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I  R  Ei 

Lt  Uvn  qiu  fS  ïhommr  i*  pfi- 
fmttr  à  Votre  M<*jeftt,  mfwmottf»- 


E  P  I  T  R  E. 
roitre  que  fous  fin  Nom  augufie  s  puif- 
que  cefi  le  fruit  des  voyages  que  j'ai 

entrepris  far  fis  ordres,  Oujre  qu'il  ren- 
ferme ce  qu'a  de  fins  beau  une  fience 
également  utile  &  agréable,  il  en  con- 
tient aufft  les  principes ,  &  l'on  y  trou- 
ve  une  métode  aifée  pour  difiinguer 
les  plantes  les  unes  d'avec  les  autres, 
dans  cette  infinie  variété  qui  fait  une 
des  principales  riche ff es  de  la  nature* 

Cefi  à  vos  bontezjy  S I R  E ,  c'efi  à 
votre  libéralité  toute  Roi  aie  que  ton  doit 
cet  ouvrage»  Cefi  à  ces  mêmes  bontez, 
que  nous  devons  la  connoijfance  de  tant 
d'excellens  rem  f des. dont  Votre  Ma  je  fit 
a  fait  part  au  publics  &pournem'ar- 
retefqua  ce  qui  doit  interejfèr  davan~ 

9  w  „  p  *■ 

tage  un  homme  de. ma  profeffton  9  fofe  , 


E  P  I  T  R  E. 

dire*  que  far  le  fini  fréfint  qu'Eïïc  l* *«*»,, 

étl'Hipc- 

noue  a  fait  de  deux  fiantes  étrangères a  caeuan*1»- 
Elle  a  purvé  la  vie  à  un  grand  nom- 
bre de  fis  fùjets ,  f0  nous  a  fourni  un 

■ 

fi  cours  afiuré  contre  deux  genres  de  ma- 
ladies qui  faifiient  un  étrange  ravage 
farmi  les  hommes* 

Ainfi  Votre  Majefté  n'oublie  rien 
four la  confirvatiqn  défis  Etats,  Tan- 
dis que  d'une  main  Elle  refoujfe  les  ef- 
forts des  fuijfaftces  de  l'Europe  conju- 
rées contre  la  France,  &  qu'Elle  défend 
avec  tant  de  fùçcés  &  avec  tant  de 
gloire  la  Religion  &  tEtat  ;  de  tau* 
tre  Elle  réfand  fis  bienfaits  fur  fis  feu- 
fies  ,  &  leur  donne  tous  les  fi  cour  s  qu'ils 
feuvent  attendre  du  meilleur  Maître 
mi  fut  jamais* 


\ 


EPI  T  R  Ef 

En  mon  particulier,  S  IRE,  tou- 
che de  ces  bienfaits  ,  &  fenêtre  de  re* 
connoiffance  four  les  grâces  que  j'ai 
recettes  de  Votre  Ma  je  fié,  je  fins  re- 
doubler chaque  jour  le  %ele  ardent  que 
foi  toujours  eu  pour  fin  firvice  9  & 
la  vénération  profonde  avec  laquefa 

m 

yefuis, 

Sire, 


e 


De  Votre  MâJestb*, 


Le  tres-humble,  ttés-obeïflànt} 
&  trcs-fidçlc  ferviteur  &  fujct, 

■    TOURHEFORT» 


nAVERri  S  SEMENT, 

« 

LE  deflfein  qu'on  s'eft  propofé  dans  ce  Livre  eft 
de  faciliter  la  connoitiance  des  plantes  en  éta* 
bliffant  des  principes  pour  réduire  chaque  efoece 
fous  fon  véritable  genre.  On  a  pour  ce  fujet  tache 
de  décrire  ;  &  de  faire  graver  les  parties  qui  font 
précifement  le  cara&ere  de  chaque  genre  j  &  Ton 
a  affefté,  pour  ainfi  dire,  de  n'y  faire  mention  d'au* 
cime  autre  partie  quelque  confiderable  qu'elle 
foit.  Il  ne  s'agit  ici  que  du  caractère  eflentiel  qui 
diftingue  un  genre  de  plante  de  tout  autre  genre  ? 
&  rien  n'eft  de  fi  grande  importance  dans  la  Bota? 
nique  que  de  dégager  entièrement  ce  cara&ere  4ç 
tout  ce  qui  pourroit  le  déguifer  ou  l'dbfcurcir, 

La  metode  qu'on  a  fui  vie  eft  fondée  ordinaire*, 
ment  fur  la  ftru&ure  des  fleurs  &des  fruits.  On  ne 
fauroit  s'en  écarter  fans  fe  jetter  dans  d'étranges 
embarras  ;  ainfi  qu'on  Ta  montré  dans  la  première 
partie  :  mais  on  avoue  que  cette  metode  n'eft  pas. 
générale ,  &  Ton  n'a  pas  fait  difficulté  de  fe  fervir 
des  autres  parties  des  plantes  lors  qu'on  l'a  cru  né* 
CefTaire. 

On  efpere  que  ceux  qui  commencera  à  étudier 
les  plantes  les  démêleront  d'eux-mêmes.avec  beau* 
coup  de  facilité ,  s'ils  veulent  fixer  leur  ifloaginarion 
aux  parties  qui  établirent  précifement  le  caractère 
de  chaque  genre.  La  ftruâure  de  ces  parties  ne  • 
change  point  ;  par  exempte  fi  je  ne  me  fois  pas 
trompé  dansladefcripnonducaïaûejîedelaMaiw 
dragore^l  eft  très-certain  que  daris.la  fuite  du  tems . 
les  parties  qui  fpnt  çç  caradere  feront  femblakkf  1 
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à  celles  qui  fontîclécrites  &  gravées  dans  l'article  de 
la  Mandragore  :  ainfî  ceux  qui  voudront  fe  fouve- 
nir  que  le  caractère  de  ce  genre  confifte  précife- 
ment  dans  la  ftruchire  de  telles  ou  telles  parties  y 
n'auront  pas  de  peine  à  y  réduire  non-feulement 
les  efpeces  connues  de  la  Mandragore  5  mais  aufD 
toutes  celles  du  même  genre  qui  fe  prefenteront 
Se  qui  ne  feront  pas  décrites. 

Il  n'y  a  que  deux  chofes  à  (avoir  pour  connoître 
les  plantes  avec  certitude  :  découvrir  fous  quel 
genre  il  faut  les  réduire ,  &  favoir  enfuite  fi  les  ef- 
peces de  ce  genre  ont  été  nommées  &  décrites  par 
Quelques  auteurs.  La  découverte  du  genre  eft  (ans 
oute  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  &  de  plus  certain  ; 
mais  c'eft  auffi  ce  qu'il  y  a  de -plus  difficile  dans  la 
Botanique ,  &  Ton  s'éclaircit  aifement  fi  telles  ef- 
peces ont  été  nommées  &  décrites  ou  non,  lors 
qu'on  eft  une  fois  convaincu  du  cara&erc  de  leur 
genre* 

Pour  fe  fervir  donc  de  ce  Livre  avec  utilité  il 
faut  d'abord  examiner  comment  on  doit  établir  les 
lnmï*n&  %&**&  &  les  claffes  des  plantes ,  afin  d'eftre  affurc 
u  dêuxOm  que  la  metode  que  l'on  y  propofe  eft  la  feule  qui  fe 
p*rtu.        puifle  accommoder  à  l'ufage.  Enfoite  l'on  doit  s'at- 
Voyex.  U     tacher  à  bien  comprendre  la  ftruchire  des  fleurs,  & 
jufqM+s  i    *  diftinguer  leurs  diferences  avec  foin  :  car  c'eft 
u  f*ge  61.  par  la  ftruâure  de  la  fleur  qu'il  faut  commencer  l'e- 
xamen de  chaque  efpece  de  plante  fi  l'on  veut  en 
découvrir  le  caraûere ,  &  herborifer  avec  connoif- 
fance  de  caufe.  La  fleur  de  quelque  plante  que  ce 
•  pgc  j* •    foit  eft  une  flcur  à,  a  étamines  ou  une  fleur  à  feuil-  ' 

les.  Si  c'eft  une  fleur  à  étamines  elle  eft  attachée  à 
lembrion  de  la  graine,  où  elle  en  eft  feparée*  On  la 


AVERTISSEMENT. 

cherchera  donc  en  la  clafle  des  fleurs  à  b  étamines  :  bP*g«  40^ 
mais  û  c'eft  une  fleur  à  feuille  elle  fera  ou  c  {impie  c  Page  eo. 
ou  compofée  :  fi  c'eft  une  fleur  (impie  elle  fera  ou  pl,s* 
d'une  feule  feuille  ou  à  plufieurs  feuilles  :  fi  elle  eft 
d'une  feule  feuille ,  on  pourra  la  ranger  fous  quel- 
qu'une des  diferences  fui  vantes  5  pui(que  toutes  les 
fleurs  à  feuille  d'une  feule  pièce  le  peuvent  réduire  PL  *• 
à  neuf  efpeces  :  (avoir  les  Fleurs  en  Cloche ,  en 
Campane,  en  Grelot,  en  Entonnoir,  en  Soucoupe , 
enRofette ,  en  Mitfle,  en  Gueule  &c  les  Fleurs  irre- 
gulieres  d'une  feule  feuille. 

Si  c'eft  une  fleur  (impie  à  plufieurs  feuilles,  on  la 
réduira  fous  quelqu'une  des  cinq  efpeces  fui  vantes, 
qui  font  les  Fleurs  en  Croix  ;  en  Rofe  ;  en  Oeillet  j  pl- l0; 
en  Lis  ;  &  les  Fleurs  irreeulieres  à  plufieurs  feuilles 
comme  les  Legumineuies  &  quelques  autres.  Si  pl*  **• 
c  eft  une  flair  compofée  elle  fera  ou  une  Fleur  à 
Fleuron,  ou  une  Fleur  à  demi-fleuron,ou  une  Fleur 
radiée.  On  ne  connoît  en  Europe  que  ces  fortes  de 
fleurs  à  feuille ,  &c  toutes  ces  diferentes  fleurs  avec 
les  fleurs  à  étamines  ne  fe  montent  qu'à  dix-huit. 
La  pratique  en  facilitera  l'ufage  dans  peu  de  tems, 
&  c'eft  le  principe  le  plus  (impie  qu'on  puifTe  fuivre 
en  Botanique. 

Enfin  fupofe  que  la  fleur  de  la  plante  dont  on 
cherche  le  cara&ere  foit  une  Fleur  en  Cloche  ;  il 
eft  certain  que  fi  cette  plante  peut  être  réduite  à  un 
des  genres  dont  on  parle  dans  ce  Livre,  on  en  trou- 
vera la  ftru&ure  dans  la  clafle  des  fleurs  en  cloche*: 
par  exemple  fi  cette  fleur  a  la  figure  de  la  fleur  de  la 
Mandragore  on  paffera  à  l'examen  du  fruit,  &  fi  ces 
fruit  eft  lemblable  au  fruit  de  la  Mandragore,  il  n'y 
a  pas  de  doute  que  la  plante  dont  il  s' agit  ne  foit 

e  ii] 


AVERTISSEMENT. 

Vitit  véritable  efpece  de  Mandragore  :  ainfi  Poli 
doit  fans  difficulté  raporter  à  ce  genre  toutes  les 
plantes  qui  fe  prefenteront  &:  qui  auront  ce  même 
cara&ere  >  quelque  diference  qu'il  y  ait  entre  leurs 
racines ,  leurs  tiges ,  &  leurs  feuilles. 

Cela  étant  il  faudra  chercher  les  efpeces  de 
Mandragore  dans  le  Pitux  de  Cafpar  Bauhinquï 
eft  un  excellent  Livre ,  où  ce  favant  homme  a.  i*a- 
mafTé  tous  les  différents  noms  due  les  auteurs  qui 
l'ont  précédé  ont  donné  aux  efpeces  des  plantes. 
On  examinera  ces  efpeces  dans  les  auteurs  citez, 
&  fi  la  racine  y  les  feuilles ,  la  tige  &  toutes  les  mo- 
difications de  leurs  parties  lépdhdent  à  la  defcri- 
ption  individuelle  que  les  auteurs  citez  en  ont  faU 
te ,  on  doit  être  affiiré  que  la  plante  que  1  on  fou* 
haite  connoître  eft  une  véritable  efpece  de  Man* 
dragore  dont  le  nom ,  la  defcription,  &  la  figure  fe 
trouvent  dans  tels  auteurs  citez.  Si  ces  auteurs 
n'ont  pas  parlé  de  l'efpece  que  Ton  cherche ,  on 
confultera  ceux  qui  ont  écrit  depuis  Cafpar  Bau* 
hiri.  Enfin  fi  Ton  ne  la  trouve  pas  dans  ces  derniers 
auteurs  on  lui  donnera  un  nom  convenable  ;  c'eft- 
à-dire  qu  on  la  réduira  (bus  le  genre  de  la  Mandra- 
gore en  établiflant  fa  diference  fur  ce  qu'on  trou*» 
vera  de  plus  iingulier  dans  cette  efpece. 

Voilà  ce  qu'on  peut  fouhaiter  pour  la  connôif* 
fance  des  noms  des  plantes.  Il  n'eft  guère  poffihle 
d'y  parvenir  autrement,  &:  Ton  marchera  toujours 
à  l'aveugle  fi  l'on  veut  juger  du  cara&ere  d'un  gen- 
re de jplante  par  l'mfpeâion  de  fes  feuilles  comme 
l'on  fait  ordinairement  :  car  on  fera  obligé  dé 
changer  de  fentiment  &  de  fe  former  une  idée  tour- 
te diterënte  du  cara&ere  de  ce  même  genre  lpr& 
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que  les  fleurs  &  les  fruits  de  cette  plante  viendront 
à  fe  montrer.  Il  n'y  a  que  fort  peu  de  perfonnes 
confbmmées  dans  la  Botanique ,  &  à  qui  une  cer- 
taine routine  de  plufieurs  années  tient  lieu  de  prin- 
cipes qui  puiflent  connoître  à  peu  prés  par  l'in(pe- 
&on  des  feuilles  de  quel  caraftere  eft  .une  plante 
dont  ils  n'ont  pas  veu  la  fleur  &  le  fruit  5  encore 
n'en  parleront-ils  qu'avec  incertitude ,  Se  ce  qu'ils 
propoferont  doit  être  regardé  comme  autant  de 
doutes  que  l'on  éclaira ra  dans  la  faifon  des  fleurs 
&  des  fruits. 

On  fera  peut-être  farprîs  de  ne  trouver  dans  cet 
ouvrage  ni  les  figures  entières  de  chaque  efpece  de 
plante  ni  leurs  vertus.  Voici  les  raifons  qu'on  a  eu 
pour  ne  pas  le  faire.  ' 

i.  Pour  ce  qui  eft  des  figures  il  eft  certain  qu'el- 
les occuperaient  iplufieurs  gros  volumes ,  &  Ton  ne 
fauroît  les  renfermer  dans  des  élemens  de  Botani- 
que. Quelques  perfonnes  intelligentes  m  ont  pro- 
pose de  faire  graver  avec  le  cara&ere  de  chaque 
genre  la  diference  des  feuilles  de  leurs  efpeccs  : 
mais  il  femble  qu  on  ne  feroit  qu'embrouiller  ecc- 
te matière  ;  puilque  tous  les  jours  on  découvre  des 
elpeces  du  même  genre  qui  ont  les  feuilles  de  di- 
ferentes  façons.  lien  eft  de  même  des  autres  par- 
ties des  plantes. 

i.  On  n'a  pas  cru  que  ce  foft  ici  l'endroit  de  par- 
ler des  vertus  des  plantes  5  puifqu'il  n'y  a  aucun  ra- 
port  du  caraûere  d'un  genre ,  &  des  vertus  deseC- 

Cces  dece  même  genre.  Le  caraûere  dépend  de 
ftructure  des  parties  fenfibles  des  plantes ,  &  la 
vertu  eft  attachée  à  la  configuration  de  leurs  par- 
ties infenfibles.  L'expérience  fait  voir  tous  les  jours 
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que  les  efpeces  du  même  genre  ont  des  vertus  fort 
oppofées. 

On  n'a  pas  raporté  à  chaque  genre  toutes  les  cC- 
.  peces  dont  les  auteurs  ont  parlé  :  mais  on  s'eft  bor- 
né à  la  plupart  de  celles  que  Ton  a  eu*occafion  d'e- 
xaminer. On  donnera  quelque  jour  la  defcription 
de  plufieurs  autres  efpeces  que  Ton  a  nommées 
dans  ce  Livre ,  &  que  Ton  ne  croit  pas  encore  dé- 
•  crites. 

Pour  ce  qui  eft  des  varietez  de  certaines  efpeces 
on  les  a  nommées  auffi ,  fans  s'arrêter  à  examiner  fi 
ce  font  véritablement  des  varietez ,  ou  fi  ce  font 
des  efpeces  diferentes  :  car  enfin  puifque  ces  fortes 
de  plantes  font  dans  la  nature  il  eft  neceffaire  de 
leur  donner  un  nom. 

On  a  joint  à  cet  ouvragé  un  Di&ionaire  non- 
feulement  des  termes  de  Botanique  ;  mais  aufli  des 
principaux  termes  que  Ton  a  empruntez  des  autres 
îiences ,  ôc  des  arts  pour  tacher  d'exprimer  la  di- 
ferente  ftru&ure  des  parties  que  Ton  a  décrites.  Ce 
Di&ionaire  eft  un  peu  ample  &  Ton  s'eft  aflez  éten- 
.  du  fiir  plufieurs  termes  d'Agriculture  &  de  jardi- 
nage ;  mais  il  femble  qu'un  Diftionaire  de  Botani- 
que doit  contenir  les  principaux  termes  de  toutes 
les  parties  de  cette  nence.  D'ailleurs  comme  ce 
Livre  eft  fait  principalement  pour  lesperfonncs 
qui  herborifent  &  que  l'on  ne  trouve  pas  fàcile-r 
ment  des  Dichonaires  françois  dans  les  jardins  ni 
.  à  la  campagne  où  l'on  examine  les  plantes  ;  on  a 
cru  qd'il  étoit  neccfiairede  donner  ici  l'explica- 
tion des  moindres  termes  qui  pourroient  arrêter 
les  le&eurs. 
Si  cet  ouvrage  eft  du  goût  des  favans  <jn  en  don- 
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neraune  édition  latine  en  faveur  des  étrangers }  fur- 
tout  fi  l'expérience  fait  connoître  qu'il  Toit  pro- 
pre à  faciliter  la  connoifiance  des  plantes ,  &  à 
débrouiller  une  fience  qui  n'a  été  négligée  que 
parce  qu'on  l'a  trouvée  pleine  de  conrufion  fie 
d'obfcurité. 


EXPLICATION 

DES  NOMS  ABREGEZ  DES  AUTEURS 

citez  dans  ce  Livre. 

A.  2t.  P.  Scientiarum  Acadcmia  RegiaParifienfis. 'Mémoires  pour 
fervir  à  l'hiftoire  des  Plantes ,  dreflez  par  M.  Dodart  de  l'Académie 
Royale  des  SiencesyDodtcur  en  Médecine  de  la  faculté  de  Paris  \6j6. 
in  roi. 

Adv.  Adverfaria  noya  Stirpium.  Authoribus  Pctro  Pena  8c  Ma- 
thia  de  Lobel  medici$r «fcefcvrcfut  impriméàl^tfidrcs  en  1570.0.  An- 
vers en  if  76. &  réimptwifé^ioadrcs  «n  ï6o  j.  «fol. 

Aid.  Aldinus.  E%aè1*ffiJpfefci'jptio  tmoroHi  <giariimdam  Plan- 
tarum  qux  contipte&mt  RoiWfc  inHottpTatae&aoo^  TobiâAldino 
Cefenate  auftore.  fcwm*  xteç.  in  fol. 

Ambref,  Ambrofijnft.  H  Jfcrimfai  Ambrofini  Ijjlorti  publici  Bono- 
nienfis  prsfecti  Phy  tofegié,  ûrc  lfe?lMtti$  farcis  primx  tomus  pri- 
mus.  Bononia?  1666.  îfciM. 

^ »£.  Angutllara.  Semplici  dcll  &eQcnce  M.  Luigi  Anguillaxa, 
In  Venegia  ijéi.  in  8.  / 

Bsnifter.  C*t.  ftirp.  Vif  g.  Catalogus  ftirpium  Virginianarum  Ba- 
nifteri.  Ce  Catalogue  eft  cité  par  M.  Plukenet. 

BeUen.  Bellonius.  Pierre  Belfon  du  Mans.  Les  œuvres  deBellon 
traduites  par  CluGus  font  dans  le  fécond  volume  des  Plantes  de  cet 
Auteur.  Nous  avons  encore  de  Bcllon  quelques  traitez  imprimez  à 
Paris  in  4*.  en  ijj 3.  fçavoir.  De  arboribus  eeniferk  &fimperviren- 
tibtu»  De  *dm'trabili  eperum  sntiquerum  frâJUntiâ.  De  medieeitc* 
funere  9cc.  in  4». 

C.  B.Pin.  CafpariBauhini  PinaxThcatri  Botanici  &c.  imprimé 
à  Bafle  en  161$.  &  réimprimé  en  la  même  ville  avec  quelques  chan- 
gemens  en  1^71.  in  40. 

G.B.Prodr.  Cafpari  Bauhini  ProdromusThcat ri  Botanici.  Bafi- 
le*,  ia  40. 

Bocc.  Icônes  &  deferiptiones  rariorum  Plantarum  :  Au&ore  Paulo 
Boccone  Panormitâno  Siculo.  Oxonii  1674.  in  40. 

Bot.  Monfp.  Botanicum  Monfpelienfe.  in  8.  Lugduni  1676.  L'ap- 
pendiz  a  cfté  imprimé  à  Montpellier  en  1686.  M.  Magnol  donc  le 
mérite  eft  fi  diftingué  dans  la  Botanique  eft  l'Auteur  de  céc  excel- 
lent Catalogue.  Nous  avons  encore  de  lui ,  Prodremus  H ijbori*  géné- 
rales P  Un  tarum.  Monfpelii.  1689.  in  8°. 

BbtJ  Monfp.  App.  Botanicum  Monfpelienfe  in  appendice. 

Breyn.  Cent.  1.  Breynius  in  Cent.  1.  Jacobi  Breynii  Gcdanenfis 
exoticarum ,  aliarumque  minas  cognitarura  Plantarum  Ccnturia  pri- 
ma.  Gedani  1*78.  in  fol. 


explication 

tttyn.  Ptodt.  *.  Jacobi  Breynii  Prodromus  fkfciculi  rariorum 
Flantanun  primus.  Gcdani  iéto.  in  4*. 

Breyn.  frodr.  a.  Jacobi  Breynii  Prodromus  fafciculi  rariorum 
Plantarum  fccundas.  Gcdani  1689.  in  40. 

Bref.  Broffxas.  Defcriprion  du  Jardin  royal  des  Plantes  medeci-, 
nales ,  par  Guy  de  la  Brode  Médecin  ordinaire  du  Roy,  &  Intendant 
dudit  Jardin  1636.  in  4°. 

Ctftlp.  Cxfàlpinus.  De  plantis  Libri  z?i.  Andréa;  Caefalpini  A- 
tecini  Medici  clariffimi  &c.  Florentiae  1585.  L'appcndiz  a  elle  im- 
primé à  Rome  1605.  in  4*. 

C*m.  Epi  t.  Camerarius  in  Epi  tome  Machioli.  De  Planris  epitome 
utiliffima  Pétri  Andréa?  Macbioli  Sencnfis  à  Joachimo  Camerario. 
Francoforti  ad  Mœnum  1586. in  40. 

Çmn.btrt.  Camerarius  in  Horto  medico  &  philofophico  edito 
ïrancofurtiad  Mcenum  1588.  in  4°. 

C.  Dur.  Caftor  Durantes.  Herbario  nuovo  di  Caftore  Durante 
Medico,  &  Cittadino  Romano.  Romai;*;.  9c  depuis  à  Vcnife  on 
US4.  fol. 

Cl.  afp.  Clufius  in  appendice  Hiftoria;  Plantarum. 

CL  cur.poft.  Clufius  in  Curis  pofterioribus.  Caroli  CJufîî  Atrebatii 
fcurat  poirériores.  Antuerpia?  1611.  fol. 

Cl.  exet.  Clufius  de  Plantis  exoticis.  Caroli  Clufii  Atrcbatis  Ezo* 
ticorum  libri  z.  Antuerpiac  i<oj.  fol. 

Cl.  hifi.  Caroli  Clufii  Atrcbatis  rariorum  Plantarum  Hiftoria.  An- 
tuerpiz  i£oi.  fol. 

Cl.  Htjp.  Caroli  Clufiii  Atrebatis  rariorum  aliquot  Plantarum 
perHiipanias  obfervatarum  Hiftoria.  Antuerpic  157$. 

CL  Psnn.  Caroli  Clufii  Atrebatis  rariorum  aliquot  ftirpium  pec 
tannoniam  Auftriam  &c.  obfervatarurn  Hiftoria.  Antuerpiac  ij 8j. 

Col.  fsrt.  1.  Fabii  Columnae  Lyncaû  minus" cognitarum  ftirpium 
ÏK0FAZIC.  Komxi6o6. 

Col.  psrt.  ait.  Fabii  Columng  Ly  ncaei  minus  cognitarum  ftir- 
pium Pars  altéra.  Romas  1616. 

Cel.  Fhytûb.  Fabii  Colnmnae  Phytobafanos.  Neapolii^i.  in  4». 
,  CêlMn-Rech.  Columna  in  Rechum.  Rerum  medicaium  Noya;  Hi£» 
pauix  thefaarus,  &c.  à  Nardo  Antonio  Recho,  cum  notis  &  additio- 
nibas  Fabii  Columnac.  Romas  1649. 

Cord,  hifi.  Cordus  in  Hiftoria  plantarum.  Valerii  Cordi  hiftoria; 
ftirpium  Libri  iv.  Argentin*  i$6i.  Cura  Gefneri  editi.  fol. 

torn  Cornuti.  Jacobi  Cornuti  Do&oris  Medici  Parifîcnûs  Cana- 
denfium  Plantarum  aliarumque  nondum  editarum  Hiftoria.  Parifiis 
1^35.  in  4e. 

Dod.  Pempt.  Dodonatus.  RcmbcrtiDodonxiMechlioienfis,  Me- 
dici Caefàraû  ftirpium  hiftoria:  Pcmptades  fex,fivc  Libri  xxx.  Antuer- 
pi*iéi6.fol. 

Eyff.  Eyftettenfîs.BafîliiBcflcri  HorûEyftcttenlisdefcriptio.No- 
timberga;  1613,  fol. 
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ïêtr.  Hefperidesfivede  Malonim  Aureorum  cul  tara  &  ufb  Li- 
bri  iv.  Joannis  Baptiftae  Ferrarii  Sencnfis  è  focieuce  Jcfu.  Romx 
U46.  fol. 

Ferr.jbr.  Ferrarius  de  florum  cul  turâ.  Joannis  Baptift*  Ferrarii 
Seaenfis  è  Socictatc  Jcfu  deflorum  cultura  libri  it.  Romx  1*33. 

Fuchs.  Fuchfius.  De  hiftora  ftirpium  comsnentarii  inùgnes,  &c. 
Authorc  Leonbardo  Fuchfio.  Bafilex  1541.  fol. 

Gtr.  spp.  Gerardus  in  appendice.  Joannis  Gerardi  Angli  Hiftoria 
plantarum.  Londinii;^.  toi. 

Gefn.  dt  fi  g,  Up.  Gefnerus  de  figuris  lapidam.  Conradi  Gefneri  de 
rerum  foflilium ,  lapidum  &  gcmmarum  maxime ,  figuris  &  fimilitu- 
dinibus  liber.  Tiguri  156 j.  S. 

Ge/n.  hort.  Horti  Germanix  authore  Conrado  Gefhero.  Oa 
t route  ce  livre  à  la  fin  de  lliiftoire  de  Cordus. 

Grifl.  in  tpift.  dedic.  V.  L.  Grifley  in  Epiftolà  dedicatoria  V iridarii 
Xuficani.  vidé  V.  L. 

Hêtt.  Mdinb.  H  orra  s  Medicus  Edihburgenfis  five  Catalogua 
Plantarum  Horci  medici  Edinburgenfîs:  Authore  Jacobo  Sutherland 
Edinburgi  16*3.  in  8. 

H.  M.  Hottus  Malabaricns  Indicus. 

H  L.B.  Horti  Academici  Lugdutio-Batayi  Catalogus  ,  Authore 
Paulo  Hermanno  Medicinx  &  Bo  uni  ces  Profefibre.  Lugduni-  Ba- 
tavorum  1687. 

H.  R.  B.  Hortus  regius  Blefenfis.  Parifiis  if  jj.  fol. 

H.R.P.  Hortus  regius  Parifienfis.  Pari  fi  i  s  1**5. 

H.  R.  t.  spp.  Hortus  regius  Parifienfis  in  appendice. 

J.  S.  1.23  t.  Joannes  Bauhinus  tora.  1.  pag.  2.38.  on  appelle  or- 
dinairement Hiftoire  des  Plantes  de  Jean  Bauhia ,  l'Hiftoirc  géné- 
rale des  plantes ,  imprimée  à  Tvcrdon  en  trois  yolumes  in  folio 
fous  le  nom  de ,  Hiftoria  PUntarum  nniverfaïu,  tuthoribus  Jomnn* 
Bsuhino  ArcbUtro  ,  fo*nnt  Htnrieo  Cherlero  doâorg  Btfilienfibm 
quMtn  rscenfmt  &  suxit  Dominiez  Chabréttu  D.  Genevenfis.  Ekro~ 
duni  téso. 
J.B.  2.  -ftf.  Joannes  Bauhinus.  tora.  1.  pag.  4$. 

7.  B.  j.  6 7.  joannes  Bauhinus.  tom.  j.  pag.  67* 

j.  B.  3.p*ri.*lt.  16.  Joannes  Bauhinus.  tom.  j.  parte  altéra  pag, 
itf.  mais  cette  partie  n'eft  diftinguée  que  par  le  chifre. 

Xeon.  Robert.  Icônes  Roberti.  Varia?  ac  multiformes  Florom  Spe- 
cies  apprêtât  ad  vivum  &c.  Authore  N.  Robert.  Parifiis  in  40.  « 

Imp.  Hiftoria  naturaledi  Ferrante  Imperato  Neapolitano.  Nca- 
poli  if 9$.  &  à  Venife  1671.  fol. 

Iencq,  hort.  Dyonifii  Ioncquct  Medici  Parifienfis  Hortus.  Pari- 
fiis 16 $f.  in  40. 

Lob  le.  Mathiae  Lobelii  Plantarum  feu  ftirpium  Icônes.  Antuer. 

piae  1581-  in  longa  forma. 

0   L»b.  iUuft.  Mathiac  de  Lobai,  ftirpium  lUuftrationeft»  accurante 

Guill.  Hov  Anglo.  Londini  1^5.  in  4°. 
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Z$b.  vbf.  Lobclii  obfcrvationcs.  Piantarum  feu  ftirpium  Hiftorift 
Mathiz  de  Lobel  Infulani.  Antuerpia;  1576.  fol. 

lugi.  Hiftoria  gencralis  Piantarum.  Lugduni  apud  Gui  11  cl  muni 
Rovillium  1  \  8  6.  on  l'appelle  ordinairement  l'hiftoire  de  Dalé- 
ckaœp ,  car  clk  a  efté  dicflee  fui  les  mémoires  de  ce  feavant  hom- 
me. 

l*gd.  Mff.  In  appendice  Hiftoria;  gencralis  Plantaium  Lugduni 
édita? ,  apud  Guillclmuin  Rovillium. 

Lugd.  G*L  dans  l'édition  Francoife  de  l'hiftoire  des  plantes  de 
Dalécharnp. 

Mêrqr.  Georgti  Marcgravii  de  Liebftad  Mifoici  Germani  Hiftoria; 
rerum  naturaliurn  Braulia;  libri  0&0.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  en 
Hollande  avec  celui  de  Pifon.  in  fol.  164$. 

Mâth.  Pétri  Andréa;  Mathioli  Senenfe  Medici  «ommentarii  ia 
(ex /ibros  Pedacii  Diofcoridis  5cc.  Vcnctiis  ex  onicinâ  Valgrifiana 
1565.  le  même  en  Italien  imprimé  en  ij*8. 

Mstb.  Lob.  le.  Mathiole  cité  par  Lobci  dans  le  Livre  qu'on  ap- 
pelle Icônes  Lobclii. 

Mub.  le.  Vslgr.  Mathiole  de  l'édition  de  Valgrife ,  grandes  fi- 
gures en  Latin  &  en  lu  lien  ,  comme  l'on  vient  de  dire. 

Mentz,.  Index  nominum  Piantarum  multilinguis.  Opéra  Cbri- 
ftiani  Mentzelii.  Berolini  1681.  fol.  ( 

M*r.  bift.  Piantarum  hiftoriae  nniverfalis  Oxonienfis,  Pars  fécon- 
da. Authorc  Robeito  Morifon.  Oxonii  1680.  fol. 

M.  H.  R.  B.  Hortus  regius  Blefenfts  au&us»authore  Roberto  Mo- 
rifon Londini  1669  8°.  On  le  cite  auffi  fous  le  nom  de  Prtl  1  c'eft  à 
A'ic  Ft4tludU  Botsmc*. 

M.  mnb.  Piantarum  umbelHferarum  Diftributio  nova ,  Authorc 
Roberto  Morifon.  Oxonii  J671.  fol. 

Fsr.  B*t.  Pauli  Hcmanni  Paradifi  Batavi  Prodromus.  In  11  Am- 
ûclxdami.  in  80. 

Par*,  far.  Parkinfon  in  ParadiCb.  Joannis  Parkinfon  Paradifus 
terreftris.  Londini  1619.  in  fol. 

ttrk.Th.  Parkinfon  in  Theatro.  Joannis  Parkinfon  Theattum  Bo* 
taaicum.    Londini  1^640.  fol. 

Tiâet.  Pilletehus.  Piantarum  in  Walachria  Zeelandix  Infula  naf- 
ceotium  Syrionimia  *  Authorc  Cafparo  Pillcterio.  Middelburgi 
tf  1©.  in  80. 

Plrnn.  Plumerias.  Defcrintion  des  plantes  de  l'Amérique  par  le 
P.  Plumier  à  Paris  1695.  *D  ">'- 

?/**.  Lconardi  Plukcnctii  Phytographia.  Pars  prior  Londini 
Ufi.  in  fol. 

to».lt*l.  in  +.  Posa  in  editione  Italica  Montis  Baldi.  Mon  te  - 
Baldb  dc&ricco  da  Giovanni  Pona  Vcroncfc.  In  Venetia  161 7.  la 
dcfciiprion  des  plantes  du  Mont-Baldo  du  même  Auteur  a  efté  im- 
primée in  40.  à  Balle  en  1608.  &  in  fol.  à  Anvers ,  9c  fe  trouve  4 
ia  fin  du  premier  volume  de  l'hiftoire  des  Plantes  de  Ciufius. 


hs  Noms   abri©  ez. 

T.Alp.JEgyft.  Profperi  Alpini  de  Plantis  j£gypti  liber.  Venetiî* 

HJ3-  in  4°. 

jP.  u<//>.  ***/.  De  Plancis  exoticis  libri  duo  Profpcri  Alpini,  Ye~ 

netiis  i6f6.  in  40. 

Raii  Cet.  Ang.  Catalogus  Plantarum  Anglix  et  Infularum  adja« 
ccntïum.  Operâ  Joannis  Raii  c  Socictatc  rcgia,Londini  1677.  *n  *°«. 

R*#i  fci/£.  Hiftoria  plantarum,  Auâorc  Joanne  Raio  e  Societàce 
xegiâ ,  Londini  1686.  fol. 

4  Rtiijynops.  Sypopn^methodica  ftirpium  Britannicarum.  Aurore 
Joanne  Raio  •£  focietatc  regia  Londini  1690.  in  8°. 

Rondtl.  Guillelmi  Rondelctii  hbii  de  Pifcibus,  Lùgduni  1554* 
in  fol. 

Se.  Bubon  Schol.  Bot.  Schola  Betanica.  Araftelodami  1*89.  in  n». 

Suif,  in  Thtoph.  Theophrafti  Erefii  de  Hiftoria  plantarum  libri 
cfcccm  ,  quos  illuftravit  Joannes  Bodams  à  Stapel,  Amftelodami 
1*44.  fol. 

Sut.  Surianus.  M.  Surian  elt  un  Savant  Médecin  de  Marseille  qui 
connolt  parfaitement  les  plantes ,  &quia  efté  envoyé  en  Amerïqufc 
par  Sa  Majefté  pour  y  travailler  a  l'hiftoire  naturelle. 

Suvert.  Emanuelis  Suvertii  Florilegium.  Francofurti  if  n. 

Tëb.  le.  Tabernxmontani  Icônes  plantarum  feu  ftirpium  fcc. 
Jrancofurti  adMœnumiy^o.  in  Iongaformâ^ 

TbsL  Tbalius.  Sylva  Hercynia  five  Catalogus  plantarum  (ponte 
nafcentîum  in  montibus  &  locis  vicinis  Hercynix  &c.  Francofurti 
ad  Mocnum  1588.  il  eft  relié  ordinairement  avec  le  Jardin  medeci- 
nal  de  Camerarius  in  4e. 

Tr*g.  Tragus.  HieronymiTragt  de  ftirpium  maxime  earum  qux 
in  Gcrmania  noftra  nafeuntur  libri  très.  Argentorati  1551.  in  4e. 

Triumph.  Triumphetti.  Obfervationcs  de  ortu  ac  vegetatione 
flantarum  ;  Auétare  Joanne  Baptifta  Triumphetti  Bononienfi,Romx 
XtfSf.  in  40. 

Vtjl.  in  P.Alp.  Vcflingius  in  Profperum  Alpinum.  Joannis  Veflûu 
gii  de  plantis  JEgyptiis  Obfervationcs  &  nota:  ad  Profperum  Alpi- 
num. Patavii  ié*8.  in  4e. 

F.  L.  yiridarium  Lufitanum  Gabrielis  Grîflcy.  Ulyûlpone  Uéo. 
in  ii% 

Zsn,  Iftoria  Botanica  di  Giacomo  Zanoni  Semplicifta  e  fopra- 
intendente  ail'  Horto  pubiico  di  Bologna.  In  Bologna  1675.  in  foi. 
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M    É    T    O    D    Ë 

pour  coNNoîtRE  lès  planîëS* 

/oi£  GENERALE  DE  LÀ  toTÂN Î£VÉ, 
avec  turc  Hijhire  abrégée  de  cette  Siencc. 

-À  Botanique  ou  la  Siekcequi  traita 
H  des  Plantes,  a  deux  parties  qu'il  faut 
J  diftingticr  avec  foin  :  La  connoiflànetf 
1  des  plantes ,  &  celle  de  leurs  vernis, 
a  Gonnoîue  les  plantes,  c'eft  pré* 
Jcifement  lavoir  les  noms  qu'on  leur 
la  donné  par  raport  à  ta  ftruûure  de 
J  quelques-unes  de  leurs  parties.  Cette 
racbcrcquidiftinguc  effenrieïlcnient  les 
plantes  les  mes  d'avec  les  autres.  L'idée  de  ce  oaïaàeta 
'  A 
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doit  eftrc  inséparablement  unie  au  nom  de  chaque  plante  \ 
&  fans  cette  précaution  le  langage  de  la  Botanique  feroit 
dans  une  confufion  étrange. 

On  ne  craint  pas  de  dire  que  la  connoiflance  des  plan- 
tes établie  fur  ce  fondement  eft  tout-à-fait  digne  de  nô- 
tre aplication.  L'art  merveilleux ,  &  les  varictez  infinies 
que  Von  découvre  en  faifànt  l'anatomie  des  parties  dont 
la  ftru&urc  différente  fait  le  caraâere  efTentiel  de  chaque 
plante  contentent  agréablement  la  curiofité  de  ceux  qui 
s'y  apliquent  :  &  Ton  démêle  aifément  les  plantes  quand 
on  les  connoîtpardes  endroits  fi  remarquables. 

C'cft  à  la  première  partie  de  la  Botanique  qu'aparrient 
W  traité  dés  gentesdes  plantes,  &  celui  de  leurs  claffes 
dont  j'ai  deflein  de  donner  Teflài  au  public.  Car  il  nefuffit 
pas»  comme  l'on  verra  dam  1*  fuite,  de  raporter  les  plan- 
tes à  leurs  véritables  genres  :  il  faut  réduire  ces  mêmes 
SetiresfoUs  Certaines  claflès  -,  en  forte  que  l'onpoiflc  voir 
'un  coup  d'crH,  &  comme  dans  une  carte  générale  >  tou- 
te la  matière  qui  fait  l'objet  de  cette  fienec. 

L'examen  des  parties  fenfiblesde£  plantes  par  où  nous 
connoiffbns  leur  caraâere  eiïentiel,  nous  engage  en  quel- 
que manière  d'en  faire  l'anatomie ,  afin  de  connoître 
lcùrsAp'attieVitftcriettres.  PobrpfcU  qu'on  fôit  philofoptiè, 
Ton  eft  naturellement  porté  à  diflèquer  les  fibre*,  k s  vaiP 
féaux  &  les  petits  facs  dont  les  plantes  {ont  tifluës.    La 
^germination  >  4a  nutrition >  i  accroiflement  >  la  durée  det 
plantes  >  &  plufieurs  autres  phénomènes  >  de  la  connoik 
lance  defqueîs  la  Botanique  enrichit  tous  les  jours  la  phi- 
'fique,dépfendeat  entièrement  de  la  conformation,  de  l'ar- 
rangement ,  Se  de  la  liaifon  de  ces  parties.  Les  Analifcs 
chimiques  des  plantes  doivent  efttc  regardées  comme  une 
cfpece  de  difteftion  qui  en  déveiope  les  principes.  On 
-peut  découvrir  par  ce  moyen  plufieurs  remèdes  excellens  \ 
ic  l'on  peut  rendre  des  raifons  vraifemblables  des  princi- 
paux effets  des  plantes  par  le;  hipotefes  établies  fur  ces 
principes. 

La  connoiflancedes  vertusdes  plantes  qui  fait iaiêcon» 
•départie  de  la  Botanique  eft  feus  compafâ*fef>ptos  utile 
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Qc  la  prcmierejmais  la  connoiflancc  des  noms  des  plantes 

oie  neceilairement  précéder  celle  de  leurs  vertus*  Cou* 
noître  les  vertus  des  plantes  ,  c'eft  proprement  connoître 
les  caports  qu'elles  ont  avec  quelques  autres  corps,  & 
principalement  avec  celui  de  l'homme*  L  u{âge  de  ces  ver- 
tus apliqué  avec  prudence  dans  la  guerifon  des  maladies 
eu  le  fruit  des  travaux  ,  que  doivent  furmonter  ceux  qui 
veulent  aquerir  une  connoifiance  profonde  d'une  matière 
d'où  la  Médecine  tire  de  fi  puiflans  fecours* 

L  ordre  naturel  veut  donc  que  1  on  commence  l'étude 
des  plant  es  par  celle  de  leurs  noms.  C'eft  de  cette  feule 
pâme  de  la  Botanique  que  l'on  parlera  dans  cet  ouvrage  9 
mais  avant  que  de  palier  outre,il  eft  bon  de  lever  quelques 
difficultez  qui  font  des  préjugez  dejEàvantagcux  i  ççttç 
fience* 

Plusieurs  chofes  ont  éloigné  de  tout  tems  de  l'étude  des 
plantes  la  plupart  de  ceux  qui  ont  voulu  s'y  apliquer.  Le 
grand  nombre  de  noms  que  Ton  eft  obligé  d'employer 
pour  les  défigner  chacune  en  particulier  :  ladiverfite  bifar* 
ie  de  ces  mêmes  noms  :  la  multitude  de  figures  qu'il  faut 
avoir  prelêntes  à  l'efprit  pour  distinguer  les  différentes  cf- 
peces  des  plantes ,  &  l'incertitude  des  vertus  qu'on  leur  at- 
tribue. Cependant  il  n'eft  pas  difficile  de  faire  voir  que 
l'on  a  outre  ces  difficuitez* 

L  II  eft  certain  que  les  noms  des  plantes  fe  peuvent  ré- 
duire à  un  nombre  médiocre ,  fi  Ton  veut  fe  fixer  à  ceux 
qui  font  ncccflkires.  On  aura,  pourainfi  dire,  la  clefdç 
cette  fience,  en  retenant  les  noms  d'environ  fix  cens  ge*v 
xes,  auxquels  on  peut  raporter  la  plus  grande  partie  des 
plantes  connues*  Il  feroit  inutile  de  charger  fa  mémoire 
de  tous  les  finonimes  qu'on  leur  a  donnez  •,  on  les  trouve 
aifeincnt  dans  les  Auteurs*  Pour  ce  qui  eft  des  noms  fil» 
peiflus ,  il  faut  les  rejetter  hardiment ,  ainfi  que  les  noms 
équivoques ^ou  fi  Ion  retient  ceux  qui  font  équivoques  » 
il  ne  leur  faut  laitier  qu'une  feule  lignification .  .Si  après  ce 
retranchement  «1  s  avifoit  encore  de  fe  plaindre  xjuc  les 
noms  des  plantes  font  en  trop  grand  nombre,  ce  {croit  *c- 
eufer  la  nature  £cftre  «ropxccopde  dans  fes  produ&onSf 
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Outre  que  l'on  pourrait  répondre  à  ceux  quiferoient  une 
plainte  fi  mal  fondée,  qu'il  n'eft  pas  ncceflaircquc  ceux 

3ui  cultivent  la  Botanique ,  connoiflent  toutes  les  plantes 
écrites  s  mais  qu'il  fume  qu'ils  en  connoifletit  un  aflez 
grand  nombre  pour  travailler  à  perfectionner  la  Médecine 
&  la  Phifique* 
I L  Les  noms  des  plantes  patoiflent  quelquefois  écran- 
es y  à  caufe qu'ils  font  prefque  tous  tirez  d'une  langue  af- 
ez  ignorée  aujourd'hui ,  mais  Comme  il  n'eft  pas  poffible 
d'en  donner  qui  (oient  du  goût  de  tout  le  monde ,  il  vaut 
mieux  fe  fervir  de  ceux  qui  font  en  u(àge*&quiontefté 
prefque  tous  donnez  par  les  Grecs ,  dans  le  tems  que  cette 
nation  étoit  la  plus  polie.  Si  les  plantes  n'avoienc  point 
encore  de  noms ,  on  pourroit  en  facilite*  la  connoiuance 
en  les  défignant  par  des  noms  (impies  >  dont  les  terminai- 
Ions  marqueraient  les  raports  qui  font  entre  les  plantes 
du  même  genre,&  de  la  même  claflè  j  mais  il  faudrait  pour 
cela  renverfer  tout  le  langage  de  la  Botanique.  Il  n'etoic 
pas  poffible  de  garder  cette  cxa&itude  dans  les  premiers 
commencemens  de  cette  fience,  à  caufe  que  1  on  étoit  obli- 

5é  de  donner  des  noms  aux  plantes  à  mefure  que  l'on  en 
écouvroit  les  ufages. 

III.  L'étude  des  plantes  ne  fatigue  pas  beaucoup  l'ima- 
gination quand  on  s'y  prend  avec  métode.  Leurs  figures  fc 

Îirefcntent  facilement  à  l'e(prit  quand  on  s'accoutume  à 
es  obferver  par  les  endroits  eflentiels.  S'il  y  a  de  la  fati- 
gue à  herborifer ,  c'eft  parce  qu'il  faut  aller  bien  Couvent 
chercher  les  plantes  dais  les  plus  hautes  montagnes»  ou 
dans  des  précipices  affreux  -,  au  lieu  que  l'on  peut,  aprendre 
les  autres  fiences  dans  l'école  >  &  dans  le  cabinet  :  n?ais  on 
eft  aflez  recompenfé  de  cette  peine  par  le  plaifir  qulon  a  de 
voir  une  partie  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  la  nature. 

I V.  Pour  ce  qui  regarde  les  vertus  des  plantes»  elles  ne 
font  pas  auilî  incertaines  que  l'on  croit  »  on  s'en  eft  tou- 
jours fervi  avantageufement  dans  la  médecine  :  mais  la 
plupart  des  habiles  gens  font  morts,  &  meurent  tous  les 
jours  fiux&communiquer  leurs  connoift&nccs*  D'ailleurs  la 
gucriloadcs  maladus  dépend  4c  çaufçs  fi  diifçremçs,  qu'il 
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ne  faut  pas  toujours  rejetter  fur  les  herbes  le  peu  de  (ûccés 
des  remèdes.  Un  des  meilleurs  moyens  de  perfectionner 
la  Médecine ,  feroit  de  ramaflfer  tout  ce  que  l'on  connpîc 
de  bon  dans  chaque  païs  fur  l'uiàgc  des  plantes»  afin  qu'on 
puft  s'inftruire  réciproquement  :  mais  il  n'y  a  que  des  Sou- 
verains qui  puiflent  faire  exécuter  un  pareil  deflein.  Les 
qaladies  qu'on  apelle  incurables  en  Europe,  cèdent  peut-  . 
être  en  quelque  autre  partie  du  monde  a  leurs  remèdes 
fpecifiques  >  ainû  que  la  fièvre  intermittente,  la  diflenterie, 
t(  quelques  autres  maladies  tres-facheufes  cèdent  auKin- 
kina,  à  llpecacuanha  A  au  Laudanum ,  au  Mercure,  4  l'An- 
timoine. 

Enfin  de  quelque  manière  qu'on  prenne  la  chofe,  Ton 
doit  convenir  que  ceux  qui  s'attachent  par  profeffion  i  la 
Médecine,  &  à  la  Phifique,  doivent  au  moins  connoître 
les  plantes  qu'ils  ordonnent  tous  les  jours  >  Se  celles  qui 
renferment  des  phénomènes  dignes  de  leur  attention.  Or 
l'expérience  montre  qu'il  n'eft  guère  poffible  de  diftingUcr 
les  plantes  dont  nous  venons  de  parler,  fans  en  connoître 
tm  trcs-grand  nombre  d'autres,  qui  leur  rcflcmblent  fi  for  ta 
que  l'on  peut  s'y  tromper  facilem  ent. 

Mais  pour  mieux  éclaircir  tout  ce  qui  regarde  la  RQtani* 
que  ,*  il  cft  à  propos ,  ce  fcmble ,  d'en  donner  ici  une  hiftoi- 
re  abrégée»  &  de  faire  voir  par  quels  deerez  cette  fienec  efl^ 
parvenue  en  l'état  où  nous  la  voyons  aujourd'hui. 

De  tous  les  livres  de  plantes  qui  font  venus  iufques 
à  nous,  çevu  des  Grecs  fqrçt  Jes  plus  anciens  :  mais  loit  que 
les  Grecs  ayent  lc$  prerpiers  4onné  des  noms  aux  plantes* 
ou  qu'ils  les  ayent  reçus  dçs  autres  nations,  il  ne  paroît  pas 
qu'ils  ayent  eu  dc(fcin  de  faire  de  la  Botanique  une  fiencç 
réglée  >  en  diftribuant  les  efpeces  dans  leurs  véritables 
genres.  La  plupart  de  ces  Auteurs  confie! er oient  h  Bota- 
nique par  raport  à la  Médecine,  8c  la  Médecine  ne  confi- 
ftoir  prefque  alors  que  dans  l'uf^gç  d'un  certain  nombre  de 
plantes. 

Pytagare,  Ana^agore ,  Democritè,  Diagoras,  &  plufieurs. 
autres,  que  Theophrafte  &  Pline  citent  touvent,  comppfe- 
rent  divers  Traite?  de  plantes  qui  cyxt  efté  pprdus,  :  aipfi 
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nous  devons  reconnoître  Hippocrate  pour  le  premier  qui 
nous  ait  inftruit  de  leurs  vernis.  Ce  fameux  Médecin  vi- 
vo it  environ  453.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Cratevc  fon  con- 
temporain Te  diftingua  fort  dans  cette  partie  de  la  Mede- 
jtê.àitjévMt  cine*  maisTheophraftc,  difciple  d'Ariftote,fit  l'ouvrage  le 
Jêfiu-ckrifi.  plus  confidérable  que  nous  ayions  de  ce  tems-là.  Il  traite 
amplement  de  la  nature  ,  des  différences ,  &  des  vertus  de 
plusieurs  plantes  5  &il  expliqué  en  fuite  quelques  phéno- 
mènes qui  regardent  leur  végétation  &  leur  culture. 

Les  Romains  n'écrivirent  des  plantes  qu'après  la  défaite 
de  Mitridate.  Pompée  fit  traduire  par  ion  affranchi  plu- 
sieurs recettes  que  1  on  trouva  dans  lacaflette  de  ce  Prince, 
qui  avoit  fait  faire  des  recherches  tres-curieufes  fur  cette 
matière.  Caton, iEmilius Maccr,  Vairon,  Antonius  Mufa 
Médecin  d'Augufte ,  &  C.  Valgius  qui  dédia  fon  Ouvrage 
a  cet  Empereur,  publièrent  plufieurs  Traitez  fur  les  plan-» 
1res.  Il  ne  faut  pas  oublier  Julius  Baflus ,  &  Scxtius  Niger» 
lëfquels,  quoique  Latins,  écrivirent  en  Grec  fur  la  même 
matière. 

Diofcoride de Ce(arée, qu'on  apelloit  alors  Anazarbc, 
Utilities'*-  dans  'a  Cilicic,  furpaflà  tous  les  autres  par  fa  diligence,  8c 
%keiï^urm    ^H *a  Sran<^c  Paffi°n  qu'il  eut  pour  la  matière  medecinale. 


m*nu. 


Galien  avoue  que  cet  Auteur  l'a  traitée  plus  favamment 
que  tous  ceux  qui  l'ont  precedé.Quelques  Auteurs  croyenc 
ss.  en;  avant  C1UC  Diofcoridc  fut  Médecin  de  Cleopatrc,&  de  Marc  An* 
f/j'us+ebri/f.  toine  -,  mais  il  témoigne  lui-même  dans  la  Préface  de  ion 
livre  qu'il  écrivoit  du  tems  de  Licinius  Baflus,  qui  fuivanc 
tan  64.  de  la  conje&urc  de  quelques  Auteurs  fut  Conful  fous  l'Empi- 
Jcfts-chrifl.  re  je  jsjcron.  Columelle  vécut  aufli  fous  cet  Empereur ,  & 
i*ftf-at!tA    compofe  cet  excellent  Livre  de  re  ruftic* ,  que  nous  avons 

de  lui. 
V**  tu  ^         Pline  fe  diftingua  (bus  l'Empereur  Vefpafien  par  cette 
Jtfrs-çbtift.    grande  hiftoirc  naturelle ,  dans  laquelle  il  tâcha  de  renfer- 
mer tout  ce  que  Ton  connoiflbit  de  fon  tems,&tout  ce  que 
l'on  avoit  connu  fur  les  plantes  avant  lui  :  mais  félon  la 
conje&ure  de  Scaliger ,  il  et  oit  fi  diflipé  par  les  affaires  pu- 
bliques qu'il  ne  laifla  que  des  mémoires  imparfaits. 
*  Gàlitn  foutiût  la  Médecine  avec  beaucoup  d'honneur 
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dans  le  fécond  fieclc  (bus  l'Empire  d'Antonio.  Il  ne  traita  v4n  t4êm  & 
pas  feulement  des  vertus  des  plantes;  il  entreprit  encore  de  J'f*s-chr$< 
déterminer  ces  vertus  par  certains  degrez  dç  chaleur  >  de 
froideur  »&c. 

La  Botanique  fut  portée  bien  loin  par  les  Auteurs  dont  i 
nous  venons  de  parler,  mais  comme  ils  ne  cherchoient  que  \ 
des  remèdes ,  il  lemblc  que  plus  ils  enrichiflbient  la  Méde- 
cine, plus  ils  jettoient  de  confuûon  dans  la  Botanique,  par 
l'introduâion  de  nouveaux  noms ,  qui  n'étoient  pas  don* 
nez  fui  vaut  la  métode  qu'il  auroit  falu  garder  pour  en  faire 
unefience  réglée;  car  on  remarque  facilement  dans  les  Ou- 
vrages des  anciens ,  qu'ils  ne  donnoient  ordinairement  le/ 
noms  aux  plantes ,  que  par  raport  aux  circonftances  (lavan- 
tes. i°  Par  raport  à  leurs  vertus.  x°  Par  raport  à  certaines 
reflemblances  qu'ils  trouvpient  entre  les  parties  des  plan- 
tes &  les  chofes  les  plus  connues,  f  Par  raport  aux  noms 
de  ceux  qui  les  avoient  mifes  en  réputation.  4*  Par  raport 
aux  lieux  où  elles  naiflbient.  Ainu  la  Mauve  &  l'Ariftolo- 
chc  receurent  ces  noms ,  parce  que  l'une  eft  propre  à  ra- 
mollir, &  que  l'autre  foulage  les  femmes  nouvellement  ac- 
couchées. Les  noms  de  Buglofe  &  d'Itis  furent  tirez  de  la 
reflemblance  qu'on  crut  trouver  entre  quelques-unes  des 
parties  de  ces  plantes  &  la  langue  d'un  beuf  >  ou  Tare-en*», 
ciel  :  l'Armoife ,  la  Gentiane ,  la  Lifimachie  portent  enco- 
re les  noms  de  la  Reine  Artemife ,  &  des  Rois  Gentius  Se 
Lyfimachus.  Enfin  les  Anciens  appelèrent  Stœchâs  uno 
certaine  plante  qui  vient  dans  les  Ifles  dleres  fur  la  cofto 
de  Provence ,  qu  on  nommoit  alors  les  Ifles  Stecades.  La 
Colchique  &  le  Carvi  prirent  leurs  noms  de  la  Colchidet 
&  de  la  Carie. 

Cependant  tous  ces  noms  n'étoient  fondes  que  fur  de* 
vues  particulières  :  on  ne  pouvoit  pas  prévoir  que  Ton  duft 
fefervir  un  jour  de  ces  noms  pour  en  faire  des  noms  géné- 
riques )  c'e(t-à-dire  des  noms  qui  puflent  convenir  à  toutes 
les  efpeces  des  genres  que  l'on  devoit  établir  dans  la  fuite 
des  teins.  Ainfi  nous  n'avons  pas  fujet  de  nous  plaindre  de 
ce  que  les  anciens  n  ont  pas  réduit  cette  fience  i  fes  venta* 
faUs  principes.  Il  n'y  avoit  que  l'expérience  de  plufteura 
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ficelés  qui  puft  montrer  les  règles  que  Ton  devoit  fuivrç 
dans  l'impofition  des  noms  s  &  c'eft  l'étrange  confufioa 
que  U  multiplicité  des  noms  a  jette  dans  la  Botanique  * 
qui  a  fait  fentir  au*  Auteurs  modernes  combien  il  impor- 
ta de  ne  fe  fervir  que  des  noms  convenables. 

Nous  aurions  lieu  de  nousconfoler  en  quelque  manière 
du  peu  cTexa&itudc  qu'on  a  gardé  dans  l'ancienne  Botani- 
uc,  par  raport  aux  noms  >  G  les  ouvrages  que  nous  avons 
es  anciens  étoient  en  état  de  nous  faire  connoître  les 
plantes  dont  ils  fe  ferv oient ,  nous  profiterions  par  ce 
moyen  des  découvertes,  &  des  travaux  des  premiers  tems  ; 
ipais  les  mémoires  qui  paroiflent  fous  les  noms  de  ces  au-r 
teurs  (ont  fi  défectueux  >  Se  les  matières  y  (ont  traitées  (i 
légèrement ,  qu'on  n'en  peut  tirer  que  tres-peu  de  lurnie- 
(  M.  Les  anciens  n'avoient  pas  le  fecours  de  la  gravure  pour 
pouvoir  laifler  les  figures  des  plantes  dont  ils  fe  fervoient. 
Ce  n'étoit  point  leur  coutume  d'-en  faire  des  deferiptions 
exaâes,  il  icmblc  même  qu'ils  contoient  plus  fur  la  tra- 
dition que  fijr  letjrs  écrits,  &  dans  cette  vqë  ils  crurent» 
qu'il  fuffifoit  de  propofer  les  plantes  qui  étoient  les  plus 
connues  de  leurs  f  emg  >  comme  des  modèles  pour  facili- 
ter la  çonnoidançe  de  celles  qui  ne  l'étoient  pas.  Ils  fe 
contenteront  4pqC  de  les  comparer  eqfemble  laris  décria 

ire  exactement  pi  lc$  unes,  ni  les  autres*  Mais  les  chofes 
ont  bien  changé  depuis.  Ce  qqi  leur  éfoit  (i  familier  cft. 
.«,rHJ  ™«»  *n  nûfl* w  aujourd'hui,  &  faute  de  connoître  ces  premiers 
WMnTt"'""'mi*  modèles,  nous  ne  trouvons  que  do,utçs,  $c  qu'obfcuritd 
mm  ^  mmw      dans  leurs  livres. 

wZ^fmi  •Qri  Wc  Médecin  de  Julien  l'Apoftat  vint  dans  le  troifié- 
tudnt  vif.  me  (iecle.  b  Paul  d'Eginc  dans  le  commencement  du  cin- 
llï,;^  quiéme,  &  ci£tius  vers  le  milieu  de  ce  même  fiecle, 
Morc^  fa  Ces  trois  Auteurs  s'attachèrent  avec  foin  à  la  rrutiere  me- 
**\  .  dccinale ,  mais  ils  ne  fe  mirent  pas  fort  çn  peine  d  eclair- 
wmtPm&îr  C*r  ïcs  ouvrages  des  premiers  Maîtres  dont  on  viept  de 
Unden.  v*n  parler*  Ils  fuiYircnt  Galicp  à  l'aveugle ,  perfuade?  que  1^ 
^/liïiïL,  çonnoiflàrjce  qu'ils  avQiept  des  herbes  dont  les  ancien^ 
p-  juiv**t  s'étoient  fçrvis ,  pafleroit  à  pous  ayçc  la  mèrriç  faciliçç  ^ 
fc%T  «'«Uc  avpit  pafic  jufqu'à  eu?,       "  7~ 
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Les  Arabes  ajoutèrent  enfuite  quelques  drogues  do 
leurs  pais  à  la  matière  mcdecinale  des  Grecs  &  des  Latinsi 
mais  ils  embrouillèrent  cette  matière  »  bien  loin  de  l'é* 
claircir. 

*  Sérapion  qui  vi voit  dans  le  huitième  ficelé,  eft  de  tous  *££*£[**' 
Us  Arabes  celui  qui  s'eft  le  plus  appliqué,  à  la  connoif- .  'uinJ^Vm 
fiuice  des  plantes ,  &  des  drogues.  On  voit  à  la  tefte  de  £"•  &»** 
fçs  œuvres  les  noms  de  (bixame  &  dix-neuf  Auteurs  prêt    *  '    **\. 


me  ûecle  du  tems  d'Almanzor  Roi  de  Cordouë.  c  Avi+J'P**' 
cenne  profedoit  la  Médecine  avec  éclat  dans  le  Levant  ^"^£"" 
fur  la  fin  de  ce  m&me  fieclc.  Quelques  Auteurs  le  mettent  m»™**,  v** 
dans  Je-  douzième  ayec4  Mcfuc  qui  vivoit  en  Arabie»  &  jl^'J?  "fe'l 
PAverroés  cnEfpagne.  Abcnbitar,  dont  Guillaume  Poftel  f**»jÊmnmu 
envoyé  par  François  1.  en  Orient,  apporta  le  manuferit ,  *fV*u#/. 
fe  un  grand  ouvrage  rempli  d'une  infinité  de  remèdes.  $^*v™' 
Poftel  étoit  perfuade  qu'avec  çc  feepurs  on  pourrait  réta-"/*.  friv*nt 
blir  plufieurs  endroits  de  Diofcpridc ,  de  Galicn  &  d'O- 1*^"»**- 

cadémù 
avoit 

Après  la  mort  de  jees  Médecins  Arabes,  l'ignorance  qui  ~v  m  n  §••[*• 
devint  comme  générale ,  fit  oublier  ce  que  la  tradition  "***    *** 


vétnt 
fret. 


ne 

4» 

fuiv*ni 


avoit  corifervéde  meilleur  touchant  la  cqnnoiflancc  des  tE&t  vivoit 

filantes.  On  peut  juger  de  la  barbarie  de  ces  tcms-Ià  par  £^"JÎ2 
es  œuvres  de  TAbeflfe  fHildegarde;  par  celldfc  qu'on  attri-  llaiTfiUvl 
buta  8  Arnaud  de  Villeneuve,  qui  tenait  le  premier  rang  &f™* 

Smni  les  Médecins  de  fpn  tems  dans  le  commencement  **'*»'"•* 
u  quatorzième  ûecle.  Par  le  difpçnfataire  de  h  Jacobus  fci'*»//*/. 
de  Dondis  S  par  le  traité  des  nUnf  es  iç  d'agriculture  que 
1  Pctrus  Crefcentius  de  Boulogne  fit  imprimer  dans  lç  â  Vén  ****• 
quinzième  fieclc  \  Se  par  celuy  que  *  Cuba  mû  au  jour  k  ïm  ***<• 
peu  de  tems  après. 

Qn  s'aviià  (ur  la  fin  du  quinzième  fieclc  de  tirer  les  anr 
liens  Bocaniftes  de  la  poufiiere  où  ils  eftoient  depuis 
î»Ç-tpns  i  &  1*9?  «nwprit  dans  lç  cpnjnacnçcipejit  dp 


\ 


/ 

/ 


To         Elemeks  de   Botàniqjii. 

t  DtTtxffA-  Tetziéme  fiecledc  rétablir  l'ancienne  Botanique. 
mf*t;M§rt       Nous  avons  l'obligation  à  *  Théodore  Gaza,  d'avoir 
'**£*'*>     tra<^uit  Theophrafte  de  Grec  en  Latin.  *  Heraiolaiis  Bar» 
m*.  barus  Noble  Vénitien,  &  Patriarche  d'Aquilée,  fut  le  pre- 

yjj"?***  mier  qui  mit  Diofcoride  en  Latin ,  &  qui  tacha  de  rétaoHr 
\£é.  '*  l'hiftoirc  naturelle  de  Pline.  Diofcoride  fut  enfuite  tra- 
*D*jj*ifi*ti  duit  par  Marcellus  Virgilius  c  s  mais  la  traduâion  que 
MnUa'mt'cr  é  Unel  cn  &  quelque  tems  après  fut  la  plus  fuivic.  il 
chfnein*  de  parut  dans  la  fuite  de  ce  ficcle-là  une  foule  de  commen- 
dê  Tsrisi  tatcurs,  de  critiques,  Se  de  reftaurateurs  de  l'ancienne 
mmrt  m  i$97.  Botanique.  Les  plus  fameux  furent e  Lconicenus  * î  Anto- 
^î^^nius  Mulà  Braiavolus,  «  Otho  Brunfelfius,  h  Euriciua 
fDtFerrsre;  Cordus,  *  Ryffius,  k  Valcrius  Cordus ,  fils  d'Euricius» 
w*™u" . !  Aiflatus  Lufîtanus  ,  m  André  Lacuna,  »  Maranta,  °  Tra- 
tDe  H*™*]  gus,  P  Coraarius,  *  Goupil, r  Fuchfius, f  Mathiole,  *  Dalé~> 
mm  en  i?**.  champ , m  Camerarius. 

éMtUa!$s  On  doit  tenir  compte  i  ces  Auteurs  de  leur  bonne  in- 
*•*  $u  tsis.  tention  ;  mais  ils  s'apliquerent  peut-être  avec  trop  d'at- 
iSûgimm  tac^c  *  chercher  dans  les  livres  des  anciens  des  éclair- 
ut//*,  ciflèmens  qu'il  n'eftpas  poffibled'y  trouver,  à  caufe  qu'il 
fc  fort  en  n9y  a  prefque  rien  dans  le  débris  de  leurs  ouvrages,  fur* 
'liurteniss*.  quoyTon  puifle  compter  avec  certitude.  Il  étoit  à  pro~ 
*De  Segvoiti  pos  de  tenter  ce  qu  on  pou  voie  faire  fur  Thepphrafte ,  fur 
Tvt'rnufl-  Diofcoride,  fur  Pline,  &  fur  les  autres«Auteurs  dont  nous 
dJtWPtmL  avons  parlé  plus  haut  $  mais  il  falloir  fc  confoler  du  peu 
h  i  mêft  tm  de  profit  qu'on  en  pouvoit  retirer,  fur  l'impcrifibilité  qu'il 
'"fart  m  y  avoir  de  pouvoir  reconnoître  les  plantes  dont  les  an- 
ts*4.  ciens  n'ont  preique  laifl'é  que  les  noms.  On  auroitpu,  ce 

I*3™**"*"  ^cm^c  »  fe*rc  ^c  1*  Botanique  une  fienec  fort  utile  8c 
*  Médecin  de  fort  agréable,  fi  l'on  euft  joint  à  l'étude  des  livres  ancien? 
^Mrù  ;  mert  unc  cxa&c  recherche  de  la  nature  >  &  fur  tout,  fi  Ton  euft 
TeHfenifmH  commencé  par  établir  les  genres ,  &  les  claflès  des  plan- 
*»  *$**-       tes  fur  des  principes  afiorez. 

Imt  m'ïrn  *****  ^icn  k"1  ^c  ^onncr  à*ns  cc  deffein ,  il  femble 
tDeCàeni*  que  Implication  de  la  plupart  des  Auteurs  de  ce  tems- 
"""•  lin 


mon  en  iftr.  Jj  n'ailoit  qu'i  ramafler  les  bons  6c  les  mauvais 
*ê*tuwu*\  des  livres  anciens  dans  lefquels  ils  croyoient  entrevoir 
mort  <*  isp$\  Timbre ,  pour  ainfi  dire  %  de  la  plante  qu'ils  cherchoiçnr^ 
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Leurs  plus  grands  efforts  fe  tcnninoicnt  à  retrancher  du 
tare,  oa  à  y  ajouter  quelques  mots ,  fuivant  qu'ils  far- 
vorifoient  ou  qu'ils  detruiloient  leurs  conjc dures  >  Se 
pour  donner  plus  de  poids  à  leurs  fentimens ,  ils  fupo* 
ibient  Couvent  d'anciens  manuferits  bien  différents  des 
communs.  Mathiole  même  a  pouffé  Tes  conjeârurcs  »  ju£» 
qaes  à  faire  graver  quelques  plantes  fur  l'idée  que  lui  a- 
voit  fournie  fon  imagination ,  fortifiée  par  quelques  ter- 
mes de  Diofcoridc. 

J'ai  peine  à  croire  que  les  Anciens  fe  reconnurent  au- 
jourd'hui dans  les  ouvrages  qui  portent  leurs  noms.  Peut- 
erre  que  Theophrafte,  Se  que  Diofcoridc  ne  convien- 
Croient  pas  avec  leurs  commentateurs  fur  foixante  ou 

Îaatre-vints  plantes ,  Se  il  femble  que  le  feul  moyen  de 
^couvrir  les  autres ,  dont  ces  Auteurs  ont  parlé ,  feroic 
d'aller  fur  les  lieux  où  ils  les  ont  eux-mêmes  trouvées. 
Car  enfin  les  plantes  qui  y  naiflent  aujourd'hui  (ont  fans 
doute  les  mêmes  que  celles  que  ces  Auteurs  y  ont  obfer- 
vées  dans  leurs  temss  &  s'il  eft  permis  de  faire  des  con- 
jectures fur  une  matière  fi  peu  connue ,  il  eft  hors  de  dou- 
te que  celles  qu'on  feroit  fur  les  lieux ,  feroient  incompa- 
rablement mieux  fondées  que  celles  que  Ton  fait  dans 
nos  campagnes.    Que  peut-on  conclure  dans  ce  païs-ci 
far  une  courte  defeription ,  dans  laquelle  on  compare 
ordinairement  la  plante  dont  il  s'agit  >  à  une  autre  qui 
eft  auffi  peu  connue  que  celle  que  Ton  cherche  ?  Il  fe  peut 
&ire  que  les  noms  que  les  anciens  donnoient  aux  plantes 
ncfoicntpasfi  fort  déguifez,  que  l'on  ne  reconnuft  en- 
core dans  le  langage  ordinaire  de  ceux  du  pais  quel- 
queAmes  de  leurs  filabes.  I/ufage  de  leurs  vertus  n  eft  *p*Md*siH 
peut-être  pas  entièrement  perdu.  Après  tout  »  c'eft  une  JJJ£*  ** 
recherche  que  Ton  ne  devroit  pas  négliger,  &  il  y  a  lieu  \>D'jiuf- 
d'c(pcrer  que  Ton  déveloperoit  par  ce  moyen  une  partie  *•■**'  «'  **• 
des  difficultez  qui  n'ont  pas  été  éclaircies  par  *  Belon  >  I^^f*" 
*  Rauvolfius, c  Profpcr  Alpin,  ni  par  les  autres  Auteurs  qui  it  t^u2  » 
dans  cette  vue  ont  parcouru  la  Grèce ,  TAfie  &  l'Egipte.     *"*  m  lM* 

Si  les  Botaniftes  n'ont  pas  réuflî  dans  le  deflêin  qu  ils  a- 
Voient  d'expliquer  les  livres  des  anciens  Auteurs,  il  ^cft ' 
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néanmoins  trouvé  de  grands  hommes  fur  la  fin  du  fiée!  e 
paiTé ,  Sç  au  commencement  de  celui-ci  ,  qui  ont  travaillé 
les  premiers  à  former  le  corps  d'une  fience  dont  on  ne 
trou  voit  que  de  foiblcs  vertiges  dans  les  ouvrages  de 
ceux  qui  les  avoient  précédez.  Nous  devons  aux  veilles 
•De  MMfoej;  &  aux  fatigues  de  aDodonée ,  de  b  CeCdpin ,  de  c  Clu- 
*»« *n, a,,  fins, de<* Lobcl,de «Columna,de Profper Alpin,dcsdeûx 
«wf«M<f  •/.  Bauhins  »  &  de  quelques  autres  »  ce  que  la  Botanique  à  de 
•  D'AtTéU}   plus  précieux  ,&  de  plus  folide.  Ils  l'ont  enrichie  de  ce  • 
mort  en  ié S,,  que  rEurope  produit  de  meilleur  fans  fc  trop  embarrafler, 
à  De  viflti  fi  Theophrafte  &  Diofcoride  en  avoient  pairie.  Cétoit  le 
TZZ  V  "  P^rri  Qui!  fallait  prendre»  #  la  facilité  avec  laquelle  nous 
il  viwit  em  pouvons  nous  lervir  des  plantes  qui  nailient  parmi  hqus  » 
""•  doit  nous  porter  avec  plus  d'ardeur  à  les  connoître ,  qu'à 

découvrir  celles  des  païs  étrangers*  Les  plantes  du  Le- 
vant ne  (ont  devenues  célèbres  que  par  le  loin  des  habi- 
tons de  ce  pais- là.  Les  Princes  qui  s'apliquoient  eux-mê« 
mes  i  les  connoître ,  permettoient  qu'on  leur  fift  porter 
î  1Lv**vh  ^CUrs  noms  >  &  Rline  nous  éprend  qu'un  *  Rpi  d'Arabie  dé* 
**/!V  '*  &**>  l'Empereur  Néron  un  ouvrage  qu'il  avoit  écrit  fur  les 
plantes  de  fon  royaume. 

On  a  donn  é  dans  ce  goût  en  Europe  depuis  quelques  an* 
nées*  Plufieurs  perfonnes  de  grande  diftinétion  ont  hono- 
ré la  Botanique  de  leur  attachement  \  mais  je  ne  vois  rien 
de  (\  glorieux  pour  cette  fience ,  que  cette  admirable  Hifc 
toire  de  plantes  peintes  au  naturel»  qui  fait  un  des  plus 
beaux  orpetjiens  du  Cabinet  du  Roy*  Elle  a  été  commen- 
cée par  l'ordre  dç  feu  Monfeigneur  Gafton  Duc  d'Orléans* 
qui  employoit  à  ce  travail  le  fieur  Robert  excellent  Pein- 
tre en  miniature*  EtSaMajefté,donttapuilTante  psote-i 
^ionfair fleurir  les  fiences ,  &  les  beaux  arts,  a  donné  la. 
conduite  de  cet  ouvrage  à  Moniteur  Fagon  fon  premier  Mé- 
decin, qui  a  joiftç  une  profonde  connoiflance  des  plantes» 
&  de  tout-ce  qui  regarde  la  Phifique,  i  une  extraordinaire 
habileté  dans  la  Médecine,  y  Académie  royale  dçsfien- 
ces  dont  la  Botanique  fait  un  des  principaux  exercice^ 
fournira  bien-tôt  au  public  des  mémoires  fervant  à  l'hit* 
rçîre  des  plantes  >  avec  des  figures  >  des  deferiptions  &  des 
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Analifes  dignes ,  fi  on  l'ofc  dire ,  de  la  magnificence  du 
Roi  >  &  qui  feronc  voir  jufques  à  quel  degré  de  perfection 
cette  fience  a  été  portée. 

L'étabUfTeffient  des  gentes  auquel  il  falloir  travailler 
avec  plus  de  foin  qu'à  tottt  autre  enofe  fut  propofé  dans  le 
fieele  pafle  par  les  Auteurs  de  meilleur  goût  \  mais  l  on  ne 
s  y  eft  apliqué  que  fort  long-teffls  après. 

Pour  avoir  une  idée  claire  du  mot  de  genre  ftu  feris  \ 
qu'on  doit  le  prendre  dans  la  Botanique  *  il  faut  remat-  \ 
quer  qu'il  eft  abfolumcnt  neceflàire  dans  cette  fience  de  i  ; 
ramafler  comme  par  bouquets,  les  plantes  qui  fe  refTeffi-  ' 
blenc ,  &  les  feparer  d'avec  celles  qui  ne  fc  rcflcmblent 

Ims.  Cette  rcflemblance  doit  être  tirée  uniquement  de 
curs'raports  prochains ,  c  eft-à-dirc ,  de  la  ftruéture  de 
quelques-unes  de  leurs  parties  j  &  Ton  ne  doit  point  fai- 
re d'attention  aux  reports  éloignez  qui  fe  trouvent  en- 
tre certaines  plantes,  comme  font  les  râpons  des  vertus 
Qu'elles  ont ,  ou  des  lieux  où  elles  naiftent.  Nous  confi- 
crerons  donc  les  plantes,  parmi  lefquelles  la  même  ftra- 
âure  des  parties  fe  trouvera,  comme  des  plantes  renfer- 
mées dans  le  même  genre  5  de  forte  que  nous  apcllerons 
un  genre  de  plante  1  amas  de  toutes  celles,  qui  auront  ce 
cara&ere  commun  qui  les  distingue  effentiellement  de  J 
toutes  les  autres  plantes. 

Mais  comme  les  plantes  de  même  genre  diferent  en- 
core entre  elles  par  quelque  particularité,  nousapellerons 
efpeces  toutes  celles  qui  outre  le  caraâere  générique  aiF- 
ront  quelque  chofe  de  fingulier  que  Ton  ne  remarquera 
pas  dans  les  autres  plantes  du  même  genre  :  Par  exemple 
toutes  celles  que  nous  apellerons  des  Renoncules  auront 
un  caraâere  commun  tiré  de  la  ftruârure  de  quelques-- 
unes de  leurs  parties  qui  établira  leur  genre,  &  qui  ne 
conviendra  qu  aux  feules  Renoncules.  Mais  comme  tou- 
tes lesRcnoncules  ne  fe  reflemblcnt  que  dansce  cara&ere 
commun,  &  quelles  (ont  diferentes  dans  quelques  autres 
de  leurs  parties  ;  la  diference  de  ces  parties  établira  les 
diferentes  efpeces  de  Renoncule.  Les  caraâcres  des  gén- 
ies aowuu  avoir  deux  conditions;  i.  être auiti iembU- 
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;  blés  qu'il  fe  peut  dans  toutes  les  e(peces  :  i.  être  fenfi* 
ï  blés  &  faciles  à  remarquer,  (ans  qu'on  fbit  obligé  d'em- 
;  ployer  le  microfcopc  pour  les  découvrir. 

Les  genres  étant  établis  ,  il  eft  ncceftake  de  fixer  pour 
toujours  les  noms  dont  il  faut  fe  fervir  pour  les  exprimer. 
On  ne  doit  attacher  qu'un  feul  nom  à  l'idée  de  chaque 
genre,  &  ce  nom  ne  doit  jamais  être  employé  à  figniner 
un  genre  diferent  :  il  faut  pour  cela  fe  fervir  des  noms 
jxceus  jufques  à  prêtent,  comme  nous  avons  remarqué 
plus  haut.  Mais  comme  il  y  a  beaucoup  de  changemens  1 
faire  pour  réduire  la  Botanique  à  cette  exa&itude,  &  qu'il 
ne  faut  pas  feulement  retrancher  plufieurs  noms  que  l'on 
a  quelquefois  donné  au  même  genre;  mais  en  donnée 
auffi  de  nouveaux  à  plufieurs  autres  qui  n'en  ont  point  > 
ou  que  l'on  a  confondu  avec  quelques  autres  genres,  nous 
ne  propoferons  rien  que  dans  la  vue  de  consulter  le  pu- 
blic-,  &  tout  ce  que  nous  dirons  dans  la  fuite  doit  être  re- 
gardé comme  un  projet,  auquel  on  a  deffèin  d'ajouter» 
ou  de  retrancher  félon  le  jugement  qu'en  feront  les  far- 
vans  ,  &  félon  les  confeils  qu'ils  voudront  bien  nous 
adonner. 

Rien  n  eft  fi  opofé  à  la  reformation  de  la  Botanique  , 

;  sque  la  grande  habitude  que  Ton  s'eft  faite  de  juger  delà 

i  nature  d'un  genre  par  l'étimologie  de  fon  nom.  Lesprc- 

;  miers  qui  ont  donné  des  noms  aux  plantes  n'ont  eu  égard 

i  qu'à  des  chofes  fort  particulières ,  qui  ne  conviennent  le 

-plus  fouvent  qu'à  deux  ou  trois  efpeces  du  même  genre  , 

au  lieu  que  nous  devons  avoir  des  vues  générales  qui 

conviennent  à  toutes  les  efpeces  *>  car  enfin  >  établir  les 

genres  des  plantes  n  eft  précifèment  que  découvrir  ce  que 

plusieurs  plantes  ont  de  commun  entre  elles,  &  attacher1 

!  cette  idée  générale  à  un  nom  qui  leur  £bit  commun.  Il 

1  feroit  bien  fouvent  plus  avantageux  d'ignorer  les  étimo- 

>  iogies  des  noms  génériques  que  de  les  (avoir  :  &  pour 

bien  faire»  1  on  ne  devroit  employer  dans  cette  fience  que 

des  noms  qui  d'eux-mêmes  n'ont  aucune  Signification  y 

!  comme  font  ceux  de  SoldâmtHa,  de  Strâmtnixm ,  &quel- 

1  ques  autres 3  ou  au  moins*  iifetoit  à  fauhaitorque  Toniç 
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fervift  de  ceux  dont  les  étimologies  ne  {auraient  brouil- 
ler l'idée  que  Ton  a  d'un  genre  de  plante ,  comme  ceux 
de  CirtmJ* ,  de  Ljfim*cbi*>  &  quelques  autres.  On  n'au- 
roit  alors  qu'une  idée  nette  du  caraâere  au  exprimerait 
chacun  de  ces  noms  :  c'eft-à-dire  que  l'on  fc  fouviendroit 
feulement  que  par  un  tel  nom  on  entend  un  genre  de 
plante ,  dont  le  caraâere  confite  dans  la  ftruâurc  parti- 
culière de  certaines  parties»  au  lieu  qu'il  fc  trouve  bien 
(butent  qu'un  nom  générique  fait  naître  deux  idées  for  j 
diferentes  du  genre  qu'il  exprime  ,  (avoir  l'idée  du  cara- 
âere qui  doit  être  indiipenfablcment  attachée  à  ce  nom  > 
&  l'idée  des  raifons  particulières  qu'ont  eu  en  vue  les  pre- 
miers qui  ont  donné  ce  même  nom ,  lcfqueiies  ne  con- 
viennent pas  le  plus  fouvent  atfl  efpeccsque  l'on  exami- 
ne. En  voici  des  exemples. 

Le  nom  de  Renoncule,  qui  pat  fon  ethnologie  lignifie  j 
une  plante  marécageufè,  fait  naître  4'abord  l'idée  d'une  ( 
plante  aquatique  ,  &  enfuite  celle  d'un  genre  de  plante»  \ 
dont  le  caraâere  eft  d'avoir  cenaines  marques  eflenriel-  \ 
les.  Cependant  comme  Ton  n'a yn  fe  diipenfer  de  placer  ; 
ions  le  genre  de  Renoncule  pluucurs  efpcces  de  plairas  ; 
qui  ont  les  mêmes  masques  cflèntiellcs,  &  quinaiflenc 
dans  des  lieux  extrêmement  fecs)  il  femble  qu'il  n'y  aie 
pas  de  raifon  de  vouloir  obliger  ceux  qui  trouvent  des 
-plantes  femblables  dans  des  lieux  arides,  d'avoir  l'idée 
d'une  plante  aquatique.  Ne  vaudroit-il  donc  pas  mieux 

Sue  le  nom  de  Renoncule  fuft  dépouillé  de  (on  mcintft 
gnifi cation,  &  qu'il  ne  fuft  employé  que  pour  exprimer 
un  genre  dont  le  caraâere  eâeiuiel  eft  d'avoir  une  telle 
'Açi&lFe  i  Le  -mot  de  Leucrimm  qui  fignifie  une  violets   \ 
blanche  ne  conviendrait  qu'aux  feuls  violiers  blancs»  Oc    j 
nous  n'aurions  qu'une  idée  confufe  de  ce  genre ,  fi  nous  j 
voulions  nous  en  tenir  à  fon  étimotogic.  L'Angélique  a 
receû  ce  nom  à  caufe  desgfiuti&es  vertus,  qu'on  a  remar- 
qué dans  une  efpece  de  ce  genre  qui  eft  aflez  commune 
dans  les  jardins  »  &  que  l'on  employé  contre  la  pefte ,  & 
contre  le  poifon  :  cependant  fi  l'on  en  trouvoit  une  autre 
qui  cuit  le  mime  cau&ctc ,  laitferoit-on  de  lui  donner  le 
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nom  d'Angélique ,  quoiqu'elle  fuft  un  poifon  *  On  Voit 
ar-li  que  c'eft  une  neceffité  d'oublier ,  pour  ainfi  dire* 
es  anciennes  lignifications  non-feulement  àcs  noms  donc 
nous  venons  de  parler  >  mais  celles  de  presque  tous  ceux 
dont  on  fc  fert  pour  exprimer  les  autres  genres.  Il  faut 
abfoltiment  les  définir  de  nouveau  par  àcs  marques  effen- 
cielles  tirées  comme  nous  avons  dit  fi  fouvent  de  la  ftru- 
âure  des  parties  des  plantes. 

La  voye  la  plus  fure  pour  éviter  les  faux  pas  qu'on  court 
rifque  de  faire  quand  on  commence  à  étudier  les  plantes* 
cft  de  confulter  une  perfonne  intelligente  >  qui  prenne 
foin  d'avertir  que  l'Imperatoire  >  par  exemple*  porte  telles 
ou  telles  marques  pour  le  caraâerc  de  fon  genre ,  &  qui 
develope  en  même  tems  les  parties  où  fe  trouvent  ces 
marques. 

La  feule  chofe  qu'il  refte  à  faire  après  ce  que  nous  avon9 
dit  des  genres  des  plantes  eft  de  les  difpofer  d'une  manio- 
rc  propre  à  dreflêr  une  hiftoire  générale  des  plantes»  qui 
foit  régulière  »  &  commode.  Il  cft  neceffaire  pour  cela  de 
partager  les  genres  en  certaines  clafles.  J'apellerai  donc 
une  cïafTe  de  plantes  l'amas  de  pluficurs  genres  entre  les- 
quels fe  doivent  neceflairement  trouver  certaines,  mar- 
ques communes  >  qui  les  distinguent  de  tous  les  autres 


j  i  genres. 

Cet  ouvrage  fera  divifé  cil  trois  parties.  Dan»  la  pre- 
mière on  recherchera  de  quelle  manière  il  faut  réduire 
*  les  efpeccs  des  plantes  dans  leurs  genres.  Dans  la  féconde 
on  examinera  comment  il  faut  difpofer  les  genres  dans 
leurs  clafles  s  &  1  on  trouvera  dans  la  troitïéme  le  dénom- 
brement àcs  clafles  &  des  genres  établis  fuivant  les  règle* 
que  nous  aurons  propofées. 
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antcs  par  ffiort  à  lcur<s  fleur»,  à  leurs  femences  »  &:  à  ^hh 
ears  iruics.  Ue  lavant  homme  à  qui  l'hiftoire  naturelle  ?0'iu*  <iuani 
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PREMIERE     PARTIE. 

Comment  on  doit  établir  les  genres  des  fiantes. 

ON  connut  fur  la  fin  du  (èifiéme  fiecle  de  quelle  im- 
portance il  étoit  d'établir  les  genres  des  plantes  fur 
des  principes  aflurez  :  mais  ceux  qui  propoferent  les  pre- 
miers ce  grand  deflein  n'eurent  ni  le  tems  >  ni  l'occafion 
de  l'exécuter.  Ce  projet  fut  même  abandonné  pendant  ■*»**** 
placeurs  années  s  &  il  femble  que  cet  ouvrage  étoit  refer-  sîufc  'JLr< 
vé  a  nôtre  fiecle.  en  *s«s. 

Non*  devons  à  *  Gefnçr  la  penfée  d'établir  les  genres  des  \***™*h9 
t—~~_ — _ _    \  \ a.  -^.   *  1 —     / •  _     ~v_~ N  * **  's*7. 

1       ""'  ~ ;  _ 

Ivredevable,  s'explique  allez  clairement  fur  ce  fujçt  en  pïum 
deux  endroits  de  fes  b  lettres.  Les  caraSteres  des  fiantes  *  co^tio" 
font  plus  fcttjibUs ,  dit-il ,  dans  les  fruits ,  dans  les  femences,  Hi$  nous  i 
&  dans  les  fleurs  que  dans  les  feuilles*  Cefipar  leur  moyen  *aa?  »  £cm£- 
<jue  j  m  reconnu  que  l  Herbe  aux  poux ,  &  le  r$e  a  alouette  snphifegri* 
étoient  de  mime  genre  que  V Aconit.  Il  dit  à  peu  prés  lame-  j^0^^ 
mechofe  dans  une  autre  lettre  adreflee  à  Adolphus  Occo,  lem  vuigo 
fameux  Médecin  d'Aufbourg:  «  Il  femble,  dit-i  1,  que  la  Me-  *k*a™  £  ^ 
lijfe  de  Confiantinople  aproche  en  quelque  manière  du  La-  nerem  facile 
mium  i  mais  elle  en  difere  par  la  figure  de  lafemence ,  qui  efi  g^ep^'  • 
U  partie  dont  je  me  fers  principalement  pour  juger  des  rar  f*&  *oj. 
forts  des  plantes.  «MèlUû  Coju 

On  doit  regarder  comme  une  perteconfidcrable  celle  ^lu?iï^ 
du  grand  Herbier  que  Gefher  avoit  entrepris  ,&  dont  il  miumveiur- 
parle  fi  fouvent  dans  fes  lettres.  On  peut  juger  de  la  beau-  \^  ™£** 
té  de  cet  ouvrage  par  l'excellence  des  figures  qu'il  avoit  dammodo 
fait  graver ,  &  qui  étoient  caraéfcerifées  de  leurs  marques  a«"Ufcmwi 
particulières*  S'il  avoit  continué  de  même  nous  n'aurions  umcn  unde 
presque  rien  à  faire  aujourd'hui  \  mais  la  mort  l'enleva  t£°Jf  ?*£." 
dans  le  tems  qu'il  travaillent  à  jetter  les  fondemens  d'une  Piuai  inJi- 
fienec  qui  n'eft  demeurée  confufe ,  qu'à  caufe  que  l'on  n'a  £JJ*  a  f&r*. 
pas  fiiivi  fes  vues.  Caftrerarius  entre  les  mains  de  qui  les  &fa  £f '/• 

B 
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écrits  &  les  planches  de  Gefhcr  tombèrent,  s'en  ferVîl 

J>our  illuftrerun  abrégé  de  Mathiole ,  avec  qui  Gcfnef 

a  voit,  eu. de  s  grands  démêlez.  Il  en  inféra  auflî  une  partie 

dans  le  livre  qu'il  apella  le  Jardin  medecinal ,  &  philofo- 

•  tyitmt      phrqae.  11  auroit  peut-être  tnicux  fait  de  nous  donner  ces 

n^ïllu      précieux  débris  fous  le  nom  de  leur  auteur. 

tdiujs/7.         Cefalpin  vivoit  alors  en  Italie)  il  étoit  d*Arefczo>& 

Hortusmedi-  après  avoir  profedfé  la  Médecine  à  Pife  avec  aplaudiflc-» 

fif^tmc^    ment,  il  fut  fait  premier  Médecin  du  Pape  Clément  VIII« 

mtrarii  isst.  Cefalpin  étoit  un  génie  fuperieur,  dont  1  exaâitude,  &  la 

bimprimc'et*  pénétration  furmontoient  les  plu*  grandes  dificultez.  Son 

'ti'  *  •       «iftoire  des  Plantes  doit  être  regardée  comme  un  ouvrage 

fruûHiclmdi1  acompli  pour  ce  tems-li ,  &  fi  elle  a  fait  moins  de  bruit 

modo  omit*   qUC  lcs  ouvrages  de  Mathiole  &  de  Fuchs ,  c'eft  qu  clic 

emerlerunt        *  i     /*   °  /••»  r  j  •         • 

gênera  pian,  manque  de  ngures>car  oft  lait  qu  en  ces  fortes  de  matières» 
tarum:innui.  c^ft  fouvent  plus  le  fecours  des  figures  que  le  mérite  des 

lis  enim  aliii  .  j*  11/  •    a  .     r^ 

partibus  un.  auteurs  qui  donne  de  la  réputation  aux  ouvrages.  Cet  au- 
tam  organo-  tcur  regardoit  les  fruits  &  les  femences  comme  les  parties 
dînem  &  dif-  les  plus  cflciiticllcs  des  genres.  On  a  eu  raifon  ,  dit-il ,  £4- 
**  onmli  iabWpTuJtêurs  genres  de  plantes  fur  la  production ,  ffrfur  U 
ta  eft,  quanta  JhuEture  des  fruits ,  puifque  la  nature  n  employé  four  lapro* 
condendh1*  ^uQion  £  aucune  autre  partie  des  plantes  un  aujfi grand  nom- 
fpeâacur.  c*-  bre  d*  déférentes  pièces* 

J**t'  **•  '•  Fabius  Golumna  dont  Tilluftre  famille  tient  uh  rang  (t 
é^°}^T    conSHcraBtc  enTtalie ,  fit  imprimer  en  Tannée  k*i.  un  li* 

cttigiem  in  ,        ,  \  ,       .    r  f  ,Jr  -    , 

cohferendù  vrc  de  Plantes,  intitule  Phytobafanos ,  Se  en  1606.  il  ren- 
parri'fad.  ^  publique  fon  hiftoire  des  Plantes ,  dont  ilHonna  la fc- 
nius  1  non     condc  partie  en  1616.  On  voit  dansce  dernier  ouvrage  l'ex- 

JHs™ed*c!T  ccWcn(ic  de  f°n  Ç°ût  fur  'e  choix  des  genres.  Je  ne  fài  s'il 
flore  reminif.  avoit  lu  les  endroits  de  Geiher ,  &  de  Cefalpin  que  je 
pucuîo&Vp-  vien5  de  cirer-,  mais  je  fuis  tres-perfuadé  qu'il  étoit  capa- 
fo  potius  fc.   blc  de  connoître  de  lui-même  une  vérité  de  cette  impor- 

icm  dijudica-  dans  V  établi Jfement  des  genres  j  mais  nous  jugeons  de  leurs  m* 
Sntèpwrï  ratières  par  la  fleur ,  par  la  capfulc  >  ou  four  mieux  dire  par 
t»m  faporc  in  lafemence  même  ;  &fur  tout  file  mime  goût  fi  trouve  aanê 

l*rt>  Ait%  *i.      Cafpar  Bauhin  ne  toit  pas  tout-à-fait  du  lentiment  de 
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Ces  auteurs.  Il  confid croit  beaucoup  plus  les  vertus  des 
plantes  dans  rétabliflement  des  genres  -,  comme  il  paroît 
parce  qu'il  dit  dans  Ton  édition  de  Mathioles  aufli  étoit-il  **  ''• 
d'avis  qu'on  mift  parmi  les  efpeces  de  Safran  bâtard  la  **•«/'# 
plante  qu'il  uovafhc  HeUnium  In  dicum  maximum  î  i  câufe 
qu  il  etoit  persuadé  que  les  vertus  de  cette  plante  apro- 
choient  de  celles  du  Safran  bâtard.  Suivant  cette  règle  le 
Séné,  la  Rubarbe,  la  Scammonée ,  &  tous  les  purgatifs 
ne  feroient  qu'un  feul  genre. 

Quelques  louanges  que  méritent  ces  grands  hommes  » 
il  eft  pourtant  vrai  qu'ils  lelont  contentez  de  pou  syndi- 
quer la  manière  d'établir  les  genres.  Les  plus  habiles  de 
leurs  tems ,  &  ceux  qui  iont  venus  dans  la  fuite  ont  tout* 
•  à-fait  négligé  ces  beaux  commencemens*  Peut-être  que  la 
çhofe  fer  oit  encore  à  faire  fi  â  Morifon,  que  les  liberalitez  •  *^>tt**** 
de  fon  Alteflc  Royale  Monfeigncur  Gallon  Duc  d'Orléans  ZJ^fûl 
arrêtèrent  en  France,  ne  s'étoit  avifé  de  renouveller  cette  *tu  #*  no* 
metode.  On  ne  fauroit  aflez  louer  cet  auteur  )  mais  il  fem- 
ble  qu'il  le  loue  lui-même  un  peu  trop:  car  bien  loin  de  fe         • 
contenter  de  la  gloire  d'avoir  exécuté  une  partie  du  plus 
beau  projet  que  l'on  ait  jamais  fait  en  Botanique,  il  ofc 
comparer  fes  découvertes  à  celles  de  Criftofle  Colomb,  Se 
(ans  parler  de  Gcfncr ,  de  Cefalpin ,  ni  de  Columna  ,il  a(r 
(are  en  plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages ,  qu'il  n'a  rien 
*apris  que  delà  nature  même.  On  l'auroit  peut-être  cru 
fur  fa  parole,  s'il  n'avoit  pris  la  peine  de  tranferire  des  pa* 
ges  entières  de  ces  deux  derniers  auteurs  \  ce  qui  fait  voir 
que  leurs  ouvrages  lui  et  oient  allez  familiers. 

Monfieur  Rai  fans  faire  tant  de  bruit  a  beaucoup  mieux 
réufli  que  Morifon.  Sa  modeftie  eft  louable ,  &  1  hiftoire 
des  Plantes  qu'il  nous  a  donnée  eft  une  Bibliothèque  Bo- 
tanique, dans  laquelle  on  trouve  non  feulement  tout  ce 
que  les  auteurs  ont  dit  de  meilleur  fur  chaque  plante  \ 
mais  encore  les  caraâcres  des  genres  y  font  delignez  d'ub- 
ac manière  aflez  commode ,  &  fi  je  ne  fuis  pas  ordinaire- 
ment de  Ton  fentiment,  c!eft  parce  que  je  fuis  perfuadé 
que  ces  fortes  de  recherches  demandent  beaucoup  plus 
4'cxaâitudc  qu'on  n  'avoit  crû  juftjues  àprefent. 
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Je  n'ai  connu  ccrtc  vérité  qu'après  avoir  profité  de  tout 
ce  qile  ceuxqui  ont  écrit  furies  plantes  ont  dit  de  tneil* 
leury  &  je  fuis  bien  éloigné  de  croireque  j'cuflè  fait  quel- 
que progrés  dans  la  Botanique,  fi  les  grands  hommes 
dont  je  viens  de  parler  ne  m'avoient  frayé  le  chemin. 
Voyant  donc  qu'il  reftoit  beaucoup  à  faire  fur  le  traité  des 
genres,  &  fur  celui  des  clafles  ,  il  y  a  quelque-temsque  je 
me  mis  à  examiner  cette  matière  avec  un  très-grand  foin. 
Mon  deflèin  fut  d'abord  de  me  convaincre  une  fois  en  ma 
vic,suétoitpofliblede  trouver  des  règles  aflurées  pour 
établir  les  eenres,&  les  clafles  des  plantés  ;*&f  comme  il 
meparut  que  jeretomboisde  moi-memèdans  les  vues  de 
Gefncr-,  de  Cefalpin  >&  de  Columna ,  je  crus  qu'il  étoic 
bon  de  faire  voir  les  avantages  qu'on  en  pouvoit  tirer 
pour  l'éclairciflement  de  la  Botanique.  Je  m'attachai  fur 
tout  à  trouver  des  expediens  pour  apliquer  à  tous  les  cas 
particuliers,  les  préceptes  de  ces  auteurs  ,  en  ajoutant  ce 
qui  me  paroiflbit  eflenriel ,  ou  en  retranchant  ce  qui  me 
fembloit  inutile;  enfin  après  avoir  bien  examiné  toutes  les 
métodes  dont  on  peut  (e  fervir  pour  diftinguer  les  genres 
des  plantes,  il  m'a  femblé  que  celle  que  je  luivrai  dans  cet 
ouvrage  étoit  préférable  aux  autres  *>  &  qu'il  n'étoit  guère 
poflïbïe  d'en  réduire  quelque  autre  en  pratique. 

Il  ne  faut  pas  écouter  ceux  qui  croyent  que  tous  les 
noms  que  Ton  a  donné  aux  plantes  font  également  bons  > 
&  qu'il  n'eft  pas  neceflaire  de  chercher  une  métode  fi 
exafte  dans  la  Botanique.  Ce  feroit  autorifer  vui  defbrdre 
qui  a  fait  beaucoup  de  tort  à  cette  Çcncc,  &  tout  bien  con- 
fideré,  l'on  doit  avouer  que  la  diftribution  des  efpeces 
fous  leurs  véritables  genres  n'eft  pas  arbitraire.  J^elpere 
que  Ton  connoîtra  dans  la  fuite ,  que  l'auteur  de  la  nature 
qui  nous  a  laide  la  liberté  de  donner  les  noms  qu'il  nous 
ptairoir  aux  genres  des  plantes,  a  imprimé  un  carââere 
commun  à  chacune  de  leurs  efpeces,  qui  doit  nousîervir 
de  guide  pour  les  ranger  à  leur  place  naturelle.  Nous  ne 
Cuirions  changer  ces  marques  de  diftin&ion  (ans  nous  é- 
c^rter  trop  viliblement  de  la  vérité;  mais  nous  devons  bica 
nous  garacr  de  prendre  pour  caraâçre  ce  qui  ne  Tçftpas. 
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Tout  le  monde  eft  perfuadé  prefentement  qu'on  ne 
doit  point  chercher  ces  caraéteres  hors  dest  plantes  :  ainfi 
sous  devons  commencer  par  examiner  ce  que  c'eft  que 
plante ,  &  qu'elles  en  font  les  parties.  Thcophrafte  recon-  uk.u  tt/h 
noît  que  ce  qu'on  nomme  piançe  eft  une  çhofequi  «mfer-  «■*■** 
me  tant  de  varictez,  qu'il  eft  tresrdiiRcilc  de  pouvoir  dire 
en  gênerai  ce  que  c  eft.  Nous  nous  fervirons  de  la  deferi- 
ption  fuivante  fans  nous  embarrafler  d'eif  chercher  une 
définition  exade  qu'il  feroit  afle*  mal-aifé  <le  trouver* 

Une  Plante  eft  un  corps  organifé ,  qui  a  cûènticilcment 
une  racine  ,  Se  peut-être  une  femence  :  &  ce  corps  produit 
le  plus  fouvent  des  feuilles,  des  tiges ,  &  des  fleurs. 

Les  mots  de  racine ,  de  femence ,  de  feuille ,  de  tige ,  & 
de  fleur  font  trcs-fimples.  Tous  les  hommes  en  ont  a  peu 

!>rés  la  même  idée  ,  &  on  les  rçndroit  peut-  qtre  plus,  q)>- 
curs  û  on  vouloir  les  définir.  Je  me  fervirai  du  mot  de 
fruit  pour  lignifier  les  femences  des  plantes ,  tant  celles 
qui  font  découvertes,  que  celles  qui  fontcenfen&éçs  dans 
une  envelope.  -v 

L'illuftre  Moniteur  Malpighi ,  premier  Médecin  de  Sa  \ 
Sainteté,  a  dévelopé  le  premier  toutes  les  merveilles  qui  \ 
font  contenues  dans  l'intérieur  des  plantes.  Il  démontre      - 

3ue  ces  fortes  de  corps  {ont  formez,  par  l'afleinblagede  ; 
eux  fortes  de  tuyaux.  Ceux  que  Ton  peut  apeller  lesvaifi- 
féaux  des  plantes ,  contiennent  les  mes,  neceffaires  pour 
leur  végétation  ;  &  ceux  à  quoi  cet  auteur  a  donné  le  non) 
de  trachées  font  remplis  d'air  >  &;  on  les  regarde  pour  ainû 
dire  comme  les  poumons  des  plantes.  Tous  ces  tuyaux  font 
unis  dans  les  tiges ,  éparpillez  dans  les  racines,  &  dans  les 
branches  j  &  comme  ils  ne  font  pas  apliquez  immédiate- 
ment les  uns  contre  les  autres ,  les  intervalles  qui  fe  trou- 
vent entr'eux  font  remplis  de  quantité  de  petits  facs«,  ou 
vcficules  qui  reçoivent  les  matières  que  portent  les  tuyaux. 
Il  faut  confulteç  ce  favant  homme  dans  fon  Anatomie  des 
plantes.  Partons  aux  autres  partie*  de  nqtre  defeription. 

Les  racines  paroiflènt  les  parties  les  plus  necclfaircs  des 
plantes  i  puifque  l'on  n'en  voit  aucune  qui  jpuUTe  vivrQ 
6w  elles,  ta  Cufcutc  qui  eftla  j?lu$  chéçive  de  tpwtçsj» 
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herbes  a  une  racine ,  Se  la  même  plante  poufle  une  infinité 
de  filets,  fur  lefquels  on  trouve  quelques  mammelons  ran- 
gez en  grains  de  chapelet.  On  découvre  avec  le  microfeo- 
pe  que  ces  mammelons  font  raboteux',  &  il  y  a  lieu  de  croi- 
re*quç  leurs  pointes  entrant  dans  les  petits  facs  de  l'écorce 
des  plantes  qu'elles  embraflent ,  s'imbibent  du  fuc  qui  y 
eft  contenu:  de  forte  qu'on  peut  regarder  ces  mammelons 
comme  autant  de  racines  qui  ne  diferent  des  racines  bar- 
bues ,  dont  les  branches  du  Lierre  commun  font  garnies , 
Îue  parce  qu'elles  font  beaucoup  plus  petites:  ainfi  la 
lufeute  a  deux  fortes  de  racines  bien  loin  de  n'en  avoir 
point ,  comme  on  l'a  cru  pendant  long-tems.  Les  Trufes 
que  l'on  ne  fauroit  placer  que  dans  le  rang  des  plantes,  ne 
Vivent  point  (ans  racines.  On  découvre  avec  un  peu  de 
foin,  qu'elles  ont  comme  une  efpccc  de  cheveux  tort  dé- 
liez qui  fortent  des  rides  de  leur  écorce,  &qui  leur  trans- 
mettent le  fuc  de  la  terre, 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  tiges  ,  des  feuilles ,  des 
fleurs  ,  &  des  Fruits.  On  ne  trouve  pas  toutes  ces  parties 
dans  toutes  les  plantes.  Les  Trufes  dont  nous  venons  de 

Ï>arler,  &  quelques  efpeces  de  Champignons  n'ont  ni 
euilles  ni  tiges.  Les  efpeces  de  Fougère ,  de  Capilairc,  de 
Polipode,  de  Langue  de  cerf,  &  pluueurs  fortes  de  Mouf- 
les n  ont  point  de  fleurs.  Pour  ce  qui  eft  des  femences  nous 
fommes  portez  naturellement  a  croire  oue  toutes  les  plan- 
tes en  ont  :  cependant  il  n'eft  pas  poflible  de  les  trouver 
dans  toutes  les  plantes.  On  n'a  pas  encore  découvert  les 
femences  de  plusieurs  fortes  de  Moufles,  ni  de  plufieurs 
efpeces  de  Champignons  *,  non  plus  que  celles  de  la  pluf- 
part  des  plantes  qui  naiflent  au  fond  de  la  mer.  Il  eft  très- 
difieilede  faire  autant  d'obfêrvations  qu'il  feroit  àfou- 
haiter  pour  éçlaircir  cette  nutietc.  Il  faut  cependant  a- 
Touer  que  le  fentiment  de  ceux  qui  croyent  que  toutes  les 
plantes  ont  des  femences  eft  fondé  fur  des  çonjeâures 
tres-vraifcmblables. 

Toutes  les  parties  dts  plantes  femblent  être  faites  les 
Unes  pour  les  autres.  Le*  racines  prennent  immédiate-» 
ment  le  fuc  de  h  tcjtt ,  &  lui  donnent  1a  première  fagoot 
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Les  tiges  le  portent,  &  le  préparent  pour  lesfeuilles.  Çci-y 
les-ci~pouT "Tét^Ebutons  a  fleur»  On  peut  confidercr  lest 
ffëufscbmme  des  vilcercs  dëftineç  pour  les  femences ,  &; 
les  femenecs  (ont  comme  autant  de  petits  œufs  »  par  U 
moyen  desquels  les  plantes  fe  multiplient. 

Cette  comparaifon  des  femences  des  plantes  à  de  petits 
(tufs,  cft  très-ancienne»  &  paraît  tres-jufte.  Ariftote  s'en 
eft  fervi  dans  Ton  hiftoirc  des  Animaux ,  Se  la  cite  d'Em-t 
pedocle plus  ancien  que  lui.  En  effet  rien  n*eft  fi  foroblablq 
a  un  cour  que  la  graine  d'une  plante,  tes  germes  dps  un* 
&  des  autf  es  femh\lent  n'être  que  d  es  embrions ,  où  toutes 
le^parties  (ont  renfermées  dans  des  cfpaces  fi  petits  >  que 
nôtre  imagination  ne  fauroit  fe  les  représenter.  La  fève 
qui  eft  un  mélange  de  l'humeur  de  la  terre  ayee  les  hu7 
meurs,&  même  avec  la  partie  Farineufe  de  la  fem£pce,  déT 
velope  Se  rend  fenfiblesces  racourcis  merveilleux  >  fi  l'on 
peut  parler  ainfi  ,  tout  de  même  que  le  fijc  nourricier  fait 
éclorre  les  œufs  des  animaux.  La  vie  des  plantes  çonfifte 
dans  la  distribution  de  cette  fève  qui  fait  gonfler  leurs  pe- 
tits Glcs.  Elles  donnent  des  marques  de  vie  non  feulement 
par  la  tenfion  de  leurs  parties  \  mais  par  la  production  de* 
nouvelles  feuilles ,  des  nouvelles  fleurs  >  Se  des  nouveau* 
fruits.  Leur  acroiflement  fe  fait  par  l'alongement  des  pç? 
tits  facs  dont  elles  font  tifluës  ;  8c  de  B  vient  que  la  gran- 
deur des  plantes  eft  naturellement  déterminée  î  car  ces 
petits  facs  crèveraient  s'ils  étaient  gonfle^  au-deU  d'un 
certain  point* 

Pour  venir  à  nfcre  deflein  qui  eft  de  nous  fervir  de  la 
ftrudure  des  parties  des  plantes  pour  t'établifieraent  de9 
genres,  il  faut  remarquer  que  cette  recherche  renferme 
trois  principales queftions.  x.  Savoir  files  raports  neceflai? 
res  pour  établir  les  genres  fe  doivent  trouver  dans,  les  cin<| 
parties  ordinaires  des  plantes  >  qui  font  les  racines ,  les 
feuilles  ,lcs  tiges ,  les  fleurs  »  &  les  fruiu  ;  ou  s*il  fufit  quo 
ces  raports  fe  trouvent  dans  quatre  de  ces  parties ,  dan* 
trois,  dans  deux»  ou  dans  une  leule.  1.  Si  l'on  doit  avoir 
égard  dans  tous  les  genres  aux  mêmes  parties»  Se  au  même 
ambre  4c  parties  \  og  s'il  eft  permis  dans  certains  genres 
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de  fefervirindifer cmmcnt  des  unes  ou  des  autres.  3.  Si  les 
xaports  dont  nous  par  lotis  doivent  être  tirez  précisément 
de  la  ftru&ure  de  ces  mêmes  parties;  ou  fi  Ton  peut  y  ajou- 
ter quelques-unes  de  leurs  modifications;  telles  que  font 
la  couleur,  l'odeur,  la  (ituation  des  parties,  &c.  Il  faut 
pour  réfoudre  cesqueftions  combiner  les  parties  des  plan- 
tes de  toutes  les*  manières  pofîîbles  ;  afin  de  choifir  celle 
qui  en  facilitera  le  plus  laconnoifïance,  &qui  s'accom- 
modera ie  mieux  â  1'ufege. 

Il  eft  inutile  de  chercher  ces  raports  dans  les  cinq  par- 
ties qui  compofent  ordinairement  les  plantes:  car  iîn'effc 
guère  poffible  de  trouver  plufieurs  plantes  dont  les  raci- 
nes ,  les  feuilles ,  les  tiges ,  les  fleurs ,  &  les  fruits  foienc 
de  même  ftruâure.  Si  l'on  vouloit  s'arrêter  à  fui  vre  exa- 
ctement ces  raports»  bien  loin  d'établir  les  genres  des 
f  tantes ,  on  feroit  obligé  de  féjparer  les  efpeces  des  genres 
e  mieux  établis  s  &  chaque  cfpece  feroit  fouvent  un  gen- 
re particulier.L'exempIc  des  Renoncules  fùffit  pour  le  fai- 
re voir:  quelques-unes  ont  les  racines  grumeleufes:  les 
autres  les  ont  tubereufes  ou  fibreufes.  Leurs  feuilles  font 
dans  quelques  efpeces  femblables  à  celles  de  l'Aconit:  el- 
les aprochent  dans  quelques  autres  des  feuilles  du  Chien- 
dent ,  du  Cerfeuil ,  de  la  Rue ,  de  la  Camomille ,  &c. 

Il  faut  donc  fe  contenter  de  trouver  ces  refiemblances 
eflentielles  dans  quelquefc-unes  des  parties  des  plantes  :  il 
cft  même  à  craindre  après  ce  retranchement,  que  fi  on  ré- 
tablit dans  quatre  parties ,  elle  ne  fe  trouve  pas  dans  tou- 
tes les  efpeces  des  plantes  connues,  ou  dans  celles  que 
l'on  çonnoîtra  dans  la  fuite.  Voici  ce  me  femble  l'endroit 
le  plus  délicat  de  la  Botanique.  Il  eft  dangereux  de  décen- 
dre dans  un  détail  trop  grand,  de  peur  que  les  plantes  que 
l'on  découvrira  à  l'avenir  ne  manquent  de  quelques-unes 
des  parties  efientieUcs  que  Ton  aura  cru  apartenir  au  ca- 
ractère de  leur  genre.  Il  femble  qu'il  fbit  plus  fur  d'y  met» 
tre  moins  que  trop ,  &  Ton  fera  aflez  a  tems  d'ajouter  aux 
genres  établis  ce  que  Ton  trouvera  neceflaire ,  lorfque  les 
nouvelles  découvertes  en  montreront  l'utilité. 
Pour  rendre  la  chofe  ply s  claire  3  fupofon?  avec  Mori- 
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fon  que  le  caraâere  de  la  Reglifle  eft  d'avoir  les  fleurs  ttft.  O. 
bleuâtres  des  touffes  courtes ,  aplaties  È  relevées }  de  jetter 
des  tiges  plus  hautes  que  celles  des  autres  fiantes  de  même 
nature  s  de  tracer  abondamment  far  des  racines  jaunes»  dom* 
ceitret ,  qui  ne  courent  pas  feulement  entre  deux  terres  $  mais 
qui  piquent  en  fond.  Voila  quatre  parties  dont  cet  auteur 
fefert  pour  déterminer  le  caraâere  d'un  genre:  la  fleur» 
le  fruit ,  la  tige ,  Se  la  racine.  Mais  qui  ne  voit  que  c'eft 
plutôt  déterminer  une  cfpece  ?  puiique  Ton  ne  fauroit  fe 
dilpenfer  de  ranger  fous  la  Reglifle  une  plante  qui  auroit 
les  fleurs ,  &  les  fruits  femb labiés  aux  fleurs ,  &  aux  fruits 
de  la  Reglifle  commune  >  bien  qu'elle  eût  la  tige  fore 
courte ,  &  que  ùl  racine  ne  courût  pas  entre  deux  (erres. 
Je  ne  parle  point  des  autres  circonftances  inutiles  que 
Fauteur  y  ajoute  ,  comme  la  couleur  des  fleurs ,  la  gran- 
deur des  gouflès,  la  couleur,  &  le  goût  des  racines.  Il  eft 
bien  vrai  que  tout  cequeMorifbn  renferme  dans  le  ca- 
raâere de  la  Reelifle,  fe  trouve  dans  cette  elbece  que  nous 
apcllons  la  Rcglifle  commune  :  mais  il  femble  que  l'on  ne 
doit  pas  donner  pour  caraâere  d'un  genre  tout  ce  qui  ne 
fe  remarque  que  dans  une  feule  efpcce. 

Cet  exemple  montre  que  la  queftion  fe  peut  réduire  i    II 
trois  pan i es ,  ou  à  deux ,  ou  à  une  feulement.  " 

Pour  commencer  par  le  nombre  le  plus  Ample ,  il  faut 
examiner  les  parties  des  plantes  l'une  après  l'autre.  Les  dif- 
férences des  racines ,  8c  des  tiges  font  en  trop  petit  nom- 
bre pour  devoir  nous  arrêter. 

Les  feuilles  femblent  plus  favorables  à  notre  deflêin. 
On  pourrait  par  exemple ,  faire  un  genre  de  toutes  les 
plantes,  dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Plantain  » 
joindre  les  efpeces  de  Plantain  de  terre  avec  les  efpcces 
que  l'on  apelle  des  Plantains  d'eau ,  y  ajouter  les  Renon- 
cules à  feuilles  de  Plantain ,  &  les  autres  *  mais  on  tombe- 
rait dans  des  abfurditez  trop  groflieres.  Le  genre  qui  fe- 
rait compofé  de  plantes  à  feuille  d'Aconit  ne  vaudrait  pas 
mieux  :  combien  d'efpeces  d'Aconit ,  de  Géranium ,  &  de 
Renoncule  ne  faudroit-il  pas  mêler  enfemble }  Cette  me- 
code  trompe  ajpcablcment  en  ce  qu'elle  ûtisfait  dos  jçux 
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pendant  un  certain  tems  pat  la  reflcmblance  des  feuilles* 
elle  ferablc  auffi  tres-commodeàcaufcque  les  feuilles  fe 
montrent  plus  long-tems  qu'aucune  autre  partie  >  mais  on 
découvre  ces  changemens  ficonfiderables  quand  les  fleurs 
&lcs  femenecs  viennent  à  paroître,&  ces  changemens  fra- 
pent  fi  vivement,que  nôtre  vue  ne  fàuroit  plus  iuporter  les 
mélanges  dont  on  vient  de  parler.  Ainfi  Ton  ne  doit  jamais 
fe  déterminer  fur  le  choix  d'aucun  genre,  qu'après  avoir 
obfervé  tres-foigneufement  toutes  les  parties  de  chacuno 
des  cfpeccs  que  l'on  croit  devoir  apartenir  i  ce  genre. 

Des  feuilles  on  peutpafter  aux  Heurs:  mais  l'expérience 
fait  voir  qu'on  n'y  réiUfit  pas  mieux.  Le  mélange  des  Ca* 
lcbaflqs>  des  Liferons,  des  Campanules,&  des  autres  plan-* 
ces  qui  ont  non-feulement  la  fleur  d'une  feule  pièce*  mais 
qui  l'ont  toutes  de  même  conformation,  doit  nous  defa-  . 
bufer  de  ce  deflèin.  Toutes  les  plantes  à  parafol  ne  fe* 
roient  qu'un  feul  genre,  fi  l'on  s'en  tenoit  à  la  reflemblan- 
ce  des  fleurs  :  il  en  feroit  de  même  de  toutes  les  plantes 
légumineufes  dont  les  fleurs  font  de  même  ftru&ure. 

On  trouve  tous  ces  inconveniensdans  l'examen  des  fe- 
rrie nce  s.  La  Melifle,  le  Marrube,  la  Sauge,  la  Beroine ,  lo 
Romarin,  &  prefquc  toutes  les  plantes  verticillées  ne  fe- 
roient  qu'un  feul  genre.  Qu'on  ne  dife  pas  que  la  naturo 
n'ayant  point  d'autre  but  que  la  production  des  fruits,  il 
faut  les  confideret  comme  les  plus  nobles  parties  des  plan* 
res  :  il  ne  s'agit  pas  ici  des  intentions  de  la  nature,  ni  de  la, 
noblefle  des  parties  \  il  s'agit  de  trouter  des  expédiens 
pour  distinguer  les  genres  des  plantes  avec  toute  la  netteté 
po(fiblc,&fi  les  moindres  de  leurs  parties  y  étoient  plus 

Îtroptesque  celles  qu'on  apelle  lqsplus  nobles,  il  faudrait 
ans  difficulté  les  préférer. 

Après  cette  recherche  il  eft  certain  que  les  raports  qui 
font  les  caraâéres  des  genres  des  plantes,  fe  doivent  trou** 
ver  dans  deux,  ou  dans  trois  de  leurs  parties.  Pour  déter-t 
miner  ce  nombre  plus  precifément,  il  faut  combiner  tou* 
tes  les  parties  des  plantes  deux  à  deux,  ou  trois  à  trois  : 
mais  pour  éviter  les  difcuffions  inutiles,  nous  rejeterona 
les  tiges.  On  peut  danç  combiner  les  racfeefeou  avec  lest 
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feuilles,ou  avec  les  fleurs,ouavec  les  fruits.  On  peut  ioin* 
dre  les  feuilles  avec  les  fleurs»  &  puis  avec  les  fruits.  Enfin 
on  peut  comparer  &  les  fleurs  &  les  fruits. 

La  combinaifon  de  la  racine  avec  les  feuilles  eft  inuti- 
le j  parce  que  l'on  feroit  obligé,par  éxemple,de  féparer  Ici 
Renoncules  à  feuille  d'Aconit,  dont  la  racine  eft  nbreufe» . 
d'avec  ceux  qui  font  à  feuilles  de  Cerfeuil  &  de  Rue,dont 
la  racine  eft  grumeleufe.  Il  n  eft  pas  néceflaire  d'aporter 
d'autres  exemples* 

Le  même  défaut  fe  rencontre  dans  la  combinaifon  àt 
la  racine  avec  la  fleur. Toutes  les  plantes  àparafof,qui  ont 
la  racine  &  les  fleurs  femblables,  ne  feroient  qu'un  feul 
genre.  On  trouverait  la  même  difficulté  fi  Ton  vouloit 
joindre  les  feuilles  avec  les  fleurs.  Combien  voit-on  de 
plantes  legumineufes  dont  les  feuilles  &  les  fleurs  ont 
une  même  ftruâure  ?  On  ne  peut  tirer  aucun  avantage  des 
feuilles  confiderées  avec  les  femenecs.  La  Digitale  &  la 
Nicotiane,  par  éxemple,feroient  de  même  genre  ;  puifque 
leurs  feuilles  font  Amples,  rangées  alternativement,&  que 
leurs  capfulcs  font  à  deux  loges. 

Nous  n'avons  donc  plus  à  choifir  pour  la  combinaifoil  / 
de  deux  parties:  car  il  ne  refteque  celle  des  fleurs  &defcl 
fruits  s  &  certainement  c'eft  la  feule  dont  on  puft  faire  un  ] 
bon  u&ge.  Il  eft  confiant  que  les  raports  de  ftru&urc,  qui  J» 
fe  trouvent  entre  les  fleurs  A'  les  fruits  de  diférentes  plan- 
tes, font  beaucoup  plus  juftes,  &  (râpent  plus  vivement 
que  ceux  que  l'on  pourroit  trouver  entre  les  feuille»  com- 
parées avec  les  feuilles,  ou  entre  les  autres  parties  dtsi 
plantes  comparées  chacune  à  fa  femblable.  Rien  ne  ref-  i 
lemblc  mieux,  par  éxemple,à  la  fleur,  &  au  fruit  du  Mufle 
de  veau  commun,  que  la  fleur  &  le  fruit  d'une  autre  èfpece 
de  Mufle  de  veau.  On  ne  trouvera  pas  de  reflemblance  11 
éxaâe  entre  les  feuilles  qu'on  apelle  feuilles  de  Plantain*  I 
ou  feuilles  d'Aconit^  on  les  compare  avec  celles  du  Plaru  \  ' 
tain  &  de  l'Aconit*  Je  ne  vois  rien  de  fi  bien  ordonné  que  \ 
cet  amas  furprenant  de  tant  de  lottes  de  Renoncules  &  1 
deRofiers,  dont  les  fleurs  &  les  fruits  fe  reflemblent  par-  I 
fwcmc&t  J>ar  kgu:  ftruâure,  date  toutcslcs  cfpéccs  4e  ce*  ' 
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genres.  On  ne  fauroit  fe  dilpcnfer  de  metxre  dans  le 
me  rang  les  diférentes  cfpcces  de  Campanule  :  celle* 
d'Oeillet  &  de  Liferon  doivent  faire  des  genres  particiir 
liers  :  celles  de  Mauve  (ont  inféparables  les  unes  des  au- 
tres» fi  l'on  fait  attention  à  leurs  fleurs  &  à  leurs  fruits  :  il 
eft  même  fi  naturel  de  fuivre  cettc*métode,  qu'il  fe  trouve 
que  le  plus  grand  nombre  des  efpéces  qui  compofent  les 
genres  établis  jufques  à  préfent,  fe  reflcmblent  tres-fou- 
ventparle  raport  de  leurs  fleurs,  &  de  leurs  fruits.  Ainfi 
il  ne  s'agit  pas  tant  d'introduire  une  nouvelle  métode  , 
que  de  rcâiner,&  d'accomoder  à  la  pratique  dans  tous  les 
cas  poflibles  celle  qu'on  a  fuivie  en  plufieurs  rencontres. 
On  ne  fauroit  même  l'abandonner,  puifqu'il  faudroit  dé- 
truire tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  la  Botanique;  &  fi  l'on 
examine  avec  loin  ce  que  je  propoferai  de  nouveau  dans 
i'érabliflement  de  chaque  genre ,  l'on  connoîtra  facile* 
ment  que  ce  qui  paroîtra  nouveau  à  plufieurs  perfonncs> 
n'eft  qu'une  fuite  des  principes  établis  dans  le  fîecle  pafle» 
Je  fuis  même  perfuadé  que  fi  les  premiers  auteurs  de  cette 
métode  étoient  décendus  dans  ce  grand  détail  de  genres 
dont  on  traite  dans  cet  ouvrage,  ils  auroient  aporté  à  peu 
prés  les  mêmes  tempéramens  dont  on  a  taché  defe  fervir* 
Car  tout  bien  confideré,  il  femblc  qu'il  n'y  ait  pas  d'autre 
parti  à  prendre. 

Il  feroit  inutile  après  ce  que  l'on  vient  de  dire,  de  penr 
fer  à  la  combinaifon  des  trois  parties  dont  on  a  parlé  plus 
haut  :  l'expérience  fait  connoître  qu'on  n'en  peut  retirer 
aqcun  pront.  Nous  toucherons  feulement  quelques  diffi- 
cultés qui  fe  rencontrent  dans  la  métode  que  nous  avons 
réfolu  de  fuivre. 

î.  On  peut  dire  que  cette  métode  n'eft  pas  générale  * 
puifque  l'on  convient  que  les  fleurs  &  les  fruits  de  la  pliir 
part  des  plantes  qui  naiflent  au  fond  de  la  mer,&  de  quel-» 
ques  autres  qui  naiflent  fur  la  terre  font  encore  inconnus* 
a.  Qu'il  eft  fâcheux  d'attendre  la  faifbn  des  fleurs ,  &  des 
fruits ,  pour  être  afliiré  du  caraâere  de  chaque  genre, 
j.  Que  fî  l'on  n'avoit  égard  qu'aux  fleurs  &  aux  fruits,  il 
taudroit  changer  plufieurs  çhofc$  qu'il  femblc  que  fu&gQ 
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fcaurorifées  avec  quelque  forte  de  raifon  :  par  exemple»  le 
Froment,  le  Segle,  l'Aveine,  l'Orge,  &  toutes  les  efpcccs 
de  Ckicndenr,ne  devroient  faire  qu'un  meûne  genre; 
prufqtie  leurs  fleurs  &  leurs  fruits  font  a  peu  prés  de  mê- 
me conformation.  L'After,  la  Jacobée,  &  la  Verge  dorée» 
ne  devroient  faire  qu'un  feul  genre  par  la  même  raifon  j 
&  alors,  pour  diftinguer  tant  a  efpeces  les  unes  d'avec  les 
autres,  on  feroit  oblige  de  fe  fervir  de  noms  fort  compo- 
fez,  &  fort  malai fez  à  retenir  ;  ce  qu'il  faut  tâcher  d'éviter 
dans  la  pratique  avec  autant  de  foin,  que  de  raporter  les 
efpeces  a  des  genres  aufquels  elles  n'apar  tiennent  pas. 

On  furmonrera  peut-être  un  jour  la  première  dificulté, 
en  découvrant  le  véritable  cara&ere  des  plantes  dont  on 
ne  connoît  aujourd'hui  ni  les  fleurs  ni  les  graines  :  mais 
on  ne  doit  pas  faute  de  ces  connoiflfances  quiter  une  mé- 
tode  qui  eft  cxccllentc,pour  en  fuivre  une  autre  qui  (croie 
fort  défeéhieufe,  telle  que  la  metode  tirée  àcs  feuilles  ou 
des  autres  parties  des  plantes.  Je  ne  vois  point  de  remède 
i  la  féconde  difficulté,  &  rien  ne  me  paroît  plus  raifonna- 
ble  que  d'examiner  toutes  les  parties  d'une  plante  avant 
que  de  la  réduire  à  fon  genre.  Ceft  pourquoi  il  faut  at- 
tendre les  fàifons  pendant  lefquelles  ces  parties  paroi£* 
fent.  La  dernière  dificulté  eft  plutôt  un  défaut  de  nôtre 
mémoire,  que  de  la  métode  propofée  >  &  même  elle  eft 
commune  a  toutes  celles  qu'on  pourroit  propofer:  ainfi 
pour  nous  accommoder  au  peu  d'étendue  de  nôtre  mé- 
moire, qui  ne  fauroitretenir les  noms  un  peu  compofez,& 
pour  ne  pas  trop  nous  écarter  de  l'ufàge,  qui  a  féparé  plu- 
neurs  plantes  de  mêmecara&cre  en  diferens  genres,  nous 
nous  tiendrons  au  nombre  des  deux  parties  que  nous  ve- 
nons de  déterminer,  comme  au  plus  neceflaire  de  tous 4>  & 
an  plus  aprochant  de  celui  qu'on  pourroit  fouhaiter  pour 
avoir  un  nombre  détermine  ;  nous  refervant  pourtant  la 
liberté  de  nous  fervir  d'une  troifiéme  partie,  ou  de  quel- 
ques modifications  des  autres  parties  dans  les  rencontres» 
ou  la  feule  reflemblance  de  la  ftru&ure  de  la  fleur  &  du 
fruit  ne  fuffira  pas  pour  diftinguer  les  genres  avec  toute  la 
plané  que  dcmapdç  une  matière  fi  cmbaraÛce. 
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Il  cft  necéflàire  pour  cela  d  établir  deux  fortes  de  g*fl- 
I  ics  -,  ceux  du  premier  ordre,  &  ceux  du  fécond.  Japelle 
{  genres  du  premier  ordre, ceux  dans  rétabliflementdef- 
!  quels  on  n'a  égard  qu'au  feul  raport  de  ftru&ire  qui  fe 
\  trouve  entre  les  fleurs  &  les  fruits  ;  comme  font  les  genres 
/  d'Aconit,  de  Renoncule,  de  Rofier,  de  Violicr,  &  une  infi- 
/   nité  d'autres.  Tapelle  genres  du  fécond  ordre,  ceux  dans 
/    letabliflement  defqueb  on  fait  entrer  outre  la  fleur  &  le 
I    fruit  quelque  chofe  de  plus  particulier,  de  quelque  nature 
:    que  cette  chofe  puifle  être  :  ainfi,  bien  loin  de  rejetter  les 
autres  parties,  nous  tâcherons  de  nous  en  fervir  utilement 
çn  pluneurs  rencontres.  On  peut  donc  établir  pour  maxi- 
me générale  en  Botanique,  que  la  fleur  &  le  fruit  font  des 
parties  abfolumcnt  neceflàirçs,  pour  l'établiflèment  de 
î    tous  les  genres  dont  les  efpeccs  portent  des  fleurs  &  des 
i   fruits  >  mais  que  ces  parties  ne  fument  pas  toujours  pour 
distinguer  ces  genres  les  uns  d'avec  les  autres. 

La  Germandrée  fait  aflezbicn  comprendre  la  diféren- 
cède  ces  deux  fortes  de  genres.  Ses  marques  eflentielles 
font  d'avoir  les  fleurs  fiftuleufes,  evafées  en  devant  avec 
Une  lèvre  recourbée  en  bas,&des  étamines  ordinairement 
crochues  qui  occupent  la  place  de  la  lèvre  fupérieure.On 
trouve  quatre  femenecs  dans  le  fond  des  cornets  qui  ont 
iervi  de  calice  aux  fleurs.  Voilà  un  modèle  d'un  genre  du 
premier  ordre.  On  y  devroit  raporter  non-feulement  la 
Germandrée  ;  mais  encore  le  Tcucrium ,  &  le  Poltum.  Ce- 
pendant ce  genre  feroit  trop  étendu  >  &  pour  éviter  les 
noms  compofez  de  plusieurs  mots  qui  devroient  marquer 
les  diférences  de  toutes  les  efpoces  de  ce  genre ,  if  eft 
plus  commode  de  le  partager  en  trois  genres  du  fécond 
ordre,  dont  les  caraéfceres  feront  établis  non  feulement  fur 
laftru&ure  de  leurs  fleurs  &  de  leurs  fruits,  mais  fur  quel-* 
que  autre  partie,  ou  fur  quelque  modification  qui  les  dis- 
tinguera cflèntiellement.  La  Germandrée  donc  fera  un 
genre  du  fécond  ordre,dont  J  es  fleurs  &  les  fruits  font  tels 
que  nous  venons  de  les  décrire  *,  mais  nous  aurons  égasd  à 
la  di(poûcion  de  ces  parties  qui  font  di&crfces  le  long  des 
tiges,  &  des  franches  dans  les aiflèllcsxlcs  feuilles.Lc  Po- 


EtEiifiKs  de  Botanique.       ji 

thé*  fera  un  genre  du  fécond  ordre,  donc  les  fleurs  &  le» 
fruits  qui  reflemblent  à  ceux  delà  Germandrée,font  eflen- 
tiellement  ramaflez  en  manière  de  tête*  Le  Tcmcrium  fera 
suffi  un  genre  du  fécond  ordre»  donc  la  diférence  fera  ci- 
rée du  calice  de  fes  fleurs*  qui  eft  femblable  a  une  campa- 
ne,  au  lieu  que  le  calice  desfleurs  de  la  Germandr'éc  &  dm 
Polium,  rcflcmble  a  un  corner. 

Comme  nous  deyons  mettre  en  ufage  les  autres  parties 
des  plantes,  pour  en  faire  des  genres  du  fécond  ordre,  il 
femble  qu'il  foie  à  propos  de  les  parcourir  coures  >  afin  de 
Voir  quels  fecours  on  en  pourra  cirer  dans  tes  occafions. 

Pour  commencer  par  les  racines  ;  on  peuc  faire  un  genre 
du  fécond  ordre  du  Lis,  en  ajoutant  la  racine  écaiilcufcà 
la  ftruâure  de  fa  fleur  &  de  ton  fruit)  àcaufe  que  cette  ra- 
cine met  Une  très-grande  diférence  encre  ce  genre  &  la 
Tulipe*la  Couronne  Impériale  &  quelques  autres  dont  le* 
racines  (ont  compofées  de  Tuniques.  Le  BnlbocéftéUimm 
trouverait  la  place  parmi  certains  genres  de  plantes  à  pa* 
ufol,  fi  &  racine  ta'étoic  pas  Tubercule. 

La  difpofîtion  &  te  nombre  des  feuilles  fonc  fort  utiles 
pour  diftinguer  les  genres  du  PenUfbjllon ,  du  Frai£er> 
&du  PentaphjMoides.  Ces  crois  genres  onc  les  fleurs  & 
les  fruits  à  peu  prés  (èmblables  *  &  s'il  y  a  quelques  eipe» 
ees  de  Fraiher  dont  les  fruits  (oient  bons  à  manger,  il  y  en 
a  plusieurs  aufli  qui  ne  le  fonc  pas*  Il  vauc  donc  mieux  par- 
tager ces  trois  fortes  de  plantes  en  autant  de  genres  du  fé- 
cond ordre  par  raport  à  leurs  feuilles.  Le  PentAfbjlUm 
à  cinq  feuilles  ou  davantage  difpofées  en  évantail  fur  la 
même  queue:  le-  Fraificr  n'en  a  que  crois  rangées  de  la  vax> 
me  manière  :  le  PcnttphyUoides  en  a  plus  ou  moins,  mais 
dans  un  arrangement  ditérent  *  le  Pin,  le  Sapin,  &  la  Me* 
lefc,  font  trois  genres  du  fécond  ordre,  qui  ont  les  fruits 
écailleux,&  qui  ont  des  chatons  de  même  ftruâure.  Leur 
diférence  fcdoit  tirer  de  la  difpofition  de  leurs  feuilles» 
Le  Sapin  les  porte  feules  foncées  tout  le  long  des  bran- 
ches :  le  Pin  les  porte  deux  à  deux  engagées  par  le  bas  dans 
des  tuyaux  membraneux,  femblab  les  à  ceux  d'où  forcent 
lesjçuncs  pkwtts4ç*9Îfeaw  i  felcs  feuillet  de  la  Melcfe 
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forment  comme  autant  de  petits  bouquets  placez  dans  ta 
longueur  des  branches.  Il  cft  donc  important  de  diftin-* 
guer  certains  genres  par  les  feuilles ,  puifque  nous  con- 
noiffbns  par  leur  moyen  la  plupart  des  plantes  qui  font 
fans  fleur ;&  {ans  graine  pendant  une  bonne  partie  de  Fan- 
-  née  >  comme  font  les  Genêts,  les  Citifes,  les  efpeccs  d'Ar- 
xcte-beuf,  &  plufieurs  autres.  Il  feroit  à  fouhaiter  qu'on 
puft  diitinguer  tous  les  genres  par  les  feuilles»  mais  il  n'eft 
pas  poflîblc  d'en  venir  à  bout,  comme  nous  l'avons  mon- 
tré plus  haut. 

Il  ne  faut  pas  rejetter  la  diférencedes  tiges,  ni  même 
celle  de  leurs  écorces.  Le  Piflenlit  ne  difére  de  YHtera- 
cium  que  par  fa  tige  fiftuleufe  &  fimple.Le Liège  ne  difére 
du  Chêne-vert  que  par  fon  écorce  epaifTe  &  légère. 

Les  calices  des  fleurs  font  tres-fouvent  d'un  grand  u(k- 
ge.  La  Scorfonere  a  le  calice  écailleux,  &  celui  de  la  Bar- 
be de  bouc  eft  tout  (impie.  Le  faux  Diftamne  a  le  calice 
évafé  en  entonnoir,  au  lieu  que  celui  de  la  plupart  des  au- 
tres plantes  verticillées ,  cft  un  cornet  dentelé  dans  fon 
ouverture. 

On  ne  doit  pas  négliger  le  fuc  des  plantes  dans  certai- 
nes rencontres. Une  des  principales  diférenecs  qui  fe  trou- 
ve entre  YApocjnum  &  le  Vmcetoxicum,  cft  que  le  premier 
rend  du  lait  &  que  l'autre  n'en  rend  point.  Ainfi  je  crois 
H  T&ffffr.  qu'il  faut  ranger  la  plante  que  Stapel  apclle  Frittllari* 
m*  4  craffk  Promont  or  ii  Bon  a  fpei  »  avec  les  cfpeces  de  Vinctt*-* 
xicum* 

11  faut  avoir  égard  quelquefois  à  la  couleur  de  certaines 
parties  des  plantes.  Le  Chryfrnthemum  &  le  Leucattthe- 
mum,  ne  diferent  que  par  la  couleur  de  leurs  fleurs.  L'é- 
clat du  calice  des  t(pcce*à' Elichryfxm,  les  diftingue  de 
celles  du  Gnaphalittm. 

La  faveur  même  de  certaines  plantes  met  de  ladiféren-» 
ce  entre  quelques  genres  du  fécond  ordre.  La  Roquéte,  & 
la  Moutarde  difiérent  par  leur  faveur  particulière,  non-? 
feulement  entre  elles,  mais  de  beaucoup  d'autres  plantes 
dont  les  fleurs  &  les  fruits  font  de  même  forme. 

Le  port  de  certaines. plantes  oblige  quelquefois  d'e» 

faire 
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faire  des  genres  du  fécond  ordre.  L'Abfinte,  l'Auronne 
maie,  &  l'Armoife  ne  diférent  que  par  un  certain  port 
qu'il  cft  plus  aifé  de  remarquer  que  de  décrire»  &  qui  ce- 
pendant cft  fi  fenfible,  que  les  entans  &  les  femmes  ne  s'y 
trompent  pas.  La  Réelifle,  &  l'Acacie  d'Amérique,  ne  di- 
férent  qu'en  ce  que  la  première  cft  une  herbe,  &  la  der- 
nière eft  véritablement  un  arbre. 

Il  fe  trouve  quelquefois  certaines  plantes  qui  aprochent 
de  plusieurs  genres.  Nous  les  rangerons  parmi  ceux  aux- 
quels elles  reflemblent  par  le  pins  grand  nombre  de  leurs 
parties:de  là  vient  qu'il  faut  ranger  avec  les  efpeces  d'Hef- 
peris  la  plante  nommée  par  C.  Bauhin  Nafiurttum  Alfi-  ***.  ml 
*m  wfipidum.  Car  elle  aproche  de  ce  genre  par  fes  feuil- 
les, par  fes  fleurs,  &  par  les  goufles  *,  au  lieu  qu'à  propre* 
ment  parler  elle  n'a  que  la  fleur  de  Creflbn. 
.  Enfin  il  femble  qu'il  vaut  mieux  s'en  tenir  aux  fleurs  (im- 
pies qu'aux  doubles  dans  l'établiflement  des  genres  ',  non 
feulement  â  caufe  que  les  fleurs  (impies  font  tes  plus  ordi- 
naires, mais  auffi  que  leur  ftruéturc  eft  plus  diftinékc. 

Il  eft  aifé  de  connoître  par  tout  ce  que  nous  venons  de  \ 
dire,  combien  il  eft  dangereux  de  ne  s'attacher  dans  l'é- 
tabliflement  des  genres  qu'à  des  raports  éloignez,  &  qui 
peuvent  convenir  a  pluueurs  fortes  de  genres  diférens. 
Ceux,  par  exemple,qui  définition  le  Clematis  un  genre  de, 
plante,  dont  les  tiges  font  fort  longues,  ligneufes,  &  pro- 
pres i  monter  fur  les  plantes  voifines,  définirent  ce  genre 
par  une  propriété  qui  convient  a  plufieurs  plantes,  ic  qui 
ce  fe  trouve  pas  exa&ement  dans  toutes  les  efpeces  de 
CUmatù.  On  tâche  défaire  valoir  l'étimologie  de  ce  nom 
pourautorifer  cette  pratiquerais  il  vaut  peut-être  mieux 
dépouiller  le  nom  de  CUmttis  de  fon  ancienne  lignifica- 
tion qui  eft  équivoque,  &  luy  en  donner  une  nouvelle  qui 
ferve  uniquement  a  faire  fouvenir  de  la  ftruûure  des  par*» 
des  qui  font  le  caraâere  de  ce  genre.  Cependant  il  arrive 
fouventque  les  perfonnes  qui  ont  le  plus  d'éçudition,s'ao 
commodent  mieux  d'une  étimologie  que  d'une  bonne 
rai£bn>  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'on  fc  deiabufera  des 
étunologics  des  noms  des  plantes^  Ton  fait  réflexion  que 
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raifons  que  les  anciens  ont  eu  ile  donner  aux  planté* 
certains  noms,  ne  font  plus  foutenables  >  parce  que  depuis 
on  a  découvert  plufieurs  efpeces  de  même  genre,  aufqueL 
les  ces  raifons  ne  conviennent  point  ;&  je  ne  doute  pas 
qu'ils  ne  changeaient  eux-mêmes  de  fentiment,  s'ils  pou- 
voie  nt  herborifer  avec  nous.  Celui  qui  apella  le  Liferon 
Convolvulus,  à  caufe  que  reQ>ece  qui  lui  vint  fous  la  main 
s'entortilloit  autour  des  plantes  voifines,  ne  l'auroit  pas 

*ifyf.  tcliv\  fait  fan  s  doute  s'il  eût  connu  le  Dorycmum  Plateau  Cluft, 
&  la  plante  qui  eft  nommée  dans  THiftoire  des  Plantes 

*  '  *  imprimée  à  Lion,  Lychnidis  Jylvefirisjpecies  Myconi  :  Car 

les  tiges  de  ces  deux  plantes  font  fermes  &tuires,char* 
géesde  fleurs  &  de  fruits,  tout-à-fait  femblables  à  cent 
du  Liferon.  Nous  ne  laiderons  pourtant  pas  de  reportera 
la  fin  de  chaque  genre  l'étimologie  que  l'on  donne  de  fon 
nom,  afin  que  ceux  qui  fouhaiteront  la  favoir  n'ayent  pas 
la  peine  de  la  chercher  ailleurs. 

La  pratique  de  quelques  auteurs  qui  Veulent  fe  fervitf 
du  même  nom,  pour  exprimer  un  genre  fuperieur  divifé 
en  genres  inférieurs,  paroît  fort  embar  raflante  -,  patte  que 
l'on  ne  diftingue  pas  nettement  dans  cette  métode  la  ftru- 
âure  des  principales  parties*  de  ces  genres.  Morifon,  pat 
exemple*  fait  dcYOnobrjchù  un  genre  fuperieur  qu'il  di- 
Vife  en  trois  genres  inférieurs  ',  i.  Onobrychis  dont  les 
goufles  font  articulées,  âpres ,  &  rudes ,  favoir  Y Hedy fa- 
tum clypeatum;  %.  Onobrychis  à  goufles  heriflées  coupées 
en  crête  de  coq,  &  difpolées  en  épi ,  (avoir  le  Sain-foin  \ 
)•  Onobrychis  à  goufles  heriflees  difpofées  en  manière  de 
tête  comme  le  fruit  du  Platane ,  favoir  Gljcyrrhix,*  Echh 
nata.  Par  cette  raifon  onpourroit  exeufer  C.  Bauhin  de 

9>''*.  *4f-  &  n'avoir  fait  qu'un  feul  genre  des  plantes  fui  van  tes*,  Lyffi* 

**'4  mac  ht  a  Intea ,  Lyfimachia  ftliquofa ,  Lyfimachia  fficata ,  & 

Lyfimachia  corrticulata  :  mais  tout  feroit  renverfé  dans  la 
dénomination  des  plantes,  s'il  étoit  permis  d'exprimer 
par  un  feul  mot  trois  ou  quatre  genres  dont  on  a  des  idée* 
fi  diférentes» 

Il  faut  éviter  avec  le  même  foift  un  excès  tout  opofé* 
qui  eft  de  ne  point  examiner  avec  trop  4e  precifion,  les  ra- 
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ports  qui  font  enrre  les  plantes  de  même  genre. Ceft  pour-j 

quoi  nous  ne  ferons  pas  dificulté  de  recevoir  certaines  efi 

pccesdans  le  même  genre,  nonobftant  quelques  4ifétciH 

ces  qui  ne  paroiflent  qu'aux  ieux  les  plus  penetrans  ;  paç 

exemple,  cette  cfpecc  de  Trèfle  que  C.  Bauhin  apelle  Tri*  ***>  M} 

filium  fr*tenfef$srfurestm,  a  toutes  les  marques  efTcntiel-» 

les  du  vrai  Trèfle  ;  fi  ce  n'eft  que  fa  fleur,  qui  d'ailleurs  efl; 

de  même  aparence  que  celle  des  autres  efpeces*  eft  d'un? 

feule  pièce,  au  lieu  que  celles  des  autres  (ont  compofées 

de  plusieurs  feuilles.  Mais  comme  cette  diférencq  iVeflfc 

fenhble  qu'aux  perfonnes  qui  diffëquent  les  planter  avec 

un  très-grand  foin,&  que  Ton  eft  obligé  de  fe  faire  enten* 

dre  i  tout  le  monde,  il  femble  qu'on  ne  doive  pas  pour  ce** 

la  exclure  le  Trèfle  de  pré  du  genre  deTrefle.Lc  caraâerq 

iuLtmonixm  eft  d'avoir  les  fleurs  compofé  es  de  cinq  feuilt 

les  $  cependant  j'en  ai  trouvé  deux  efpeces  en  Efpagnc,qui 

font  Limomum  Ht $*nicum  fut  cf cens,  PortnUc -«  mdrhdfo^ 

ko,  &  Limomum  Hijptoicum  multifido  folio,  dont  les  fleurs 

font  d'une  feule  pièce,  bien  quelles  foient  en  aparencç 

tout-à-fait  femblables  à-celles  des  autres  efpeces  de  ce 

genre.  Les  fleurs  de  la  Linaire  font  fermées  par  un  mufle  4 

deux  livres,  qui  laifTent  une  cavité  entre  deux  :  qui  à  eau- 

fe  de  la  refTemblance  de  cette  partie  avec  le  palais  qui 

eft  dans  la  bouche  des  animaux,  fe  peut  apeller  le  palais 

de  ces  fleurs.  Toutes  les  efpeces  de  Linaire  ont  ce  carafte« 

rc,fi  ce  n'eft  celles  qu'on  apelle  Linâri*  BellidisfoVo  C.  B%  */*  j i£ 

&  une  autre  efpecequejai  trouvée  en  Portugal,  fa  voie 

Linaria  LmfitAntCA  villofa ,  Bcllidis  folio  dmpliore  j  car  ces 

deux  Linaires  ont  les  fleurs  en  tuyau  ouvert  par  les  deuç 

bouts,  Se  femblables  en  quelque  manière  par  celui  d'en 

haut  à  un  de  ces  mafques,  de  la  bouche  defquels  on  faiç 

fortir  l'eau  des  fontaines.  J'ai  aporté  de  Portugal  une  au* 

tre  efpece  de  Linaire,  dontles  fleurs  ont  deux  lèvres,  mais 

l'inférieure  avance  fi  fort  en  devant,  qu'il  ne  refte  aucunç 

cavité  00  aucun  palais  entre  celle-ci  &  la  lèvre  fupérieu* 

jç.  Qn  peut  la  nommer  Linaria  Lufttanica  Jupinsjlori^ 

bus  fdlsto  çAtcnnbw*  La  capfule  des  graines  des  efpeces 

4e  tjçb*i$  eft  creufe  fans  çcre  diYiféç  en  cellules^  cepeu» 
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9M.it/.  dant  celle  de  l'efpccc  que  C  Bauhin  apelle  Lychnïs  *vif- 
cofa  purpures  latifolia  Uvis,  eft  partagée  en  trois  cellules. 
Il  fcmble  donc  qu'il  vaut  mieux  en  certaines  rencontres 
donner  quctquo  chofe  aux  fens,&  s'en  tenir  à  laftruâure 
aparente  des  fleurs  &  des  fruits,  que  d'affeârer  trop  d'exa- 
âitude. 

Je  me  fervirai  quelquefois  du  mot  ordinairement,  ou 
de  quelque  autre  terme  femblable,pour  faire  connoîtrc 
qu'il  ne  faut  pas  changer  le  caraâtere  d'un  genre,  pour 
quelques  diverfitcz  qui  fç  peuvent  rencontrer  dans  leurs 
parties  eflenticlles.  Par  exemple, quand  on  dira  dans  la 
Fuite  que  les  fleurs  du  Muguet  font  ordinairement  cou- 
pées en  cinq  parties,  ce  fera  pour  faire  entendre  que  ces 
cinq  découpures  ne  font  pas  (i  efTentielles  à  ce  genrc,qu'on 
duft  faire  dïficulté  d'y  raporter  une  efpece  qui  en  auroit 
plus  ou  moins,  ou  qui  auroit  la  fleur  de  même  forme,  mais 
uns  découpure.  On  gâteroit  tout  (i  Ton  vouloit  obferver 
une  préciuon  fi  rigoureufe  ',  &  fi  l'on  examine  [avec  foin 
plufïeurs  pieds  de  Ta  même  efpece  de  plante,  on  fera  con- 
vaincu qu'il  y  en  a  tres-peu  ou  Ton  ne  trouve  de  fera b la- 
biés varierez.  Il  eft  certain  que  ces  varictez  fe  rencontrent 
fouvent  fur  le  même  pied,  &  quelquefois  dans  le  même 
bouquet,  ou  dans  le  même  épi  de  fleurs.  J'efpere  qu'après 
cette  déclaration,  l'on  ne  me  fera  point  de  procès  fur  l'é- 
tablifTement  des  genres,  dans  lefquels  j'aurai  oublié  de 
mettre  le  mot  ordinairement.  Car  à  prendre  les  chofes  à 
la  rigueur,  on  devroit  l'employer  prcfque  par  tout  *,  puis 
qu'il  n'y  a  aucune  forte  de  plante  qui  ne  fou  fujette  a  de 
pareils  changemens. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  diftributîon  des  efpeces  du  même 

Senre,  elle  le  doit  tirer  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  particulier 
ans  la  ftruâure  de  quelqu'unes  de  leurs  parties,  ou  de 
leurs  modifications  le  moins  confiderables  \  comme  font 
la  figure,  la  grandeur,  la  fituation,  la  couleur,  la  faveur , 
l'odeur  &  la  refTerablance  que  ces  parties  ou  ces  modifica- 
tions, peuvent  avoir  avec  celles  de  quelques  autres  plan- 
tes  connues,  ou  de  quelques  autres  corps  quels  qu'ils 
ibient*  Les  noms  dont  on  le  fer t  pour  defignex  chaque  ci- 
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pcce,  font  comme  autant  de  définitions  dans  lesquelles 
on  exprime  d  abord  le  genre,  &  Ton  y  fait  entrer  enfuite 
la  diférence.  Cette  metode  eft  à  préférer  à  celle  de  quel* 
ques  auteurs»  qui  ont  voulu  établir  la  diférence  des  efpe- 
ces  par  les  nombres  *,  car  l'idée  d'une  diftinâion  numcri- 

ue  n'étant  accompagnée  d'aucune  image,  il  eft  mal-aifé 

e  ne  pas  confondre  la  quatrième  e(pece,par  exemple,  a- 
vec  la  cinquième  ;  au  lieu  que  l'idée  de  la  ftruûure  des 
parties  ou  de  leurs  modifications,  eft  une  image  qui  re- 
vient à  l'eiprit  auffi-tot  qu'on  a  la  plante  devant  les  ieux. 
CafparBauhin  ,  &  Jean  Bauhin  qui  ont  nommé  plus  de 
plantes  que  pas  un  autre  Botanifte,  ont  apellé  certaines 
Renoncules  *  Rsnnnculns  nemorofus  vel  Jjlvdttcus  folio  ro-  »  Tin.  /?/. 
tond*.  *  Ranmtculus  pratenfis  erettus  deris.  c  Rannncnlm  «J*"'**^ 
fbragmtcs  lutem  nemorofus.  Ou  1  on  voit  que  le  mot  de 
faoiunculm  tient  lieu  de  genre,  &  que  le  refte  en  exprime 
la  diférence. 

Les  noms  des  plantes  doivent  être  les  plus  courts,  &  les 

lus  clairs  qu'il  le  peut  >  mais  ils  doivent  renfermer  dans 
car  brièveté  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier,  &  de  plus  feo- 
fible  dans  chaque  efpece.  Il  faut  les  énoncer  en  bons  ter- 
mes, foit  Latins,  foit  François,  &  tâcher  de  plaire  en  quel- 
que maniçoe ,  afin  de  ne  rebuter  perfonne  de  l'étude  de 
cette  fience.  Morifon  en  a  donné  de  fi  longs  qu'on  perd 
haleine  en  les  récitant.  En  voici  quelques-uns. 

Médvéânnué  rotMndifolia,florsbns  omnium  minimis,éU-  flfjfc  **/• 
Iris y  fcntAfctàlïs,  vertictlUtim  genicul*  ambientibus,  &  fc- 
minibms  *r&e  iifdem  verttcilUtim  tdhtrentibw* 

Onobrychis  major  annun  flliculis  articulatis,  sfperis  ,  ely*  ibid.  ijk 
featis  »  unduUttm  >  id  eft  antrorjnm  &  retrorfnm  jun&is  , 
jkre  purpuro~r*bente. 

Un  auteur  moderne  a  donné  le  nom  fuivant  à  une  plan- 
te d'Afrique. 

Mefembrianthemum  Afticanu  m  fintefcenê  minm ,  en- 
Qnm ,  triangtilaribus  foliis  viri  dibus  cornuum  témrinorum 
inmodum  iuflexis,fr*ft*  turbiné  P+*  p*rvo,  pentAgonoJignef- 
cette, flore  albo. 

Si  Ion  avoit  befoin  de  cette  herbe  pour  traiter  une  ma* 

C  uj 


r, 


lad 


ËtîtaÈNS    DE    Bot  ANIQUË. 
[ade,  oferoit-on  charger  une  ordonnance  de  ce  nom? 

Il  faut  mettre  une  tres  grande  diférence  entre  nommer 
les  plantes  &  les  décrire.  Il  femble  qu'il  n'y  a  rien  de 
mieux  pour  éviter  tes  noms  compofez  de  pluueurs  mots, 
que  de  multiplier  les  genres  autant  qu'il  (e  pourra  ;  parce 
qu'alors  on  aura  moins  d'efpeces  a  renfermer  fous  le  mê- 
me genre,  &  l'on  exprimera  leurs  diférences  en  moins  de 
paroles.  Il  eft  beaucoup  plus  commode  de  réduire  la  plu* 

S  art  des  plantes  connues  à  fix  cens  genres,  que  de  les  ré-» 
uire  par  exemple  à  deux  ou  trois  cens;  parce  que  la  plu- 
part de  ces  deux  ou  trois  cens  genres  feroient  chargez  de 
tant  d'efpcces,  que  l'on  ne  fàuroit  exprimer  leurs  diféren- 
ces que  par  des  noms  fort  compofez  ;  au  lieu  qu'en  multi- 
pliant le  nombre  des  genres,  on  n'introduit  qu'un  nom 
dans  chaque  genre,  &  ce  nom  abrège  extrêmement  le  re- 
(te  de  l'expreftion.  Il  femble  donc  qu'il  ne  faut  pas  fiiivrc 
la  pratique  de  quelques  auteurs,  qui  fe  plaifent  à  groflîr 
certains  genres  par  des  plantes  de  diferens  tara&eres ,  &C 
qu'ils  font  obligez  d'apeller  des  plantes  hétéroclites,  bâ- 
tardes* ou  dégénères,  s  il  eft  permis  de  fe  fervir  de  ces  ter- 
mes, parce  qu'elles  n'ont  pas  les  marques  effentielles  des 
genres  aufquels  ils  les  raportent.  Quelle  neceffitc  d'apel- 
bi/h  jt<  1er,  par  exemple,  avec  Morifon  le  Houblon,  Convolvultu 
hctcroclitMs  perennis  floribus  foliacées ,  ftrobili  inftar  ?  Ne 
vaut-il  pas  mieux  en  faire  un  genre  particulier,  &  lui  laif» 
fer  le  nom  de  Lupulns  vulgarù,  qui  eft  connu  de  tout  le 
inonde  * 

Il  eft  vrai  que  par  là  il  y  auroit  des  genresoui  n'auroienc 
qu'une  feule  efpece.  Mais  qu'importe?  Il  y  a  lieu  d'efperer 
que  fi  l'on  continue  d'herborilcr  avec  la  méfme  ardeur 
que  l'on  fait  depuis  quelques  années,  on  enrichira  non- 
feulement  les  genres  qui  ont  le  moins  d'efpeces,mais  on 
fera  encore  obligé  d'en  établir  plusieurs  nouveaux.  Il  ne 
faut  pas  douter  que  l'on  ne  découvre  à  l'avenir  plusieurs 
plantes,  qui  feront  de  même  genre  quç  celles  que  l'on  a- 
pelle  hétéroclites  ou  bâtardes. 

Fabius  Columna  trouva  fur  la  côte  de  Naples  une  plan- 

?<rK  «a.  7*.  te  d'un  gewe  fingniier,  «ju'il  «omraa  K*l*  fbridnm  rcfini 
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mZaoidts  NeapalitMum.ï  caufeque  fes  feuilles  reflem- 
blent  à  celles  de  la  Soude.  On  l'a  regardée  comme  un  a 
plante  qui  dégénère  du  genre  de  KtUi,  parce  que  fes  fleurs 
&  (a  fruits  font  rout  à  fait  difércns  de  ceux  de  ce  genre  : 
mais  Mr  Hermans  Docteur  en  Médecine,  &  Profefleur  do 
Botanique  àLeyden,qui  a  fait  de  fi  belles  découvertes 
dans  les  Indes  Orientales  fur  les  plantes,&  fur  tout  ce  qui 
regarde  l'hiftoire  naturelle,!  aporté  du  Cap  de  Bonne  Ef- 

itérance  plusieurs  plantes,  dont  les  fleurs  Se  les  fruits  font 
cmblabfes  à  ceux  de  la  plante  de  Columna.  U  en  a  fait  un 
genre  nouveau,  auquel  il  rapot te  la  plante  de  cet  auteur, 
&  il  a  ebetifl  pour  l'exprimer  te  nom  de  Ficoides,  à  caufe- 
que fou  fruit  a  quelque  rapçrx  â  nos  figues  par  fou  exté- 
rieur. 

Le  Père  Plumier  Minime  nous  a  aporté  d'Amcriquo  un 
grand  nombre  de  plantes  extraordinaires,  &  fi  difér  enres 
je  celles  de  l'Europe,  qu'il  faut  ncccflaircrncnt  en  conv 
fofer  des  genres  nouveaux  »  fans  conter  un  très-  grand 
nombre  d'efpeccs  qu'on  doit  raporter  aux  genres  connus. 
Mous  devons  aux  recherches  de  ce  favant  homme,  &  de 
cet  infatigable  Botanifte,  le  plaifir  de  voir  en  Europe  lc| 
fiantes  les  plus  rares  des  Mes  Antilles. 


C  iii> 
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SECONDE     PARTIE. 

Comment  on  doit  établir  les  cLJfes  des  Plantes. 

PO  u  a  faire  un  fifteme  de  Botanique,  il  ne  fuffit  pas  de 
connoître  les  caraéfcercs  des  genres  des  plantes  >  il 
faut  encore  ranger  ces  genres  en  certaines  claflcs,  &  dif- 
pofer  enfuice  ces  claflês  dans  un  ordre  fimple  &  naturel. 
On  ne  fauroit,  dit  Cefalpin ,  ôter  la  confufion  de  cette 
(îence,  fi  Ton  ne  difpofe,pour  ainfi  dire,  les  plantes  com- 
me  les  foldacs  d'une  armée.  Suivant  la  penféedecet  au- 
teur, les  genres  des  plantes  font  comme  autant  de  compa- 
gnies, &  les  clafl  es  des  plantes  peuvent  être  comparées  à 
des  regimens. 

Etablir  les  claflcs des  plantes,  c'eft  precifément  décou- 
vrir ce  queplufieurs  genres  déplantes  ont  de  commun» 
qui  les  diftingue  eflentiellement  de  tous  les  autres  gen- 
res, &  renfermer  ces  mêmes  genres  dans  certains  ordres 
que  nous  avons  apellé  les  clafles  des  plantes/Toutes  les  re- 
cherches que  j'ai  faites  en  examinant  les  diférentes  ma- 
nières dont  on  peut  compofer  ces  clafles,  m'ont  convain- 
cu que  leur  compofition  n'eftoit  pas  arbitraire;  mais  que 
c'eftoit  une  fuite  du  parti  que  Ton  avoit  pris  dans  lcta- 
bliflcment  des  genres,  Se  qu'il  falloit  abfolumcnt  n'avoir 
égard  qu'aux  véritables  raports  qui  fe  trouvent  entr'eux  ; 
c'eft  à  dire,  aux  raports  tirez  de  la  ftruûure  de  leurs  par- 
ties efTentielles,  qui  font  la  fleur  &  le  fruit. 

Si  Ton  vouloit  déterminer  les  clafles  indépendemment 
des  caractères  des  genres  établis,  fuivant  la  metode  qui  a 
été  propoféc,  il  faudroit  les  déterminer  ou  par  les  raports 
éloignez,tels  que  font  ceux  qui  fe  peuvent  rencontrer  tn~ 
tre  les  racines,  les  feuilles,  &  les  tiges  de  quelques  cfoe- 
ces  de  genres  diférens,  ou  par  le  caractère  des  genres  éta- 
blis fur  de  nouveaux  principes  :  mais  pour  exécuter  la  pre- 
mière de  ces  vues,  il  faudroit  bien  fouvent  féparer  les  vé- 
ritables çfpecçs  de  certains  genres*  &  les  joindre  avec  cei- 
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les  des  autres  genres  qui  auroient  les  râpons  éloignez 
aufquels  on  fe  ieroit  fixé  *,  &  fi  Ton  vouloit  luivre  la  fécon- 
de, on  feroic  obligé  d'abandonner  tout  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  établi  dans  la  Botanique,  &  de  bâtir,  pour  ainfi  di- 
re, fur  de  nouveaux  fondemens,&à  nouveaux  frais:  ce 
qui  n'eft  pas  poflible  comme  il  a  été  démontré  dans  la  pre- 
mière partie.  H  feroit  de  plus  tres-dificile,pour  ne  pas  dire 
impomble,de  trouver  des  principes  nouveaux. 

Il  faut  donc  dans  la  composition  des  clartés,  s'attacher 
uniquement  aux  véritables  raportsqui  font  entre  les  gen- 
res,^ ces  raports  fe  doivent  néceifairement  trouver  entre 
tous  les  genres  d'une  même  clafle.  Mais  il  eft  aifé  de  voie 

Îu'ils  ne  (auroient  fe  rencontrer  dans  la  reflcmblance  des 
eux  parties  eflentielles  des  genres  prifes  enfcmble,  qui 
font  la  fleur  &  le  fruit  :  puis  qu'alors  le  caraâere  des  claf- 
fes,  n'auroit  rien  qui  fuft  diférentducara&eredes  genres* 
Il  eft  donc  tres-certain  que  l'on  ne  peut  établir  la  nature 
des  clafles,  que  dans  la  reflemblance  d'une  de  ces  parties» 
favoir  dans  celle  de  la  fleur  ,  ou  dans  celle  du  fruit.  On 
nous  permettra  de  nous  fervir  de  l'une.ou  de  l'autre,  fé- 
lon que  le  befoin  le  demandera,  quoique  nous  ayons  def- 
fein  d'en  choifir  une  qui  fervira  de  caraâere  a  prefque 
toutes  les  claflès. 

)'ai  ajouté  qu'il  falloit  obfervcr  ces  raports  en  l'une  des 
parties  qui  fc  trouvent  toujours  dans  le  caraâere  de  pref- 
qac  tous  les  genres,  afin  d'exclure  certaines  parties  ou 
certaines  modifications  dont  nous  faifons  mention  dans 
quelques  genres  du  fécond  ordre  :  car  il  eft  confiant  que 
fi  l'on  vouloit  établir  une  clafle  fur  le  raport  àcs  autres 
parties,  aufquelles  on  a  égard  dans  l'établiflement  des 
genres  du  fécond  ordres  comme,  par  exemple,  des  feuil- 
les, cette  clafle  feroit  compofée  de  genres  qui  n'auroienc 
même  aucun  raport  par  la  ftru&urede  leurs  feuilles, mais 
qui  conviendraient  feulement  en  ce  que  dans  leurcara- 
<âere  Ton  feroit  mention  des  feuilles/Tels  feroient  le  gen- 
re de  Fenouil,  de  Fougère,  de  Cruciata,de  Pin,  de  Sapin» 
&  quelques  autres.  D'ailleurs  tous  les  genres  du  fécond 
ordre  ne  font  pas  déterminez,  &  plus  or  découvrira  dç 
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nouvelles  plantes,  plus  on  fera  obligé  die  partager  lesgetw 
f  es  du  premier  ordre  en  ceux  du  fécond* 

Mais  avant  que  de  pafler  outre,  il  eft  neceflàire  de  re* 
marquer  que  de  quelque  metode  qu'on  fe  ferve,  &  quel* 

Suc  exafte  quelle  puifle  çtre,  on  la  croira  toujours  defe-* 
Eiueufe,  fi  Ton  veut  aneller  défauts  certains  mélanges  qui 
paroiflent  d'ahord  inluportables  :  cependant  à  bien  pren-* 
dre  les  çhofes ,  ce  n'eft  qu'à  caufe  que  Ton  regarde  le& 
plantes  par  des  endroits  diférens  de  ceux  que  l'on  a  consi- 
déré dans  cette  metode  :  ce  qu'on  apelle  défaut  n'étant 
bien  fouvent  qu'une  faufle  dçlicatefle  de  notre  cfprit,qui 
prétend  trouver  des  râpons,  de  reflemblance  dans  les. 
plantes  qui  naturellement  n'en  ont  point.  Par  exemple* 
Ceux  qui  (ont  prévenus  pour  la  metode  où  Ton  employé. 
]çs  feuilles,  prétendent  que  la  reflemblance  de  ces  par- 
ties fe  doit  rencontrer  dans  tous  les  genres,&  dans  toutes. 
les  clartés  des  plantes*  Ainfi  ils  n'aprouveront  pas  que  l'on 
fepare  la  Viotete  d'avec  le  Cabaret,  les.  Renoncules  d'à-. 
Veç  les  Aconits,  parce  que  ces  Botaniftes  fe  font  fait  une  £1 

{ grande  habitude  de  comparer  ces  plant  es  par  leurs.  fcuil-~ 
es, que  les  idées  de  leurs  genres  leur  paroiflènt  commç 
înféparables.Au  contraire  ceux  qui  n'aiment  que  la  méto- 
de établie  fur  les  fleurs,  ne  croiront  pas  que  l'on  puifle 
Joindre  le  Bouillon  blanc  avec  la  Digitale %  ni  que  l'on 
puifle  féparer  la  Pivoine,  du  Roder.  Enfin  ceux  qui  fonç 

Iierfuadez.  que  l'ordre  des  femences  eft  préférable  à  tous 
e$  autres ,  foutiçndront  que  l'Ellébore  noir ,  la  FraxineU 
Je  ,  l'Ancolie,  8ç  le  Piç-d'alpuétç ,  doivent  entre*  dans  ht 
même  clarté. 

Certainement  il  eft  mal-aifé  de  donner  des  métodesi 
qui  foient  au  goût  de  tout  le  monde.  Je  fai  d'ailleurs  que 
toute*  les  règles  nouvelles  font  fujettes  à  beaucoup  de 
Contradictions,  ôç  je  ne  doute  pas  que  l'on  n.e  trouve  d  V 
bord  quelque  choie  à  redire  au  fiftemeque  je  propofe-, 
mai*  en  attendant  les  objections  que  pourroient  faire  lesi 
çonnoifleurs,  il  eft  bon  de  remarquer  que  les.  défauts  d'un 
fifteme  de  Botanique,  viennent  principalement  de  la  dif- 

caution  que  l'auteur  établtàf aroi  lc«  genres  qu  U 
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prend  de  ranger.  Par  exemple ,  s'il  aflemblepluficurs  gen- 
res qui  n'ont  que  des  raports  éloignez  ,  ou  qui  n'ont  pas 
le  principal  raport  qu'il  a  établi  dans  Ton  fifteme ,  ou  bien 
s'il  fépare  les  genres  des  plantes  ,  parmi  lefquels  fe  trou- 
vent ces  râpons  neceflàircs  ,  (bit  qu'il,  le  falTe  par  inadver- 
tance y  comme  il  arrive  (buvent  quand  on  a  beaucoup  de 
fujets  i  ranger  ;  (bit  qu'il  ne  connoifle  pas  bien  le  caractè- 
re de  tous  les  genres  dont  il  parle,  ce  qui  eft  ordinaire- 
ment la  fource  de  la  plupart  des  fautes  où  l'on  tombe; 
mais  il  ne  faut  pas  apeller  défauts,  certains  mélanges  qui 
choquent  ceux  qui  font  prévenus  pour  une  métode  dire- 
rente.  Pourquoi  fe  récrier ,  par  exemple ,  fur  ce  que  l'on 
trouve  la  Mandragore ,  le  Muguet ,  &  la  Campanule  dans 
la  même  clarté  ?  puifque  ces  genres  fe  rcffemblent  fi  par- 
faitement par  la  ftruoure  de  leurs  fleurs  ,  que  l'on  ne  lau- 
réat les  éloigner  les  uns  des  autres  >  lorfqu'on  a  une  fois 
fris  le  parti  de  s'en  tenir  à  la  reflemblance  des  fleurs  dans 
établiiTement  des  clartés. 

Nous  devons  à  préfent  nous  déterminer  s'il  faut  princi- 
palement s'arrêter  à  la  fleur  ou  au  fruit  »  pour  établir  des 
clartés  régulières,  &  qui  gardent  entr' elles  une  liaifon  na- 
turelle. Mais  quelque  parti  que  l'on  prenne ,  il  eft  fur  que 
Ton  ne  fauroit  trouver  une  métode  qui  (bit  générale  ;  i 
caufe,  comme  nous  avons  dit  plus  haut ,  que  l'on  ne  con- 
tient pas  les  fleurs ,  &  les  fruits  de  toutes  les  niantes.  Ainû 
Ton  nous  permetra  de  renfermer  dans  des  clartés  particu- 
lières un  petit  nombre  de  genres  dont  ces  parties  font  in- 
connues ,  &  ces  clafles  feront  fondées  fur  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fenfible  dans  ces  fortes  de  plantes. 

Pour  commencer  par  les  femenecs  on  pourroit  les  divi- 
fer  d'abord  en  deux  grandes  clartés.  Les  fèmences  de  tou- 
tes les  plantes  font  ou  nues ,  ou  couvertes  de  quelque  en- 
velope.  L'on  fubdiviferoit  ces  clartés  par  feâions  :  mais 
il  fc  prefenteroit  des  dificultez  infurmontablcs.  Par  exem- 

51e,  la  plante  qui  eft  nommée  dans  le  Catalogue  du  Jar- 
in  royal  de  Paris  Vrtica  racemofa  Canâdenjis  ,  devroic 
.  être  féparée  des  efpcccs  d'Ortie ,  à  caufe  au'elle  a  lc$  fe- 
toences  découvertes»  L'Angélique  des  jardins  a  la  femenr 
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Ce  couverte  d'une  envelope,  &  les  autres  efpeces  <U 
ce  genre  ont  les  femences  nues.  Ainfi  Ton  dérange* 
roic  les  efpeces  qui  compofenr  un  même  genre ,  en  tra- 
vaillant à  ranger  les  genres  qui  compoferoient  une  même 
clafle. 

Il  faut  donc  confiderer  les  femences  d'une  autre  ma- 
nière ,  favoir  en  elles  mêmes ,  &  fans  aucun  égard  à  leurs 
envclopes:  ou  bien  Ton  peut  confiderer  les  envelope  s  feu- 
les fans  faire  une  attention  particulière  aux  femences 
qu'elles  renferment.  Enfin  on  peut  s'y  prendre  de  l'une 
ou  de  l'autre  de  ces  manières,  félon  le*  avantages  que  Ton 
y  trouvera*.  Si  l'on  confidere  les  femences  en  elles-mê- 
mes ,  on  peut  commencer  par  les  plus  menues  >  &  paffant 
par  degrez  aux  plus  grofles ,  drefler  par  exemple  une  clafle 
des  genres  fuivans ,  dont  les  femences  font  les  plus  petites 
que  Ton  connoifle.  L'Elleborine  ,  l'Orchis  ,  la  Pirole ,  les 
Capilaires  &  les  Fougères.  La  féconde  clafle  feroit  de 
celles  qui  ont  la  femence  un  peu  plus  grofle ,  comme  la 
Nicotiane  ,  le  Bouillon  blanc ,  la  Digitale ,  le  Pavot ,  la 
Jufquiame ,  la  Moutarde,  l'Eryfimum ,  &  quelques  autres. 
Mais  il  faut  avouer  que  les  gens  du  métier  auroient  raifon 
de  rejetter  un  pareil  mélange  5  &  quelque  raport  qu'il  y 
ait  entre  les  femences  de  Pavot  &  de  Nicotiane ,  d'Eryfi- 
xnum  &  de  Digitale ,  on  ne  laifleroit  pas  d'objeâer  que 
les  capfules  qui  renferment  ces  graines  font  d'une  ftruéfcu- 
re  trop  diferente ,  &  que  leurs  fleurs  font  trop  difpropor- 
tionées  pour  entrer  dans  la  même  clafle.  D  ailleurs  on 
trouve  plufieurs  genres  >  dont  les  efpeces  ont  les  femences 
de  diferente  grandeur  ;  &  fi  l'on  vouloir  fuivre  ce  projet , 
il  faudroit  ranger  toutes  les  femences  fpheriques  avec  les 
ipheriques ,  les  ovales  »  les  cubiques,  les  piramidales  avec 
leurs  fcmblables ,  ce  qui  nous  jetterait  dans  une  étrange 
confufion. 

On  pourroit  plutôt  fuivre  l'ordre  numérique  qu'il  femble 
que  la  nature  a  gardé  dans  la  diftribution  des  femences  > 
éc  commencer  la  première  clafle  par  les  plantes  qui  n'ont 
qu'une  feule  graine  qui  fiiccede  à  chacune  de  leurs  fleurs. 
La  Valériane,  le  Liraonium,  la  Biftortc,  la  Perficaire>la  Rc- 


Elemens    de   Botanique.        ^  . 

noaèe,le  Froment,  le  Scgle,  &  quelques  auges  femblables. 

La  féconde  (croit  de  celles  qui  portent  deux  femence* 
après  chaque  fleur  •>  comme  les  plantes  à  parafol. 

La  troiiiéme  renfermerait  celles  qui  ont  quatre  femen* 
ces ,  comme  les  plantes  que  l'on  apellc  verticillécs ,  la  San* 
ge ,  le  Marrube ,  le  Bafilic ,  &c. 

La  quatrième  comprendrait  celles  qui  portent  plus  de 
quatre  femences  après  une  fleur  fimple  s  comme  res  Re« 
noncules,  les  Anémones,  le  Fraiûer,  la  Quintefeuille,  &c, 

La  cinquième,  celles  qui  portent  plufieurs  femences 
après  une  fleur  compofèe  -,  comme  tes  Chardons,  la  Jacèe  » 
iaScabieufe,  &c. 

On  rangeroit  dans  la  fixième  celles  qui  portent  plufieurs 
graines  dans  des  capfules  Amples  y  VAlfine ,  VAnAgaRù , 
rOeillet ,  la  plupart  des  plantes  légumineufes ,  Se  quel* 
ques  autres. 

Dans  la  feptième  celles  dont  les  capfules  ont  deuxlo* 
ces  -,  le  Giroflier ,  la  Roquète ,  la  Digitale ,  la  Scrofulaire > 
le  Bouillon  blanc,  les  Aftragales ,  le  Xanthium. 

La  huitième  contiendrait  celles  qui  ontles  capfules  $ 
trois  loges  ;  comme  toutes  les  plantes  à  oignon ,  Se  quel- 
ques autres  ;  le  Millepertuis ,  la  Valériane  Grecque,  le  Ri* 
çinm ,  le  Titimale. 

La  neuvième,  celles  dont  les  capfules  ont  quatres  loges} 
k  Ddtmr* ,  la  Rue,  la  Ljfimtcbia  Firginian*,  Se  quelque? 
autres. 

La  dixième  feroït  de  celles  dont  les  capfules  font  à  cinq 
loges  i  le  Cifte ,  YAfijron ,  la  Melochi* ,  la  Pirole.  ' 

L  onzième ,  de  celles  dont  les  capfules  ont  plus  de  cinq 
loges  ;  le  Lèdon  d'Efpagne ,  XAbntHon  ,  le  Nfnuftr. 

La  douzième,  de  celles  qui  ont  leurs  femences  dans  des 
tètes ècailleufes ,  comme  le  Houblon  parmi  les  herbes-, 
le  Pin ,  le  Sapin ,  la  Melefe ,  Se  quelques  autres  parmi  les 
arbres. 

Ge  deffëin  paroît  bien  iihaginè ,  l'on  pourroit  s'en  fer-  \ 
▼ir  arec  utilité  en  adouciflânt  certains  endroits  *,  mais  il  \ 
femble  que  les  fleurs  font  encore  plus  propres  que  les  fe- 
mences pour  établir  les  claflbs  des  plantes,  à  caufe  que  ces 
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\  parties  attachent  la  vue  plus  agréablement ,  &  qu'elles  fra- 
\  penc  plus  vivement  l'imagination. 
]  La  fleur  eft  la  partie  de  la  plante  qui  fe  diftingue  ordi- 
\  naircment  des  autres  parties  par  des  couleurs  particulières', 
\  elle  eft  le  plus  fouvent  attachée  aux  embrions  des  fruits,  & 
femble  être  faite  dans  la  plupart  des  plantes  pour  préparer 
les  fucs  qui  doivent  fervir  de  première  nourriture  a  ces 
embrions;  &  ce  font  ces  fucs  qui  commencent  le  develo- 
pement  de  ces  mêmes  embrions. 

On  eft  obligé  de  renfermer  toutes  ces  circonftances 
dans  la  définition  de  la  fleur,  &  quelque  précaution  que 
l'on  prenne ,  il  eft  dificile  d'en  donner  une  définition  plus 
pofitive. 

La  diverfité  des  couleurs  paroît  plus  dans  cette  partie 
que  dans  aucune  autre.  Les  fleurs  font  attachées  le  plus 
fouvent  aux  jeunes  fruits,  &  le  nombre  des  plantes  ou  el- 
]  es  font  féparées  de  ces  fruits  n'eft  pas  bien  grand.  On  re- 
marque trois  diferences  dans  celles-ci.  i.  Il  y  a  des  plan- 
tes qui  portent  fur  le  même  pié  une  partie  de  leurs  fleurs 
nouées ,  c'eft-à-dire  attachées  aux  embrions  des  fruits ,  6c 
l'autre  partie  féparée  entièrement  des  embrions.  Ces  for- 
tes de  fleurs  fe  vovent  dans  les  efpeces  de  Citrouille ,  de 
Calebafle,  de  Melon ,  de  Concombre,  &  de  quelques  au- 
tres, i.  Il  y  a  des  plantes  dont  le  même  pié  porte  des  fleurs 
&  des  fruits  \  mais  ces  parties  font  toujours  féparées  les 
unes  des  autres  fur  ce  même  pié,  comme  on  le  voit  dans  le 
JÀcinm ,  dans  le  Buis ,  &  dans  tous  les  arbres  à  chatons. 
3.  Il  y  a  des  plantes  dont  certains  piez  ne  portent  que  des 
fleurs ,  &  dont  quelques  autres  piez  ne  portent  que  des 
fruits  ;  telles  font  l'Ortie ,  le  Houblon,  le  Chanvre ,  le  Sau- 
le, le  Peuplier,  &c. 

Il  eft  vrai  que  fi  l'on  vouloit  donner  le  nom  de  fleur  à 
ces  petits  filets  colorez  d'une  manière  particulière  qui 
ibnt  au  bout  des  embrions  des  fruits ,  que  l'on  dit  être  or- 
dinairement féparez  de  leurs  fleurs ,  on  pourroit  bien  dire 
que  l'on  trouveroit  des  fleurs  qui  ne  feroient  fuivies  d'au- 
cuns fruits  >  mais  il  n'y  auroit  point  de  fruit  qui  ne  fuft  a- 
compagne  de  quelque  Heur,&  il  y  a  bien  de  laparence  que 


tes  filets  fervent  aux  mêmes  ufages  par  raporc  au*  em* 
brions,que  ce  qui  eft  apellé  fleur  du  confentement  de  tout 
le  monde.  On  pourroit  même  dire  que  dans  ces  fortes  dû 
plantes  les  diferentes  parties  de  la  fleur  (ont  répandue*  eft  ; 
diferens  endroits  du  même  pied  \  au  lieu  que  dans  les  au*  • 
très  fleurs  toutes  ces  parties  font  ramaflees  dans  le  mèm*  '• 
endroit  :  car  les  chatons  ou  les  fleurs  à  étamines ,  feparée*  : 
des  embrions  >  peuvent  être  prifes  pour  des  parties  dei  • 
fleurs»  dont  les  filets  colores  des  embrions  de  ce  mêmt  | 
pie  font  les  autres  parties.  ! 

Comme  la  métode  que  nbUs  fuiVrons  dans  Tètablidè»  I 
ment  des  clafles  roule  entièrement  fur  les  fleurs  >  il  fem*  ; 
i>le  que  pour  donner  une  idée  claire  de  ces  parties >  il  eft 
neceflaire  d'expliquer  plus  au  long  la  définition  que  nout  ! 
avons  donnée  de  la  fleur ,  &  de  parler  de  fes  principaux  ' 
ufages  i  car  il  eft  certain  que  Ton  comprend  mieux  la  ftru* 
âure  d'une  machine  >&  que  Ton  retient  plus  facilement 
les  noms  des  pièces  qui  la  cotnpofent  quand  on  (ait  Ictf 
uûges  à  quoi  chaque  pièce  eft  deftinée* 

Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  les  fleurs  qui  font  att&»  ( 
théesaux  jeunes  fruits,  font  comme  autant  de  vifeetel  Y 
particuliers  deftinez  pour  la  préparation  des  fucs  qui  fet*  ' 
Vent  de  première  nourriture  &  ces  fruits*  Le  fuc  nourriciet 
circulant  dans  les  feuilles  des  fleurs  fe  prépare ,  &  (t  filtra 
de  telle  manière  dans  leurs  vaitieaux ,  &  dans  leurs  petit* 
&cs,que  les  parties  les  plus  propres  pour  la  nourriture  de) 
jeunes  fruits ,  fe  (ëparant  d'avec  les  plus  groflïeres  >  font  \ 
portées  dans  ces  fruits  s  tandis  que  ce  qui  n'eft  pas  propre 
pour  leur  nourriture  eft  receû  dans  les  étamines  ou  filet V'      . 
On  peut  regarder  ces  étamines  comme  les  vailfeaux  et^j    * 
cretoires  qui  le  déchargent  dans  les  fommets  ;  c'eft-à*dir£}l 
dans  des  bourfes  particulières  ,  où  il  fe  defleche  ,  &  fe  ré- 
duit ordinairement  en  poufliere  tres-menuc.  '.] 
Il  eft  probable  que  les  embrions  des  graines  >  qui  fcïoft  ' 
les  aparences  renferment  une  plante  toute  entière  dan* 
ton  efpace  très-petit  ,  ne  fauroient  foûtenir  les  première» 
irruptions  du  aie  qui  doit  commencer  le  dévelopement 
4'we  iofiaité  d'organes  diferens  #  fi  ce  mime  fuc  était 
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chargé  de  parties  capables  par  leur  grofleur  &  far  leur 
configuration  de  détruire  le  tiflii  de  leurs  vaiflèaux.  Les 
fleurs  font  en  ce  tems-là ,  par  raport  aux  embrions  des 
graines,  ce  que  les  mer  es  font  par  raport  à  leurs  nourrir- 
ions, &  les  jeunes  graines  fortifiées  par  cette  première 
nourriture  deviennent  capables  de  refifter  au  cours  du 
fuc  qui  continue  â  les  gonfler. 

Ainfi  il  n'eft  pas  furprenant  que  la  plupart  des  fruits 
meuriflent  bien,  &  qu'ils  donnent  de  bonnes  graines, 
quoique  Ton  coupe,  ou  que  Ton  arrache  les  fleurs)  car  le 
principal  ufage  de  ces  parties  n'étant  que  de  préparer  la 
première  nourriture  des  jeunes  fruits,  afin  de  faciliter  leur 
gonflement ,  il  femble  qu'ils  n'ont  befoin  de  ce  fecours 
que  dans  les  premiers  momens  de  leur  vie ,  pendant  les- 
quels leur  tiflure  eft  d'une  delicateflè  extraordinaire ,  & 
que  le  moindre  ébranlement  peut  altérer.  Or  on  ne  cou- 
pe ordinairement ,  ou  l'on  n'arrache  les  fleurs ,  que  lors- 
qu'elles font  entièrement  épanouies;  c'eft-à-dire  après  le 
premier  gonflement  des  fruits ,  &  après  que  le  fuc  nour- 
ricier a  circulé  plufieurs  fois  dans  leurs  vaiflèaux.  Il  eft 
certain  que  les  fruits  en  bouton  dépouillez  de  leurs  fleurs 

}>ériflent  prefque  tous ,  foit  que  les  feuilles  des  fleurs 
oient  ablolumcnt  neceflaires  pour  commencer  le  pre- 
mier dé  velopement  de  leurs  parties ,  foit  que  ces  jeunes 
fruits  ne  puiiTent  pas  dans  cet  état  foûtenir  l'aéfcion  de  l'air 
qui  les  environne. 

Le  peu  de  durée  de  la  plupart  des  fleurs  peut  être  attri- 
bué à  trois  principales  caules.  i.  A  la  delicateflè  des  vaif- 
feaux  qui  les  attachent  au  pédicule,  i.  Au  gonflement  du 
jeune  fruit.  3.  A  la  facilité  que  le  fuc  nourricier  trouve 
à  paflèr  dans  ce  j  eune  fruit. 

La  delicateflè  des  vaiflèaux  eft  confidérablc  dans  ceux 
qui  attachent  aux  pédicules  les  feuilles  des  fleurs  des  Ané- 
mones ,  des  Renoncules  »  &  de  plufieurs  autres.  Ces  vaif- 
feaux  font  fi  déliez  que  les  feuilles  femblent  être  colées 
contre  les  mêmes  pédicules.  Nous  n'avons  prefque  que 
les  fleurs  de  la  plupart  des  cfpeces  d'Ellébore  noir  qui 
durent  longtems,  à  caqfc  que  leurs  feuilles  font  attachées 

par 
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ffarles  vaiileaux  mêmes  du  pédicule  qui  fe  répandent  dans 
ces  fleurs  (ans  diminuer  de  leur  groiVeur. 

Le  gonflement  du  jeune  fraie  contribue  beaucoup  à  fai-j 
re  fletnr  la  fleur  ;  car  ce  jeune  fruit  qui  grdffit  en  tout  fens  j 
étrangle  infenfîblernent  les  vaifleaux  qui  font  à  la  bafe  dô{ 
la  fleur  j  dans  laquelle  ce  friiit  eft  emboitc ,  te  la  fleur  périt1 
faute  de  nourriture.  1 

La  facilité  que  la  fève  trouve  à  continuer  fon  mouvez 
ment  dans  les  vaifleaux  du  jeune  fruit ,  vient  de  ce  que  lesj 
vaifleaux  fe  redreflent  &  deviennent  tendus  à  mefure  quq 
le  fruit  fe  nourrit ,  au  lieu  qu'ils  croient  flafques  &  replie;* 
les  ans  fiir  les  autres  dans  l'embrion  :  ainfi  la  lève  abandon' 
ne  fes  premières  routes ,  &  enfile  les  vaifleaux  du  jeune 
fruit,  (ans  paflbr  dans  ceux  des  feuilles,  qui  (ont  aux  cotez* 

Les  fleurs  étant  tortibées ,  les  extrémités  des  vaifleau» 
du  jeune  fruit ,  qui  communiquoient  avec  les  vaifleaux  de 
ces  fleurs ,  font  fermées  par  le  reflbrt  de  l'air  ,  qui  les  con** 
prime ,  &  les  pince,  pour  ainfi  dire ,  par  les  cotez,  &  par  le 
bout.  Le  fuc  nourricier  après  la  chute  des  fleurs  »  n'eit  pré* 
paie  que  dans  le  calice ,  dans  la  chair  «  &-  danà  la  peau  de9  : 
jeunes  fruits ,  d'où  ce  fut  pafle  dans  les  graines ,  pour  la-  . 
tfoiflèment  defquelles  il  lemble  que  l'auteur  de  la  nature  a  \ 
deftiné  toutes  les  autres  parties.   Ce  qui  n'eft  pas  propre  \ 
pour  nourrir  ces  jeunes  fruits ,  fe  vuide  par  les  poils  fiflaiH  ; 
leur  >  dont  les  calices  &  les  envelopes  du  jeune  fruit  font  ' 
ordinairement  parfeifcez ,  pu  s'évapore  au  travers  des  pores  . 
de  ces  parties  :  de  là  vient  qu'elles  font  du  velues ,  ou  cou-1 
vertes  d'une  fleur  tres-delieate ,  femblable  à  celle  qui  fe 
voit  fur  les  prunes  fraîches  >  car  felon  routes  les  apar^nces 
cette  fleur  eft  le  refte  de  ce  qui  s'eft  féparé  du  fuc  nourri-» 
cier ,  après  que  le  fruit  4  pris  (a  nourriture. 

Les  calices  durent  beaucoup  plus  long-tems  qu&  le* 
fleurs ,  (bit  parce  que  leurs  vaifleaux  font  plus  forts ,  foit 
farce  qu'étant  jjlacei  en  deçà  des  fleurs ,  ils  ne  fauroienl 
être  comprimez  par  les  jeunes  fruits.  Ceux  du  Pavot,  de 
l'Eclairé ,  de  quelques  Renoncules ,  de  YJntpodophyUpn , 
&  de  quelques  autres ,  tombent  avant  les  Heurs ,  Se  gêné-* 
falement  parlant ,  tous  les  calices  à  pluûeurs  feuilles  fep*" 
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>ent  plutôt  que  ceux  qui  (ont  d'une  feule  pièce.  Ces  feuik 
les  étant  articulées  avec  l'extrémité  du  pédicule  par  une 
bafe  arrondie  9  font  attachées  par  un  petit  nombre  de  vaif- 
feaux  qui  fe  caftent  facilement ,  lorfque  les  feuilles  des 
fleurs  qui  étoient  repliées  dans  un  petit  bouton  viennent  à 
s'épanouir  ;  au  lieu  que  les  calices  d'une  feule  pièce  font 
formez  par  l'allongement  des  mêmes  fibres ,  dont  le  pédi- 
cule eft  tifliu 

L'u&ge  que  l'on  vient  de  propofer  des  parties  desfleurt 

fe  découvre  facilement  dans  celles  de  la  Couronne  Impe- 

fUnckt  u  \  riale.  Les  feuilles  i,  i, 3, 4, 5»  6,  font  ces  vifceres  dont  on  a 

:  parlé;  qui  recevant  le  fuc  nourricier  du  pédicule  7,  le  tranf- 

/  mettent  dans  le  jeune  fruit  marqué  8.  Après  que  ce- fuc  a 

*•  été  préparé  dans  la  tifliire  de  leurs  vaifleaux ,  les  parties  de 

ce  {uc  qui  ne  font  pas  propres  pour  la  nourriture  du  jeune 

1  fruit ,  paflent  dans  les  étamines  ou  vaifleaux  excrétoires  jb 

i  lo,  u,  11, 13, 14$  &  ces  étamines  le  déchargent  dans  les  fom* 

!  mets  ou  réfervoirs  15, 16 ,  17, 18, 19,  10,  où  elles  fe  réduifenc 

[  en poufliere,dont les grainsprennent ordinairement des fi- 

'  gures  déterminées ,  en  partant  par  les  pores  des  étamines  > 

;   de  même  que  les  matières  qui  partent  par  les  filières.  Les 

:    autres  figures  de  la  même  planche  reprefentent  toutes  ces 

s    parties  oiflequées.  La  feuille  A  étoit  attachée  par  des  vaif» 

\   féaux  afles  délicats  à  la  bafe  du  piftile  C  «  &  ces  vaifleaux 

l    fervoient  à  tranfmettre  le  fuc  préparé  au  jeune  fruit  ou 

j    embrion  D.  De  la  naiflance  B  d^la  même  feuille  A,  s'élève 

i    l'étamine  H ,  qui  lui  fervoit  de  vaifl'eau  excrétoire.  Cette 

j    étamineeft  terminée  par  le  fommet  I,  dans  lequel  étoit 

1    portée  la  partie  de  ce  lue  qui  n'étoit  pas  propre  a  fervir  de 

nourriture  au  jeune  fruit.   La  figure  K  L  montre  ces  deux 

■    dernières  parties  feparées  l'une  de  l'autre.  La  figure  E  nuu> 

que  la  trompe  du  piftile ,  qui  dans  cette  fleur  eft  creufe , 

;  tomme  on  le  voit  en  G.  On  diftingue  enfin  dans  la  figure  F 

.  les  trois  loges  du  jeune  fruit  >  dans  lesquelles  font  les  env 

•  brions  des  femences. 

L'ufàge  des  fleurs  nouées ,  Se  l'ufage  de  celles  qui  font 
fépatées  des  jeunes  fruits ,  ou  dont  les  parties  (ont  difper~ 
fées  fur  le  même  pied  *  paroît  le  même  que  celui  des  flew* 


JElêmeks  de   Bqtàmkjjib.        ft 

qui  font  attachées  au  jeune  fruit.  On  peut  penfer ,  Ce  fera* 
ble,  que  les  fleurs  nouées  préparent  le  fuc  nourricier  qu'el- 
les tr^fmettent  immédiatement  au  jeune  fruit ,  &  que  cet* 
les  dnbème  pié  de  Citrouille ,  par  exemple  »  qui  ne  font 
pas  nouées  ,  celles  du  Rktnus ,  &  de  Quelques  autres ,  ferr 
*  vent  à  décharger  la  mafle  de  la  fève  de  beaucoup  de  parties 
qui  ont  pafl*é  par  la  racine ,  &  qui  ne  font  pas  propres  pout 
nourrir  les  jeunes  fruits ,  de  même  que  les  reins  fervent  à 
féparer  l'urine  des  animaux. 

On  ne  fauroit  apliquer  ces  ufages  aux  fleurs  qui  naiflent  / 
fur  des  pics  q\u  ne  portent  point  de  fruit.  Il  {érable  que  ] 
Ion  ne  puifle  recourir  qu'à  des  caufes  générales  qui  ne  fa-  ' 
tisfont  pas  ,  comme  (ont  l'émanation  des  petits  corps  qui . 
s  exhalent  des  pies ,  dont  la  fève  eft  préparée  par  les  fleurs > 
&  qui  vont  agir  fur  les  pies  de  même  efpeçe  qui  portent  le 
finit.  Car  l'expérience  fait  voir  que  les  pies  de  ces  fortes 
de  plantes  ne  font  pas  toujours  aflez  proches  des  pies  qui 
ne  portent  que  des  fruits ,  pour  pouvoir  influer  fur  les  em^  * 
hrions.  J'ai  obfervé  pendant  plulienrs  années,  que  toutes 
les  plantes  de  Houblon  qui  font  dans  le  Jardin  royal  de  Pa- 
ris ,  ne  portent  que  des  fruits ,  &  qu'il  n'y  avoit  des  Hou* 
blons  à  fleur  que  dans  les  Ifles  de  la  Marne ,  qui  en  font 
aflez  éloignées.  Ainfi  quoique  nous  ignorions  jufques  où  • 
i'aftion  des  petits  corps  peut  s  étendre ,  Ton  peut  douter 
avec  raifon  qu'il  y  ait  quelque  commerce  entre  les  pies  otf 
les  individus  à  fleur,  &  les  pies  ou  les  individus  de  la  même 
efpece  qui  portent  des  fruits.  Il  y  a  donc  bien  de  Paparetw 
ce,  que  dans  les  pîés  des  individus  qui  portent  des  fleurs 
fins  fruits ,  ces  fleurs  font  comme  les  reins  &  les  émonttoi* 
res  de  ces  parties »  &  que  les  filets  qui  font  attachée  aux 
embrions  des  individus  à  fruit ,  tiennent  lieu  de  fleur  à  cet 
embrions ,  fans  qu'il  y  ait  aucun  ufage  commun  entre  ces 
fortes  d'individus.  L  exemple  du  Palmier  qu'on  aporte 
ordinairement  pour  prouver  que  les  individus  à  fleur  font 
faits  pour  les  individus  à  fruit ,  n  eft  pas  trop  certain» 
Quantité  de  personnes  que  j'ai  cpnfultées  fur  ce  fait  >  dans 
les  Royaumes  de  Grenade  &  de  Murcie  en  Efpagne  >  où, 
ces  arbres  fimt  fat  commuas,  &  où  ils  portent 
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bons  fruits >  m'ont  allure  qu'il  n'étoit  pas  pollible  de'fairt 
.voir  qu'il  y  euft  de  la  dépendance  entre  les  Palmiers  maies» 
&  ceux  que  Ton  apelle  Palmiers  femelles*  Cepei^snt  je 
regarde  cette  queftion  comme  douteufe  >  parce  qap  Prof- 
per  Alpin  &  plusieurs  Auteurs  ont  afluré  le  contraire. 

Quelque  vraifemblance  qu'ait  le  fifteme  que  l'on  vient 
dç  propofer  touchant  l'ufage  des  fleurs ,  il  n'eft  pas  aitë  9 
dit-on  y  de  comprendre  comment  celles  qui  (ont  placées 
au-deflus  des  fruits  >  telles  que  font  les  Rofes,  la  fleur  de 
la  Valériane ,  de  l'After ,  &  d'une  infinité  d'autres,  peuvent 
fervir  à  préparer  la  nourriture  de  ces  fruits  >  puifque  le  fuc 
nourricier  pafle  des  fruits  dans  les  fleurs  ,  au  lieu  qu'il  de* 
yroit  palier  des  fleurs  dans  les  fruits.  Mais  il  faut  remarquer 
que  tous  les  jeunes  fruits  font  revêtus  d'une  peau  plus  ou 
moiçs  épaifle ,  qui  eft  comme  charnue  dans  quelques-uns» 
&  fort  mince  dans  quelques  autres  :  ainfi  de  quelque  na- 
ture que  foit  cette  peau ,  l'on  peut  fupofer  vraifemolable* 
ment  que  le  fuc  qui  eft  porté  du  pédicule  dans  le  jeune 
fruit  du  Rofier ,  par  exemple ,  pafle  d'abord  dans  les  vaif- 
feamc  de  la  peau  de  ces  fruits ,  qu'il  monte  &  qu'il  fe  ré- 
pand dans  les  feuilles  de  la  Rofe  qui  font  au-defliis ,  qu'il 
eft  raporté  dans  le  même  fruit  par  des  vaifleaux ,  que  l'on 
peut  apeller  déferens ,  qui  font  dans  la  tiflure  de  cette  mê- 
me peau ,  &  qu'enfin  il  eft  tranfmis  dans  les  embrions  des 
femences  par  les  vaifleaux  qui  les  attachent  à  la  furface  in- 
terne de  ce  fruit.  On  peut  dire  la  même  chofe  de  toutes 
les  femences  qui  fe  trouvent  au  deflbus  des  fleurs. 

Examinons  maintenant  les  parties  ordinaires  des  fleurs. 
Ces  parties  font  les  feuilles ,  les  filets ,  les  Commets ,  le  pi- 
ftile ,  le  calice.  Mais  elles  ne  fe  trouvent  pas  toutes  enfem- 
t>le  dans  toutes  les  fleurs  >  comme  l'on  verra  dans  la  fuite. 

Les  feuilles  (ont  ordinairement  les  parties  les  plus  fenfi- 
bles ,  &  les  plus  agréables  des  fleurs.  Abfolument  parlant 
toutes  les  fleurs  n  en  ont  pas.  Il  eft  même  bien  dificile  de 
déterminer  en  pluiieurs  rencontres  ce  qu'il  faut  apeller  les 
feuilles  de  la  fleur ,  &  ce  qu'il  faut  nommer  le  calice  de  la 
Hfl.  i s,  même  fleur.  M1  Rai  trouve  à  propos  d'apeller  ces  parties 
les  feuilles  ds  la,fleur ,  lorfqueUes  font  coWes.d'une  ma- 
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aiere  particulière ,  &  qu'elles  tombent  facilement  d'elles- 
mêmes  :  mais  fuivant  cette  régie  plufieurs  efpeces  d'EHe- 
bore  noir ,  dont  les  feuilles  des  fleurs  font  vertes ,  &  qui 
ne  tombent  pis,  n'auroient  que  des  fleurs  fans  feuilles.  Ce-* 

Îendant  cet  Auteur  après  avoir  propofé  comme  un  doute  mft*  i*7* 
ces  parties  font  les  feuilles  des  Heurs  de  l'Ellébore  noir , 
ou  non ,  place  ce  genre  parmi  la  Pivoine,  &  la  Fraxinelle , 
dont  les  fleurs  font  inconteftablement  des  fleurs  à  feuilles  \ 
&  je  ne  crois  pas  qu'il  fuft  fuivi ,  s'il  vouloit  prendre  pour 
le  calice  de  la  fleur  de  l'Ellébore  noir-,  ce  que  tous  les  Au- 
teurs de  Botanique  prennent  pour  les  feuilles  de  la  fleuf  de  ' 
ce  genre.  Il  en  eft  de  même  des  fleurs  de  l'Ellébore  blanc 
Mr  Rai  met  ce  genre  parmi  les  fleurs  à  étaminçs >  quoiqu'il  HÎP>  "*• 
avoue  que  la  fleur  en  foit  compofée  de  fix  feuilles.   On  ne 
fcuroit  dire  que  e'eftàcaufede  fa  couleur  verdàtre^puif- 
qu'il  s'en  trouve  une  efpece  dont  la  fleur  eft  rouge4>ruri. 

Les  filets  (ont  placez  ordinairement  dans  le  milieade  U  • 
fleur  3  comme  on  le  voit  dans  le  Lis ,  dans  la  SU>fe,  &  dans: 
unç  infinité  d'autres  fleurs.il  y  en  a  de  deux  fortes. Ceux  qui 
foûtiennent des  fommets, s'apellent  des â examines.  Ceux  » M.t. îîgfN 
qui  n'en  foûtiennent  point,  s'applleAt  amplement  des  b  fi-  ngK^  Fl4# 
lets.  Ces  filets  font  fimples  ou  fourchus)  comme  ceux  de  :b?i.,.Fig.i\ 
la  grande  Centaurée ,  de  l'After ,  de  la  Dent  de  tion ,  de  la  ™ F- k  PI* 
Petafïte  ,  &  d'une  infinité  dautses  fleurs,  ils  s'élèvent  du  •  '8'  * 
fend  des  fleurons  &  des  demi-fleurons.  On  remarque  auifi  t 
dans  ces  fortes  de  fleurs  mie  autre  pièce  d'une  ftruâure  ' 


particulière.  C'eft  une c gaine  placée  au  milieu  des  fleu-  cJlix'S*n 

j?  j  ______  c  ,o<  * 

ente 

font  une  petite  fiftule ,  au  travers  ae  laquelle  paflè  un  au- 


rons, compofée  ordinairement  de  cinq  filets  i,  z,  j, 4, 5,  &Vie.'o6qaî 
qui  fortant  des  parois  de  la  fleur,  fe  joignent  enfemble,  &  i^lS^ll 


tre  d  filet,  qiji  fort  immédiatement  de  la  jeune  graine.  \*viu¥i$.** 
Toutes  ces  figures ,  ainfi que  celles  qui  font  nans  les  plan-/ %££"£** 
ches  j,  4, 5,  (ont  beaucoup  plus  grandes  que  nature,  &  l'on  ''jeune  gw* 
s'eft  fervi  dumicrofeope  pour  en  découvrir  la  ftrudture. 

Il  y  a  bien  de  l'aparenee  que  tous  ces  filets  fervent  à  vui- 
der  coque  le  fuc  nourricier  contient  de  moins  propre  pour 
la  nourriture  des  jeunes  fruits ,  foit  que  cet  excremens ,  s'il 
eft  perçus  de  fe  fevyit  4e  ce  terme ,  5 'évaporent  par  lçs  po- 
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xes  de  la  gaine ,  (bit  qu'ils  s'y  ramaflent  en  a  pouflkre  très- 
fine  ,  ou  en  humeur  gluante,  comme  Ton  oblerve  quelque- 
fois ;  de  forte  que  Ion  peut  aflurer  que  toutes  les  fleurs  ont 
leurs  vaifleatu  excrétoires ,  de  même  que  les  glandes  qui 
font  dans  les  animaux.  Les  étamines  lont  les  vaifleaux  ex- 
crétoires des  calices  des  fleurs  qui  n  ont  point  de  feuilles  * 
Çc  Içs  filets  qui  fortent  immédiatement  des  graines  fer- 
vent au  même  ufege ,  par  raport  à  ces  mêmes  graines* 
En  effet  ces  filets  forcent  de  l'extrémité  de  ces  embrions , 
&  dans  quelques  fleurs  ils  {ont  garnis  vers  leur  extrémité  do 
quelques  b  poils  chargez  de  poufliere.  Us  (ont  gluans  dans 
quelques  autres ,  &  lorfqu'ifs  ne  font  ni  gluans ,  ni  pou- 
dreux ,  ils  donnent  aparamment  paflàge  aux  excremens  du 
fuc  nourricier  au  travers  de  leurs  pores, 
.    Lçs c  fommets  font  les  parties  qui  terminent;  les  étami- 
nes. Il  y  a  des  fleurs  dont  les  fômmets  ne  font  que  les  ex- 
trémités mêmes  des  étamines,élargies ,  &  aplaties  en  lan- 
guete >  partagée  en  deux  bourfes ,  qui  s'ouvrent  fur  lés  co- 
tez comme  une  porte  brifée.  Tels  font  les  fommets  de  U 
fleur  de  d  la  PopuUio ,  &c  dé  quelques  autres  \  mais  les  fom- 
mets  de  la  plûpan  des  fleurs  font  des ç  parties  féparées  de» 
étamines ,  &  attachées  à  leur  extrémité  >  comme  dans  le 
Lis  y  dans  la  Couronne  Impériale ,  &c.  La  plupart  des  fom- 
mets {ont  divifez  en  deux  'bourfes  »  qui  s'ouvrent  le  plus 
fouvent  par  les  cotez.  Ceux  de  YEptmedimn  s'ouvrent  dé 
bas  en  haut,  La  figure  K  de  la  planche  quatrième  les  repré- 
sente fermez  &  attachez  à  l'çtamine  I  -,  mais  ils  {ont  ouverts* 
dans  la  figure  M  M ,  où  l'on  voit  que  les  paneaux  M  M 
etoient  apliquez  fur  les  cellules  L  t-   Toutes  ces  parties 
font  reprefçntées  beaucoup  plus  grandes  que  nature ,  & 
telles  qu'on  les  découvre  avec  le  microfeope.  Enfin  de 
quelque  manière  que  foient  ces  fommets  s  il  y  a  aparenca 
que  ce  font  autant  de  réfervoirs  >  dans  lefquels  fe  ramafle 
ce  qu'il  y  a  de  moins  propre  dans  le  fuc  nourricier  pour 
nourrir  les  jeunes  fruits  -y  &  ces  excremens  qui  font  mar- 
quez d^ns  la  planche  4*.  par  de  petits  grains  de  poufliere  s 
font  ouvrir  leurs  cellules  à  force  de  les  gonfler» 

J  apelle  piftilç  çettç  pairie  4e  la  fleur  <jui  en  oceufç  or* 
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dinairement  le  centre ,  comme  on  le  peut  remarquât  dans 
la a  Couronne  Impériale >  dans  la  Tulipe»  &c.  Cette  partie  »  pi.  i.  Fig.f . 
n'eft  pas  de  même  figure  dans  tous  les  genres.  Elle  eft  poin-  *  D- E- 
tue  dans  un  très-grand  nombre  de  fleurs  \  mais  b  renflée  le  b  pî .  i  tf*  o. 
plus  fouvent  dans  la  bafe,  &  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  *  .a,  k^5* 
nom  de  piftile.  Elle  eft  dans  quelques  fleurs  arondie ,  quar- 
rée  ,  triangulaire  ,  ovale ,  femblable  à  un  fufeau ,  à  un  cha- 
piteau ,  ou  à  autre  chofe  :  ainfl  nous  rendrons  ce  terme  gé- 
néral ,  &  nous  nous  en  fervirons  toujours  pour  exprimer  la 
partie  qui  occupe  ordinairement  le  centre  de  la  fleur  ,  de 
quelque  figure  que  cette  partie  puifle  être.   Le  piftile  eft 
tres-fouvent  le  jeune  fruit  >  comme  dans  la  Tulipe  ,  dans  le 
Lis  ,  dans  les  Anémones ,  dans  les  Renoncules ,  &c.  Il  y  a 
des  fleurs  dont  le  piftile  n'eft  que  l'extrémité  de  la  jeune 
graine,  comme  on  le  voit  dansles  fleurs  des  plantes  à  pa- 
rafai ,  où  l'etnbrion  de  la  graine  avance  dans  le  milieu  de  la 
fleur,  &  eft  divifé  en  deux  petites  têtes  *  autour  defquelles 
les  fleurs  font  placées.  Il  y  a  auflî  quelques  fleuri,  dont  le 
piftile  eft  comme  un  pédicule  qui  foûtient  le  jeune  fruit. 
Tels  font  les  piftiles  des  fleurs  duTitimale,  du  Câprier,  &  voyez  ce» 
ceux  de  la  plante  À'on  nomme  la  fleur  de  laPaffion.  Le  f™"^ 
piftile  de  la  fleur  du  Nenufar  blanc ,  eft  une  efpece  de  cha~  ches. 
piteau  d'une  ftraûure  tres-finguliere ,  fur  lequel  font  pla- 
cées les  feuilles  de  la  fleur ,  de  telle  forte  qu  elles  le  cou* 
vrent  prefque  tout.  Le  piftile  s'alonge  en  tuyau  dans  la  fleur 
du c  Lis ,  de  la  Couronne  Impériale,  Se  de  quelques  autres.  c  pi.?.  Fig.ft» 
Son  extrémité  eft  terminée  par  une  efpece  dé d  tête  à  trois  d  PL  5  Fîg-  c 
coins  arondis ,  &  fendus,  parfemez  de  petites  fiftulesrem-  u  même 'tête 
plies  d'un  lue  gluant.  Le  piftile  du e  Coquelicoc  eft  orné  oMènréc  avec 
dans  le  haut  de  quelques  bandes  veloutées.   Ceux  de  la  £ 
topmlsgo,  de  la  i  Gentiane ,  de  la  h  Campanule,  &  prefque 
tous  les  piftiles  des  fleurs  font  veloutez  (Uns  leur  extrémi- 
té *  c'eft-à-dire  couverts  de  poils  fiftuleux ,  ou  parfemez  de 
Îjetites  veflies ,  qui  fervent  aparemment  à  verter  ce  que  le 
iic  nourricier  contient  de  moins  propre  pour  ta  nourritureW  l!  f"   ** 
des  jeunes  fruits.  Lés  fentes  qui  font  a  leurs  extrémités  fer*  U  pi.  f .  Kg. 
vent  peut-être  i  donner  entrée  à  l'air  »  qui  s'infinuant  dans  JM- N-  °- A 
daqpe  loge  >  contribue  à  l Woifletfcent  des  graines ,  8c  ce  I 
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fuc  gluant  en  défend  l'entrée  aux  infeâes  qui  pouroient  les 
ronger  »  comme  le  remarque  Mr  Malpighi. 

J  apeile  calice  la  partie  extérieure  de  la  fleur ,  qui  dans 
certaines  fleurs  envelope  ou  foùtient  les  autres  parties  ',  Se 
qui  les  envelope»  &  les  foûtient  dans  quelques  autres  fleurs. 
]e  dis  la  partie  extérieure  de  la  fleur ,  afin  de  diftinguer  le 
calice  du  pédicule ,  qui  n'eft  pas  partie  de  la  fleur ,  bien 
qu'il  porte  la  fleur  entière.  Le  calice  ne  fert  que  d'envelo* 
f l  f.  pe  dans  certaines  fleurs ,  comme  dans  les  Renoncules  A  » 

dans  les  Pavots  B ,  $c  dans  quelques  autres.  Il  fert  feuler 
ment  d'apui  dans  celles  de  prefque  toutes  les  fleurs  en  pan 
rafol  y  comme  dans  le  Tktpfi*  C ,  dans  le  Sc+ndix  D ,  Se 
dans  quelques  autres  fleurs}  lavoir  dans  la  Valériane  F»  dans 
la  Garance  G ,  &c.  mais  le  calice  fert  d'envelope ,  &  d'apui 
dans  les  fleurs  de  YAfbrAntia  E,  qui  eft  auffi  une  fleur  en  par 
rafol  &  dans  celle  du  Rofier  H ,  du  Pommier  I ,  du  Poirier 
K  y  du  Grenadier  L ,  &c.  Il  paroît  par  U  qu'il  y  a  des  cali- 
ces à  feuille  ;  tels  que  font  ceux  du  premier  &  du  dernier 
exemple ,  &  da  calices  faqs  feuilles ,  comme  ççux  du  fé- 
cond exemple. 

On  naufa  jamais  une  idée  bien  diftiiffte  de  la  ftrufture 
des  fleurs ,  fi  l'on  ne  donne  un  nom  général  à  cette  partiç 
extérieure ,  &  pofterieure  qui  fe  rencontre  dans  quelques- 
unes  ,  &  qui  e{t  diferente  des  feuilles  des  fleurs ,  &  de  leurs 
pédicules  :  car  fi  Ton  nomme  fleurs  fans  calice  les  fleurs  eq 
parafol ,  celles  de  la  Garance ,  de  la  Valériane ,  &  fembla-* 
blés ,  Tidée  que  l'on  aura  de  leur  ftru&ure  ne  fera  pas  dife- 
rente de  celle  que  l'on  aura  de  la  ftru&ure  des  autres  fleurs, 
qui  font  véritablement  {ans  calice;  c'eft-à-diredont  les  par- 
ties n'ont  ni  envelope  ni  apui  ;  mais  qui  font  portées  immé- 
diatement par  le  pédicule ,  comme  (ont  les  fleurs  du  Lis  > 
•  du  Muguet  y  du  Seau  de  Salomon ,  &  de  quelques  autres. 
C'eft  peut-être  à  quoi  les  Auteurs  de  Botanique  n'ont  pas 
fait  allez  d'attention.  Il  femble  qu'ils  dévoient  rendre  gé- 
néraux les  noms  de  calice,  &  de  piftile ,  (ans  s'attacher  trop 
ri  goureufement  à  leurs  étimologies.  Il  eft  vrai  qu'il  n'y  a 

fas  lieu  de  craindre  que  le  nom  de  calice  pris  dans  toute 
étendue  que  nous  lui  donnons ,  puifle  choquçr  ceuf  quç 
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font  fenfibles  à  ces  delicatefles  de  Grammaire ,  puifque  or- 
dinairement cette  partie  reprefente  allez  bien  une  urne  > 
•une  boite ,  un  eu  de  lampe ,  ou  quelque  chofe  qui  aproche 
de  la  figure  de  ce  que  les  Latins  ont  nommé  Ctltx* 

Nous  tirerons  deux  avantages  confiderables  en  nous  fe(* 
vaat  des  mots  de  calice  &  de  piftile ,  pris  dans  ce  fenç. 
i.  Nous  désignerons  (ans  peine  l'endroit  d'où  les  fruits  dé 
chaque  genre  tirent  leur  origine,  i.  Nous  fubdiviferons  en 
fedions  les  clafles  des  plantes  avec  plus  de  facilité.  Pour 
ce  qui  eft  de  l'origine  des  fruits ,  toutes  les  fois  que  nous 
dirons  qu'ils  naiflent  du  calice,  l'on  doit  entendre  que  c'eft 
de  la  partie  extérieure  de  la  fleur  de  quelque  figure  que  cet- 
te partie  fe  trouve;  &  quand  nous  dirons  que  les  fruits  naît 
fent  du  piftile ,  l'on  doit  fe  fouvenir  que  c'eft  toujours  de 
la  partie  intérieure  de  la  fleur  de  quelque  figure  que  fait 
cette  partie.  Car  il  s'agit  ici  de  la  fieuation  de  ces  parties , 
qui  eft  fixe ,  &  déterminée ,  &  non  pas  de  leur  figure  qui 
nel'eft  point. 

Pour  éviter  les  redites ,  &  les  embarras  nous  fubdivife- 
rons en  feâions  les  clafles  des  plantes  par  raport  au  calice , 
&  au  piftile  des  fleurs.  Je  n'ai  rernarqué  que  le  genre  d'A- 
loé  9  dont  les  fruits  dans  quelques  efpeces  tirent  leur  origi- 
ne du  calice  >  &  dans  quelques  autres  ces  fruits  naiflent  du 
piftile. 

Il  y  a  beaucoup  de  fleurs  qui  du  confentemenf  de  tout 
le  monde  ont  un  calice  >  comme  font  la  Rofe ,  l'Oeillçt^  & 
plufieurs  autres.  On  convient  aufli  que  le  Lis ,  la  Tulipe  » 
u  Jacinte ,  &  quantité  d'autres  n'en  ont  point  ;  mais  il  y  a 
plufieurs  fleurs  dont  il  eft  mal-aifé  de  décider  fi  les  feuilles 
doivent  être  apellées  les  feuilles  de  la  fleur ,  ou  lé  calice  de 
la  même  fleur  :  telles  (ont  les  fleurs  de  l'Arroche ,  du  Pié  de 
Lion ,  du  Cabaret ,  &  d'un  grand  nombre  d'autres.  Il  eft 
necefluire  de  prendre  parti  la-deflus  s  parce  que  fi  l'on  met 
au  rang  des  fleurs  à  feuilles  celles  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  on  ne  pourra  pas  fe  difpenfer  d'apeller  les  feuilles  de 
la  fleur  du  Froment ,  ou  de  Segle,  ces  petites  écailles  qui 
ea  forment  la  baie ,  ce  qui  ne  feroit  pas  tans  doute  bien  te? 
feu  parjgi-  les  gens  du  métier  ;  mais  on  s'y  acoûturaerok 
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.peut-être  dans  la  fuite ,  fi  l'on  vouloir  traiter  cette  madère 
ft*n  peu  philosophiquement.  Car  tout  bien  confideré ,  ces 
feuilles  opt  le  iqême  ufage  par  raport  aux  embrions  de  leurs 
femences >  que  les  feuilles  des  fleurs  du  Lis»  &  de  la  Tulipe 
.par  raport  aux  leurs* 

Cependant  pour  exécuter  ce  detfèin ,  il  faudroit  renver- 
ferpkuieuts  choies  qui  paroifl'ent  affez  bien  établies;  Se 
J  on  feroit  obligé  de  faire  des  mélanges  tout4-fait  extxaor- 
«Un^ires*  Il  faudroit  pour  cela  diviier  toutes  les  fleurs  en 
fleurs  à  calice ,  &  en  fleurs  (ans  calice.  Les  fleurs  {ans  calice 
ièroienc  celles  que  l'on  apçlle  ordinairement  des  fleurs  4 
étaraines ,  comme  le  Pié  de  Lion ,  la  Poirée ,  la  Blette  >  le 
.Froment ,  le  Segle,  &c.  Il  faudroit  mettre  ces  fleurs  dans  la 
jneme  clafle  »  avec  la  plupart  des  fleurs  des  plantes  à  oignon 
<iui  n'ont  point  de  calice  >  comme  les  fleurs  de  la  Tulipe  > 
du  Lis  3  de  la  Jacinte.  Il  faudroit  y  joindre  l'Ancolie  >  & 
cuelques  autres  qui  font  fort  diferentes  des  premières.  On 
jeroit  obligé  de  feparer  des  plantes  bulbeules  le  Narciflè > 
Je  Perceftege  »  &  tes  autres  qui  ont  un  calice.  Tout  cela  fe- 

Joit  un  tres-méchant  effet ,  Se  l'on  doit  être  convaincu  par- 
ï  que  la  Botanique  fe  règle  plutôt  fur  ce  que  les  ieux  dé- 
couvrent dans  les  plantes,  que  fur  l'analide  des  Philofophes. 
Ainfi  pour  ne  pas  trop  s'écarter  de  luiàge ,  8c  pour  évi- 
ter les  mélanges  aont  on  vient  de  parler ,  ilfemble qu'il  eft 
«ieux  de  donner  le  nom  de  calice  aux  parties  concertées  > 
lorsqu'elles  deviennent  l'envelope  9  ou  la  capfule  des  fe- 
paences  qui  fuccedent  à  ces  fortes  de  fleurs ,  {ans  avoir  au- 
cun égard  à  leur  couleur.  De  forte  que  la  Biftorte ,  la  Perfi- 
cadre ,  le  Pié  de  Lion ,  &c«  doivent  être  apellées  des  fleurs 
Uns  feuilles ,  a  caufe  que  les  parties  que  l'on  pourrait  apel- 
1er  leurs  feuilles  5  fervent  d'envelope  i  leurs  femences.  Aa 
contraire,  il  femble  qu'il  eft  mieux  d'apetter  les  parties  con- 
teftées  ,  les  feuilles  oes  fleurs ,  lorfqu  elles  ne  fervent  pas 
d'envelope  >  ni  de  capfule  aux  femences ,  foit  qu'elles  tom- 
bent quelque  tems  après  que  la  fleur  eft  épanouie,  ou  qu'el- 
les durent  jufques  i  ce  que  leurs  femences  (oient  mures  : 
telles  font  les  fleurs  du  Rofier ,  de  l'Oeillet ,  de  l'Ellébore 
)>lapc  &  noir  >  du  Jonc ,  de  l&Pimprenelk  »  &c. 
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Pour  déterminer  les  cWTes  des  plantes  par  la  diférëhcd 
des  fleurs,  il  nous  refte  à  confiderer  ces  parties  par  raport 
au  nombre  dts  feuilles  qui  les  composent»  ou  par  raport  à 
leur  ftrudure  ;  mais  outre  que  toutes  les  fleurs  ne  font  pat 
compofées  de  feuilles  comme  nous  venons  de  dire,  il  eft 
certain  que  toutes  les  éfpçces  du  mime  genre  n'ont  pas  le» 
fleurs  compofées  du  même  nombre  de  feuilles.  On  peut 
s'en  éclairck  facilement  en  examinant  les  fleurs  des  Renon- 
cules fimples,  de  la  Puliâtile,  de  la  Benoîte,  Sec.  ainû  Ton 
eft  obligé  d'abandonner  Tordre  numérique  qui  demande-* 
toit  que  Ton  fit  diférentes  clafles  des  plantes  par  raport  au 
diférent  nombre  des  feuilles  qui  compôfent  leurs  fleurs. 

Nous  devons  donc  nous  attacher  uniquement  à  la  ftru- 
dure  des  fleurs.  On  y  découvre  beaucoup  plus  d'art,  que 
dans  tout  ce  que  nous  avons  vu  iufques  ici,  &  l'on  ne  trou- 
ve rien  dans  les  plantes  qui  foit  fujet  a  moins  de  change* 
mens  que  la  ftruâure  des  fleurs»  On  peut  les  divifer  com-  \ 
roodément  en  fleurs  à  feuilles,  &  en  fleurs  i  étamines.  \ 

Les  fleurs  à  feuille  font  celles  qui  outre  lès  étamines,  oit    I 
filets  chargez  de  fommets,  font  encore  compofées  de  ces   / 
parties  qu  il  faut  apeller  les  feuilles  de  la  fleur,  fuivant  là  L 
régie  précédente;  comme  font  les  fleurs  de  ï  Anùrrht**m>  J  7. 
de  la  Renoncule,  du  Chou,  de  la  Fève»  de  la  Petafitc ,  du 
6ellis,&c. 

Les  fleurs  à  étamines  (ont  celles  qui  n'ont  point  de  feuil- 
les, mais  feulement  des  étamines  ou  filets  charges  de  fom- 
mets: telles  font  les  fleurs  du  Spdrg*m*m9  de  ÏEqmfttum*  ri  7* 
de  l'Avoine,  de  l'Arroche,  de  la  Biftorte,  &c.  ) 

Prefque  toutes  les  fleurs  i  étamines  ont  un  calice.  Te  ne 
connois  que  les  fleurs  du  Sp*rg*n$nfk>  &  de  YEqmfttum, 
qui  n'en  ayent  pas.  Les  fleurs  a  étamines  font  le  plus  fou- 
vent  attachées  aux  jeunes  fruits,  mais  il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  en  font  féparées,  comme  nous  avons  déjà  remar- 
qué. Le  piftile  de  celles  qui  font  attachées  aux  fruits  eft 
lembrion  même  de  ces  fruits  |  comme  on  le  voit  dans  le 
Chien-dent,  dans  le  Pied  de  Lion,&c  Les  chatons  font  de 
véritables  fleurs  i  étaihines,  il  eft  vrai  qu'il  y  en  a  quelques* 
Vos  font  les  étamines  font  fi  courte*,  que  les  Commets  par* 
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roHTeht  attachez  immédiatement  par  eux-mêmes. 

Les  fleurs  à  étaimnes  ne  donnent  pas  de  diférences  con- 
sidérables, mais  on  en  trouve  de  tres-remarquables  dans  les 
fleurs  à  feuilles.  Ces  fleurs  font  ou  Amples,  ou  composées» 

On  peut  apeller  fleurs  Amples  celles  qui  ne  renferment 

2u'une  feule  fleur  dans  le  même  calice,ou  pour  parler  plus 
rarement,  qui  ne  font  point  compofées  de  ces  fortes  de 
Çiéces  que  nous  apellons  des  fleurons  &  des  demifteurons» 
'elles  font  les  fleurs  de  la  Jufquiame ,  de  la  Sauge,  du  Ce- 
[  rifier,&  même  de  la  Statiçe,i  caufe  que  chaque  petite  fleur 
|  oui  compofe  le  bouquet  de  la  fleur  de  la  Sttttce ,  eft  une 
\  neur  à  plufieurs  feuilles  renfermée  dans  un  calice  particulier, 
I  -  On  peut  apeller  fleurs  compofées  celles  (pli  renferment 
I  dans  le  même  calice  plufieurs  autres  fleurs  d'une  feule  pie— 
\  ce,  que  nous  apellons  des  fleurons  Se  des  demi-fleurons  > 
eomme  font  les  fleurs  du  Cjonw,  qui  font  compofées 
de  plufieurs  fleurons  foutenus  par  le  même  calice  ;  om  le» 
fleurs  du  Doronic  qui  font  compofées  de  plufieurs  fleu- 
rons ôedemifleurons,  foutenus  aufli  par  un  même  calice. 
•  Les  diférences  des  fleurs  Amples  font.  x.  Celles  qui  font 
d'une  feule  feuille  coupée  régulièrement  ou  irréguliere-* 
ment ,  (avoir  les  fleurs  en  cloche*,  c'eft^sUdire,  celles  dont  1* 
figure  aproche  de  la  figure  d'une  cloche  >  d'une  campane, 
d  un  grelot.  1.  Les  fleurs  en  entonnoir,favoir  celles  dont  le 
haut  eft  évafé  en  pavillon  femblable  à  un  cône  renverfé,  & 
qui  font  terminées  en  bas  par  un  tuyau.  j.Les  fleurs  en  fou* 
coupe  qui  diférent  des  fleurs  en  entonnoir ,  en  ce  que  leur 
partie  fupérieure  eft  evafée  en  baffin  aplati ,  avec  les  bords 
relevez*  4.  Les  fleurs  en  rofette,qui  aprochem  par  leur  figu- 
re de  la  molette  d'un  éperon. 5.  Les  fleurs  en  muflç  qui  font 
fermées  en  devant  par  un  mafque ,  femblable  on  quelque- 
manière  à  ceux  d'où  l'on  fait  fortir  les  tuyaux  des  fontaines* 
6.  Les  fleurs  en  gueule  dont  le  devant  eft  terminé  par  une 
gueule  à  deux  lèvres.  7.  Enfin  les  fleurs  irréguliçres  d'une 
leule  feuille ,  que  l'on  peut  comparer  à  plufieurs  fortes  de 
'chofes. 
H-*»  Les  autres  efoeces  de  fleurs  fimples  font  :  Les  fleurs  4 

quatre  feuilles  aifpofées  en  croix.  Les  fleurs  à  plufieur^ 
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/étrilles  difpofées  en  rofe.  Les  fleurs  à  plusieurs  feuilles  dif- 
pofées en  œillet.  Les  fleurs  à  plusieurs  feuilles  difpofées 
en  lis.  Les  fleurs  irrégulieres  à  plufieurs  feuilles. 

Les  différences  de  fleurs  compofées  font  les  fleurs  à  fleu- 
rons, les  fleurs  à  demi-fleurons»  les  fleurs  radiées. 

Les  fleurs  à  fleurons  (ont  compofées  de  plufieurs  tuyaux  \n.  tù 
fermez  ordinairement  par  le  bas»  ouverts  par  le  haut»  éva- 
fez  &  découpez  le  plus  souvent  en  lanières»  ou  en  étoile  i 
plufieurs  pointes.  Tous  ces  tuyaux  que  Ton  apelle  des  fleu- 
rons, font  renfermez  dans  le  même  calice,  &  ne  forment 
3u  un  feul  bouquet.  Chaque  fleuron  porte  fur  l'embrion 
'une  graine  ;  &  cet  embrion  poufle  de  ion  fond  un  filet 
entouré  d'un  autre  tuyau  qui  eft  une  efpece  de  gaine.  Ces 
embrions  font  plantez  dans  le  fond  du  calice,  &  ce  fond 
s  apelle  la  couche.  Telles  (ont  les  fleurs  de  la  Garderobe, 
de TAbfinthe,  des  Chardons,  de  la  Jacée.  j 

Les  fleurs  à  demifleurons  (ont  des  bouquets  compofez  j 
de  plufieurs  pièces  dont  le  bas  eft  fiftuleux,  Se  tout  le  refte  \ 
eft  aplati  en  feuille.  Chaque  demifleuron  porte  auflifur  *t^ 
lembrion  d'une  graine.  Cet  embrion  pouffe  un  ftile  de  ion  / 
fond  entouré  d'un  autre  tuyau  fembiablei  une  gaine,  ces  / 
demi-fleurons  font  envelopez  du  même  calice*dont  la  cou*  j 
che  reçoit  les  embrions  des  femences. 

Les  fleurs  radiées  font  compofées  de  fleurons, &  de  demi* 
fleurons.  Les  fleurons  ramaflez  au  milieu  de  ces  fortes  de 
fleurs,  forment  cette  partie  que  Ton  apelle  le  difque,  ou  le* 
baflin,  &  les  demi-fleurons  rangez  autour  de  ce  baflin  en 
compofent  la  couronne.  Les  uns  &  les  autres  font  ordinai- 
rement portez  chacun  fur  l'embrion  d'une  graine.  Tous 
ces  embrions  font  plantez  dans  le  fond  du  calice  qui  ehve- 
lope  les  fleurons  &  les  demi-fleurons.  Le  fond  de  ce  calice 
s'apelle  aufli  la  couche  :  telles  font  les  fleurs  de  l'After,  d» 
la  Jacobée,  de  la  Camomille,  8c  de  plufieurs  autres.  On  les 
apelle  des  fleurs  radiées  i  l'imitation  des  Antiquaires,  qui 
apellent  tète  radiée  celle  qui  porte  une  couronne  à  rayons* 
Pour  ce  qui  eft  de  l'ordre  &  de  la  difpofition  des  claflès, 
i  femble  que  l'on  ne  fauroit  mieux  faire,  que  de  commen- 
cer, par  celles  dont  les  plantes  ont  les  fleurs  les  plus  fip~ 
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S  les  \  comme  font  les  fleurs  à  étamine>&  palier  enfuite  du* 
eurs  à  feuille,  les  parcourant  à  meflire  qu'elles  font  plus 
compofées.  Cependant  comme  les  fleurs  à  étamine  font 
beaucoup  moins  fenfibles  que  les  autres ,  l'expérience  fait 
connoître,  que  pour  fe  rendre  intelligible  fur  cette  marie* 
xc,  il  eft  néceflaire  de  commencer  par  celles  qui  frapent  la 
vue,  &  qui  attachent  l'imagination  par  quelque  cfcofe  de 
plus  aparent.  Voila  pourquoi  nous  préférerons  dans  le  dé* 
aombrement  des  claû'çs,  Tordre  le  plus  commode  à  celui 
qui  paroû  le  plus  naturel. 

Au  refte,  il  {emble  qu'il  eft  mieux  de  féparer  les  arbres 
&  les  arbrifleaux,  des  herbes  &  des  fbus-arbrifleaux,  afin 
d'éviter  autant  qu'il  fe  pourra  le  mélange  de  certaines  plan- 
tes dont  les  grandeurs  font  trop  diférentes,  comme  duChc» 
lie  &  du  Chien~dent,  de  l'Iibpe  &  du  Cèdre.  Nous  com* 
mencerons  donc  par  les  cl  ailes  des  herbes  Se  des  fous-ar* 
brifl'eaux ,  &  nous  en  ferons  enfuite  de  particulières  pour 
tes  arbres  &  pour  les  arbrifleaux. 

On  apelle  arbre  une  plante  d'une  grandeur  tres«confi» 
dérable,  qui  n'a  qu'un  leul  &  principal  tronc,  divifé  en 
maîtrefles  branches  ;  tels  font  le  Chêne,  le  Noyer,  le  Peu^ 
plier,  &c. 

On  nomme  arbrifleau  une  plante  ligneufè  de  moindre 
taille  que  l'arbre,  laquelle  outre  la  principale  tige  &  les 
branches,  produit  tres>-fouvent  de  la  même  racine  plufieurs  - 
'pieds  considérables  ;  tels  font  le  Troène,  la  Filaria,  &c.  Les 
arbres  &  les  arbrifleaux  pouffent  en  automne  des  boutons 
dans  les  aiflelles  des  feuilles.  Ces  boutons  font  comme  au-* 
tant  de  petits  œufs  qui  fe  developent  dans  le  orintems,  & 
s'épanouiflbnt  en  feuilles  &  en  fleurs.Cette  dircrence  join- 
te à  la  grandeur,  fait  qu'on  diftingue  aiâment  lesarbrif* 
féaux  des  (ous-arbrifleaux. 

On  donne  le  nom  de  fou&r arbrifleau  aux  plantes  ligneu* 
ies,  ou  petits  buiflbns  moindres  que  les  arbrifleaux  ;  mais 
oui  ne  pouffent  point  en  automne  it&  boutons  à  fleur  oui 
fruit,  comme  (ont  le  Thim»  le  Romarin,  le  Cifte,  &c 

Le  nom  d'herbe  à  proprement  parler  convient  &  toutes 
les  plantes  dont  les  tiges  périflem  tous  lqs  ans»  après  que 
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leurs  fcmences  font  meures.  H  y  a  des  herbes  donc  les  ra- 
cines vivent  pendant  quelques  années,  &  d'autres  dont  le» 
racines  périiïent  avec  les  tiges*  On  apelle  annuelles  celles 

Îui  meurent  dans  la  même  année,  après  avoir  porté  leur* 
eues  &  leurs  graines  ;  comme  le  Froment,  le  Segle,  &  le* 
autres.  On  nomme  bisannuelles  celles  qui  ne  donnent  des 
fleurs  &  des  graines,  que  la  féconde  ou  même  la  troifiéme 
innée  après  qu  elles  ont  levé ,  8c  qui  périflènt  enfui  te} 
telles  font  l'Angélique  des  jardins  &  quelques  autres*  Le* 
herbes  dont  la  racine  ne  périt  pas  après  qu  elles  ont  donné 
leurs  femences,  s'apellent  des  Herbes  vivaces  ;  telles  font  U 
Fenouil,la  Mehte  &  les  autres.  Nous  en  trouvons  plufieure 
parmi  celles-ci  qui  font  toujours  vertes  )  comme  le  Caba- 
ret, le  Violier,  &c«  &  d'autres  qui  perdent  leurs  feuille» 
pendant  une  partie  de  l'année  comme  le  Pas-dAne ,  le  Pié 
de  veau,  la  Fougère,  &c.  ■ 

Le  climat  &  la  culture  contribuent  beaucoup  à  faire  coa» 
ooitre  fi  une  herbe  eft  vivace  ou  annuelle.  Le  Poivre  din- 
de, &  le  Ricin,  par  exemple ,  durent  plusieurs  années  eu 
Efpagne  &  en  Portugal,  ainiî  que  dans  les  Indes,  portant 
des  graines  &  des  fleurs  tous  les  ans.  On  peut  dans  ce  pais- 
ci  les  conferver  en  vie  durant  deux  ans  après  qu'ils  ont 
porté  des  graines,  mais  il  faut  pour  cela  les  mettre  à  bonne 
heure  dans  la  ferre  :  ces  fortes  d'expériences  réuffiflent  en- 
core mieux  en  Provence  8c  en  Languedoc  :  ainfi  l'on  ne 
Cmroit  aflurer  qu'une  plante  (bit  annuelle  à  caufe  qu'élit 
ne  dure  qu'une  année  dans  un  jardin  y  car  il  fe  peut  faire 
qu  elle  foit  vivace  à  la  campagne.  Nous  n'avons  point  d'e* 
xemplede  plante  qui  étant  annuelle  dans  le  pais  où  die 
vient  naturellement,  foit  vivace  dans  un  autre  ;  mais  il  y  % 
plusieurs  plantes  vivaces  qui  ne  durent  (bavent  qu'une  an- 
née  dans  les  lieux  où  çn  les  tranfporte.  Après  ces  remar* 
ques  nous  pouvons  drefler  nos  ckfle$  en  la  manière  fui* 
vante. 

La  première  elaffe,  comprendra  lç$  herbes  à  fleur  d'un* 
feule  teuille  régulière,  femblable  en  quelque  (ont  à  une 
floche,  à  un  grelot,  ou  i  un  godet. 
Inféconde,  traitera  des  herbes  à  fleur  d'uncfeulc  feuille 
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régulière,  femblable  en  quelque  manière  à  un  entoàndif** 
à  une  foucoupe,  ou  i  une  rofette. 

Nous  pailerons  enfuite  aux  fleurs  d'une  feule  feuille  ir-* 
régulière  >  mais  comme  le  nombre  en  eft  fort  grand,  nous 
ne  parlerons  dans  la  troifiéme  clafle  que  d'une  partie  de  ces 
fortes  de  fleurs* 

La  quatrième  clafle,  fera  une  fuite  de  la  précédente,  & 
renfermera  les  herbes  à  fleur  d'une  feule  feuille  inéguliere, 
que  l'on  apelle  proprement  des  fleurs  en  gueule. 

L'ordre  numérique  voudroit  qu'on  patiàft  enfuite  aux 
herbes,  dont  les  fleurs  font  à  deux  ou  à  trois  feuilles  ;  mais 
comme  le  nombre  en  eft  fort  petit,  &  que  d'ailleurs  nous 
nous  attachons  précifement  à  la  ftruâure  des  fleurs,  nous 
les  rangerons  avec  celles  de  même  ftrufture. 
.'  Nous  employ  erons  la  cinquième  clafle  pour  les  herbe»  à 
fleurs  en  croix,  c'eft  à  dire,  compofées  de  quatre  feuilles 
difpofées  en  croix. 

.  La  fixiéme  clafle  fera*pour  les  herbes  à  fleurs  en  rofey 
c'eft  à  dire,  compofées  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en 
rofe. 

La  feticme  clafle  fera  une  fuite  de  la  précédente,  &  ren- 
fermera les  herbes  à  fleurs  en  rofe,  que  l'on  apelle  ordinai- 
rement des  fleurs  en  umbelle  ou  en  parafoi. 

La  huitième  clafle  traitera  des  herbes  à  fleurs  en  œillet  * 
c'eft  à  dire,  compofées  de  plufieurs  feuilles  difpofées  ea 
oeillet* 

La  neuvième  clafle  renfermera  les  herbes  à  fleurs  en  lis  * 
c'eft  à  dire,  compofées  de  plufieurs  feuilles  difpofées  coin* 
me  celles  du  lis,  ou  d'une  manière  aprochante,  &  qu'on  a-4 
pelle  proprement  des  plantes  bulbeufes,  &  femblables. 

La  dixième  clafle  fera  des  herbes  à  fleurs  irrégulieres 
compofées  de  plufieurs  feuilles,  &  que  l'on  apelle  ordinai- 
rement des  fleurs  legumineufes* 

On  parlera  dans  l'onzième  de  quelques  autres  herbes 
qui  ont  les  fleurs*  irrégulieres,  &  à  plufieurs  feuilles. 
.    La  douzième  clafle  fera  deftinée  pour  les  herbes  dont  les 
fleurs  font  à  plufieurs  fleurons,  &  que  l'on  apelle  des  fleur* 
a  Apurons. 

La 
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La  treizième  dalle  fera  des  herbes  dont  les  fleurs  font  i 
demi  -fleuroiis,&  que  l'on  apelle  des  fleurs  à  demi  fleurons. 

La  quatorzième  clafle  traitera  des  herbes  dont  les  fleurs 
font  corhpôfces  de  fleurons  8c  de  derni-fleurons,Sc  que  l'on 
apelle  des  fleurs  radiées. 

La  quinzième  clafle  contiendra"  les  herbes  à  fleurs  a  éta- 
mines. 

La  feiziéme  renfermera  les  herbes  dont  on  ne  connoîs 
pas  les  fleurs. 

La  dix fetiéme  clafle  traitera  de  celles  donc  on  né  con- 
noît  ni  les  fleurs  ni  les  femences. 

La  dix-huitième  renfermera  les  arbres  8t  les  arbriflaaux, 
dont  les  fleurs  font  à  ètamines. 

On  parlera  dans  la  dix-neuvième  des  arbres  a  chaton. 

La  vinticme  fera  pour  les  arbres  Se  pour  les  arbrifleauxv 
dont  les  fleurs  font  d'une  feule  feuille. 

La  vint-uniéme  clafle  eit  deftinèe  pour  les  arbres, 8c  poltt 
les  arbrifleau*  à  fleurs  en  rofe. 

Enfin  la  vint-deuxième  &  dernière  clafle,  contiendra  les 
■rbtes,  8c  les  arbriffcaux  à  fleurs  lé^umineufes. 
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T  ROISIE'ME    partie. 

Dénombrement  des  ClaJ/ès,  &  des  Genres  des  Planta, 
Des  Herbes  qui  portent  des  fleurs  à  feuilles. 

ON  apelle  fleurs  a  feuilles  celles  qui  outre  les  étamines 
font  encore  compofées  de  certaines  parties  plus  apa- 
rentes  que  Ton  nomme  des  feuilles.  Parmi  ces  fortes  de 
fleurs  il  y  en  a  de  régulières  &  d'irégulieres.  Les  régulières 
font  celles  dont  le  tour  paroîtàpeu  prés  également  éloi- 
gné de  cette  partie  que  Ion  peut  regarder  commeie  cen- 
tre du  la  fleur.  Cette  proportion  ne  fe  trouve  pas  dans  les 
irrégulieres. 

Leséfpecesde  fleurs  à  feuilles  dont  on  parlera  dans  la 
fuite  font,  r.  Les  fleurs  d'une  feule  feuille,  x.  Les  fleurs* 
quant;  feuilles  difpofées  en  croix.  3.  Les  fleurs  en  rofe. 
4.  Les  fleurs  en  sillet.  5.  Les  fleurs  en  lis.  6.  Les  fleurs  îr- 
régulieres  de  difécente  ftructure,&  compofées  de  plulîeurs 
fueilles.  7.  Les  fleurs  à  fleurons.  8.  Les  fleurs  à  demi-fleu- 
rons. 9.  Les  fleurs  radiées.  Nous  commencerons  par  celles 
qui  n'ont  qu'une  feule  feuille,  &  nous  tes  diviferons  en 
deuxclaiTes,àcaufeque!»nornbreeneitconfidérable.  La 
première  renfermera  celles  que  l'on  peut  comparer  à  une 
cloche,  à  un  badin,  ou  à  un  godet.  La  féconde  traitera  de 
celles  qui  font  feiablables  a  un  entonnoir,  à  une  foucoupe, 
ou  à  une  rofecte. 
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CLASSE     Iè 

Des  Herbes  à  fleur  d'une  feule  feuille  régulière, 

femblable  en  quelque  manière  à  une  cloche , 

à  un  badin,  ou  à  un  godec* 

SEÉtlOK        î. 

DcsHetbcs  à  fleur  en  cloche,  dont  UfijHk  devient  0» 

finit m» >  &  *Jfez,  greté 

G    £    N    R   £      h 

M*fidragor*. 

LÀ  Mandragore  eft  un  genre  de  planf e  ddnt  la  fleuf  À  eft  rt.  m 
une  cloche  fendue  ordinairement  en  cinq  parties.  La 
même  fleur  B  eft  foutetme  par  un  calice  C  en  entennoin 
Du  fond  de  ce  calice  s'élève  le  piftile  D,  &  lors  que  la  fleur 
eft  paflee,  ce  piftile  devient  un  fruit  E  mou  8c  charnu,  dans 
lequel  F  on  trouve  quelques  femences  G ,  qui  ont  le  plu* 
Couvent  la  figure  d'un  petit  reiib 

Les  efpeces  de  Mandragore  font , 
Mandragora  fruttu  rotundo  C  B.  pin.  16 9 < 
Mandragore  flore  fubcatruleo  purpurafeente  C<  ft.  piri.Nty, 

Ces  efpeces  n'ont  point  de  tiges,  leurs  fleurs  (ont  fou* 
tenues  par  des  queues  fort  courtes-  Mais  cesûarticûiasite* 
ne  paroiflent  pas  neceflaires  pour  rétabliflemtnt  de  cet 
genre,  non  plus  que  la  grofleur  des  racines  &  leur  préten- 
due fig&e  d'homme  &  de  femme,  que  Mr  Rai  fait  entrer  tiifi.  ut4 
dans  le  caractère  de  la  Mandragore.  Ces  marques  peuvent 
fervir  à  distinguer  les  efpeces  de  ce  genre  dans  le  terni 
quelles  font  fans  fleur  &  fans  fruit  \  ainfi  que  leurs  feuillet 
qui  font  ordinairement  d'un  vert  brun»  &  beaucoup  plu» 
larges  dans  le  milieu  que  vers  les  bouts.  Maison  ne  ferait 
pas  difficulté  de  ikt  M**dràg*f*  cémUfcensfeUié  téûi#:*~ 
iù  ,  rrthe  fbrui ,  $û  »  en  ptefentoit  une  efpece  qui  eu* 

£  ij 
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toutes  ces  marques  >  ainfi  Ton  ne  doit  point  y  faire  d'atten- 
tion pour  rétabiUIement  de  ce  genre. 

Mtndragor*  vient  du  mot  Grec  paity*  qui  fignifie  une 
étable,  ou  une  de  ces  cavernes  où  l'on  enferme  les  cochons 
à  la  campagne  :  car  on  prétend  que  les  premiers  qui  ont 
connu  la  Mandragore,  l'ont  obfervée  auprès  de  ces  forces 
de  lieux  :  cependant  il  eft  certain  que  nôtre  Mandragore 
n'eft  pas  celle  des  anciens. 

G  E  n  r  e     I  I.  * 
y  BelUdon*. 

J-jA  BeUdiona  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft 
une  cloche  découpée  ordinairement  en  cinq  parties.  Le  ca- 
v\.  13.  lice  C  eft  un  godet  dentelé,  dans  le  fond  duquel  fe  trouve 

le  piftile  D  >  ce  piftile  s'emboîte  dans  un  trou  B,  qui  eft  au 
bas  de  la  fleur.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  le  piftile  de- 
vient  un  fruit  £  prefque  rond,plein  de  luc,partagé  en  deux 
logés  G  H  par  la  cloilon  F  ,  à  laquelle  tient  de  part  &  d'an- 
tre  un  placenta  I K,  qui  fournit  la  nourriture  à  plufieurs  fe- 
menées  L.  La  figure  F I  K  M,  reprefente  la  cloifon  F  toute 
entière  avec  les  deux  parties  du  placenta  I  K,dont  chacune 
avance  dans  une  des  loges. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 
Belladona  Clufii  Pann.  503.  foUnum  fMWKA&mç  C-  B* 

fin.  166. 

On  confond  ordinairement  ce  genre  avec  celui  de  la  Mo- 
relle.  Il  faut  l'en  feparer,  puifque  la  diférence  de  fes  fleurs 
&  de  fes  fruits  eft  (1  considérable. 

Les  Italiens  ont  nommé  cette  plante  BcttadoM,  parce 
qu'ils  s'en  fervent  pour  faire  du  fard. 

Section     II. 

Des  Herbes  à  fleur  en  cloche  ou  en  grelot >  dont  le  fiJHle 
devient  unfluit  mou  &  ajfcz, petit. 

Genre      L 
Lilsum  CoHVsUium. 

pl  1 4.         TE  Muguet  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  une 
JUcloche  preique  ronde,  &  découpée  ordinairement  en 
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cinq  ou  fix  crenelures.  Cette  fleur  n'a  point  de  caKce,  Se 
poulie  du  fond  le  piftile  B,  qui  devient  enfuite  une  baye  C 
prçfque  ronde,  remplie  de  plufieurs  femences  D  ramaflées 
enfemble,  &  le  plus  fouvent  ovales.  Fig.  E. 

Les  efpeces  de  Muguet  font , 
Lilium  convallium  latifolium  C.  B.  prod.  i}6. 
Lilium  convallium  album  C.  B.  pin.  304. 
Lilium  convallium  flore  rubente  C.  B.  pin.  304. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  la  plante  que  C.  Bauhin  a 
nommé  Lilium  convallium  minus,  pin.  304.  parce  que  fes 
fleurs  font  à.  plufieurs  feuilles  difpofees  en  étoile. 

Mr  Rai  veut  qu'il  foit  eflentiel  à  ce  genre  d'avoir  les  ti-  Mfl.  Ht. 
ces  nues  &  Les  bayes  rouges.  Il  femble  que  la  forme  de  la 
fleur  établit  une  diférence  allez  confidérable  entre  ce  genre- 
ci  &  le  Seau  de  Salomon,  Se  l'on  ne  fera  peut-être  pas  difï- 
culte  de  nommer  une  plante  Lilium  convallium  caule  fo- 
lio fo,  &firutbu  nigro,  s  il  s'en  prefente  un  jour  quelqu'une 
qui  ait  ces  marques. 

L'ufàge  a  fi  fort  autorifé  le  nom  de  Lilium  convallium 
qu'on  ne  fauroit  le  rejetter,  cependant  il  eft  bon  d'être  a- 
verti  que  ce  genre  n'a  aucun  raport  avec  le  Lis  ordinaire. 

Genre     IL 

L  Polygonatum. 

E  Seau  de  Salomon  eft  un  genre  déplante  dont  la  fleur 
A  eft  une  cloche  alongée  en  tuyau,  &  découpée  ordinafre-  «.  14* 
ment  en  fix  crenelures.  Cette  fleur  n'a  point  de  calice  & 
pouffe  du  fond  le  piftile  Bqui  devient  enfuite  une  baye 
C  un  peu  molle  &  prefque  ronde,  dans  laquelle  on  trouva 
le  plus  fouvent  trois  femences  D,  ovales  E, 

Les  efpeces  de  Seau  de  Salomon  font , 
Polygonatum  latifolium  vulgare  C.  B.  pin.  303. 
Polygonatum  latifolium  maximum  C.  B.  pin.  303. 
Polygonatum  latifolium  Hellebori  albi  foliis  C.  B.  pin.  30?» 
Polygonatum  latifolium  flore  majore  odoro  C.  B.  pin.  303* 
Polygonatum  anguftifolium  non  ramofum  C  B.  pin.  303* 

Sec. 

Il  faut  retrancher  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes,parce 
qu'elles  ont  les  fleurs  à  plufieurs  feuilles, 

E  uj 
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Poljgonatumfpiçatumfterile  Corn.  32. 
f>oljgon4tumflnc4tHm  fertile  Corn.  34* 
foljgonttum  racemofum  Çorn.  37* 
folygonatum  racemofum,  flore  Intco  nujué  Corn.  39* 
Poljgqnttum  nscemofum,  flore  luteo  minus.  Corn.  47. 

On  diftinguç  principalement  ce  gçnre-ci  du  Muguet 
fy.  «4*  par  la  fprme  de  fâ  fleur.  Mr  Rai  ajpûte  la  tige  grande  &  re« 
vêtue  de  plufieurs  feuilles  \  mais  il  femble  qu'on  pourrait 
nommer  une  plante  qui  aurpit  la  fleur  &  le  fruit  tçls  que 
l'on  vient  de  décrire»  Poljgon4tumb*mile ,  vcl  epiguum 
csule  nudo. 

PolygonMum  vient  des  mots  Grecs  mai?  ,  be4uco*p ,  Sç 
y rv,  genoç.  Cofnme  qui  durcit  une  plante  à  plufieurs  ge-» 
poux,  aufli  la  reconnoît-on  facilement  paj  (es  f  açinçs  §ç  paf 
fes  tige$  noueufes, 

Gi^RE      III. 

L  Rufcus. 

E  Houx-frélon  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A 
H*  **•  pu  D  font,  ppur  ainf}  dire,  des  grelots,  dont  l'ouverture  eft 

plus  étrQite  que  le  vçntre.  Ces  fleurs  renferment  dans  leur 
creux  le  piftile  Ç  ou  F,  &  font  entourées  du  calice  B  ou  E, 
fendu  plus  ou  moinç  profondément  en  plufieurs  parties.  Le  ( 
piftile  devient  enfuite  une  baye  (5>H  un  peu  tnolfe,  dans  la- 
quçile  fç  prouvent  ordinairçment  une  ou  deux  femences  I 
fi  dures  pour  l'ordinaire,  &  femblable$àde  la  corne. 

Les  espèces  de  Houx-frelon  (ont , 
Rufcus  myrtifolius  aculeatus.  Rufcus  Math.  1214.. 
Rufcus  latifolius  fru&u  folio  innafcente.  l^urus  jtlexdn* 

drina ,  fruit*  folio  inf dente  C.  B.pin.3o$. 
Rufcus  anguftifolius  fru&u  folio  innafcente.  L  dur  us  Ate- 

xandrtnA  y  frnUu  fcdiculo  infidente  C  &.  pin.  £04, 
Rufcus  anguQfifolius  fru&u  (uinmi$  ran^mis  innafcente, 

l>4#rusÏ4lwdriu4  r*mo/4>ft#ftu  efummitoyte  csulium 

projetante  H.  2?,  P. 

'     Le  calice  de  la  fleur  a  été  pris  jufqu'à  prç&nt  pour  la 

fleur  même.  Il  faut  diftinguer  ces  parties  fuivant  les  règles 

que  noue  avons  proposes  dans  la  fecoade  panie.La  demie- 

FÇ  çifçce  dont  on  yjçnt  dç  parafait  voiç  qu'il  aç  faut  P*ft 
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comme  a  fait  M1  Rai,  mettre  dans  le  caraâere  de  ce  genre  »/.  "a 
que  les  fruits  naiflènt  fur  les  feuilles.  La  figure  D  reprefen- 
te  fes  fleurs  dégagées  de  leur  calice  E,&  la  figure  F  montre 
le  piftile  de  la  même  efpece. 

Section     II I. 

Des  Herbes  a  fleur  en  cloche  dont  le  fiJHle  devient  un 
jruitflc,  qui  n?a  qu'une  feule  cavité  dans  quelque* 
genres,  &  qui  eft  fartage  en  cellules  dans  quelques 
autres. 

Genhb     1. 
Menjéintbes. 

LA  Meniante  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  pi.  ij. 
une  cloche  en  campane,  découpée  ordinairement  en 
cinq  parties  •,  le  calice  C  eft  un  godet  dgâtelé  du  fond  du- 
quel s  eleve  le  piftile  D  :  ce  piftile  s'emboîte  dans  un  trou 
B  qui  eft  au  bas  de  la  fleur ,  &  lorfque  cette  fleur  eft  paifée, 
ce  même  piftile  devient  un  fruit  E  oblong  pour  l'ordinaire, 
rempli  F  de  femences  I  ovales  dans  l'elpace  connue.  Ce 
fruit  de  la  pointe  A  la  bafe  s'ouvre  en  deux  coques  G  H. 

Je  ne  çonnois  qu'une  elpece  de  ce  genre. 
Menyanthes  paluftre.  Tri foltum  paluftre  C*  #.  fin.3*T% 

Gure       IL 

LHjdrophjlloH. 
'HydrophjUo*  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  w.  u. 
une  cloche  découpée  ordinairement  en  cinq  quartiers.  Le 
calice  C  qui  eft  découpé  en  étoile  poulie  le  piftile  D%  Ce 

|>iftile  s'emboîte  dan&  un  trou  B  qui  eft  au  bas  de  la  fleur»  fle 
orfque  cette  fleur  eft  paffée  ce  jnèrae  piftile  devient  un 
fruit  E  prefque  {pherique,qui  de  la  pointe  à  la  bafe  s'ouvre 
en  deux  coques,  comme  on  le  voit  «ans  les  figures  F»  G  >  il 
renferme  une  femence  H  prefque  ronde. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre* 
Hydrophyllon  Morini.  Dentari*  affina  Echii  flore  H.  jfc  P± 
HjirofhjUo»  eft  çorapofé  des  mots  Grecs  vA>t ,  cm>  & 
$m,  feuille,  comme  qui  ditpit  feuitte  d'eau.  Qn  doit  çç 

E  iiij 
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nom  à  Mr  Morin  fameux  Fleurifte  de  Paris,  mais  on  ne  fait 
pas  quelle  raifon  il  a  eu  d'apeller  cette  plante  feuille  d'eau. 
On  la  cultive  (ans  peine  dans  des  lieux  médiocrement  hu- 
mides, 

Genrï      II  I. 

L  Soldant  lia. 

A  Soldanéle  eft  un  génie  de  plante  dont  la  fleur  A  eft 
une  cloche  frangée  ordinairement  dans  le$  bords.  L.ç  calice 
C  poulie  le  pilule  D,  qui  s'emboîte  dans  un  trou  B  qui  eft 
ta  bas  de  la  (leur.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee,  ce  piftile 
*  devient  un  fruit  E  cilindrique,  qui  s'ouvre  par  la  pointe  F, 
&  qui  renferme  un  pjacenta  G  en  pivot,chargé  de  quelques 
femences  le  plus  fouvent  menées  H. 

Les  efpeces  de  Soldanéle  font , 
Soldanelta  Alpina  rotundifolia  C.  B.  pin.  195, 
Soldanella  Alpina  folio  minus  rotundo  C.  B.  pin.  196. 

JG  E  N  R  B      IV, 

.  Convolvulus. 

*,,f7'  L^  Llferon  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 

une  cloche  à  bords  renverfez  ordinairement  en  dehors.  Le 
piftile  C  s^éleve  du  milieu  du  calice  D ,  &  s'emboîte  dans 
un  trou  B  qui  eft  au  fond  de  la  fleur.  Ce  piftile  devient  en*, 
fuite  un  fruit  prefque  rond  E  F  G ,  meipbraneux ,  envelo- 
pé  le  plus  fouvent  du  calice.  Ce  fruit  daps  quelques  efpe- 
ces eftdivifé  en  trois  loges  H  -,  mais  il  n'a  qu'une  cavité  \ 
dans  quelques  autres.  Les  femences  K  L  font  pour  l'ordi- 
naire anguleufes. 

Les  efpeces  de  Liferon  font, 
Convolvulus  major  albus  C.  B.  pin.  194. 
Convolvulus  minor  arvenfis  C.  B.  pin.  194. 
Convolvulus  caeruleus  hederaceo  angulofo  folio  C.  B.  pin. 

Convolvulus  purpureus  folio  fubrotundo  Ç.  B.  pin.  195. 
Convolvulus  Lufitanicus  flore  cyanaeo  Broflii.  Convoi* 

vulus  feregrinus  carulens  folio    oblongo  C  B.  fin^ 

29$. 
Convolvulus  peregrinus  pulche?  folio  Bçtonicaç.  J.  $.  ju 
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Convolvulus  maritimus  noftras  Mor.  hift.  11.  SeldauelU 

maritiwt*  rninor  C.B.  pin*  *pf. 
Convolvulus  maritimus  major  Italicus  finuato  folio  Mor* 
.  hift.  11. 

Convolvulus  Syriacus,  &  Scammonia  SyriacaMor.  hift.  lu 
Convolvulus  aigcnceus  umbellatus  ereftus.  Dorjcmum 

Tinte**  Cl.app.  ccliv. 
Convolvulus  argenteus  umbellatus  fupinus.  LjchnidisJjU 

wjtris  Jpecies  Mjçoni  Lugd.  îty \  &c. 

La  plante  queC.  Bauhin  apelle  Convolvulus  minor  fe- 
mme trtangmlê  vip.  29^  n'a  pas  le  caraâere  de  Liferon. 

Les  efpeces  de  Liferon  rendent  du  lait  >  la  plupart  s'atta- 
chent aux  plantes  voi£nes  :  mais  ces  qualitez  ne  paroiflent 
pas  eflèntielles.  On  diroit  fort  bien  Convolvulus  hou  lutte- 
ficns ,  comme  Ton  dit  Convolvulus  cuule  firme.  •  Mc,Mori-  *  JWJ  '•• 
fon,  Se  *  Mc  Rai  croyent  qu'il  eft  eflentiel  à  ce  genre  d'avoir  **** fi9t 
le  fruit  di vifé  en  trois  cellules ,  dans  chacune  defquelles  il  y 
a  deux  femenecs  :  mais  nous  avons  plufieurs  efpeces  de  Li- 
feron y  donc  le  fruit  n'a  qu'une  cavité* 

Convolvulus  vient  de  Convolvere  fe ,  s'entortiller  &  fe 
rouler.  On  a  donné  le  nom  de  Convolvulus  à  ces  plantes  , 
parce  que  la  plupart  de  leurs  efpeces  s'entortillent  autour 
des  corps  voifins.  * 

Genre     Y. 

L  Tithymalus. 

E  Tirimale  eft  un  genre  de  plante  >  dontles  fleurs  A  B  C  Pi.  x§. 
font  des  godets  découpez  ordinairement  en  quatre  ou  cinq 
quartiers.  Ces  fleurs  (ont  le  plus  fouvent  entourées  de  deux 
feuilles  DE,  MN,  oui  femblent  tenir  lieu  de  calice.  Le 

Eiftilc  F  G  s  cleve  du  rond  de^chaque  fleur»  &  foutient  un 
outon  qui  devient  enfuite  un  fruit  H  relevé  de  trois  coins. 
Il  eft  divifé  en  trois  cellules  femb labiés  à  I  &  K ,  remplies 
chacune  d'une  femence  oblonguc  L. 

Les  efpeces  de  Titimaie  (ont , 
Tithy  malus  Characias  rubens  peregrinus  C.  B.  pin.  190. 
Tithymalus  Characias  folio  ferrato  C.B.  pin.  190. 
Tithymalus  Characias  radice  repence  H.K..P. 
Tithymalus  Characias  radice  pyriorjni  Mor.  H.R.B. 
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lynuliis  Çbaracias  Salicis  minons  folio  Mor.  H.R.B* 
Tithy malus  fylvaticus  lunato  flore  C.B.  pin.  190. 
Tithymalus  Myrtifoiius  arboreus  C.B.  pin,  290. 
Tithymalus  arbôrefcens  Linifolius  H.K.P.  TithjmalmmA* 

ritimm  Jnniperi  folié  Bocc.  p. 
Tithymalus  Myrfinites  latifolius  C.B.  pin.  190. 
Tithymalus  Myrfinites  anguftifolius  C.B.  pin.  190. 
Tithymalus  Myrfinitesfruâu  verrucx  fiinûi  C.  B.  pin.  xgu 
Tithymalus  maritimus  C.B.  pin.  291. 
Tithymalus  latifolius  Hifpanicus  C.B.  pin.  291. 
Tithymalus  arvenfis  latifolius  Germanicus  C.B.  pin.  191. 
Tithymalus  heliofcopius  C.B.  pin.  291. 
Tithymalus  Cy  pariwas  C.B.  pin.  291. 
Tithymalus  exiguus  glaber  Nummularix  folio.  Chaméfya 

C.B. pin. 293. 
Tithymalus  exiguus  villofus  Nummularis  folio.  Chamafj* 

ce  villofa  major  cahIïchIU  viridibu*.  Se.  Bot. 
Tithymalus  latifolius  Cataputia  di&us  H.  L.  B.  Lathjrk 

major  C.  B.  pin.  293. 
Tithymalus  maritimus  folio  aurito  obtufo.  feplis  maritime 

folio  obtufo  C.B.  pin.  293. 
Tithymalus  annuus  folio  rotundiore  acuminato.  Peplm*& 

morJ.B.3.  670. 
Tithymalus  rotundis  foliis  non  crenatis  H.L.B.  Peplmfivc 

EJkla  rotnnàa  C.B. fin.  292.  * 

Tithymalus  perennis  folio  breviori ,  &  obtufo* 
Tithymalus  Hifpanicus  folio  longiori  cordato. 
Tithymalus Âlepicus folio  fubrotundo ,  tomentofo 98cin* 

cano ,  &c. 
»*  >//•>  Toutes  les  efpeces  de  Titftnale  rendent  du  lait.  M*Ra* 

Fait  entrer  cette  liqueur  dans  le  caraâere  de  ce  genre  y  caais 
je  ne  (ai  fi  Ton  devroit  faire  dificulté  de  ranger  parmi  le* 
efpeces  de  Titimaie  une  plante  qui  auroit  le  caraâere  dont 
on  vient  de  parler  >  quand  même  elle  nerendroit  pas  de 
lait.  On  croit  que  le  Titimaie  a  tiré  fon  nom  de  cette  li~ 
queur  >  car  on  le  fait  venir  des  mots  Grecs  T/l*},  Méumnéle, 
&  Uahmiç ,  tendre  $  comme  qui  diroit  tendrç  mamméle- 
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G  E   N  R  E        V  I. 

LRhsbarbarum. 
A  Rubarbeçft  an  genre  déplante,  dont  les  fleurs  ABC  1«t*î 
font  des  campanes  découpées  ordinairement  àfix  pointes» 
le  piftile  D  ,  qui  fe  trouve  au  fond  de  chaque  fleur  groffit , 
lorlquelles  font  paflçes ,  &  contient  dans  fa  cavité  £  une 
jeune  femence  F:  cette  femence  devient  triangulaire  G* 
mais  quand  elle  eft  meure»  elle  eft  fi  fortement  collée  con- 
tre les  parois  de  fon  envelope  H>que  Ton  ne  faiïroit  l'en  fc- 
parer.  Cette  envelopç  eft  relevée  de  trois  arêtes  ou  feuillets 
piembraneu*. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  deRubarbe. 
Rhabarbarum  ofticinarufn.  Rkaponttcnm  P .  Alp.  exot.  tty* 

La  fleur  A  eft  plus  grande  que  nature.  La  fleur  B  eft  dans 
&  grandeur  naturelle ,  &  la  fleur  C  eft  vue  en  devant. 

Morifon  a  pris  cçtte  fleur  pour  une  fleur  à  cinq  feuilles*  R&.  VU 
Il  allure  que  fa  femence  eft  enveloppe  de  trois  feuilles  > 
ainfi  que  celle  de  la  Patiencç.  Il  eft  aifé  de  fe  convaincre  du 
contraire. 

Rhabarbarum  vient  de  Rha ,  rivierç  de  Mofcoviç ,  qu'on 
apelle  aujourd'hui  Wolga ,  &  de  barbarum ,  comme  qui  di- 
rait racine  que  les  Barbares  trouvent  aux  environs  du  fleu- 
ve Rha.  Celle  dont  nous  nous  fervons  aujourd'hui  viçnt 
(le  la  Chine, 

Gmhi    VII. 

LOxys. 
yAM*i*  eft  un  eenre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  une  M.  «* 
cloche  découpée  ordinairement  en  cinq  parties  jufques  vers 
le  centre.  Le  piftile  D  s'élève  du  fond  du  calice  C,  &s'em- 
boite  dans  un  trou  B,  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Lorfque  cette 
fleur  eft  paflçe,  çç  piftile  devient  un  fruit  membraneux  E» 
pu  F,femblable  çn  quelque  manière  i  une  lanterne:  il  eft  dis» 
vifc  G  le  plu*  fouvent  çn  cinq  loges  i ,  z ,  $ ,  4 ,  $ ,  qui  sou- 
went  chacune  en  dehors  par  une  fente  étendue  de  la  baie 
Ai  fruit  jufques  à  la  pointe  *  comme  fon  le  voie  dans  la  fi* 
gure  H*  Chaque  loge  contient  quelques  femence*  I  »  en- 
velopées  chacune  l'une  coife  K ,  qui  par  (à 
pouflç  qrdiitiftumem  la  çraa*  aflti*  Jaift  du  fruit* 
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Les  efpeces  d'ulBeluia  font  , 
Oxys  flore  albo.  Oxysjive  trifolium  acidum  J.  B.  2. 39 7. 
Oxys  flore  purpurafcente.  Oxjsfive  trifolium  acidmmfiore 

purpurafcente  J.  B-  2. 3*7. 
Oxys  lutea  J.  B.  2. $87. 
Oxys  lutea  Americana  ereftior.  Trifolium  acetofum  cor- 

niculatum ,  luteum,  majus ,  ereftum,  Indicumfeu  Virgt- 
•  niétnum  Mor.  hifi.  1 8+.  &c. 

On  diftineue  aifément  les  efpeces  de  ce  geflre  par  leurs 
feuilles  qui  font  échancrées*  &  rangées  trois  iur  une  queue, 
mais  cette  circonftance  n'eft  pas  eflentielle ,  non  plus  que 
la  faveur  aigre ,  d'où  ces  plantes  ont  tiré  leur  nom  i&ç ,  qui 
en  Grec  fignifie  aigre. 
Vf.  ttf.  Morifon  a  cru  que  cette  fleur  étoit  à  cinq  feuilles.  Les 

fruit  E  F  H  font  grands  comme  nature  \  mais  on  a  fait  le 
fruit  G  qui  eft  coupé  en  travers,  beaucoup  plus  grand  s  afin 
d'en  faire  voir  la  ftru&ure  plus  diftinftement. 

S  EC  T  I  OH      I  V. 

Des  Herbes  a  fleur  en  cloche,  ou  en  bajfîn,  dont  le 
fiftile  devient  un  fruit  à  gaines. 

G  e  m  a  b     I. 

Cotylédon* 

ri.  *•  T    E  Cotylédon  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft 

JL  une  cloche  allongée  en  tuyau ,  &  découpée  ordinaire- 
ment en  cinq  pointes.  Le  calice  B  eft  un  godet >  du  fond 
duquel  s'élève  le  piftile  C.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée ,  ce 
piftile  devient  un  fruit  D ,  à  pluheurs  gaines  membraneu- 
les ,  ramaflees  en  manière  de  tète.  Chacune  de  ces  gaines 
E  s'ouvre  dans  Ùl  longueur ,  Se  renferme  des  femënces  F  > 
qui  font  ordinairement  fort  menues. 

Les  efpeces  de  Cotylédon  font  , 
Cotylédon  major  C.  B.  pin.  185. 

Cotylédon  radice  tuberofa,  longa  ,  repente.  Mor.  H.  R.  B* 
Cotylédon  maximum  Lufitanicum  V.  L« 
CotyledontnaritimumSedi  folio  flore  carneofibrofa  radice* 
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II  faut  exclure  de  ce  genre  les  efpeces  fuivantes  qui  n'ea 
ont  pas  le  caraâere. 

Cotylédon  média  foliés  fmbrotundis  C.  B.  pin.  *fj. 
Cotylédon  média  foliis  oblongis  ferrât is  C.  B.pin.  2$$. 
Cotylédon  medtafubhirfntayflortbuspunUat$s  C.B*pin^9$. 
Cotylédon  minor  foliis  [ubrotundis  fcrratis  C  B.  prodr* 

/#. 
Cotylédon  ftellata  C.  B.pin.  ztf» 

On  diitingue  aifément  la  plupart  des  efpeces  de  ce  gen-* 
repar  leur  racine  tubereufe,  &  charnue  >  &  par  leurs  Feuil- 
les grafles,  pleines  de  fuc ,  creufées  en  baflin,  qui  lui  ont 
fait  donner  le  nom  de  Cotylédon  y  car  le  mot  Grec  juni** ,  fi-  . 
gnifie  une  cavité.  Cependant  la  dernière  efpece  dont  on 
a  parlé,  &  que  j'ai  trouvée  fur  les  rochers  du  Cap  faim  Vin- 
cent en  Portugal,  a  les  feuilles  comme  la  petite  Joubarbe» 
&  la  racine  fibreufe.  On  doit  être  convaincu  par  là  com- 
bien il  eft  dangereux  d'avoir  égard  à  plufieurs  parties  dans 
letabliflement  d'un  genre.  Il  faut  prévoir  pour  ainfi  dire 
fi  les  efpeces  qu'on  découvrira  dans  la  fuite  auront  toutes 
les  marques  dont  on  fait  mention  dans  leur  caraâere. 

Genre      IL 

LAvocynum. 
'Apocin  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  font  en 
cloche,  mais  comme  elles  ne  font  pas  tout  à  fait  femblables 
dans  toutes  les  efpeces,  il  faut  décrire  féparement  les  deux 
principales  diférences  que  Ton  y  remarque. 

i.  Il  y  a  des  efpeces  d'Apocin  dont  les  fleurs  A,  C  font  PL  &•« 
des  cloches  découpées,  plus  ou  moins  profondement  en 
Quelques  parties.  Au  fond  de  ces  fleurs  il  y  a  un  trou  B,  D, 
dans  lequel  s'emboîte  le  piftile  F  qui  fort  du  milieu  du  ca- 
lice. Lorfque  la  fleur  eft  paflee,  ce  piftile  devient  un  fruit  à 
deux  gaines  G,  H.  Chacune  de  ces  gaines  s'ouvre  dans  fa 
longeur  I K»  &  renferme  un  placenta  raboteux  L,  étendu  , 
d'un  bout  de  la  gaine  à  l'autre  M,  &  chargé  de  plufieurs  fe- 
mences  N  garnies  d'une  aigréte  O.  ,    . 

i.  On  trouve  quelques  autres  efpeces  d'Apocin  dont  les 
fleurs  i,  font  des  cloches  renverfées  &  rabatues  en  dehors,  pi.  m 
découpées  en  cinq  parties*  Du  milieu  de  ces  fleurs  s'élève 
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en  chapiteau  î  formé  par  cinq  cornets  difoofez  en  rtfîuL 
Ce  chapiteau  reçoit  dans  Ton  creux  $  le  pilule  4  qui  fort  du 
centre  du  calice  y  Lorfque  la  fleur  eft  paflée  ce  piftile  de-» 
vient  un  fruit  à  deux  gaines,  femblables  à  la  gaine  6  :  Elles 
s'ouvrent  d'un  bout  al  autre  7, 8,&laiflent  voir  un  placen- 
ta 9,  feuilleté  10,  fur  lequel  font  couchées  par  écailles  plu-» 
fieurs  femences  n  chargées  d'une  aigréte  ix.  Ajoutez  au  ca-> 
ra&ere  de  ce  genre  que  fes  efpeces  rendent  du  lait* 

Les  efpeces  d'Apocin  font  , 
Apocynumi£gyptiacum  floribus  fpiosxis.BeidelJkrP.jilp* 

Apocynum  i£gyptiacum  floribus  umbellatis.  Apocynuip 
majns  Sjriacum  reStnm Corn.  $t .  BcicUcl-ffar  f^efi.  in  F* 
Alp.  2$. 

Apocynum  Indicum  foins  Andro&mi  majoris  »  flore  lilii 

Convallium  fuaverubentis.  H.  R.  P. 
Apocynum  Virginianum  flore  herbaceo  Ûtiqua  longiflinui 

Mor.  H.  R.  B. 
Apocynum  folio  fubrotundo  C.  B.  pin.  30a* 
Apocynum  Americanum  folioAfclepiadis  flore  rubro  BroC 

Apocynum  minus  re&nm  Cdnadenfe  Corn.  pf. 
Apocynum  maritimum  Venetum  Salicis  folio  flore  purpu- 

reo.  Titbymalus  maritimm  purpurafeentibsu  fionbnâ 

C.  B+in.  29t. 
Apocynum  maritimum  Venetum  Salicis  folio  flore  albo* 

Tithymalm  mûrit  imi§t,fiveEf*l*  ruru  eLioVeneurum 

Infuté  ,ftreulboH*R-P. 
Apocynum  Americanum  Viticis  folio. 
Apocynum  Hifpanicum  frutefeens  Linarise  folio ,  &c. 
p$JK  t9if.         Mr  Rai  veut  qu'il  foit  eflentiel  aux  efpeces  de  ce  genre 
d'avoir  les  feuilles  opofées  le  long  des  tiges.  Il  femble 
pourtant  que  Ton  ne  reroit  pas  difficulté  de  dire  Apocynum 
foliù  alternuttm  nufetntibus. 

Apocynum  vient  du  Grec  Mi  H  wwie,  comme  qui  àkmt 
plante  de  Chien  ;  parce  que  les  ancien*  ont  cm  qu  il  y  avoit 

ttteeJpœd7lpoti&qi&£»^ 
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Genre       III. 

C  Periploca. 

£  geûre  ne  difére  de  l'Apocin  que  par  la  ftru&ure  de 
ù  fleur  A,  qui  eft  coupée  en  bafiln  &  recoupée  ordinaire-  M*  u? 
ment  jufques  à  la  bafe  en  cinq  parties  difpofées  en  étoile. 
Le  piuile  C  qui  s'élève  du  fond  du  calice  D,  s'infère  dans 
un  trou  B  qui  eft  au  centre  de  la  fleur,&  lors  qu'elle  eft  pat 
fée  ce  piftile  devient  un  fruit  à  deux  gaines  femblables  i 
celles  de  l'Apocin. 
Les  efpeces  de  Periploca  font, 

Periploca  foliis  oblongis»  Periploca  altéra  Dodo*,  pcmpt. 

40  S. 

Periploca  Monfpeliaca  foliis  rotundioribus*   Scammonié 

Monfpeliaca foliis rotundioribns  C.  S. fin.  294-. 
Periploca  Monfpeliaca  foliis  zcutionbus.ScammonU  Mon* 

fteliaca  affinis  foliis  acutioribm  C.  S. pin.  294.. 

Periploca  vient  des  mots  Grecs,  **&>  circa,  Se  ****,  ne* 
sens  :  comme  qui  diroit  une  plante  qui  s'entortille,  Se  fe  lie 
an  tour  des  autres. 

Abfohiment  parlant  ce  genre  devroit  être  parmi  les  fleurs 
en  rofete,  mais  il  femble  qu  on  ne  fauroit  le  féparer  de  l'A- 
pocin Se  du  Domte-venin. 

Gbnki      IV. 

LAfclepios.  # 

£  Domte-venin  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  FU*% 
eft  un  baflin  coupé  ordinairement  en  cinq  quartiers,  percé 
dans  le  centre  B,  chargé  en  dedans  vis-à-vis  de  ce  trou  d'un 
chapiteau  C,  dentelé  le  plus  fouvent  de  cinq  pointes*  Le 
calice  D  pouffe  le  piftile  E  qui  s'emboîte  dans  le  trou  B  qui 
eft  au  milieu  de  la  neur,&  ce  piftile  devient  enfuite  un  fruits 
à  deux  gaines  FF  membraneufes.  Ces  gaines  s'ouvrent 
dans  leur  longueur  G,  Se  renferment  plusieurs  femences  H 
couchées  par  écailles  Se  attachées  fur  le  placenta  I,  qui  eft 
•ne  manière  de  cape  feuilletée  qui  s'étend  d'un  bout  de  la 
raîne  à  1 autre.  Chaque  feroence  H  eft  garnie  d'une  aigrete 
K.  Les  efpeces  de  Dorote-venin  ne  rendent  point  de  foc 
blanc,8c  c  eft  une  des  principales  marques  de  diftinââon  qui 
le  trouve  entre  «U«  &  ççita  dç  l'Af  oât)|8c  i$  hferiploc*, 


&f.Sêf* 
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Les  efpeces  de  Domte-venin  font > 
Afclepias  albo  flore  C.  B.  pin.  30$. 
Afclepias  Anguftifolia  flore  flavefccnte  H.  R.  P. 
Afclepias  nigro  flore  C.  B.  pin.  303. 
Afclepias  Atricana  aizooides.  FrittlUri*  crajfa  Promont  orti 

Boffxjpet  StAf.  ixTheoph.  jjf. 

Mr  Rai  veut  qu'il  foit  eflentiel  à  ce  genre  de  n  avoir 

qu'une  feule  gaine.  J'en  ai  toujours  remarqué  deux*  fi  ce 

n'eft  dans  les  fruits  qui  font  avortez.  Le  piftile  eft  toujours 

double»  mais  il  n'y  a  quelquefois  qu'un  feul  embrion  du 

'  fruit  qui  groftfle  &  l'autre  le  flétrit. 

Ce  genre  de  plante  porte  à  ce  qu'on  dit  le  nom  d'un  an* 
cien  &  fameux  Médecin  apellé  Afclepias. 

Section     V. 

Des  Herbes  à  fleurs  en  cloche,  du  fond  defqtteUes  s'elevt 

un  tuyau  y  &  dont  lepijhle  devient  un  fruit  composé 

deflufieurs  cap  fuie  s,  ou  divise  en plufîcurs  loges* 

G  e  v  k  s      l.  * 

t. 

Mafoa. 

PL  ij.  âc  14.  T  A  Mauve  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A,B  (ont 
1  ./des  cloches  coupées  en  cinq  parties,  jufques  vers  la 
ttefe,  percées  dans  le  fond  C,  &  garnies  dans  cet  endroit 
d'un  tuyau  piramidal  D,  chargé  le  plusfeuventd'étamines 
&  de  fommets.  Le  piftile  E  qui  eft  ordinairement  terminé 
par  une  houpe  F  s'emboîte  dans  ce  tuyau,  &  devient  lors- 
que la  fleur  èft  paflee  un  fruit  G  aplati  en  rofete,  ou  arondi 
en  bouton,  &  envelopé  le  plus  fouvent  par  le  calice  de  la 
fleur,  comme  on  le  voit  en  la  figure  H«  Lame  de  cq  fruit 
«ftun  poinçon  I  ou  K  caneléàvive  arête.  Autour  de  ce 
poinçon  s'auemblent  des  capfules  femblables  à  celles  qui 
font  marquées  par  les  lettres  LMP,  taillées  ordinairement 
en  côte  de  melon.  Elles  s'ouvrent  en  dedans  par  une  fen- 
te L,  dans  laquelle  s'enchafle  une  des  arêtes  du  poinçon- 
Chaque  capfule  renferme  une  (emence  N,  fembjable  poux 
l'ordinaire  à  un  petit  rein. 

On  de- 
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.  On  devrdit  raporter  à  ce  genre  toutes  les  efpeces  da 
Guimauve  &  d'Alcée-,  mais  il  femble  qu'il  vaut  mieux  fui-; 
vre  luûge  qui  les  a  diftineuées  depuis  fort  iong-tems.  Il 
faut  donc  ajouter  au  caradtere  de  fa  Mauve  les  feuilles  Ol 
découpées  moins  profondement  que  celles  de  l'Alcée> 
inoins  values  &  moins  blanches  que  celles  de  la  Guimauve* 

Le*  efpeces  de  Mauve  font, 
Malva  vulgaris  flore  majore,  folio  finuato  J.  B.  u  949; 
Malva  vulgaris  flore  minore,folio  rocundo  J.  B.  %.  949  4 
Malva  foliis  crifpis  G.  B.  pin.  315. 
Malva  rofea  folio  fubrotundo  C.  B.  pin.  315. 
Malva  arborea  Veneça  di&a,parvo  flore  C.  B.  pin.  315. 
Malva  Àeeris  folio,  Virginiana.  AlthaaRiçim  folio  FirgU 

ntina  Jfi.  L\B. 
Malva  tïlmi  folio,  feininé  rofirato,  AkhdAulmifotiA,femi± 

ne  rtftrato  H.  R •  P. 
Malva  Ulmi  folio,  femine  cum  geminoroftrô.  AlccaVir* 

gtniana  C r*tr 'fini folio ,ftofculù  minimis ,  Inttis  9  femin4 

duflici  roftrofcu  aculeopradito,  Mot.  hift.  12S. 
.  MrRai  fait  entrer  dans  l'eflentiel  de  la  Mauve  le  calice  Mff.ftf, 
double,  {avoir  le  premier  i  trois  découpures,  &  le  fécond  £ 
cinq  -,  mais  il  femme  que  Ton  peut  fe  palier  de  cette  mar* 
que,  &  Ton  ne  feroit  pas  dinculté  de  dire  Malva  calice 
fmpliciy  s'il  s'en  trouvoit  quelque  efpecs  qui  n'euft  qu'un 
feul  calice.  Le  rricmc  auteur  a  pris  la  capfule  de  la  graine 
pour  la  graine  même. 

.  Morilon  &  tous  les  auteurs  de  Êotaniqûe  que  j'ai  lus,  a£  ftjtiftd 
furent  que  les  fleurs  de  la  Mauve  font  compofées  àç  cinq 
feuilles.  Les  figures  AC,  AD,  pourront  deUbufer  ceu*  qirç, 
fout  de  ce  fentîment, 

Malva  vient  du  Latin  malaxo,  famo Uù&infi  que  juut*&)4 
de^4AA«rw.  qui  fignific  1a  même  chofe,  &  ce  nom  eft  fond} 
fur  une  des  principales  propriétés  de  la  Mauve  commun^     ' 
qui  eft  d'être  émoUiente. 

G  £  h  à  b      î  té 

UÀlth&a. 
Guimauve  eft  un  genre  de  plante ,  qui  ne  difere  de  ià 
Mauve,  que  par  1^  coujeuf  de  fes  feuilles  qui  font  blai>che$ 

t 
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Liï.j*  uf.     &  cotoneufes,  comme  Diofcoride  les  décric.  Il  faut  luiVfé 
U9%  cet  Auteur ,  pour  ne  pas  abolir  le  nom  d'Althaa,  qui  eft  fi 

fréquent  dans  tous  les  livres  de  Médecine» 

Les  efpeces  de  Guimauve  font , 
Althxa  Diofcoridis  &  Plinii  C.  B*  pin.  315. 
Althxa  frutefcens  folio  rotundiore  mcano  C.  B.  pin.  jl6. 
Althsa  frutefcens  folio  acuto  parvo  flore  C.  B.  pin.  31& 
Althxa  frutefcens  Luiitanica,  folio  rotundiore  undulato. 
Althaea  frutefcens  Lufitanica,  folio  ampliori  minus  incano* 
&c. 
ir#.  un  Mr  Rai  diftingue  ce  genre  de  celui  de  la  Mauve,  par  les 

feuilles  moins  rondes,  plus  molles,  &  plus  blanches,  &  par- 
ce que  les  efpeces  de  Guimauve  naitient  dans  des  lieux  ma- 
récageux &  maritimes;  mais  fuivant  ce  caraftere  il  faudrait 
exclure  de  ce  genre  prefque  toutes  les  efpeces  que  cet  Au- 
teur  y  raporte. 

Genre      III. 

L  Alcea. 

'Alcée  ne  difére  des  deux  genresprecédens,qu*en  ce  qu« 
fes  feuilles  font  découpées  profondément.  C  eft  le  fenti* 
Uk,  s.  cq.  s  ment  de  Diofcoride. 
*i*'  Les  efpeces  d'Alcée  font , 

Alcea  vuîgaris  major  C.  B.  pin.  jitf . 

Alcea  folio  rotundo  laciniato  C.  B.*  pin.  jitf . 

Alcea  hirfuta  C.  B.  pin.  317. 

Alcea  maririma  Gallo-provincialis,  Geranii  folio. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  toutes  les  efpeces.de  Sa bdd* 
ri  fa  6c  de  Satma  qui  font  dans  C.  Bauhin,  parce  que  leurs 
fruits  font  d'une  ftrudfcure  diférente. 

G  b  h  a  b      IV. 

LAbutilon. 
'Abutilon  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  eft  tout-à- 
fait  femblable  i  celle  de  la  Mauve,  mais  fon  fruit  A  eft  difc- 
rent.  C'eft  un  chapiteau  aplati  ordinairement  par  deflus,ar- 
rondi  par  deftbus,  canelé  &  compofé  de  plusieurs  gaines 
tnembraneufes  B,  afTemblées  autour  du  poinçon  D  par  la 
moyen  d'une  arête  ou  feuillet  qui  entre  dans  la  fente  C. 
Ces  gaines  s'ouvrent  en  deux  parties  E  >  6c  renferment 


fl  *f. 
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quelques  femences  F,  qui  ont  ordinairement!*  figure  <TtU) 
petit  rein. 

Les  efpeces  # Abutilon  font , 
Abutilon  DocL  pempt,  6$6.  AUhêd  Theofhrafli ,  flore  /#, 

teo  C.  B.  fin.  £#*. 
Abutilon  Indicum  Cam.  hort.  3,  Altha*  Theofhrafli  fimi* 

lu  C.  B.  fin.  3M. 
Abutilon  Americanum  maximum ,  pediculo  &  foliorum 

nervis  puipurafcentibus. 
Abutilon  Indicum  fronde  paropineâ ,  fruftu  quinque  cap* 

fulari.  Cmu-Beloeren /f,  M+*.  ?p. 

g  «  m  *  %     v* 

LKttmi*. 
A  Ketmia  eft  un  genre  de  plante  donc  la  fleur  A  eft  tout-  vl  *# 
a-fait  femblable  à  celle  de  la  Mauve.  Le  piftile  D  qui  fort 
du  fond  du  calice  C,  s'emboîte  dans  le  trou  B  qui  eft  au  bas 
de  la  fleur.  Ce  piftile  devient  enfufce  un  ftuit  E,  partagé 
dans  ùl  longueur  en  plufieurs  loges  F  remplies  de  femeiH 
ces  H.  Ce  fruit  s'ouvre  ordinairement  par  la  pointe  en 
autant  de  parties  qu'il  a  de  loges»  comme  on  le  voit  en  1* 
figure  G. 

Les  efpeces  de  Ketmia  {ont* 
Ketmia  Syrorum  quibufdam  C»  B.  pin.  316.  At&*  mforef* 

cens  Syriaca  ejufiL  ibid. 
Ketmia  veficaria  vulgaris.  Atcta  vefîcari'a  C.  S.  pin.  317* 
Ketmia  veficaria  Africawu    Al<x+  vejkdrt*  Uf.  fon,  jpf 

Mor.hift.s33. 
Ketmia  Indica  Vitis  folio  ampliore,  Akc*  Indicé  magn$ 

flore  C.B.  fin. 317* 
Ketmia  Indica  Vitis  folio  fru  du  corniculato. 
Ketmia  iEgyptiaca  Vitis  folio  parvo  flore»  Alçes  Indicé 

farvofloreCB.fin.3t7* 
Ketmia  JEgyptiaca femine  mofcharo»  Altb** *j£jrjpti4C4 

mfchata ,  Abelnrofcb  di&*  Mon  tf j. 
Ketmia  Afticana  Populi  folio.  Attb**  roft4ferogrin4ffor* 

à  ro/h  Mofibentos  fiinii  Cnrn.  i+4-. 

Ketmia  Africana  Populi  foUo  magis  incano,&  saule  virefc 
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Ketmia  Indica  Populi  folio,  fruâu  orbiculato  compréflo» 

Bupariti  //.  M*  /.  j/. 
Ketmia  Indica  Tilisc  folio»  Faritifive  TaUpariti  H*  M*  /« 

Ketmia  Sinenfis  fruûu  fubronlndo.  Rof*  Sinenfis  trbufcu* 

U  Ferr.fior.  +85. 
Ketmia  paluftris  flore  purpureô.  Althda  palmfiris  Cjtini 

jlorcjkfor.  ht  fi.  $3 #. 

Genre      VI. 
T  Xylon. 

VI  u*  LJE  Coton  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  une 

cloche  fendue  jufques  à  la  bafe  en  cinq  ou  fix  quartiers, 
percée  dans  le,  fond  B,  &  garnie  dans  cet  endroit  d'un 
^  .  tuyau  C  piramidal,  dans  lequel  s'emboîte  le  piftile  D  qui 

fort  du  milieu  du  calice  E.  Ce  piftile  devient  dans  la  fuite 
un  fruit  F  divifé  ordinairement  en  quatre  loges  G>&  qui  de 
la  pointe  à  la  bafe  s'ouvre  en  autant  de  quartier»  H I.  Ces 
loges  {ont  remplies  de  femences  K  envelopées  d'une  ef~ 
pece  de  filalfe  L  M,à  qui  on  a  donné  le  nom  de  Coton,ainfi 
qu'à  la  plante  qui  la  produit. 

Les  efpeces  de  Coton  font  , 
Xylon  five  Goflypium  herbaceum  J.  B.  1. 343, 
Xylon  arboreum  J.  B.  i.  346.  &c. 

Section     VI. 

Des  Herbes  à  fient  en  cloche,  ou  en  baffin,  dont  le  calice 
devient  m  fruit  charnu  dansfrejque  tous  les  genres* 

Genre       I. 
Brjoni*. 

Pi.  *t.         T  A  Coleuvrée  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  À 
JL/ font  de  petits  baffins  taillez  ordinairement  en  cinq 

fardes,  foutenues  par  un  calice  B,  colé  fi  fortement  contre 
Lfleurquelonnefauroitl'enféparer.  Ces  fortes  de  fleurs 
ne  laiffent  aucun  fruit,  mais  on  trouve  fur  le  même  pied  de 
Coleuvrée  quelques  autres  fleurs  nouées  C:  c'en  à  dire, 
donc  le  c&ce  D  porte  fur  le  jeune  fruU  £•  Ce  jeune  fruit 
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devient  enfuite  une  baye  F,  qui  renferme  G  quçlques  fe- 
menées  H  ordinairement  ovale-pointues.  Ajoutez  au  ça- 
raâere  de  ce  genre,  que  fes  efpeces  ont  des  mains< 

Ces  éfpeces  font, 
Bryonia  afoera  five  alba,  baccis  rubris  C.  B^pith  297. 
Bryonia  alba  baccis  nigris  C.  B.  pin.  297* 
Bryonia  Zey lanica  foitis  profonde  iaciniatis  H.  L.  B.  '  -  »        ^  '  ' 
Bryonia  racemofàfoliis  ficulneis  Pium.  83. 
Bryonia  Americanarepens  folio  angulofo. 

Mr  Rai  conte  parmi  les  marques  de  diftinftion  de  fâ  Hlf.  r*>, 
Coleuvrée,  la  vertu  purgative,  les  tiges  fans  épines  &  les 
feuilles  femblables  à  celles  de  la  Vigne.  Mais  il  femble, 
qu'on  ne  feroit  pas  difficulté  de  dire.   Bryonia  caulibwjpi* 
n$fs  nonpurgans,  &  fronde  neqnaquamfamfinei. 

Bryonia  vient  du  mot  Grec  fyvd,  qui  fignifie  pouffer  a« 
bondamment,  comme  qui  diroit  une  plante  qui  pouffç 
quantité  de  tiges  qui  fe  jettent  de  tous  côtes. 

Genre      II» 

LTamntêi. 
E  Seau  de  Nôtre-Dajne,  ou  la  racine  Vierge  eft  un  gen-  ri  %i*. 
re  de  plante  dont; les  fleurs  font  de  petits  baffins  taillez  or- 
dinairement en  fix  parties.  Celles  qui  ne  font  pas  nouées  A 
ne  laiflent  aucun  fruit.  Mais  les  nouées  B,  c'eft  à  dire,  celles 
qui  font  foutenues  par  un  embrion  C,  laiflènt  après 'elles 
une bayç  D, qui  neft autre chofe  que  l'embrion C groffi, 
&  qui  renferme  une  coiffe  membraneufe  F  &  G  remplie  de 
quelques  femences  E.  Ajoutez  au  caraftere  de  ce  genre 
que  fes  efpeces  n'ont  point  de  mains»  bien  que  la  figure  do  >*fc 
Mathiole  en  reprefente. 

Les  efpeces  de  Seau  de  Nôtre-Dame  font  > 
Tamnus  racemofa  flore  minore ,  luteo-pallefcente.  Vitis 

nigra  quibufdam ,  fiv*  Tamnm  Plinii  folio  CjcUmini 

J.  B.  2. 1+7. 
Tamnus  baccifera  flore  majore  aibo.  Bryonia  kvk ,  fivo 

**gr*  baccifera  C.  B.  fin.  2$T* 

Ce  genre  paroît  aflez  diftingué  de  la  Coleuvrée  par 
la  coiffe  membraneufe  qui  envelope  les  femences,  &  par-, 
ce  que  ces  tiges  n'ont  point  de  mains,  (ans- y  ajouter  aveo 

w^      m  »  • 
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Wfl.  *<*r      Mr  Rai  les  feuilles  femblables  à  celles  du  Liferofi* 

G  E  N  RE      I  I  I. 

OStcjpides. 
N  peut  fe  fervir  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre 
femblable  en  aparence  au  Concombre ,  &  à  la  Citrouille  , 

Sue  les  Grecs  ont  nommé  2/xi*f  •  Les  fleurs  de  ce  genre  font 
e  petics  baffins  A ,  taille*  en  cinq  quartiers  »  mais  elles  ne 
Iairfent  aucun  fruit  après  elles  ,  fi  ce  n'eft  lorfqu  elles  font 
nouées  B  ;  car  alors  le  jeune  fruit  C  qui  les  foutient  devient 
>lus  gros  D ,  &  reflembie  en  quelque  manière  à  une  aman- 
Le  couverte  d'une  peau  garnie  de  piquants  »  fous  laquelle 
il  y  a  une  femence  E  aplatie.  Tous  ces  fruits  liant  ramaflez 
en  manière  de  tète  F;  mais  cette  circonftance  ne  paroît  pas 
neceflaire  pour  l'établilTement  de  ce  genre ,  non  plus  que 
les  piquants. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Stcjoides* 
Sicyoides  Caïudenfe  fruâu  echinato/ 

Genre    IV. 

L  Momordica.   - 

A  Pomme  de  Merveille  eft  un  genre  de  plante,  dont  les 
*l.  ij.  &  jo.  fleurs  A  B  K  font  des  baffins  taillez  en  cinq  quartiers  ju£ 
ques  à  leur  centre,  &  quelquefois  même  leparez  les  uns  des 
autres.  Le  calice  C  D I  de  celles  qui  (ont  nouées ,  devienc 
un  fruit  E  N  plus  ou  moins  renflé  vers  le  milieu.  Ce  fruit 
n'a  qu'une  cavité  F  O,  &  s  ouvrant  de  lui-même  GO» 
comme  par  une  efpece  de  reflbrt ,  il  laifl'e  voir  plufieurs  fe- 
mences  L  P ,  qui  font  d'ordinaire  légèrement  crénelées , 
&  envelopées  d'une  coiffe  K  M  Q^R. 

Les  efpeces  de  Pomme  de  Merveille  (ont » 
Momordica  vulgaris.  Momordfca  C.  Dur.  et.  Balfimèn* 

rotandifûlia  repemfive  mas  C  B.  fin.  3*6. 
Momordica  Zeylanica  pampinea  fronde ,  fruttu  breviori. 

PavelH.M.  8.t*. 
Momordica  Zey  lanica  pampinea  fronde  >  fru&u  longiorL 

Pandi-Pavel.  H.  M.  S.  17.  &c. 

Ce  genre  difcre  du  Concombre  par  fon  fruit  >  qui  à  pro- 
prement parler  n'eft  pas  charnu  >  qui  n'a  qu'une  cavité,  qui 
9  ouvre  de  lui-même  cQTOfoe  par  une  manière  de  reflort  » 
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&  qui  renferme  des  femences  envelopées  d'une  coiffe.  U 
faut  préférer  le  nom  de  Momordica  que  Caftor  Durantes  a 
donné  à  cette  plante  :  car  la  BaHàmine  avec  laquelle  on 
confond  ordinairement  la  Pomme  de  Merveille  >  eft  d'un 
genre  tout  diferenc. 

On  pourra  ranger  la  Pomme  de  Merveille  parmi  les  gen- 
res dont  les  fleurs  font  à  cinq  feuilles,  fi  on  le  trouve  à  pr o-* 
dos.  Il  eft  mal-aifé  de  rien  décider  UUleflûs* 

Genre    Y. 

L  Cucurnis. 

£  Concombre  eft  un  genre  de  plante  »  dont  les  fleurs 
A  B  font  des  cloches  taillées  plus  ou  moins  profondement  pi*  \u  *  »*; 
en  cinq  parties.  Le  calice  C  de  celles  qui  font  nouées ,  de- 
vient un  fruit  D  E  charnu  ,  moins  épais ,  &  plus  petit  or- 
dinairement que  celui  du  Melon,  divifé  dans  fa  longueur 
çn  trois  ou  quatre  loges  F  G ,  remplies  des  femences  H 1 
ovale-pointues. 

Les  efpeces  de  Concombre  font , 
Cucurnis  fàtivus  vulgaris  C.  B*  pin.  jiq. 
Cucumis  flexuofus  C*  B.  pin.  310. 
Cucurnis  fylveftris  Afininus  diéfcus  C.  Et.  pin.  314*  &c. 

Mr  Moxifon  •  &  Mr  Rai h  veulent  qu'il  foit  eflèntiel  à  ce  *  HSf.  tu 
genre  d'avoir  le  fruit  élevé  en  petits  boutons  épineux  ou  **#•  '** 
velus.  Il  femble  qu'il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  la  figure  du 
fruit  pour  le  dîftinguer  du  Melon  ,  des  Ciqrouilles ,  &  de 
quelques  autres  genres ,  oui  abfolument  parlant,  n'en  de* 
vroient  faire  qu'un  feul  fi  1  ulàge  ne  s'y  oppofoit» 

LMelo. 
£  Melon  çft  un  jgonrç  de  plante ,  dont  les  fleurs  font  pi.  jn 
femblables  à  celles  du  Concombre.  Le  calice  de  celles  qui 
font  nouées  produit  un  fruit  K  ovale ,  &  lifte  dans  quel- 
ques efpeces,  prefque  tond,  brodé  8c  canelé  dans  quelques 
auues.  Ce  fruit  eft jdivifé  en  trois  principales  loges  B ,  cha-* 
tune  defquelles  femble  être  fubdivifée  en  deux  autres  :  &; 
ces  loges  font  remplies  de  femences  Ç ,  prçfque  ovales  ôC. 
îplatiesi. 

Les  efpeces  de  Melon  font  * 

F  mj 
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Melo  vulgaris  C.  B.  pin.  j?io. 

Melo  rotundus  parvus  C.  B.  pin.  310. 

Melo  Hifpapicus  Tab.  le.  a68. 

On  diftingue  ordinairement  les  efpeces  4e  Melon  dô 
telles  dp  Concombre,  par  leurs  feuilles  qui  (ont  plus  ron- 
des ,  &  moins  anguleufes  dans  le  Melon.  On  pourrait 
ajourer  la  faveur  agteable ,  &  particulière  des  fruits  de  ce 
genre:  mais  il  femble  qyi'il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  la  figure, 
&  au  port  de  ces  mêmes  fruits.  Ç)n  ne  feroit  pas  dificulté 
de  d;re  Melo  infipidus  &foliis  angulafis ,  s'il  s'en  prçfenr 
toit  des  efpeces  qui  fiiflent  telles. 

On  dit  que  Melo  vienç  du  Grec  i£\y ,  qui  fignifie  une 
j^omme. 

pENRÊ        VII. 

OPcpoj 
N  peut  ranger  fous  ce  gente  toutes  les  efpeces  de  Ci- 
trouille ,  dont  les  fleurs  &  les  fruits  font  femblables  à  ceux 
2ui  font  reprefentez  dans  la  planche  33.  Ces  fleurs  A  fonç 
.  es  cloches  évafées ,  dont  celles  qui  font  nouées  laiflent 
après  elles  un  fruit  P  affeç  long ,  tharnu ,  boflelé  le  plus 
fouvent ,  diferent par fon  port  de  celui  du  Melon,  &  de 

3  u.lques  autres  genres  femblables,  couvert  d'une  écorce 
ure ,  &  comme  lieneufe,  creux  dans  fon  intérieur ,  fie  par- 
tagé prefque  toujours  en  trois  quartiers  Ç.  Ces  quartier^ 
font  autant  de  placenta  fpongieux  ->  dans  lefquels  on  trouve 
deux  rangs  de  femençes  D  aplaties ,  &  comme  bordées 
d'une  manière  d*anneau. 

Les  efpeces  de  ce  genre  fpnt  > 
Pepo  obloiîgus  C.  B.  pin.  3x1. 

^èpo  vulgans  Raii  hift.  639.    Cncurbita  fotiis  sfherisfivc. 
Zncha  flore  luteo  J.B.2.218. 

Genre     VIII. 
Mclonepa. 

y),  m»  v/  N  peut  ranger  fous  ce  genre  toutes  les  efpeces  de  Ci- 
trouille ,  dont  le  fruit  aproche  de  celui  qui  eft  représenté 
dans  la  planche  34.  Ce  fruit  A  eftprefque  ronç},  charnu, 
creux  B,  ^ivifçordinairememen  cinq  quartiers»  qui  fdnç 
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Jtant  de  placenta  fpongieux,  dans  lefquels  on  trouve  (Jeux 
rangs  de  (emences  aplaties  C, 
Les  efpeces  de  ce  genre  (ont  » 
J4elopepq  çomprefluç  C.  B.  pin.  311, 
Melopepo  Clypeiformis  C.  B.  pin.  312. 
Mdopepo  vçrrucofus.  Cncurbita  verrucojk  J.  B.  *.  **** 

Genre    IX. 

a  Anguria. 

genre  eft  aflez  femblable  au  Melon,  &  au  Melopepo»  pi.  jf, 
par  fes  Heurs,  &  par  fes  fruits  ;  mais  on  le  diitiqgue  aifement 
par  fes  feuilles ,  qui  font  découpées  fort  profondément. 

Ses  efpeces  font , 
Anguria  Citrullus  di£ta  C.  B.  pin.  jii. 
Anguria  Indicafeu  Melo  aquaticus.  Chrnllo  affinés  Meh 
Indiens  five  P  athée  a  ?.  B.  2. 237* 

MrRai  veut  qji'il  foit  eflentiel  à  ce  genrç  d'avoir  les  fe-  ttfl.  €+< 
mences  noirâtres,  enfermées  dans  une  chair,  ou  pulpe  rou- 
geâtre.  Il  femble  qu'il  vaut  mieux  s'en  tenir  aux  feuilles  \ 
car  on  crouuve  des  fruits  de  ce  genre  ,  dont  la  chair  eft  blan- 
che &  la  graine  rouife. 

Genre     X. 

L  Cucurbita. 

A  Calebafle  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  A  B  H.  î* 
font  des  cloches  coupées  ordinairement  en  cinq  parties  juf- 
ques  vers  la  bafe.  Le  calice  C  de  celles  qui  font  nouées  de- 
vient un  fruit  D  fait  en  flacon  dans  quelques  efpeces ,  ci- 
lindrique  dans  quelques  autres.  Ce  fruit  qui  al'écorcetdure 
&  ligneufe ,  eft  ordinairement  partagé  en  fix  logçs  E ,  rem- 

!>lies  de  lemences  F ,  aplaties ,  oblqngues,  émouffees  par 
es  deux  bouts ,  échancrçes  par  le  plus  large  F. 
Les  efpeces  dé  Calebafle  font , 
Cucurbita  longa,  folio  molli,  flore  albo,  J.  B.  1. 114,  / 

Cucurbita  latior  ?  folio  molli ,  flore  albo.  J.  B.  2. %\6. 
Cucurbita lagenaria.  J.  B.  2.  216, 

'  Mr  Morifon  * ,  &  M r  Rai  h  veulent  qu'il  foit  eflentiel  à  ce  •  m/L  ** : 
gçnre  d'avoir  la  fleur  blanche.  Il  femble;  qu'on  peut  fe  pafler  *  **** 0Ji* 
de  cette  marque.  La  mollefle  des  feuilles  des  efpeces  de  ce 
genre  peut  fervir  à  les  diftinguer  des  Citrouilles,  de  de  quel- 
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ques  autres  genres ,  avant  que  leurs  parties  eflentielles  pt- 
roiflent. 

Section     VIL 

Vts  Herbes  a  fleur  en  cloche ,  dont  le  calice  devient  un 

fruit  fec. 

Genre     L 

Campanula. 

LA  Campanule  eft  un  genre  de  plante  ,  dont  les  fleuri 
A  B  foncées  cloches  évafées,  ôc  coupées  ordinairement 
fur  les  bords  en  cinq  parties.  Leur  calice  C  D  eft  fendit 
en  cinq  pièces  dans  quelques  efpeces  C ,  Se  dans  quelques 
autres  D  »  en  dix  >  favoir  cinq  relevées ,  &  cinq  rabacues , 

(>lacées  alternative  menti  Larfque  la  fleur  eft  paflee  ce  ca- 
ice  devient  un  fruit  membrançux  E  F  G  divifé  en  crois  lo- 
'  ges  H>  au  milieu  defquelles  il  y  a  un  pivot  I  chargé  de  trois 
placenta  L ,  chacun  defquels  foûtiçnt  pluiieurs  femences, 
menues  M ,  dans  quelques  efpeces  ovales  N ,  aplaties ,  & 
comme  bordées  d'un  anneau  dans  quelques  autres.  Ces  fe-* 
menées  s'échapent  par  un  trou  K  O ,  qui  fe  trouve  ordinai- 
rement dans  chaque  loge. 

Les  efpeces  de  Campanule  font  * 
Campanula  maxima  foliis  latiffimis  C.  E.  pin.  54.  '  - 
Campanula  hortenfis  Rapunculi  radice  C.  3*  pin.  94. 
Campanula  hortenfis  folio  &  flore  oblongo  G.  B.  pin.  94. 
Campanula  vulgatior  foliis  Urtiœ  five  major  Se  afpetior 

C.  fi.  pin.  94. 
Campanula  radice  efculenta  flore  caeruleo  H-  L.  B.  Rsfu*+ 

culus  efculentus  C.  B.  fin.  92. 
Campanula  anguftifolia  cagrulea  J,  B.  *.  8oj. 
Campanula  minor  rotundifolia  vulgaris  C.  B.  pin,  9$. 
Campanula  arvenfis  ere&a  H.  L.  B. 
Campanula  pentagonia  perfoliata  Mor.  hift.  457. 
Campanula  minor  annua  foliis  incifis  Mor.  hift.  458.  K+* 

funculns  minor  foliis  incifis  C.  B.pin.  92. 

Campanula  Cymbalari*  foliis ,  vel  folio  hederaceo  C.  B* 
pin.  9J, 
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Campanula  Serpillifolia  C.  B.  pin.  93. 
Campanula  foliis  Echii  floribus  villofîs  C.  B.  pin.  94. 
Campanuia  Alpina  glabra,  flore  dilutifiime  casruleo  J*  B.  il 

804. 
Campanula  pyramidalis  altiffima.  Rapunculus  hortenfis  là* 

tiore  folio  y  feu  pyramidalis  C  B.  fin.  PS* 
Campanula  hirfuta  Ocimi  folio  caukm  ambiente,flore  pea« 

dulo  Bocc,  83. 
Campanula  minor  Americana  foliis  rigidis,flore  aeruleopa* 

tuïo  H.  L.  B. 
Campanula  ûxatilis  Echii  folio,  magno  flore. 
Campanula  Alpina  pubefcens  fpicâ  florum  pyramidali. 
Campanula  anguftirolia  pumila  monanthos  Lùfitanica,  Stc. 

Mr  »  Morifon  &  Mf  h  Rai  croyent  qu'il  eft  eflentiel  à  ce  *  ajt  4tt. 
genre  de  rendre-du  lait ,  &  d'avoir  plufieurs  femences  lui-  b  m$* 7"' 
fentes  &  roufsâtres  ;  mais  l'on  ne  feroit  peut-être  pas  difi- 
culte  de  dire  Campanula  non  laftefcens,  s'il  s'en  trouvoit 
quelqu'une  qui  fuft  telle. 

Campanula  eft  un  diminutif  de  Campant,  &  fignifte  une 
petite  cloche* 

G  E  n  r  e     I  I. 

L  Médium. 

E  Médium  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  Pi,  jt. 
une  cloche  femblable  à  celle  de  fa  Campanule.  Son  calice 
B  devient  un  fruit  C ,  qui  étant  découvert  des  feuilles  du 
calice,  paroît  aflez  femblable  à  une  lanterne  D.  Il  eft  divifé 
en  cinq  loges  E,par  autant  de  cloifons  mitoyennes  F»  entre 
chacune  defquelles  il  y  a  un  placenta  H,  chargé  de  plufieutt 
femences  G. 

Les  efpeces  de  Médium  font , 
Médium  Hîfpanicum  foliis  incifis,  flore  oblongo. 
Médium  Alpinum  Echii  folio,  floribus  fpicatis.  Campanule 

foliis  Echii  C  B.  pin.  fi+. 

Le  Médium  difere  de  la  Campanule  par  le  nombre  des 
loges  de  fon  fruit  ,  ainfi  que  le  Mue-pertuis  difere  de  Vjifi 
cjron. 
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Genre     III,  * 

L  Rapunculus*  \ 

A  Réponce  eft  un  genre  de  plante  *dont  la  fleur  A  eft 
d'une  feule  pièce ,  coupée  ordinairement  en  étoile  à  cinq 
rayons.  Le  calice  B ,  du  milieu  duquel  s'élève  un  filet  C 
fourchu  le  plus  fouvent ,  devient  un  fruit  D  divifé  en  trois 
loges  E  remplies  de  quelques  femences  F  aflez  menues. 

Les  efpeces  de  Réponce  font , 
Rapunculus  foicatus  C.  B.  pin.  91. 
Rapunculus  folio  oblongo  lpicâ  orbiculari  C.  B.  pin.  $i. 
Rapunculus  Scabiofe  capruleo  capitulo  C.  B.  pin.  91. 
Rapunculus  Alpinus  parvus  comofus  J.  B.  1. 811. 

Rapunculus  vient  du  mot  Latin  Râpa ,  Rave  ,  &  l'on  a 
donné  le  nomade  Rapunculus  à  la  Réponce  commune  (qui 
eft  pourtant  une  efpece  de  Campanule  )  parce  qu'elle  a  U 
racine  en  Rave  :  car  d'ailleurs  elle  a  auit  peu  de  raport  à  la 
Rave ,  que  le  Napel  en  a  au  Navet. 

S  E  CT,I  O  N      V  I  I  K    . 

Des  Herbes  À  fleur  en  godet ,  dont  le  çatict  devient  an 
fruit  à  d(ux  pièces  attachées  au  même  endroit.. 

Gemr%    l. 
Rubi*. 

*  J**  T   A  Garance  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  A  B 

JLj  font  de  petits  godets  découpez  en  quatre ,  cinq  >  & 

Îuelquefois  fix  parties  difpofées  en  étoile  *,  dans  le  rond 
e  laquelle  il  y  a  ordinairement  un  trou  C.  Lorfque  la  fleu* 
eft  paflée,  le  calice  D  devient  un  fruit  E  à  deux  bayes  plei- 
nes de  fuc ,  attachées  enfemble ,  &  chacune  de  ces  bayes  P 
renferme  une  femence  G  H ,  un  peu  creufe  ordinairement 
vers  le  milieu  I ,  envelopée  d'une  peau  K, 

Les  efpetes  de  Gasance  font , 
Rubia  tinftorum  fativa  C*  B.  pin.  jjj. 
Rubia  fylveftris  Monfpeflulana  major  I.  B.  j.  715. 

Il  ne  paroît  pas  neçeflaire  de  renfermer ,  comme  a  fait 
mjf.  h*     ^i*  Rai ,  la  couleur  rouge  de  la  racine  dans  le  caractère  dç 


Ëlemens   ot  Botanique/         f) 

fce  genre  >  quoique  la  Garance  tire  Ton  nom  de  la  couleur 
de  cette  partie.  On  diftingue  facilement.ee  genre  des  fui- 
vans  par  fon  fruit ,  qui  eft  une  baye.  > 

Genre     IL 

L  Aparine. 

E  Grateron  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  Pi.  »?• 
un  godet  découpé  ordinairement  en  quatre  parties.  Lorf- 
que  la  fleur  eft  paflee ,  le  calice  fi  devient  un  fruit  fec  C  G* 
a  deux  graines  preftjue  fpheriques  attachées  enfemble. 
Chacune  de  ces  graines  D  ou  £  eft  un  peu  creufe  vers  le 
milieu  F ,  &  couverte  d'une  peau  féche ,  lifle ,  ou  veluo 
dans  quelques  efpeces  C  ,  chagrinée  dans  quelques  autres 
G.  Ajoutez  au  caractère  de  ce  genre,que  fes  efpeces  ont  les 
feuilles  rudes  ,  ou  velues ,  au  nombre  de  cinq,  fix,  ou  mê- 
me davantage ,  difpofées  autour  des  neuds  des  tiges*         \ 

Les  efpeces  de  Grateron  font  » 
Aparine  vulgaris  C.  B.  pin.  334. 
Aparine  femine  Coriandri  (acharati  Park<  Th.  $6j. 
Aparine  latifolia  humilior  montana.  AfperuU  feu  RnbeiU 

mont*** odo ra  C.B. pin. 334 . 
Aparine  fiipma  pumihfnore  caeruleo.  Rubiaparv* flore  C4+ 

ruleo fe fpargensj.  B.f.  719. 
Aparine  maritima  incana  flore  purpureo.  Gallium  mariti- 

nmm  hïr fut umy  flore  rubro  H.  R.  P* 

On  diftingue  le  Grateron  de  la  Garance  par  foa  fruit  qui 
eft  fec ,  &  celui  de  la  Garance  eft  mou  &  plein  de  fuc.        > 

Genre    II  L 

L  Gallium.  \ 

£  Caillelait  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  M.  p, 
d'une  feule  pièce >  femblable  à  celle  du  Grateron ,  décou» 
pee  ordinairement  en  quatre  parties.  Le  calice  B  devient 
enfuite  un  fruit  D ,  à  deux  graines  attachées  au  même  en* 
droit.  Chacune  de  ces  graines  C  aproche  dans  la  plupart 
des  efpeces  de  la  figure  d'un  croiflant.  Les  feuilles  E  de? 
plantes  de  ce  genre  font  aflez  lifles ,  fans  velu,  difpofées 
cinq  ou  fix.  Se  mime  davantage  autour  des  neuds  des 
âges. 
Les  efpeces  de  Caillelait  font, 
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Gallium  montanum  iatifolium  ramofum.  Mo  Hugo  mont** 

ma  latifolia  ramoja  C.  B.  pin.  334- 
Gallium  album  vulgare*  J/0//*£*  monta»*  angnfiifolia^  vel 

Gallium  album  Iatifolium.  C.  B.  pin.  334. 
Gallium  luceum  C.  B.  pin.  335. 
Gallium  nigro-purpureum  montanum  tenuifoiium  Col. 

parc,  i*  2.98. 
Gillium  arvenfe  flore  cxruleo.  Bubia  carmlea  ere&ior  ek- 

tiorvej.  B.3.7^9* 
Gallium  flore  luteo  annuum  Lufitanum  V.  L. 
Gallium  Lufitanicum  flore  parvo  verticillato  luteo. 
Gallium  faxatile  minimum  iupinum  &  patulum. 
Gallium  faxatile  minimum  Pyrenaicum  Mufci  facie. 

Ce  genre  difere  du  Grateron  par  fes  feuilles  qui  font  lif- 
fes  >&  fans  velu- 

G  B  M   R  E      I  V. 

L  Cruciata. 

A  Croiféte  eft  un  genre  qui  ne  difere  du  Grateron ,  & 
du  Caillelait,  qu'en  ce  qu'elle  porte  feulement  quatre  feuil- 
les F  difpofées  en  croix  a  chaque  neud  des  tiges,au  lieu  que 
les  autres  en  portent  davantage ,  &  c'eft  feulement  pour 
s'acommoder  a  l'ufàee  que  l'on  diftingue  le  Grateron,  le 
Caillelait  &  la  Croiiéte  :  car  abfolument  parlant  on  n'en 
devroit  faire  qu'un  feul  genre. 

Les  efpeces  de  Croiféte  font , 
Cruciata  hirfuta  C.  B.  pin.  335. 
Cruciata  glabra  C.  B.  pm.  $35. 
CraciataÀlpina  latifolia  Uevis.  Rubia  quadrifolia  vel  Uti- 

folia  lavis  C  B.  pin.  334* 
Cruciata  floribus  panicularim  nafcentibus.  Ruhia  fcrmnt 

duplicibi/pidoy  latis  &  hirfutisfoliis  Bocc.  to. 
Cruciata  Alpinatenuifolialsvis. 
Cruciata  Pyrenaica  villofa  rottmdifolta. 
Cruciata  Lufitanica  latifolia  glabra  flore  sdbor 
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CLASSE     IL 

Des  Herbes  à  fleur  dune  feuille  régulière  % 

femblable  en  quelque  manière  à  un  entonnoir, 

à  une  foucoupe ,  ou  à  une  roféte. 

Section    L 

Des  Herbes  k  fleur  en  entonnoir ,  &  dont  le  piflilt 

devient  le  fruit* 

G  I   N  R  B      L 

LE  Jgjumoclit  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  À  ?K  p% 
eft  un  tuyau  évafé  en  entonnoir  à  pavillon ,  découpé 
en  cinq  quartiers  rabatus  en  étoile.  Le  piftile  C  qui  s'éleva 
du  milieu  du  calice  D ,  s'infère  dans  un  trou  B ,  qui  fe  trou» 
ve  au  fond  de  la  fleur.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee ,  ce  pi* 
Itile  devient  un  fruit  £ ,  qui  renferme  quelques  femencel; 
oblongues  F.  G. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre* 
Quamoclit.  Conwlvulusfcnnatus  exoticus  mdjorCol.psrt* 

1.  L  xx  n  t. 

Ce  genre  difere  du  Liferon  par  fa  fleur ,  &  cette  diferen- 
ce  femble  afles  considérable  pour  faire  un  genre  particulier 

GemrbIL  .  ^ 

LGentianA. 
A  Gentiane  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  À  n,  4*, 
lent  des  campanes  découpées  dans  quelques  efpeces  en 
cinq  ou  flx  parties.  Ces  fleurs  font  dans  quelques  autres  et 
peces  des  tuyaux  B  C ,  évafez  &  découpez  de  diferenta 
manière.  Le  piftile  D  E ,  qui  s'élève  du  fond  du  calice  F  G» 
devient  enfuite  un  fruit  membraneux  H ,  renflé  d'ordinaire; 
vers  le  milieu.  Il  s'ouvre  de  la  pointe  à  labafe  en  deux  par* 
ces  1 1  >  te  renferme  dans  fa  cavité  K  quelques  femçnces  L 
aplaties  ordinairement  &  comme  feuilletée* 
Les  eipece*d«  Gentiane  fou , 
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Gentiana  major  lucea  C.  B.  pin.  187. 

Gentiana  major  flore  pundtato  C.  B.  pin.  187. 

Gentiana  Afdepiadis  folio  C.  B.  pin.  187. 

Gentiana  Alpina  pumila  latifolia  magno  flore.  Gentianclla 

r  Alpina  Un fo ha  magno  flore  C.  È.pin.  187. 

Gentiana  Alpina  pdmilu  angùftifolia  magno  flore.  Gentia- 
ne lia  Alpina  angnftifolia  magno  flore  C.  B:  fin.  1 87. 

Gentiana  Alpina  pumila  verna  major.  G  entianelU  alpina 
vernamajor  Ç.  B-pin.  t§8. 

Gtritiana  Alpina  pumila  verna  minor.  Gentiane  lia  Al  fin  a 
verna  minor  C.  B.  fin.  188. 

Gentiana  Alpina  pumila  Centaurii  mînoris  folio.  Gentia- 
nellaAlfina  afliva  C  entante  a  minàrisfoliis  CB.pin.i88. 

Gentiana  Alpina  pumila  brevi  folio.  Gentiane  lia  brevi  fo* 
,*•        /   UoC.B.  pin.  i 88. 

Gentiana  Alpina  ccrulea  oris  pilotis*  Gentianella  çarulit 
■.  oris  pilofis  C  B.pin\  188. 
-Gentiana  cruciata  C.  B.  pin.  i38.  &c. 
.  On  pourroit  faire  on  genre  de  Gentiane ,  &  un  de  Gen« 
fiânçlle.  Celui  de  Gentiane  auroit  les  fleurs  en  cloche  fort 
évafée ,  &  découpée  jufques  vers  la  bafe  :  telles  font  le* 
fleurs  de  la  Gentiane  commune.  La  Gentianelie  auroit  pour 
jnarque  de  diftinéfcion  les  fleurs  en  tuyau ,  telles  que  font 
les  fleurs  B  C.  Mais  jl  faudroit  alors  ranger  des  efpeces  àuflî 
grandes  que  la  Gentiane  commune,  parpii  les  Gent ianelles 
«pli  en  font  les  diminutifs  7  par  exemple ,  les  plantes  qu* 
C.  Bauhin  apelle  Gentiana  major  purpurea ,  &  Gentiana 
major  flore  pnnStato  ,  devraient  être  mifes  parmi  les  efpeces 
de  Gentianelle.  Pour  éviter  cet  inconvénient  on  eft  oblige 
de  renfermer  dans  le  caraûere  de  la  Gentiane  deux  fortes 
-de  fleurs  d'une  forme  un  peu  diferente. 
fir/f.  r*.  Mr  Rai  veut  Qu'il  (bit  effentiel  aux  efpeces  de  ce  genre 

d'être  ameres  ,  d'avoir  les  feuilles  opofees  deux  à  deux  le 
long  des  tiges,  &  tra^erfées  de  petits  nerfs  dans  leur  lon- 
gueur. On  peut  fe  fervir  de  ces  marques  pour  diftinguer  les 
efpeces  de  Gentiane  dans  le  tems  qu'elles  font  (ans  fleur  , 
&  fans  fruit  :  mais  il  ne  faut  pas  les  conter  parmi  celles  quj 
font  le  caraâere  de  ce  geqre  >  car  il  femble  cpi'on  nç  fef  oit 

pas 
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f  as  dificutté  de  dire  Vicnttana  foliés  nkctnmmfofttis  yfr* 
jèïedtlci,  &  foliés  ne^H^ujnamnervoJis. 

Gchti*»*  vient  à  ce  que  l'on  croit  du  nom  d'un  Roi  d'il* 
lyrie ,  appelle  Gentius ,  qui  découvrit  à  ce  que  l'on  prétend 
les  vertus  de  la  Gentiane  commune. 

Genre     III. 

LNtcotiana. 
À  Nicotiane  eft  un  genre  de  plante ,  ddnt  les  fleurs  font  ft.  4i, 
des  campanes  A,  ou  des  godets  B  découpez  en  cinq  para- 
fes ,  rabatues  d'ordinaire  fur  les  cotez*  Le  calice  C  poulie 
le  piftile  D ,  qui  devient  un  fruit  membraneux  E ,  partagé 
en  deux  luges  F  F,  par  une  cloifon  mitoyenne  G,  à  laquelle 
tient  de  chaque  coté  un  placenta  H  chargé  de  plufieurs 
feraences  I. 

Les  efpeces  de  Nicotiane  (ont 
Nicdtiana  major latifolia  G.  B.  pin.  169. 
Nicotiana  major  anguftifolia  C.  B.  pin.  170. 
Niçotiana  tninor  C.  B.  pin.  170.  &c. 

Iln'eft  pas  neceflaire  ce  femblede  comprendre  les  feuil*- 
les  alternes  dans  le  eara&ere  de  ce  genre ,  comme  fait  Mr  uift  ith 
Rai  5  car  on  ne  feroit  peut-être  pas  cuficulté  de  dire  :  Néco- 
tidKdfoléés  exadverfo  nafceHttbus ,  i'il  s'en  trouvoit  quel- 
qu'une qui  euft  les  feuilles  dans  cet  arrangement. 

La  Nicotiane  porte  le  nom  de  Mr  Nicot ,  Ambaiïadeirf 
de  France  en  Portugal,  qui  reçut  la  femence  duTabac  com* 
raun  d'un  Flamand,  qui  l'avoit  aportée  de  la  Floride.  On, 
lapelle  aufli  l'Herbe  de  l'Ambafladeur ,  l'Herbe  de  la  Rei** 
ne,  Tabac ,  Petun ,  &  jamais  plante  n'a  reçu  tans  de  noms 
François  &  Latins. 

G  fe  «  k  e    IV- 

LHjofcyamHs. 
A  JuGjiiiarte ,  du  Hannebane  eft  tf  ri  ittti é  ée  plailW , 
dont  la  fleur  A  eft  une  campane  découpée  ordinairement  F^  4ég 
en  cinq  parties.  Le  calice  C  eft  uft  gobelet,  du  fond  duquel 
Relevé  uni  piftile  D ,  qui  s'emboîte  dans  le  trtfu  B ,  qui  eft 
au  fond  de  la  fleur.  Ce  piftile  devient  après  qu'elle  eft  pa£ 
fée  un  fruit  F ,  qui  ne  reflèmble  pas  mal  à  une  marmite.  Il 
eft  renfermé  dans  le  calice  E  f  auquel  il  fait  prendre  ordi-* 

e 
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nairemenc  en  fe  dilatant  la  figure  d'un  pot.  Ce  fruit  a  Cou 
couvercle  H  K ,  qui  le  ferme  allez  exactement.  Il  eft  divifé 
dans  fa  longueur  en  deux  loges  G  G,pai  une  cloifon  I,  char- 
gée de  piuueurs  fertiences  L. 

Les  efpeces  de  Jufquiame  font , 
Hyofcyamus  vulgaris  vel  nigei  C.  B.  pin.  169. 
Hyofcyamus  albus  major,  vel  tertius  Diofcoridis ,  &  quar- 

tus  Plinii  C.  B.  pin.  169. 
Hyofcyamus  Creticus  luteus  major  C.  B.  pin.  169.  &c. 
jjiji,  nu  M1  Rai  met  dans  le  caraâere  de  ce  genre  la  faculté  d'af- 

foupir,  &  même  d'empoifonner  \  le  calice  partagé  fur  les 
bords  en  quatre  parties  \  les  feuilles  pofées  alternativement 
le  long  des  tiges.  Il  femble  que  Ton  peut  fe  pafler  de  tou- 
tes ces  marques. 

Hjofcjamus  vient  de  ?h  ,  cochon ,  &  Kuapoç ,  fève ,  com- 
me qui  cix.6\x.féve  de  cochon.  Le  fruit  de  la  Jufquiame  ref- 
femble  en  quelque  manière  à  une  fève ,  &  lorfque  les  San- 

{rliers  en  ont  mangé,  ils  font  attaquez ,  félon  le  raport  dlfi- 
ian ,  de  mouvemens  convulfifs  fi  étranges ,  qu  ils  raour- 
roient  dans  peu  de  tems  ,  s'ils  n'alloient  fe  jetter  dans  un 
ruifl'eau  pour  y  boire  &  s'y  baigner. 

Genre    V. 

LStramoninm. 
E  Strdmonmm  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A 
eft  une  campane  femblable  en  quelque  manière  à  un  verre 
À  boire,  &  (oûtenue par  un  calice  C,  dans  le  fond  duquel  fe 
trouve  le  piftile  D.  (Je  piftile  s'emboite  dans  un  trou  B,  qui 
eft  au  bas  de  la  fleur,  &  lorsqu'elle  eft  paflee ,  il  devient  un 
fruit  E  ou  F  prefque  rond ,  plus  ou  moins  pointu ,  garni  le 
plus  fouvent  de  pi'qulhts ,  <livifc  en  quatre  loges  G  X ,  par 
des  cloifons  qui  fournifl'ent  autant  de  placenta  I K  L  M. 
Ces  placenta  N ,  (ont  chargez  de  plufieurs  femences  O  ou 
H  >  lemblables  d'ordinaire  à  un  petit  rein. 

Les  efpeces  de  Stramonium  (ont > 
Stramonium  fru&u  fpinofo  rotundo  >  (emibe  nigricante 

Solannm  porno  fpinofo  rotundo ,  Ungo  flore  Ç.  £•  pi** 

J68. 

Stramonium  fruftu  fpinofo  JWWtào*  femiae  gaJlido.  Sol*- 


nnm  fœttdum  porno  fpmofe  rot*nde> femme  paltide  C-  S* 

fin.  toi. 
Straroonium  fru&u  fpinofo  oblofcgo*  SoUHMmfœtidUmpe* 

mo  ffinofo ,  oklongo  C.  #•  f '*•  JW- 
Stramonium  ferex  Bo€c.  50.  $olan*mfœtid*mp*mogréiM+ 

diorefpinofijftfpo  H.R.P. 

Avant  la  fleur  &  le  fraie  on  diftingue  aifément  les  efpe* 
ces  de  Stramontum  par  leur  puanteur ,  &  par  la  figure  an- 
guleafe  de  leurs  feuille?  :  mais  ces  qualité*  ne  doivtat  pas 
encrer  dans  le  caraâere  de  ce  genre. 

Gsnki     VI. 

Ltervincê* 
A  Pervenche  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft.  n  4  j # 
lui  tuyau  évafé  en  manière  de  foucoupe  >  découpée  en  cinq 
Parties*  Le  calice  C  pouffe  un  piftile  D,  qui  s'emboite  dan» 
le  trou  B  qui  eft  au  fond  de  la  Heur»  Ce  piftile  devient  en-» 
fiûte  Un  fruit  £  ï  deux  filiques  ,  dans  chacune  defquelles  P 
font  contenues  quelques  femences  oblongues  G  »  ptefqutf 
cilindriques ,  fiUonées  ordinairement  d  un  coté» 

Les  efpeces  de  Pervenche  font  » 
Pervinca  vulgaris  latifolia.  Clenmtii  Dapbnoides  tnAjçr  C* 

&.  pin.  3  à** 
Pervinca  vulgaris  anguftifolia.  ClemattsDapkneides  minet 

CS.pin.30i. 

L'arbre  nommé  Padri  H.  M.  6. 47.  ap roche  plus  ce  fera* 
ble  de  ce  genre  que  d'aucun  autre. 

Mr  Rai  met  entre  Içs  marque*  de  ce  genre  les  tiges  me*  w}L  $$$$ 
foies  &  grêles  >  les  feuilles  polies  de  la  confidence ,  &  de  la 
couleur  de  celles  du  Lierre  \  mais  ces  qualités  ne  femblent 
qu'accidentelles» 

G  B  X  R  B     VIL 

LAuricul*  Vrfi. 
'Oreille  d  ours  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  *!•  4* 
«ft  un  tuyau  évafé  en  entonnoir ,  A  pavillon  découpé  1* 
flusfçuvent  en  cinq  parties,  qui  (ont  ordinairement  échan» 
«ces.  Le  calice  Ç  eft  un  godet ,  dans  lequel  Ce  trouve  1* 
piftile  D,  qui  Remboîte  dans  un  trou  B ,  qui  eft  au  fond  de 
u  fleur.  Ce  piftile  devient  enfuit*  un  fruit  E  prçfque  rond , 

Ci) 
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entouré  du  calice  C  y  &  oui  s'ouvre  en  plufieurs  parties  F , 
lefquelles  étant  écartées  fur  les  cotez ,  biffent  voir  un  pla- 
centa G  chargé  de  quelques  femences  allez  menues  H. 

Les  efpeces  d'Oreille  d'ours  font , 
Àuricula  Urfi  flore  luteo  J.  B.  j.  499. 
Auricula  Urfi  flore  purpureo  Lob.  le.  570. 
Auricula  Urfi  foliis  rotundis.  Sanicula  Atfinafoliis  rotun- 
dis C.  B.  fin.  242. 
Auricula  Urfi  Alpina  anguftifolia.  Sanicula  Alfina  angt* 
fit fo  lia  C.  B.  fin.  2 +3. 
Hîfi.  t$i.  Morifon  qui  a  pris  cette  fleur  pour  une  fleur  à  cinq  feuil- 

les ,  veut  qu'il  foit  effentiel  à  ce  genre  d'avoir  les  feuilles 
liffes  y  &  moindres  que  celles  de  la  Primevère.  Ces  mar- 

2ues  ne  conviennent  point  à  la  plante  qu'il  nomme  avec 
).  Bauhin  Sanicula  Alfina  foliis Borraginis  vil  lofa.  Mr 
Wfi.  m  #.     Rai  fait  entrer  dans  le  caraftere  de  ce  genre  les  feuilles  graf- 
fe&  &  polies.  Il  femble  qu'on  peut  s'en  tenir  à  la  feule  for- 
me des  fleurs  des  calices  &  à  celle  des  fruits. 

On  a  donné  le  nom  à.' Auricula  Vrfi  aux  efpeces  de  ce 

genre ,  à  caufe  de  la  prétendue  reflemblance  de  leurs  feuil- 
:s  avec  l'oreille  d'un  ours. 

Section    II. 

Des  Herbes  à  fleurs  en  foucoupe ,  ou  en  rofette,  dent  le 

pifiile  devient  le  fruit. 

G  e  n  a  e     I. 

Androface. 

fi.  4<«  T  *  Androface  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A 
JL/  commence  par  un  tuyau  piramidal ,  qui  n'eft  point 
percé  dans  le  fond ,  &  qui  s'évafe  en  haut  en  manière  de 
ibucoûpé  découpée  ordinairement  en  cinq  pièces.  Le 
piftile  B  qui  fe  trouve  dans  le  fond  de  cette  fleur ,  devient 
enfuite  un  fruit  C  fpherique ,  entouré  du  calice  D ,  qui  eft 
un  godet  fendu  le  plus  fouvent  çn  cinq  quartiers.  Lorf- 
que  les  femences  font  meures ,  fi  l'on  écarte  E ,  les  parties 
dont  U  coque  de  ce;  fruit  çft.cpmpoféej  Ton  découvrq 
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an  placenta  F ,  chargé  de  plusieurs  femences  G, 

Les  efpeces  d'Aildroface  font 
Androiàce  vulgaris  latifolia  annua.  Andrvfacc  altéra  Ma- 

thioli  CL  hift.  cxxxiv. 
Androface  Âlpina  perennis  anguftifolia  villofà.  Sedum  AU 

pinam  hirfutum ,  latte o  flore  C.  B.  pin.  284-. 

La  diference  de  ce  genre ,  &  de  l'Oreille  d'ours ,  fe  tire 
de  fa  fleur  qui  n'eft  point  percée  dans  le  fond ,  &  qui  eft 
évafée  en  foucoupe  \  au  Heu  que  celle  de  l'Oreille  d'ours  eft  * 

un  entonnoir  ouvert  par  les  deux  bouts. 

Genre    II. 

L#  Primula  veriu 
A  Primevère  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  P1.4À 
fi  (ont  des  tuyaux  évafez  dans  leur  partie  fupericure,  en 
manière  de  foucoupe  taillée  ordinairement  en  cinq  parties 
cchancrées.  Le  calice  D  ou  fr  eft  un  autre  tuyau  membra- 
neux, relevé  dans  &  longueur  de  cinq  cotes,  &  denté  le 
plus  fbuvent  de  cinq  pointes.  Il  poufle  du  fond  le  piftile  ?x 
qui  s'emboite  dans  un  trou  C ,  qui  eft  au  bas  de  la  fleur. 
Lorfque  cette  fleur  eft  pafTée  ,  te  piftile  devient  un  fruit  G 
couvert  entièrement  du  calice  D  ou  E.  Ce  fruit  eft  une  co 
que  ovale»  qui  s'ouvre  H  en  quelques  pointes  dans  fe  par- 
tie fuperieure.  Il  renferme  plufleurs  femences  I  entattées» 
&  foûtenuçs  par  un  placenta  K  :  elles  font  rondes  ordinal 
renqgnt ,  ou  anguleules  I*. 

Les  efpeces  de  Primevère  font  * 

Primula  veris  odorata,  flore  lutea  flmplici  J.  B.  5. 495^ 
Primula  veris  pallido  flore,  elatior  CL  hift.  joi.  ^  > 

Primula  veria  pallido  flore?  humilis  CL  hift.  502. 
Primula  veris  Conftantinopolitana.  Carcbichcc  Turcarum* 

five  Primula  veris  Confiantinopotitana  Corn.  8$. 

Morifbn  qui  a  pris  cette  fleur  pour  une  fleur  à  cinq  feuil-  g^  ff9k 
les ,  veut  que  les  efpeces  de  ce. genre  ayent  les  feuilles  ru- 
des &  velues.  Mr  Rai  les  veut  ton  mincea  &  ridées ,  avec  Hip%  lâlK 
la  tige  nue.  Ces  marques  ne  paroUTent  pas  neceCfaires,  & 
ton  trouve  quelques  efpeces  4e  Primevère  décrites  dans  le 
Catalogue  du  jardin  de  Ley  den  >  qui  ont  des  feuilles  parmi 
ta  fikurs. 
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On  l'apelle  Primula  verts ,  à  caufe  que  ceft  une  des  pre* 
giieres  fleurs  du  Printem$«  Il  vaut  mieux  fe  feryir  de  cç 
nom  que  de  celui  de  Verbtfculum ,  puifque  ce  genre  n  t 
rien  de  commun  avec  te  Verbsfcum. 

Gehrb    ni, 

Centaurium  minus, 

A  petite  Centaurée  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleuf 
M. 4I.  A  eft  un  tuyau  fermé  dans  le  fond,  ouvert  dans  le  haut,  éva- 
fé  en  entonnoir  &  découpé  çn  plufieurs  parties.  Le  calice 
5  eft  d'ordinaire  fendu  julques  4  fa  hafe  en  plufieurs  pièces. 
Le  piftile  C  qui  fort  du  fond  de  cette  fleur ,  devient  lorf- 
qu'elie  eft  paflee  un  fruit  D  rilindrique  ou  ovale ,  qui  s'ou- 
vre en  deux  parties  E  E  >  &  qui  eftjpartagç  dans  fa  longueur 
en  deux  loges  F  remplies  de  pluiieurs  (emenççs  afle$  me- 
nues G« 

Les  efpeces  de  petite  Centaurée  font , 
Centaurium  minus  C.  B.  pin.  178. 
Centaurium  minus  foîçatum  album  C  B.  pin.  278. 
Centaurium  minus  {picauirn  flore  rufcro  H'  R.  P. 
Centaurium  purpureum  minimum  Mor.  H.  R,  B. 
Centaurium  minus  fupinurn  maritimum  Lufitanicqm,  U* 

narre  folio ,  floribus  glomeratis, 
Centaurium  hiteum  perroliatum  C.  fi.  pin,  ij§7 
Centaurium  luceum  pufillym  Ç,  Ç.  pin.  178,  « 

Centaurium  luteum  triphyllura  Amb.  145. 
Centaurium  minus  luteum  perfoliatum,  caule  pêne  alato, 
Centaurium  minus  Africanum  Cary ophilli  folio ,  flore  fua- 

verubente.  Centaurium  Lini  fohis  &  facie  flore  awph 

futverufonte  Ctfitis  bonafpci.  Brejn.  Prodr-  z.  27.  J'ai 

cultivé  cette  plante  à  Paris  ;  elle  a  les  fleurs  Sç  les  fruits 

de  la  petite  Centaurée. 

Absolument  parlant ,  il  feroit  i  propos  d'ajpçller  ce  gen- 
re 4'iPi  *we  nom ,  de  peur  qu'on  ne  te  confondit  avec  la 
grande  Centaurée ,  oui  eft  un  genre  tout  diferent. 

MrRai  veut  qu'il  fou  eflentiel  aux  efc 


»/  !##!•         MrRai  veut  qu'il  fou  eflentiel  aux  efpeces  de  pewç 
Centaurée  d'ècre  aroeres*  mais  ii  femble  qu  on  ne  feroit  pas 
)un  genre  particulier  d'une  plante  oui  aurpit  les  feijilM 
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douces ,  ou  infipides.  Morifon  a  pris  cette  fleur  pour  une  Hi/f.  sts. 
fleur  compofée  de  cinq  feuilles.  »  « 

On  l'apelle  Centaurium  ,  parce  que  Ton  prétend  que  le 
Centaure  Chiron  fut  guéri  par  l'ufage  de  cette  herbe ,  d'u- 
ne bleflure  qu'il  avoit  au  pied* 

Gemrb     IV. 
PUntago. 

Le  E  Plantain  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  PI#  **• 
an  tuyau  fermé  dans  le  fond ,  évafé  dans  le  haut  »  découpé 
en  quatre  parties ,  &  garni  ordinairement  de  plufieurs  éta- 
mines  B.  Le  piftile  (J  qui  fort  du  fond  de  cette  fleur  de- 
vient lorfqu'eile  eft  paflée  un  fruit  D  ovale-pointu ,  ou  co- 
nique. Ce  fruit  eft  une  coque  membraneule  qui  s'ouvre 
en  travers  E  F,  comme  une  boîte  à  favonnette,  éc  renferme 
deux ,  quatre  »  ou  même  davantage  de  femences  H  atta- 
chées à  un  placenta  G  dont  les.  ailes  font  une  manière  cle 
doifon,  qui  dans  quelques  efpetes  partage  la  cavité  de  cet* 
te  coque  er*deux  loges* 

Les  efpeces  de  Plantain  font  > 
Plantago  latifolia  elabra  C.  B.  pin.  189* 
Piantago  latifolia  nnuata  C.  B.  pin.  189* 
Plantago  latifolia  incana  C.  B.  pin.  189. 
Plantago  villofa  feu  incana  lanuginofa  C.  B.  pin.  189^ 
Plantago  anguftifolia  major  C.  B.  pin.  189. 
Plantago  anguftifolia  paniculis  Lagopi  C.  B.  pin.  189. 
Plantago  anguftifolia  (errata  Htfpalenfis  C.  B.  pin.  189* 
Plantago  trinervia  folio  anguftimmo  C.  B.  pin.  189. 
Plantago  anguftifolia  albida  Dod.  pempt.  ni.  Holoftenn* 

hirjHtnm  albicansmajm  C.B.  pin.  190. 
Plantago  anguftifolia  albida  Monfpelienfis.  Holoftenm  hir- 

fmumalbicans  minus  C  B{.  pin.  190. 
Plantago  maritima  major  tenuifolia.  Coronopns  maritimm 

ntdjor  CB.pin^tpo. 
Plantago  maritima  minor  tenuifolia.  HotofieHmMaffilicnm 

fe  C.  B.  fin.  tgo. 
Plantago  maritima  minima  gramineo  folio  rigidow.  Cornu* 

fm  nmritHims  Rayntudcti  %  B*3*  5"« 

G  iiij 
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Plantago  gtamineo  folio  major.  HolofteHmftrittiJftmfali* 
m  majHsC.B.fin.i0o. 

Plantago  graipinep  fplip  jninor.  fhlofteumftrittijftmofoli* 

tninus  Ç.  B.  pi»,  tço. 
Plantago  paluftris  graipinco  fplio  monanthos  Pariiienli*. 

HoloftcHmaqtMttcnm  Alfindnthcmon  H*  R-  P.  *pp* 

Je  ne  mets  pas  fous  ce  genre  les  efpeces  de  Plantain 
d'eau ,  dont  parle  C.  Bauhin ,  parce  qu  elles  font;  d'un  ca« 
raûere  diferent, 

TUntaçp ,  à  ce  que  Ton  prétend ,  vient  du  mot  Latin 
fiant*  p  lance ,  0ç  on  l'a  donné  par  excellence  au  Plantain 
commun ,  parce  que  c'eft  une  plante  de  grande  vertu.  H  v 
3  des  Auteurs  qui  croyent  qu'on  lapellç  Plant  a  go ,  à  caule 
que  fes  feuilles  reilèmblent  à  la  figure  delà  plante  des  pies, 
pu  i  caufe  que  l'on  foule  le  Plantain  aux  pies  dans  tous  les 
chepiins  y  mais  ces  çtiigologiçç  ne  valent  pas  mieux  que  la 
première^ 

Genre    V. 

LCoronopw.  •  * 

A  Corne  de  cerf  eft  un  genre  de  plante,  dont  les  fleurs, 
&  les  fruits  font  fi  fçn)blables  aux  fleurs  $c  aux  fruits  du 
Plantain ,  que  l'on  ne  diftingueroit  pas  ces  deux  genres  fi 
1  ufage  ne  le  vouloit  ainfi.  Le  plantain  a  les  feuilles  Guis  dé- 
coupure ,  ou  légèrement  crénelées.  \  mais  la  Çpjnç  de  cerf' 
les  a  découpées  profondément. 

Les  efpeces  de  Corne  de  cerf  font 
Coronppus  hqrtenfis  C.  B.  pin.  190. 
Coronopus  fyiyeftris  hirfutior  C.  B,  pin.  19c 

Coronopus  vient  de  mpa'w ,  Corneille ,  &  *cJV  »  pied,  çoi\H 
fne  qui  diroit  pié  de  Corneille  >  car  on  a  cru  trouver  quel-, 
que  reflèmblance  entre  les  feuilles  de  cette  plante  »  &  le  pi£ 
(f'ipiç  Corneille. 

Genre    VI, 

Pfjlli*f* 

Fit  4*.         -L 'Herbe  aux  puces  eft  un  genre  de  plante  femblable  aux 

H.jl  ho,       dçux  prçcedens  :  mais  comme  dit  Ceulpin,  il  s'élève  en  tir 

ge  $ç  en  blanches  j  ce  qui  Je  (Uftingtie  ^u  Pkwain  *  Çc  de  U 
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Corne  de  cerf  »  dont  les  fleurs  &  les  fruits  font  foûcènus> 
par  des  (impies  queues. 

Us  efpççes  d'Herbe  aux  puces  font 
Pfyllium  Diofcoridis  vel  Indicum»  crenatis  foliis  C.  8t  piiu 

191. 
Pfyllium  majus  fupinum  C.  B.  pi*.  191. 
PfyUium  majus  ère ftum  C.  B.,  pin.  191. 

PJjllium  vient  du  Grec  4u'mhf  ,  &  ce  mot  Grec  vient  dd 
^W ,  pMcc  :  car  on  prétend  que  cette  Herbe  chafle  les  pu- 
ces, ou  que  &  fçmence  rçffemble  en  quelque  manière  2 
une  puce, 

Section    III. 

P*s Herbes  À  fleur  en  entonnoir,  dont  le  cdice  devient 
le  fruit,  ou  dont  le  calice  emjclopc  le  fruit. 

m 

G  £  n  jc  s    L 

Jalap. 

LE  Jalap  y  ou  U  Pelle  de  nuit  eft  un  genre  de  plante  > 
dont  la  fleur  A  eft  un  tuyau  évafé  en  entonnoir  a  pavil?  **•  *d* 
Ion  crénelé.  Cettç  flçur  fort  du  fond  du  calice  C,  foûtenuç 
par  iembrioft  B  du  fruit.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee,  ce  mê- 
me embrion  devient  un  fruit  P ,  qui  contient  dans  (a  cavi- 
té  E  une  femence  F  prefque  ronde. 

Les  efpeces  de  Jalap  font 
lalap  flore  varip  eleganti.  Solfinum  Mexhcanum flore  m*- 
gno  C.  B.piu.  iêf. 

Jalap  parvo  florç.  Çolanum  Mcnioçanum  flare parvo  C  B, 

fin.  i6t. 
lalap  officinarum  fruftu  rugofo. 

Le  P.  Plumier  ma  aflure  que  le  Jalap,  dont  on  nou$ 
aporte  la  racine  d'Amérique ,  ëtoit  une  véritable  efpece  de 
Belle  de  nuit.  Nous  en  avons  auiïi  reçu  la  femence ,  qui  a 

JtQduit  dans  le  Jardin  royal  de  Paris  une  plante  allez  lem- 
lable  i  la  Belle  de  nuit  commune  j  mais  cette  femence  eft 
plus  ridée,  Se  les  feuilles  de  la  plante  font  moins  lifles.  Cor- 
lufirç  fuiv^nç  Iç  raport  de  Çlufi^s ,  fe  fervpit  de  la  racine  dç  mp.  *<v 


•     « 
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la  Belle  de  nuit  ordinaire ,  pour  purger  les  feroûtez  ,&  k 
donnoit  à  deux  gros.  Il  vaut  mieux  fe  fervir  du  nom  de  Ja- 
lap  y  qui  eft  autorifé  dans  la  Médecine ,  que  de  rapgner  ce 
genre  4  la  Morelle* 

Genre     IL 

CRubcoU. 
£  genre  de  plante  a  les  fleurs  A  en  entonnoiï  découpé 
en  quatre  parties,ou  dentelé  de  quelques  pointes  B.  Le  ca- 
lice C  eft  dans  quelques  efoeces  compofé  de  .feuilles,  du 
fend  defquelles  s'élève  l'embrion  D.I1  y  a  des  efpeces  dont 
la  fleur  B  eft  nue,  &  portée  par  1  embrion  £•  Ces  embrions 
«^viennent  des  femences  F  G.  attachées  deux  à  deux. 

Les  efpeces  de  ce  genre  font , 
Rubeola  latiore  folio,  Rubta  Utifolidfpicata  C.B.  fin,  334* 
Rubeola  anguftiore  folio.  Rnbia  angnftifolia  fpicdt*  C.  Jf. 

fin.  334* 
Rubeola  fupina  ,  fpica  longiffima.  Rnbia  fpicat*  refem 

Bot.  Monjp. 
Rubeola  vulgaris  quadrlfolia ,  lzvis  floribus  purpurafcenû- 

bus.  Rubia  Cjnanchica  Ç.  B.  fin.333- 
Rubeola  Lufitanica  afpera,  floribus  purpurafcentibus. 
Rubeola  maritima,  RubU  marittm*  C.  B*  fin. 334. 

Ce  genre  difere  principalement  du  Gtllinm,  &  des  gen- 
res (èmblables  par  fa  fleur  fiftuleufe. 

Genre     III. 
«*»  Trachelinm. 

*L  $00  JL  E  Trachelinm  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A 
eft  un  entonnoir  à  pavillon  découpé  le  plus  fouvent  en 
cinq  parties.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflée.,  le  calice  B  de- 
vient un  fruit  C  membraneux ,  à  trois  coins  arrondis,  divi- 
fé  en  trois  loges  D  remplies  de  femences  E  fort  menues 
j>our  l'ordinaire* 

Je  ne  coimois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 

Trachelinm  azureutn  ambellatnm  Pons  It.  44. 

Il  femble  que  Ton  pourroit  raporter  à  ce  genre  non  feu* 

**.**        lement  la  plante  que  Cornuti  z$é\eV*UriAn*Vrtic*fe~ 

cur.fcp.fi.  Ua  y  flore  violaceo  :  mais  encore  celle  que  Clufius  nomme 

êê%  Pjramtdalis  P.  Gregorii  d*  Bfigg**  Je  n'ai  pas  eu  occa- 
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fion  de  le  vérifier ,  ainfi  je  ne  propofe  cette  penfée  qu$ 
comme  une  (impie  conjecture. 

Genre      I  V, 
r  Rapuntium.  ' 

JL  B  RApuntium  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  À  B  fU  *•' 
Ceft  un  tuyau  ouvert  en  routière  D  dans  quelques  e{|^- 
ces,  évafé  far  le  haut  >  &  découpé  ordinairement  en  cin^ 
parties  C ,  qui  paroiflent  difpolées  en  main  ouverte*  Ce 


parties  C ,  qui  parolllent  difpo 

tuyau  çft  rempli  par  une  gaine  E  enfilée  par  le  piftile  F 
qui  s'élève  du  milieu  du  calice  G.  Ce  calice  devient  dans  là 
fuite  un  finit  H  relevé  le  plus  fouvent  de  trois  côtes ,  & 
divifé  en  trois  loges  I  garnies  chacune  d'un  placenta  R 
chargé  de  femences  aflez  menues  L  • 

Les  efpeces  de  Rtpnntimn  font , 
Rapuntium  Americanum»  flore  diiute  c*ruteo  A.R.  P.  to$* 
Rapunpum  maximum ,  çoccineo  fpicato  flore*  Col*  in 

Rech.  88p. 
Rapuntium  urens  Solonenfe  H*  B-  B* 
Jtapuntium  iÇthiopicum  violaçeo  galeato  flore,  foliis  PU 

naftri  Breyn.  cent,  i,  173. 
Rapuntiupt  iÇthiopicum  caeruleo  galeato  flore  ,  foliis  Ccm 

ronppi  Breyn.  cent.  j.  174. 
Rapuntium  vEthiopiçum  camileo  galeato  flore  »  foliolii 

açntatis  Jîreyn.  cent.  1. 1^5. 

Ce  genre  difére  de  la  Campanule  par  la  forme  de  û 
fleur,  &  du  TrtcheltHm  par  la  gaine  de  cette  même  fleur  x  Ôd 
par  l'arrangement  de  fes  découpures* 

G  *  h  a  b     V. 

A  Valériane  eft  Un  gçnre  de  plaftte  dont  les  fleurs  A,  B,  pi,  t»# 
font  des  tuyaux  évafea  en  rçfette  caillée  en  cinq  parties 
«fcfoofées  régulièrement  dan$  quelques  efpecçs  A ,  &  hte* 
giiieroment  dans  quelques  autres  B  \  chacune  de  ces  fleurs 
êftpertéefurunembrion  C  ou  D,  qui  devient  lorsqu'elle 
çftpalféeunefemençeEF  apladç»  *n  fe«  longue,  char* 
gce  d'une  aigréte  G  ou  H. 

Les  efpeces  de  Valériane  font  * 
Valerfenji  horeénfç  Phu,  folie*  Olu&m  C.  B.  pàuiéf*       : 
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Valeriana  maxima  Pyrenaica  Cacaliat  folio  D.  D.  Fagoik  - 

Nardde  Montagne  *♦  de  Léon  L*gd>  Gai.  toj. 
Valeriana  fylveftris  major  C.  B.  pin.  164. 
Valeriana  paluftris  minor  C.  B.  pin.  164. 
Valeriana  Alpina  1.  C.  B.  pin.  164, 
Valeriana  Alpina  Scrophulari*  folio  C.  B.  pin.  164. 
Valeriana  fouis  Calcitrapae  C.  B.  pin.  164. 
Valeriana  Lufitanica  latirolia  ,  annua  ,  lacimata* 
Valeriana  rubra  C.  B.  pin.  16$. 
Valeriana  rubra  anguftifolia  C.  B.  pin.  165. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  Cuvantes  qui  n'en 
ont  pas  le  caraâere. 

Valeriana  peregrina  pnrpnrea  y  albave  C.R.pw.  164. 
Valeriana  c  Arnica  C.  S.  fin.  t6+. 
Valeriana  campeftris  inodora  major  C.  B*  fin.  r6f* 

Il  y  a  des  efpeces  de  Valériane  qui  ont  la  fleur  éperonée  ' 
&  d'autres  qui  ont  la  fleur  fans  éperon  •,  ainfi  Ton  pourrait 
établir  entre  ces  efpeces  la  même  difereUce  que  l'on  a  éta- 
bli entre  la  Linaire  Se  le  Mufle  de  veau. 

Les  fleurs  des  efpeces  de  Valériane  font  difpofées  en  bou- 
quets au  haut  des  branches,  &  forment  le  plus  fouvenc  une 
girandole.  Il  ne  paroit  pas  neçellàire  de  parler  de  cette  cir- 
cbnftance  dans  le  carattere  de  ce  genre  non  plus  que  de  la 
ôge  grêle,creufe,garnie  d'efpace  en  efpaçe  de  deux  feuilles 
B£  $$$.      opolees  comme  a  fait  Mr  Rai. 

Valeriana  vient  à  ce  que  Ton  croit  du  nom  d'un  certain 
Valerius  qui  la  mit  des  premiers  en  ufege.   Quelques-uns 

Prétendent  que  c'eft  plutôt  du  mot  Latin  valere,  qui  figni- 
e  avoir  de  grandes  vertus. 

Guu     VL 

LValerianella. 
A  Mâche  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  ABC 
font  dans  quelques  efpeces  des  godets,  découpez  en  cinq 

5 Parties  égales ,  &  dans  quelques  autres  efpecçs  les  fleurs 
ont  des  tuyaux  évafez  &  découpez  en  manier^  de  cartou- 
che C  D.  Toutes  ces  fleurs  font  portées  fur  des  embrions 
£  F  G,  qui  deviennent  dans  la  fuite  des  fruits  de  diferente 
ftruâure.  Il  y  en  a  H,  qui  font  compofez  de  deux  parties  t% 
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dans  la  cavité  de  l'une  defquelles  K  eft  contenue  la  (émence 
L.  On  en  trouve  d'autres  M,  N,  qui  font  remplis  d  une  fe- 
mence  moeleufe.  Le  fruit  marque  O  eft  une  manière  d'en- 
tonnoir ,  dans  le  fond  duquel  eft  une  graine  allez  menue* 
P ,  S  (ont  aufli  des  fruits  de  quelques  efpeces  de  ce  genre, 
qui  renferment  chacun  une  femence  oblongue  >  favoir  P 
renferme  la  femence  R  dans  &  cavité  Q  :  &  S  contient  la 
mence  T. 

Les  efpeces  de  Mâche  font , 
Valerianella  arveniis  pracox ,  humilis  >  femine  compreflb 

Mon  umb. 
Valerianella  arveniis  ferotina,alrior,femine  turgidiori  Mon 

umb. 
Valerianella  femine  umbilicato,  nudo,  rotundo  Mon  uinb. 
Valerianella  femine  umbilicato,  nudo,  oblongo  Mon  umb* 
Valerianella  femine  umbilicato,  hiriuto,  majore  Mon  umb* 
Valerianella  femine  umbilicato,hirfuco,  minore  Mor.  umb* 
Valerianella  cornucopoides  flore  galeato  Mor.  umb.  VaU~ 

riant  percgrina  purpurea  albave  C#.  pin.  164. 
Valerianella  cornucopioides  echinau  Col.  pam  1.  106* 
Valerianella  femine  ftellato  C  B.  pin.  165. 
Valerianella  Scabiofe  femine,major  Lufitanica.  Mon  umb* 

Il  n'eft  pas  neceflaire  ce  femble,  d'établir  avec  M1  Rai  le  Jty.  m% 
caraâere  de  ce  genre  ,  en  ce  que  les  tiges  de  fes  efpeces  fie 
fiibdivifent  en  deux  branches  à  chaque  neui 

SlCTION        IV. 

Des  herbes  à fleur  en  entonnoir \  en  bajjin ,  on  en  melet* 
te  y  &  dont  le  fiJHle  eft  comfofé  de  quatre  embrions 
qui  deviennent  autant  de  femence  s  renfermées  dans 
le  calice  de  la  fleur. 

Q  s   M  r  b     I. 

Borraro. 

LA  Bourrache  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  h.  5* 
femblable  à  la  molette  d'un  éperon.Le  calice  C  qui  or- 
dinairement eft  découpé  en  cinq  parties  jufques  i  fa  bafe , 
poulie  le  piftile  D  compofé  de  quatre  embuons.  Ce  piftilc 
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s'emboîte  dans  un  trou  B,  qui  eft  au  milieu  de  la  fleuri  & 
lors  qu  elle  eft  paflëe ,  ces  tmbrions  deviennent  autant  de 
femences  F  ramafl'ées  enfemble ,  &  qui  meuriflent  dans  le 
calice  E.  Ce  calice  devient  auffi  beaucoup  plus  grand,  que 
torique  la  fleur  étoit  en  état  >  &  chacune  de  ces  femences  G 
fdfemble  aflez  à  la  tête  d'une  vipère* 

Je  ne  connais  qu'une  efpece  de  Bourrache* 
Borrago  floribus  cseruleis  I  B.  j.  574. 
Borrago  floribus  albis  I  B.  3.574.  Celle-ci  n'eft  qu  une  va«» 

rieté  de  la  précédente* 

Morifon  a  cru  que  cette  fleur  étoit  compôfée  de  cinq 
feuilles* 

G  I   N   R  E  IL 

LBugloJfum. 
À  Buglofe  eft  un  genre  de  plante  dont'  tes  fleurs  A  C 
font  des  entonnoirs  à  pavillon  découpé  le  plus  fouvent  en 
cinq  parties.  Le  calice  £  Qui  eft  aufli  fendu  en  cinq  pièces 
poulie  un  piftile  F  compofé  de  quatre  embrions.  Ce  piftile 
s'emboîte  dans  le  trou  B  ou  D  qui  eft  au  fond  de  la  fleur  $ 
&  les  ombrions  deviennent  lors  qu'elle  eft  paffée  autant  de 
femences  H  >  femblables  à  la  tite  d'une  vipère.  Ces  femen- 
ces meuriflent  dans  le  calice  G  qui  devient  aufll  beaucoup 
plus  grand  qu'il  n'étoit  lorfqu'il  ibùtenoit  la  fleur. 

Les  eipeces  de  Buglofe  font , 
Bugloflum  latifolium  {çmpervirens  C.  B.  pin.  i$6. 
BugiofTum  anguftifoliura  majus  C.B.  pin,  156. 
Bugloflum  anguftifolium  minus  C.  B.  pin.  156. 
ftiglofliup  çnguftifolium  fegûne  echinato.  Cjnogtojfumm* 

nu$  C  B.pin.  JS7* 
Bugloflum  fylveftre  minus  C  B.  pin.  256. 
Bugloflum  radice  rubra,  five  Anchufa  yulgatior*  Anchnfé 

punie  cis  floribus  C  S.  pin.  2$$. 
Bugloflum  fruticofu»  Roriânarini  folio.  Anchufa  angtfti* 

plia.  C.B. pin. 256. 
BugloâumfnjccoûuiiLulitanicupi,  lidiofoernai  folio. 
Bugloflkm  arvenfe  aanu^im,  Li tholpeani  folio.  Litktfptr* 

mum  ârvixfipjdicê  ru^raC.  M.  pin.  2?i. 
Bugloflum  luxeiua  nnniMyi  miniffliim    EchiotÀcs  l*tu 
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mnim*  ApuU  csmpeftris  Col.  p*rt.  i.  18+. 
Bugloflum  Lufitanicum  foliis  afperis  >  oblongis  %  anguftiûr 

rïbus ,  &  crifoi* 
Bugloflum  Lufitanicum  foliis  anguftiorfyus,  bullis  rpinimis 

exaiperatis. 
Bugloflum  Lufitanicum  Echii  folio  undulato. 
Bugloflum  Creticum  minimum»  odoracum ,  flore  vario  do* 

ganti  H.  R.  P. 
Biudoflïim  Creticum  verrucofum,  perlatum  quibufdam  ïi 

R.  P. 

La  Buglofe  difere  de  la  Bourrache  par  la  ftruâure  de  & 
fleur  ;  mais  il  ne  paroît  pas  neceflaire  de  faire  mention  avec 
Mr  Rai  des  découpures  des  fleurs  qui  font  pointues  dans  la  0/1.4$* 
Bourrache,  &  arondies  dans  la  Buglofe. 

Bmghjfmm  vient  des  mots  Grecs  /&JV,  bcnf,  &  }A#«m,£i«- 
gn€y  comme  qui  diroit  Ungue  d*  beuf. 

G  s  n  a  £    III. 

JAfpemgo. 
E  me  fers  de  ce  nom  avec  Dodonée ,  pour  exprimer  un  pl  h? 
!;enre  déplante  dont  la  fleur  A*  eft un  entonnoir  à  pavil* 
on  ordinairement  découpé  en  cinq  parties.  Le  calice  C 
eft  une  manière  de  godet  qui  s'aplatit  quand  la  fleur  eft 
tombée,  comme  on  le  voit  en  D,  &  qui  poufle  un  piftile  E 
compofé  de  quatre  embrions.  Ce  piftile  s'emboite  dans 
le  trou  B  qui  eft  au  fond  de  la  fleur»  &  les  embrions  de* 
viennent  enfuite  autant  de  femences  F  mnaflees  enfem- 
ble,  oblongues  K  ,  couvertes  d'une  envelope  I  compofée 
de  deux  lames  G  H  >  apliquées  Tune  à  l'autre  comme  les 
couvertures  d'un  portefeuille.  Cette  envelope  eft  le  cali- 
ce mime  <^ui  devient  beaucoup  plus  gtand  qu'il  n'étoit 
lorfqq'il  fputejipiç  la  fleur* 
Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 
Afperueo  vulgari?.  Btghjfum  fjlvtftrc  cdmlibm  pro- 
*mbcntib*s.  C.B.  pi»,  *j7> 

G  «m  »i    IV, 

LSdmm* 
'£^/^^e*TOgotwd«pWi^dcuitUsflwisABxom-  nj4. 
mcacemjtfu w  tVffil  «piU'élm  «»  *<va£w,  &  forait 
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une  efpece  d'entonnoir  panché  le  plus  fouvenc  fur  le  S  cfc 
te* ,  &  dont  le  pavillon  eft  ordinairement  découpé  en  pai- 
ries inégales.  Les  parties  fuperieures  A  B  avancent  pus 
que  les  autres ,  ce  qui  donne  £  cette  fleur  un  port  partial 
lien  LecaliceDEF  qui  d'ordinaire  eft  fendu  iufques  à  la 
bafe  en  cinq  parties  poulie  le  piftile  G  c^mpofe  de  quatre 
ambrions.  Ce  piftile  s'emboîte  dans  un  trou  C  qui  eft  an 
fond  de  la  fleur  -,  &  lorfqu'elle  eft  paflee ,  ces  embrions  de- 
viennent autant  de  femeftces  H  femblables  à  la  tête  d'une 
Vipère.  Elles  meuriflent  dans  le  calice  I,  qui  devient  auffi 
plus  grand  qu'il  n'étoit ,  lorifqu'ii  foutenoit  la  fleur. 

Les  efpeces  d' Echium  font* 
/  Echium  vulgare  C.  B.  pin.  254* 

Echium  Creticum  latitolium  rubrum  C.  B.  fin.  254, 
Echium  majus ,  &  afperius  flore  albo  C.  B.  pin.  254. 
Echium  majus*  &  afperius  flore  dilute  purpureo  B06 

Monfp. 
Echium  Sylveftre  latifoliumhirfutum  C.  B.  pin.  254.  &c. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  le  cara&ere. 

>  Echium  Alpinum  luuunt  C.  B.pin.  *$+* 
Echiumpumilum  album  C.  B.pin.  2f+. 
•  Echium  luteum  minimum  C.  B.  fin*  2$+. 
Echium  Hijpanicum flore  calcari  donato  C.  B<pin.  if+.*  » 

La  fleur  de  Y  Echium  n'eft  pas  tout-à-fait  reguliere>mais  il 
ce  faut  pas  pour  cela  retrancher  ce  genre  de  cette  feâàon. 

Echium  vient  du  mot  gr9c  ty'f,  1/ipcre ,  &  Ton  a  donne 
le  nom  d'Echium  à  lefoece  la  plus  cofnmune ,  parce  que 
4a  femence  retièmbie  à  la  tète  dune  vipère,  ou  parce  qute 
Ton  a  crû  que  cette  plante  étoit  bonne  contre  les  moifures 
des  vipères.  Ce  genre  difere  des  deux  precedens  par  la  fa- 
mé de  fes  fleurs. 

T  Putmonaria* 

H  jj,  JLA  Pulmonaire  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A,eft 

un  tuyau  evafé  en  baflin  dans  (à  partie  fuperieure  &  décou- 
pé en  cinq  quartiers.  Le  calice  C  qui  eft  un  autre  tuyat 
dentelé  le  plus  fouvent  de  cinq  poime$*p0uffe  un  piftile  D 

Compofé 


I 
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ompofé  de  quatre  embrions.  Ce  piftile  s'emboite  dans  urt 
trou  B  qui  eft  au  fond  de  ia  fleur  >  &  lorfqu'elle  eft  pafl'ée* 
ces  embrions  deviennent  autant  de  femences  F  prefqud 
rondes,  enfermées  dans  le  calice  E  taillé  d'ordinaire  à  cincj 
pans,  &  qui  devient  plus  grand  qu'il  n'étoit  lorfqu'U  fou* 
renoit  la  fleur* 

Les  efpeces  de  Pulmonaire  font , 
Pulmonarià  Italorum  ad  Bugloilum  accedens  J.  B.  j.  55^ 
Pulmonaria  anguftifolia  csrideo  flore  J.  B.  3.  595, 
Pulmonarià  fouis  Echii  Lob.  le.  586. 

Le  calice  des  fleurs  de  la  Pulmonaire  établit  la  diférencd 
de  ce  genre  d'avec  la  Buglofle  &  les  genres  femblables.  À* 
vant  que  les  parties  eflentieiles  à  ce  genre  paroilTent,on  eit 
diftingue  facilement  les  efpeces  par  leurs  feuilles,  qui  font 
oblongues  &  marbrées  le  plus  fouvent  de  tâches  blaitches* 

Gbnre,    VL 

LLnhoffcrmum. 
E  Gremii  ou  l'herbe  aux  perles  eft  un  genre  de  piartte,  ta.  ftt 
dont  la  fleur  A  eft  un  tuyau  évafé  en  bamn  dans  fa  partie 
fuperieure,  &  découpe  ordinairement  en  cinq  quartiers.  Le 
calice  G  qui  eft  auffi  rendu  en  cinq  parties  poulie  un  piftile 
D,  compofé  de  quatre  embrions.  Ce  piftile  s'emboite  dans» 
un  trou  B ,  qui  eft  au  fond  de  la  fleur  ;  &  ces  embrions  de-* 
viennent,  quand  elle  eft  paflée,  autant  de  femences  G  du-» 
res,polies,oyales,ou  qui  aprochent  de  la  figure  d'une  perle/ 
Elles  meuriflent  dans  le  calice  E  qui  eft  devenu  plus  grand 
que  brigue  la  fleur  étoit  en  état* 

Les  efpeces  de  G«emil  font , 
Lithofoermum  majus  ere&um  C.  B.  pin.  158, 
Lithofoermum  minus  reéhim  latifolium  C.B.  pin.  158* 
Lichoitpermum  arvenfe  minus.  EcbiHmfcorfhiits  arvetffi 

CB.pin.  254. 
Lithofpermumpaluftte  minus.  EchiumftorfmdHf4l*ftfi 

C.B.  fin*  2^4.4 

La  diference  de  ce  genre  d'avec  la  Buglofe  fe  rire  de  U 
figure,  de  la  dureté,  &  du  poli  de  (a  femence.   . 

H  faut  exclure  de  ce  génie  les  plantes  {uivamei  qui  n'ett 
ent  pas  le  caraftef ev 

r  H 
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hithoftermum arundinaceum  forte  Diofcoridis  iijrVUnYï  Ci 

B. fin.  258. 
Lithojpermumarvenfe,  radice  rubra  C.  B*pin.  2$8. 
hithofpermum  Linariafolio  Germanicum  C.B*  pin.  2fp. 
hithofpermum  Linaria  folio  Monfpeliacum  C.B. pin.  2<#, 
Lithofpermum  efteompofé  des  mots  Grecs  aiôoc,  pierre 
&  ampjua  y  femences  comme  qui  diroit  femence  pierreuféy* 
caufe  que  les  femences  des  efpeces  de  ce  genre  font  aflez 
dures. 

Genrb    VIL 
-r  Symphytnm. 

t\.  &  JLr  A  Confoude  èft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft 
un  entonnoir  à  pavillon  peu  évaté,  &  qui  aproche  de  la  fi- 
gure d'un.eobeiet.  Cette  fleur  eft  ordinairement  garnie  àt 
3ûel<Jues  etamines  C.  Le  calice  D  qui  eft  le  plus  fouvent 
ecoupé  «n  cinq  parties ,  pouffe  un  piftile  E  compofé  de 
quatre  embrions.fce  piftile  s'emboite  dans  un  trou  B  qui  eft 
au  fond  de  la  fleut  -,  &  lorfqu'elle  eft  parfée ,  les  embrion* 
deviennent  autant  de  femences  G  ramaflées  enfemble  dans 
le  calice  F,qui  eft  devenu  plus  grand  que  lorfqu'il  foutenoit 
la  fleur.  Chacune  de  ces  femences  H  eft  femblabte  à  la  tête 
d'une  vipère. 

Les  efpeces  de  Confoude  font , 
Symphytum  Confblida  major  C.B. pin.  259, 
Symphytum  majustuberou  radice  £.B.  pin.  259. 
Symphytum  minus  tuberofa  radice  C.  B.pin.  259. 
(  Symphy mm  Echii  folbampliore/radice  rubra.  Anchufà 

lutea  major  C.B.  fin.  255.  • 

Symphytum  Echii  folio  anguftiore,radice  rubrâ.  Anchnfi 
lutea  minor  C.B.pin*2tf. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  la  plante  que  C.  Bauhin  apel* 
le  Sjmphjtum  minus  Borrarinis  faciepin.  2jp.  parce  qu  elle 
n'a  pas  le  Càraâere  de  Conloude. 

ISymphjftum  vient  de  *ib  «  av/uçvSv,  qui  fignifie  naître  au- 
tres; a  caufe  que  cette  herbe  eft  fort  vulnéraire  &  quel- 
le fait  comme  renaitre  les  chairs. 

Ce  genre  difere  de  la  Buglofe  &  des  genres  femblablç? 
par  la  figure  de  ia  fleur. 


ï 
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Gbnrb      VIII. 

L  Cerinthe. 

E  Melinet  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  G  ne 
reflèmblent  pas  mal  a  un  gobelet  ou  à  un  pot*  Elles  ont  an  PL  pf 
fond  un  trou  B  D  »  dans  lequel  elles  reçoivent  le  piftile  F 
qui  fort  du  milieu  du  calice  E.  Ce  piftile  eft  compofé  de 
deux  embrions  qui  deviennent  après  que  les  fleurs  font 

1>a(Tées  deux  coques  G  attachées  au  même  endroit  &  divi* 
ees  en  deux  loges  H ,  dans  chacune  defquelles  fe  trouve 
ordinairement  une  femence  ovale-pointue  I.    * 

Les  efpeces  de  Melinet  font, 
Cerinthe  quorumdam  major  verficolore  flore  J.B.  j.  6ox, 
Cerinche  flore  ex  rubro  putpurafccnte  C*B.  pin.  *j8f 
Cerinthe  flore  flaVo  afperior  C.B.  pin.  xj8. 
Cerinthe  minor  C«B.  pin.  2584 
Cerinthe  flore  non maculato  viridi  C.B.  pin.  158» 
Cerinthe  Alpiha  perennis  flpre  ftriato. 

La  fleur  de  cette  dernière  efpece  eft  représentée  parla  fi* 
gure  A.Blle  eft  peut-être  décrite  dans  THiftoire  des  Plante* 
imprimée  à  Lyon,  fous  le  nom  de  Gl*ft*mmontatmmD*le* 
champii.  1204.. 

Avant  que  les  parties  eflentielles  de  ce  genre  paroiffent* 
on  en  diftingue  aifément  les  efpeces  par  la  couleur  de  leurs 
feuilles  qui  font  ordinairement  d'un  vert  de  met,  marbrée* 
de  blanc. 

Cerinthe  Vient  de  *»piç%cireMt  Ton  a  donné  le  nom  de  Ce* 
rintbe  à  ces  fortes  de  plantes ,  parce  oue  l'on  a  cru  qu'elle^ 
foumiflbient  aux  abeilles  la  matière  dont  ettes  font  la  cire» 

Gs^hb      IX. 

LHetiotrtfimm. 
'Herbe  aux  verrues  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  ?l  v> 
A  eft  un  baffin  plifl'é  en  étoile  dans  le  centre ,  &  découpé 
ordinairement  en  cinq  parties,  parmi  lefqueUes  on  en  trou* 
ve  d'ordinaire  cinq  autres  beaucoup  plus  petites  ,  placées 
alternativement.  Cette  Aétrr  a  un  trou  dans  le  fond  B,  par 
où  elle  reçûrit  le  piftile  D ,  qm  fort  du  milieu  du  calice  fc, 
&qmeft  éômpofé  de  quatre  embrions.  Lors  que  la  fleur 
eft  paflee,  ces  embrions  deviennent  autant  de  femence» 

H  i) 
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Jointes  enfemble  E  obloneuçs  F ,  voûtées  fur  ie  dos ,  apla- 
ries  dans  les  faces  par  où  elles  fe  touchent. 

Les  efpeces  d'herbe  aux  verrues  font , 
Heliotropium  majus  Diofcoridi  C.  B.  pin.  155. 
Heliotropium  minus  fupinura  C.  B.  pin.  15$. 
Heliotropium  Americanum  cseruleum  foliis  Hormini.A. 

R.P.      • 
heliotropium  Curaflavicurti  folio  Uni  umbilicati  Par.  Bar. 
.    La  plante  qu'on  apelle  Heliotropium  tricoccon  n'eftpas 
de  ce  caraâerç.,  &  doit  faire  un  genre  diferent. 

Heliotropium  vient  de  Hmoç  ,  Soleil ,  &  *?imiv ,  tourner. 

On  abonné  le  nom  d9 Heliotropium  à  l'herbe  aux  verrues, 

parce  que  félon  la  penfée  de  Dodonée  cette  plante  fleurit 

pendant  le  folftice  a  été ,  lorfque  le  Soleil  revient  vers  1  e- 

quateur.  Genre     X. 

LCjuogloJfum. 
A  Langue  de  chien  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleut 
*1*  Vf*  A  eft  un  entonnoir  à  pavillon  découpe  le  plus  fouvent  en 
cinq  parties*  Le  calice  C  poufle  un  piftile  D, ,  qui  s'emboi- 
xe  dans  le  trou  B  qui  eft  au  fond  de  la  fleur.  Lorfquê  cette 
fleur  eft  paflee  ,  le  piftile  devient  un  fruit  E ,  à  quatre  cap- 
fules.  L  ame  de  ce  fruit  eft  une  piramide  à  quatre  faces  F , 
fur  chacune  defquelles  eft  pofée  une  femence  G  renier- 
Itiée  dans  une  capfule  H I  ordinairement  âpre  &  r^boreu- 
fe.  La  cavité  de  cette  capfule  eft  reprefentée  en  K. 

Les  efpeces  de  Langue  de  chien  font , 
Çynogloflum  majus  vulgare  C%  B.  pin.  2.57. 
Çynogloflum  frlvaticum  rubente  caule  C.  B.  pin.  157. 
Cynogloflum  {emper  virens  C.  B.  pin.  157. 
Çynogloflum  elobôfo  flore  C.  B.  pin.  157. 
.  Cynogloflum  rruâu  umbilicato  C.  B.  pin.  157. 
Çynogloflum  Creticum  latifoliumfcetidum  Ç.  B.  pin.  157. 
Cynogloflum  Creticum  argenteo  angufto  folio.  C.  B.  pin» 

*S7-    .  • 
Cynogloflum  Lithofperrni  folio  Hifpanicum. 

#  II  faut  exclure  de  ce  genre  la  plante  que  C.  Bauhin  a 

nommé  Cjaoglojfum  médium  &  minus.  Oft  la  ttouvera 

parmi  les  efpeces  de  Buglofe» 
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Cjnoglojfum  eft  compofé  des  mots  Grecs  aurof, génitif  de 
mn,  chien  &  ?àJaj*,  langue,  comme  qui  diroit  Langue  de- 
chien. 

G  E  H  R  E      XL 

I  Omphalodes. 

E  me  (ers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plante  M.  j*. 
dont  la  fleur  A  eft  une  rofette  découpée  en  cinq  quartiers, 
&  foûtenue  par  le  calice  D,dans  le  milieu  duquel  le  trouve 
le  piftile  C.  Ce  piftile  s'emboîte  dans  un  trou  B  qui  eft  au 
centre  de  la  fleur ,  &  devient  lorfqu'eile  eft  paflee  un  fruit 
£  dont  Famé  eft  une  piramide  à  quatre  faces  F.  Sur  chacu- 
ne de  ces  faces  eft  attachée  une  capfule  G  H  en  corbeille 
dentée  ordinairement  fur  les  bords,  &  qui  pour  l'ordinaire 
renferme  une  femence  I  allez  femblable  à  celle  du  Lin. 

Les  efpeces  de  ce  genre  font, 
Omphalodes  Lufitanica  Lini  folio,  hihum  umbilicatum 

Parkj  th.  1687. 
Omphalodes  Lufitanica  elatior  Cynogloffi  folio. 
Omphalodes  pumila  verna  Symphyti  folio.   Sjmphjtum 

minus  Borraginisfacie  C.  B.  fin.  159 . 

Omphalodes  vient  du  mot  Grec  *pQaK*ç>  nombril;  &  j'ai 
crû  que  Ton  ]>ouvpit  donner  le  nom  &  Omphalodes  aux  ef-    - 
peces  de  ce  genre ,  à  caufe  que  le  creux  ae  leurs  capfule» 
reflemble  aflez  bien  à  un  nombril. 

Genre     XII. 
j  P  lumbago. 

JL*A  Dentelaire  eft  un  genre  de  plante ,  doftt  la  fleur  À  eft  PL  s*. 
un  tuyau  évafé  en  bamn ,  découpé  ordinairement  en  fix 

[>arties.  Le  calice  C  eft  un  autre  tuyau,  du  fond  duquel  s'é- 
eve  un  piftile  D,  qui  s'emboite  dans  le  trou  B ,  qui  eft  ai* 
fond  de  la  fleur.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  le  calice  de- 
vient une  capfule  E  ,  dans  laquelle  fe  trouve  une  femence 
F  G  oblongue  ordinairement  &  plus  pointue  par  le  bout 
d  en  haut  que  par  celui  d'en  bas.  Cette  femence  n'eft  autre 
chofe  que  le  piftile  grofl*. 

Je  ne  connois  quune  efpece  de  Dentelaire , 
Plumbago  quorumdam  Cluf.  hift.  cxxtn.  LepidiumDen* 
tellari*  déftumC.B.  pin.  97. 

H  h} 
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Section    V. 

Des  Herbes  àfieur  en  rofitte,  dont  le  fiJHle  devunl 

,      un  fruit  dur  &  fie. 

G  t  n  r  ç    IT 

Ljfimachtt. 

LA  Corneille  çft  un  genre  de  plantç,  dont  les;  fleurs  A  8 
font  des  rofectes  coupées  en  cipq  ou  fix  oarcies  &  foù- 
tenues  par  un  calice  D  yan  milieu  duquel  s  eleve  le  piftile 
E.  Ce  piftile  s'embQite  dans  un  trou  C ,  qui  effc  au  centrç 
de  la  fleur ,  &  il  devient  lorsqu'elle  eft  paflée  un  fruit  F 
ordinairement  fpherique.  Ce  fruit  s'ouvre  par  la  pointe  eq 
plufieijrs  parties  G  ;  &  renferme  dans  ù,  cavité  H  un  pla- 
centa I  chargé  de  plufieurs  femençes  K. 

Les  efpeces  de  Corneille  font , 
Lyfimacnia  lutea  majgr ,  ouaç  Dipfcoridis  C  B.  pin.  Z45. 
Lyfimachia  lutea  minor,  roliis  nigris  punfôs  notatis  C.  B, 

pin.  245. 
Lyfimachia  lutea  prifoiia  fpicata  C,  B.  pin.  145. 
Lyfimachia  bifolia,  flore  luteo  globofo  C.  B.  pin.  145. 
Lyfimachia  fpicata ,  flore  albo,  Salicis  folio*  Ephemerum 

Mathtolt,  velpottus  EphemerumfpHriHmLob.  le .354- 
Lyfimachia  humi  fufa  folio  rptundipre.  IÇummularia  tmh 

jor lutea  Ç.B%fini3<>9\ 
Lyfimachia  humi  fufa  folio  fubrotundo,  açuminato.  jina- 

gallis  lutea  nemorum  C.B>pin.*$2. 

îl  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  queC.Bauhina 
apellé  Lyfimachia  lutea  corniculata.  Ljjtmachia  Jtliquôfa. 
Lyfimachtajïicata.  hjfinwhïa  non  fpteata.  Elles  n'ont  pas 
le  caraûere  dont  on  vient  de  parler. 

Ce  genre  porté  le  nom  4e  £jjtmachus  ,-qui  felon  Pline 
fut  le  premier  qui  pii  t  une  efpece  de  ce  gegre  en  ufege. 

Genre   IL 

LAnagaiis. 
E  Mouton  çft  un  genre  de  plante  »  dont  la  fleur  A  eft 
Une  rofette  à  cmq/juartiçrs  »  feu  venue  par  ua  calice  D,  du 
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milieu  duquel  s'élève  le  piftile  C ,  qui  s'emboite  4&s  ui| 
trou  B  y  qui  eft  au  centre  de  cetjte  fleur.  Ce  piftile,  devient 
enfuite  un  fruit  E ,  membraneux ,  fpherique ,  qui  s'ouvre 
comme  une  boite  à  favonnette  en  deux  coques  F  G  rem- 
plies de  plufieurs  femences  H  entaflees  fur  un  placenta  K« 
Ces  femçnces  I  font  le  plus  fouvent  anguleufes» 

Les  efpeces  de  Mouron  font , 
Anagallis  phœniceo  flore  C.  B.  pin.  15*. 

Anagallis  cacruleo  flore  C.  B.  pin.  152. 

Anagallis  caerulea,  foliis  bin^ternifve  ex  adverfo  nafçejwi«r 
bus  C.  B.  pin.  251. 

Anagallis  Hifoanica ,  latifolia  maximo  flore. 

Anagallis  Luntaniça»folio  rotundiore. 

Anagallis  minima,  maritima,  Gallo-provinçiaLU  >  folio  ra- 
tundiore. 

Anagallis  Lufitanica ,  latifolia ,  parvo  flore. 

Anagallis  Lufitanica,  Linariz  folio ,  major. 

Anagallis  Luiî^nica ,  Linariae  folio  anguftiorc. 
Il  faut  exclure  de  ce  genre  toutes  les  eipeces  â'JlMgallit 

aqvatica ,  dont  parle  C.  Baubin ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  It 

caraftere  du  Mouron. 
*  Morifon  a  cru  que  cène  fleur  étoit  compofée  de  cinq  •  Mfi.  $st. 

feuilles.  b  M*  Rai  veut  qu'il  foit  eflentiei  aux  efpeces  de  ce  b  &f*  wt 

genre  d'avoir  deux  feuilles  opofées  lç  long  des  tiges  j  de  ne 

porter  qu'une  fleur  dans  chaque  aiflclle  des  feuilles  j  &  quç 

cette  fleur  foit  foutenue  par  un  pédicute  grêle  &  un  pei) 

long  :  mais  il  femble  qu'on  fe  peut  pafler  de  ces  marques, 

GgNRE        III. 

LSdmolm. 
E  Samolus  çft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  un  PL  *••' 
godet  découpé  en  rofette ,  &  dans  le  fond  duquel  il  y  a  un 
trou  B,  par  où  cette  fleur  reçoit  le  piftile  Ç,  qui  eft  atta- 
ché fi  fortement  par  (à  partie  inférieure  au  calice  D,  qu'ik 
De  font  qu'un  feul  corps»  Lotfque  la  fleur  eft  paffée^e  pifti- 
le1, &  le  calice  deviennent  une  capfule  E ,  qui  s'ouvre  en 
plufiçurs  pointes  F  ».  &  renferme  quelques  femences  aflea 
menues  G. 
Je  nç  connois  qu  une  efp^e  de  cç  genre  > 
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jSamolus  Valerandi  J.  B.  3.791.  Anagallis  aquattcA ,  fohê 

rotundo  noncrcnatoCB.pin.252. 

Ce  genre  difere  de  la  Lifimachie ,  non  feulement  par  la 
forme  de  fa  fleur  s  mais  encore  parce  que  (on  fraie  prend 
naiflance  du  piftile  &  du  calice  \  au  lieu  que  celui  4e  la  Lifi- 
machie cire  ton  origine  du  piftile  feul. 
#?/.  m.  -  Morifon  range  le  Samolus  fous  la  Véronique  >  niais  on 
ne  doit  pas  le  fuivre  dans  cette  rencontre  >  non  plus  que 
C.  Bauhin  qui  a  mis  cette  plante  parmi  Jes  efpeces  d'jina- 

(ÎENRE      IV. 

LGlaux. 
E  G  taux  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  un 
godet  fans  calice ,  découpé  en  rofette  à  cinq  quartiers.  Le 
piftile  B  fe  trouve  au  milieu  de  cette  fleur ,  &  devient  lork 
qu'elle  eft  paflee  une  capfule  membraneufe  CD,  qui  s'ou- 
vre parla  pointe  en  plufieurs  parties.  Elle  renferme  un  pla- 
centa E  chargé  de  quelques  femences  F  afl<p  menuçsi, 

Je  ne  connois  qu'une  efpecede  ce  genre* 
Glaujc  maritima  C,  B.  piq.  215. 

Genre    V. 

L  Veronica. 

A  Véronique  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 
une  rofette  à  quatre  quartiers ,  au  centre  defquels  il  y  a  un 
trou  B ,  par  où  cette  fleur  reçoit  le  piftile  D ,  qui  s'çleve  du 
milieu  du  calice  G!  Lorfque  cette  fleur  eft  paflée ,  ce  piftile 
devient  un  fruit  E  G  partagé  en  deux  bources  F,  H  >  dans 
lefquelles  on  trouve  quelques  femences  fort  menues  K 
dans  quelques  efpeces,  &  aflez  grofles  dans  quelques  autres 
I ,  qui  ont  une  enfonçure  aflez  confiderable. 

Les  efpeces  de  Yeronique  font, 
Veronica  mas  fupina  &  vulgatiilîma  C.  B.  pin.  246. 
Veronica  foicata  latifçlia  C.  B.  pin.  246. 
Veronica  {piçata  longifolia.  Ljjimachta  fpicata  c^rnlea  Ç\ 

B.  fin.  246. 
Veronica  fpicata  ntfnor  C.  B,  pin.  247* 
Veronica  pratenfis  ferpillifolia  C.  B.  pin.  247* 
Vçrçniça  Alpina  fr^eicens  Ç»  Ç.  pin,  2^7  r 


Elemens  de  Botanique.        ur 

Veronica  Alpina  Beilidis  folio  hirfuta  C.  B.  pin.  247. 
Veronica  petraea  fempervirens  Pon.Bald.lat.  in  ^°.yx.Cha- 

madrys  Alpina  faxatilis  C.  2?.  pin.  248. 
Veronica  Alpina  minima  villofa.  Chamadrys  Alpina  mini- 
ma viffoja  C.  B.pin.  24.8. 
Veronica  Auftriaca  foliis  tenuiffime  laciniatis.  Chamadrys 

Hifpanica  foliis  tenuiffime  laciniatis  C.  B*  pin.  2+8. 
Veronica  maxima  Lttgd.  1165.  Chamadrys  fpuria major  la* 

tifolia  C.  B.  pin.  2+3. 
Veronica  major  frutçfcçns  altéra  Mon  hift.  319. 
Veronica  fupina  facie  Teucrii  pratenfis.  Lob.  le.  47$.  Cha~ 

madrys  fpuria  major  angufiifolia  C.  B.  pin.  244.  ' 

Veronica  minor  foliis  imis  rotundioribus  Mor.  hift.  jio, 

Chamadrys  fpuria  minor  rotundifolia  C.  B.pin.  2+9. 
Veronica  multicaulis  Pannonica.  Chamadrys  fpuria  minor 

latifolia  C.  B.pin.  2+9. 
VeronÎGa  tetragona  montana  reéfa  minima  Col.  part.1.289* 
Veronica  fupina  Teucrii  folio.  Alyjfon  Diofcoridis  monta* 

numCol.286. 
Veronica  Cymbalariae  folio  verna.  Alfine  hederula  folio 

C.B. pin. 2^0. 
Veronica  flofeulis  cauliculis  adlrerentibus.  Mor.  hift.  }!*•• 

Alfine  Veronica  folio  9flofîulis  cauliculis  adhareutibup 

C.  B.  pin.  250. 
Veronica  flofeulis  pediculis  oblongis  infidentibus  Chaînas* 

drios  folio.  Mor.  hift.  32*.  Alfine  ebamadrifoliaflofeulis 

oblongis  pediculis  infidentibus  C.  B.  pin,  2$o. 
Veronica  verna  trifido  vel  quinquefido  folio*  Alfine  tri- 

phyllas  carulea  C.  B.  pin.  250. 
Veronica  aquatica  major  folio  fubrotundo  Mor.  hift.  325. 

Anagallis jtquatic#  major folio fubrotundo  C.B.  pin.  2 $2. 
Veronica  aquatica  major  folio  oblongo  Mor.  hift.  323.  Ana- 

gattis  aquatica  major  folio  oblongo  C.B.  pin.  2^2. 
Veronica  aquatica  anguftiore  folio.  AnagaUis  aquatica  an- 

gufiifoliafcmettataCB.pin.2s2. 
Veronica  Nummulari*  folio  Pyrenaïca. 

Morifon  a  cru  que  la  fleur  de  la  Véronique  éfpit  compen  mfistc 
#e  de  Quatre  feuilles.  . 
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G  E   N  R  E        VI. 

TChrjfofplenium. 
E  me  fers  de  ce  Jîbm  avec  TabernAmentanns,  pour  expri- 
*L**<  mer  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  une  rofette  à 
quatre  quartiers,  au  milieu  defquels  fe  trouve  le  piftile  B. 
Lorfque  la  fleur  eft  paifée, ce  piftile  devient  une  capfule  C  a 
deux  jcornes,  qui  s'ouvre  de  la  pointe  à  la  bafe  en  deux  par- 
ties D,  &  qui  renferme  quelques  fejnences  allez  menues  E, 

Les  efpeçes  de  ce  genre  (ont , 
Chryfofplenium  foliis  amplioribus  auricularis.  Saxifrage 
.  ropundifoliA  autca  C.  B,  fin.  309. 
Chryfofplenium  foliis  minoribus  fubrotundis.  Saxifrage 
rotnniif oit*  aurcAminor Montis  aura  H*  R*  P- 
la?/»  »$7.  M5  Rai  allure  que  la  fleur  de  ce  genre  eft  compose  de 

auatre  feuilles.  U  le  range  pourtant  parmi  ceux  qui  ont  les 
eurs  à  étamines.  Je  l'ai  toujours  obfervée  d'une  feule  pie- 
ce  >  &  fui vanr  les  règles  propofées  dans  la  féconde  partie , 
Ion  doit  mettre  cette  fleur  parmi  les  fleurs  à  feuilles. 

Gurk     VIL 

IPolemonïum. 
E  me  fers  du  nom  de  PoUmonium^om  exprimer  un  gen- 
fl  eu  re  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  une  rofette  à  cinq  quartiers, 
dans  le  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  trou  B ,  qui  reçoit  le  pi- 
ftile D.  Ce  piftile  s'élève  du  fond  du  calice  C>  &  devient 
lorfque  la  fleur  eft  palfée  un  fruit  ou  coque  E ,  qui  s'ouvre 
ordinairement  en  trois  parties  F ,  &  qui  eft  divifée  en  trois 
loges  G  remplies  de  quelques  femences  oblongues  H. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre, 
Polemonium  vulgare  caeruleum,  faleriana  csr*U*  C  2?- 

fin.  ti4- 
Polempnium  vuleare  album.  C'eft  une  variété  de  la  prc- 
çedeAte. 

Gbnrb     VII L 

LVcrbdfcHin. 
E  Bouillon  blanc  eft  un  genre  de  plante  >  dont  la  fleur 
PI.  eu         A  eft  une  rofette  à  cinq  quartiers ,  au  milieu  defquels  il  y  a 
*     un  trou  B ,  par  où  cette  fleur  reçoit  le  piftile  C.  Ce  piftile 
«'élevé  du  fond  du  calice  D  >  &  devient  lorfque  la  fleur  eft 
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Saflee  un  fruit  ou  coque  ovale  £ ,  terminée  en  pointe  >.  &C 
ivifêe  en  deux  loges  F  F  par  une  cloifon  G ,  qui  Soutient 
de  chaque  coté  un  placenta  H  chargé  de  femences  I  aiTe* 
menues ,  &  le  plus  touvent  anguleuies, 

Les  efpçces  de  Bouillon  blanc  font 
Verbafcum  mas  lati£olium  luteum  C.  B.  pjn.  1^9. 
Verbafcum  fœmina  flore  luteo  magno  C.  B.  pin.  iy$. 
Verbafcum  fœmina  flore  aibo  C.  B.  pin.  139. 
Verbafcum  Ly  chnitis  flore  aibo  parvo  C.  B.  pin  140* 
Verbafcum  nigrum  folio  papaveris  cornictuati  C.  B.  pin* 

240. 

II  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantçs  qui  n'en 
ont  pas  le  caraftere. 

Verbafcum  lotis  Salvidfoliù  C.  B.  fin.  240. 
Verbafcum  anguJHs  Salviafoliis  C  B.  fin.  240. 

Il  ne  paraît  pas  neceflairç  d'enfermer  >  comme  a  fait  Mc  fl#.  »t4» 
Rai ,  dans  le  caraékere  de  ce  genre  les  feuilles  alterne?  >  ai 
les  fleurs  pofées  verticalement ,  &  rangées  en  touffe  le  long 
de  la  tige ,  &  des  branches, 

On  croit  que  le  mot  de  Vtrbafium  vient  par  corruption 
de  celui  de  fiarbafcum  ;  &  Ton  prétend  oue  ce  dernier  foit 
le  veriaîble  nom  que  Ton  a  donné  au  Bouillon  blanc,  à  eau* 
le  que  les  feuilles  dçs  efpeces  connues  font  velues  >  &  çoqh 
me  drapées, 

Genri    IX, 

LB  Un  aria. 
'Herbe  aux  mites  eft  un  genre  de  plante  fi  femblable  an 
Bouillon  blanc ,  qu'on  n'y  trouve  de  drference  que  dans  le 
fruit  K  >  qui  eft  beaucoup  plus  rond  que  celui  du  Bouillon  pi.  cû 
blanc.  Ainfil'on  nç  fépareces  deux  genres  que  pour  s'ac- 
commoder 4  l'ufàge. 

Les  efpeces  d'Herbes  aux  mités  font 
Blattaria  lut  ea  folio  lqngo  laciniato  Ç.  B*  pin.  140. 
Blattaria  alba  C.  B,  pin.  241. 
Blarta^a  purpurea  C.  B.  pin.  241% 
Blattaria  magpo  flqre  J.  B.  3. 875. 
Blattaria  folio  Verbafci  flore  luteo  amplo  Mor.  H.  R.  B, 

Morifpn  raporte  4  ce  genre  plufieurs  efpeces  de  liûrna-  Hîjf.  #•• 


tl4u 
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chie ,  qui  font  d'un  cara&ere  tout-i-fait  diferent  :  Êvoïr 
Ljjimachia  lutea  major,  qu&  Diofcoridis  C  B.  pin.  2+5. 
fyfimachiafpicatapurpurea,  forte  Plinii  C.B. pin.  246.&C. 
Cette  plante  eft  nommée  B  Un  aria  du  mot  Blatta,  mite. 
On  a  cru  que  l'Herbe  aux  mites  ordinaire ,  faifoit  mourir, 
<eu  arrêtoit  les  mites  qui  mangent  les  habits  &  les  livres. 

Section     VI. 

Des  Herbes  à  fleur  en  rofette ,  ou  en  godet ,  dont  le  fiJHlt 
devient  un  finit  mol  >  ou  charnu. 

Genre       I, 
Solanum. 

LA  Morelle  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  A  B 
font  des  rofettes  découpées  ordinairement  à  cinq  poin- 
tes.» au  centre  defquelles  il  y  a  un  trou  CD,  qui  reçoit  le 
{nftile  G.  Ce  piftile  fort  du  fond  du  calice  F  E ,  &  devient 
orfque  la  fleur  eft  paffée  un  fruit  H I,  rond  ou  ovale,  mou, 
plein  de  fuc,  &  dans  le  creux  duquel  KL,  fe  trouvent 
plusieurs  femqpces  Mou  N ,  qui  pour  l'ordinaire  font  apla- 
ties. 

Les  efpeces  de  Morelle  font , 
Solanum  nigrum  vulgare  Cord.  hift.  158.  Solanum  ojficina~ 

rumaçinismgricantibus  &fufcis  C.  B-pin.  160. 
Solanum  puniceum  Cord.  hift.  158.  Solanum  officinarum 

acinis  rubentihm'folio  ampliori ,  minus  rugofo. 
Solanum  luteum  Gefii.  hort.  aSi.  Solanum  officinarum  ac\- 

ni*  flave/centébsu,  foliis  minoribm  pallide  virehtibm  & 

villofis. 
Solanum  feandens  feu  dulcamara  C.  B.  pin.  167* 
Solanum  frtfticofum  bacciferum  C.  B*pin.  166. 
Solanum  tuberofum  efculçntum  C.  B.  pin.  i6j. 
Solanum  pomiferum  frutefeens,  Africanum,  fpinofumi 

nigricans ,  foliis  profunde  laciniatis  H.  L.  B. 
Solanum  bacciferum  fulgari  {ùxûlç  maximum,  Sirinamenfe 

Pa^flat, 


/ 
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Solanum  bacciferura  vulgari  fimile ,  Africanum ,  foliis  fré- 
quentais &  profundius  crenatis  Par.  Bac. 
Solanum  fruticofiim  Indicum  faidu  rubro.  Cheru-chuudâ 

Ç  E  H  R  I        IL  t 

L  Lycoperficon. 

A  Pomme-dorée  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A 
eft  une  rofette  à  plufieurs  pointes,  foutenue  par  le  calice  C, 
dans  le  milieu  auquel  fe  trouve  le  piftile  D*  Ce  piftile  PL  f j» 
s'emboite  dans  un  trou  B ,  qui  eft  au  Centre  de  cette  fleur , 
&  il  devient  lorfqu  elle  eft  paflée  un  fruit  mou  £ ,  charnu  ,  n 
divifé  en  plufieurs  loges  par  un  placenta  F  qui  porte  la 
nourriture  a  plufieurs  (emences  G  rondes  le  plus  Couvent, 
aplaties ,  Se  comme  bordées  d'un  petit  feuillet. 

Les  efpeces  de  Pomme-dorée  iopt , 
Lycoperficon  Galeni  Anguilla»  117.  Solanum  pomiferum* 

fruSku  rotundo  firiato  molli  C.  B.pin.  ié7. 
Lycoperficon  fruâu  Cerafi.  SoUnum  racemofum  Ccrafo- 

rum forma  C.  B.  pin.  167* 
Lycoperficon  fruftu  ftriato  duriori.  SoUnum  pomiferum 

fruit*  rotundo ftriatoduro C.B. pin.  16 f. 

Ce  genre  difere  du  SoUnum  par  (on  fruit  qui  eft  par- 
tagé en  plufieurs  loges  \  aulicu  que  celui  du  Solanum  ne 
left  pas. 

Lycoperficon  eft  compofé  des  mots  Grecs  wwç  >  loup  >  SC 
4Wf,  Pèche,  comme  qui  diroit  Pêche -de- loup* 

Genr^III.  ^ 

j4lksksHg*m 
jueret  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  *l*  '4* 

une  rofette  à  plufieurs  pointes ,  foutenue  par  le  calice  C , 

qui  eft  un  godet  du  fond  duquel  s'eleve  le  piftile  D.  Ce 

piftile  s'emboîte  dans  un  trou  B  qui  eft  au  fond  de  la  fleur  , 

&  il  devient  lorfqu'elle  eft  paflée  un  fruit  £  mou  >  fembl&~ 

ble  i  celui  de  la  Morelle ,  au  dedans  duquel  F  fe  trouvent 

plufieurs  femences  G,  qui  d  ordinaire  font  aplaties  Se  prêt 

que  rondes.  Ce  fruit  eft  enfermé  dans  une  veille  membea- 

neufe  H  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  calice  C  dilaté.  C'eft 

par  cette  veflie  que  ce  genre  <Jifae  de  la  Mordle. 


jLE  Coqi 
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Les  cfpeces  de  Coqueret  font  > 
Alkekengi  officinarum.  SoUnum  veficarium  C.  B*  pin.  It(* 
Alkekengi  fruâu  parvo  verticillato.  SoUnumfomntfcrum 

verticiBatum  C.  B.pin*  166. 
4  Alkekengi  Virginianum  fruâu  luteo.  Solarium  Virgni** 

numfiuïbi  luteo  H.  S.  P. 
Alkekengi  Indicum  majus.  SoUnum  veficarium  Indien* 

C.  B.  fin.  /tff . 
k  Alkekengi  Indicum  minimum.  SoUnum  veficarium  Inii* 

cum  minimum ii.L.B. 

Genre      IV. 
1  M*  longent. 

*!•  H*  JL*A  Mayenne  eft  un  genre  de  plante  dont  la  Heur'  A  eft 
une  rofette  à  plusieurs  pointes  ioutenue  par  le  calice  D« 
Dans  le  fond  de  cette  fleur  il  y  a  un  trou  B  par  où  elle  re- 
çoit le  piftile  C  qui  fe  prouve  dans  le  milieu  dtt  calice.  Lors 
que  la  fleur  eft  faffée  ce  piftile  devient  un  fruit  E  folide, 
oom  la  chair  F  eft  piauée  de  plufieurs  femences  G  aplaties, 
femblables  pour  l'ordinaire  à  un  petit  rein. 

Les  efpeces  de  Mayenne  font  > 
Melongena  fru&u  oblongo.  SolanumPomifefUmfruttu  ob- 

l%ngo  C.  B*  pin.  167 • 
Melongena  fruéfcu  incurvo.  SoUnumPomifcrUmfruttu  in-* 

curvo  C.  B.  pin.  167. 

Ge  genre  direre  de  la  Morelle  par  fon  fruit  qui  eft  folide, 
charnu  &  fans  cavité  *,  aulieu  cjue  celui  de  la  Morelle  eft 
mou ,  creux ,  &  plein  de  fuc. 

G   E    N    A    Ê       V. 

V  Capficum. 

tl  a.  j^g  Poivre  d'Inde  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A 
eft  une  rofette  à  plufieurs  pointes.  Dans  le  fond  de  cette 
fleur  il  y  a  un  trou  B  par  où  elle  reçoit  un  piftile  D,  qui  fort 
du  milieu  du  calice  C.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée,ce  piftile 
devient  un  fruit  E  F ,  qui  eft  une  eapfale  formée  par  une 

Î»eau  un  peu  charnue ,  partagée  dans  &  longueur  eft  trot) 
oges  G,  quelque  fois  enjeux  feulement  H,  danslefqueU 
les  Ce  trouvent  des  fcmences  I  plates  &  qui  oncle  plus  fou* 
vent  la  figure  d'un  petit  rein* 


Les  efpeces  de  Poivre  dinde  font) 
Capiicum  Cliqua  latiore  &  rotundiore  J  B.  x.  943. 
Capficuxn  vulgare.  Ptperlndicnm  v*fg*tijfim*m  C.B.  pin. 

102. 

Capficum  fdiquis  recurvis  Dod.  Pempt.  717. 

Capficum  fruâu  rotundiore  mzximo.  PtperlndknmfwQ* 

dépendent  e  Pomi  amoris  forma  C.B.  fin.  102. 
Capuciun  frudu  aculeato.  Piper  Indicnm  fruStu  *c*le*$è 

C.  B.pin.  toi. 

Capficum  vient  du  Grec  nshnu ,  motdeo ,  6c  l'on  a  donni 
ce  nom  aox  plantes  de  ce  genre ,  à  caufe  du  goût  piquant 
de  leur  fruit*  Quelques-uns  font  venir  Capficum  de  C*ff*% 
boite  ou  étui ,  parce  que  fes  femences  font  enfermées  dans 
«ne  efpece  d'étui. 

G  1  m  a  b     VI. 

JNymphoides. 
E  me  (ers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plante  *1.  #7. 
ue  les  auteurs  ont  mêle  avec  celui  de  Nymphe**  La  fleur 
es  eipece*  de  Njmphoides  eftun  baffin  A  découpé  le  plus 
fouvent  en  cinq  quartiers.  Son  calice  B  eft  aufli  tendu  juf- 
ques  vers  la  bafe  en  cinq  partie* ,  du  milieu  delquelles  s'é- 
lève un  piftile  C  qui  devient  une  capfule  D  obloneue,apla- 
de,  un  peu  charnue  »  dans  le  creux  de  laquelle  E  font  ren- 
fermées plufieuis  femenf  es  envelopées  chacune  d'une 
coife  membraneufe.  La  fie.  F  reprelente  la  coife  entière. 
La  fig.  G  la  reprefente  déchirée ,  fie  qui  laiiTe  voir  la  fe* 
mence  H.  Enfin  la  fig.  H  reprefente  cette  femence  tirée 
défit  coife. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre, 
Nymphoides  aquis  innatans.  Nymphe*  Inte*  minor, flore 
fmbriato  C.  B.  pin.  ip+. 

Ce  genre  difere  de  la  Nymphe*  par  fa  fleur  qui  eft  d'une 
feule  feuille  ;  au  Heu  que  celle  de  la  Nymphe*  eft  compofée 
de  plofieurs  feuilles.  Elle  difere  auflîi  par  fon  fruit  qui  n'a 
quune  cavité*  au  lieu  que  celui  de  la  Nymphe*  eft  divife 
«n  plufients  loges.  On  pourrait  encore  y  ajouter  Udife* 
ïeûcedesfomçaeet» 
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#  Genre     VIL 

L  Cyclamen. 

E  Pain  de  pourceau  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleitf 
A  eft  taillée  en  godet  dans  fa  partie  inférieure ,  comme  oit 
le  voit  en  B.  Ce  gpdet  a  un  trou  dans  le  fond  ,  &  &  partie 
fuperieure ,  qui  fe  redrefle  après  s'être  courbée ,  eft  décou- 
pée en  cinq  parties  C,D>  E,  F,  G,  rabanies  contre  le  ventre 
.  du  godet  &  relevées.  Le  plftile  H,  qui  fort  du  fond  du 
calice  I,  s'emboîte  dans  le  trou  fi  de  la  fleur,  &  devient 
lorfqu'elle  eft  paflfée  un  fruit  ordinairement  foheririque  & 
jnembraneux  K.  Ce  fruit  s'ouvre  en- cinq  ou  lix  parties  r  & 
renferme  un  placenta  L  chargé  M  de  plufieurs  femences 
-    d'ordinaire  anguleufes  &  irregulieres  K. 

Les  efpeces  de  Pain  de  pourceau  font ,  i 

Cyclamen  orbiculato  folio  inferne  purpurafeente  C.  B* 
pin.  308. 
. .  „  •-  Cyclamen  folio  angulofo  C.  B.  pin.  jo8. 

Cyclamen  radice  maximâ,  foliis  inferne  rubentibus  C.B. 
:  pin.  308.  Scté 

•  .  On  diftingue  aifément  les  efpeces  de  Pain  de  pourceau 
par  les  feuilles  qui  font  prefque  rondes,  ou  anguleufes  >  & 
marbrées  de  blanc.  Mais  ces  marques  ne  doivent  pas  entrer 

Ri/Lut?,  dans  leur  caradere  non  plus  que  la  racine  ronde.  M1  Rai 
croit  qu'il  eft  eflentiel  à  ce  gerie^le  porter  les  fleurs  fur  des 
queues»  mais  ne  diroit-on  pas  Cyclamen  radice  ftbrofa  & 
taule  donatnm  ?  s'il  s'en  trou  voit  quelque  efpece  qui  poui- 
fait  des  tiges ,  &  qui  euft  la  racine  fibreufe. 

Cyclamen  vient  du  mot  Grec  wwç  >  cercle^  Ton  a  don- 
né le  nom  de  Cyclamen  à  ces  fortes  de  plantes  à  caufe  de  la 

*  figure  de  leurs  feuilles  &  de  leur  racine* 

Genre       VII L 

Fl.  <t.         JL  A  MofchateUtna  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleun 
font  dei  rofettes  à  quatre  ou  cinq  quartiers  comme  on  le 
voit  dans  les  fig.  À  B .  Le  piftile  D  qui  fort  du  milieu  du  ca- 
lice £  s'emboîte  dans  un  otqu  C  qui  eft  au  centre  de  chaqua 
Wft.  a 4.     fleur,  &  quand  elle  eft  paffée  ce  piftile  .devient*  foîvant  b 
•  raport  de  Mc  Rai,  fin  fruit  mou,  &  plein  de  fuc,  dans  lequel 
*  on 
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oa  trouve  ordinairement  quatre  femences  allez  femblables 
â  celles  du  lin. 

}e  ne  connois  qu*ude  efpece  de  ce  genre. 

Mofchatellina  foliis  Fumaris  bulbote  J.  B.  3. 106.  Aa*. 
nunculus  ncmorofm  MnfcateUiàadiStm  C.B.  fin.  17*  • 

Section     VIL 

Va  Herbes  a  fleur  en  ro/ôtre,  dent  le  calice  devient 

le  jhiu 

Genre     L 

•       *  > 

Pimpinella. 

LÀ  Pimprenelle  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleura  *L  «•• 
font  des  recettes  i  quatre  quattieïs ,  du  milieu  defquelfc 
s'élève  une  touffe  d'étaminesA,  &  quelquefois  an  piftile 
en  houpe  B.  Ces  Heurs  font  portées  chacune  par  un  calice 
C,  qui  devient  enfuite  un  ftuit  D  H ,  relevé  le  plus  fou-» 
vent  de  quatre  coins,pointu  d'ordinaire  par  les  deux  bouts* 
partagé  quelquefois  en  deux  cellules  E  ,  &  d'une  feule  ca- 
vite  F  dans  quelques  efpeces ,  renfermant  une  ou  deux  fe* 
menées  G. 

Les  efpeces  de  Pimprenelle  (ont  * 
Pimpinella  fanguiforba  majoi  C.B.  pin.  t&6% 
Pimpinella  fànguiforba  minor  hirfuta  C.  B.  pin;  i£d« 
Pimpinella  (ànguiforba  inodora  C»B.  pin.  160* 
Pimpinella  maxima  Canadenfis  Corn.  1741 
Pimpinella  Canadenfis  fpica  longa  rubente  H.  R.  P* 
Pimpinella  major  Hifpanica  fpicâ  dilute  rubente  H.  R.  P* 

Il  ne  paroît  pas  necetfaire  de  faire  entrer  dans  le  caraâe* 
te  de  ce^jenre  les  feuilles  rangées  fur  une  c&te ,  ni  les  fe- 
mences difpofées  en  épi,  comme  le  veut  Mr  Rai.  Le  mémo  &ft.  4*u 
Auteur  ajoute  les  femences  quadrangulaires ,  mais  il  fem-> 
Me  qu'il  ait  pris  la  cap  fuie  des  graines  pour  ta  graine  même» 
Dans  l'excellent  Catalogue  qu'il  vient  de  doilher  des  plan-»  Sînqfa  mt: 
tes  d'Angleterre ,  il  allure  que  les  fleurs  de  ce  genre  iont  i  '//*"  Bm 
^ùtre  feuilles.  Je  les  ai  toujours  obfeivées  d'une  feule 
pièce» 
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CLASSE    II L 

Des  Herbes  à  fleur  d'une  feule  feuille  irtéguliere. 

Section    L 

Qes  herbes  à  fleur  tune  feule  feuille  irréguliere ,  ceih 

fée  encornet,  ou  en  capuchon;  érdont  Us  jeune: 

fruits  font  attachez,  au  bas  du  fiftile. 

Gekri      1/ 
Arum. 

LE  Pied  de  veau  eft  un  genre  de  plante  donc  la  fleur  A 
eft  d'une  feule  feuille  coupée  en  manière  de  langue,  & 
roulée ,  pour  ainii  dire ,  en  cornet.  Le  piftile  B  s'élève  du 
fond  de  cette  fleur  chargé  dans  (a  baie  d'un  tas  de  jeunes 
fruits  F ,  au-delà  defquels  on  trouve  un  amas  D  de  petits 
corps  C  qui  aprochent  de  la  nature  des  Commets.  Enfin  ce 
piftile  fe  termine  par  une  efpece  de  pilon  B»  &  lorfque  la 
fleur  eft  paiTée,chacun  des  jeunes  fruits  £  devient  une  baye 
G ,  qui  renferme  H  une  ou  deux  femences  prefque  rondes 
I.  Ajoutez  au  çaraétere  de  ce  genre  les  feuilles  fans  décou- 
pures »  pu  au  moins  légèrement  découpées  \  car  Pufage  a 
voulu  qu'on  ait  donné  le  nom  de  Serpentaire  aux  plantes 
qui  ont  le  cara&ere  du  Pied  de  veau»  mais  dont  les  feuilles 
font  découpées  profondement. 

Les  efbeces  de  Pied  de  veau  font  > 
Arum  vulgare  non  maculatum  C.  B.  pin,i95« 
Arum  venis  albis  C.  B.  pin.  195. 
Arum  venis  albis  majus,nigris  lituris  maculatum  H.  R«  P» 
Arum  venis  albis  maximum  Italicum  H.  R.  P. 
Arum  Scorfonera  (oMo.Arifarum  a*gHJHfolium>Di*ftori* 

dis  forte  C*B.  fin.  t$6. 
Arum  Indicum  magno  flore  H.  R,  P. 
Arum  maximum  AgypuaQmyquodvulgo  Colocafi*CIl 
pin.  195. . 
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Arum  Americanum  fcandens  ampiiffimo  folio*  Colocafia 

hederaccafierilis  latifolia  Plum.  37. 
Arum  Americanum  fcandens  anguftiore  folio.  Colocafia  be« 

deraceafierilis  angaftifolia  Plmm*  j#. 
Arum  Americanum  fcandens  foliis  cordatis*  Colocafia  bedf 

raceajhrilû  minor  folio  cordât 0  tlnm.  $9. 
Arum  hederaceum  amplis  foliis  perforatisPhira.  40» 
Arum  axborefcens  Sagit taris  foliis  Plum.  44. 
Arum  caulefcens  cannx  Indicée  foliis  Plum.  45 . 
Arum  foliis  riaidis,angaftis  &  acuminatis  Plum.  47* 
Arum  amplis  foliis  cordacis>  radice  nodô&  rubra.  Dracutt* 
ti*m  amplis  foliis  cordâtes  »  radice  nodofa  rubra  tlnm.  +t* 

G  B  M  R.  B       1  L 

tDracnncnlm. 
A  Serpentaire  eft  un  genre  de  plante  dont  les  (leurs  8t  tu  7* 
fruits  font  femblables  aux  fleurs  &  aux  fruits  du  Pied 
de  veau  y  mais  Us  feuilles  des  cfpeces  de  Serpentaire  font 
découpées  profondément  en  plufieurs  pièces  j  comme  ou 
le  voit  en  A. 

Les  efpeces  de  Serpentaire  font  »         * 
Dracunculus  polyphyllus  C.B.  pin.  i<Jj. 
Dracunculus  polyphyllus  major  Indicus  {erdrinii*,immactt« 

lato  caule  H.  R.  P. 
Dracunculus  Americanus  fcandens.  Dracontitm  bedera* 

ceumpoljphjiM*f*Pt*m.  49* 
Dracunculus  Americanus  fcandens  triphyUtrs  6ç  auritus, 
Dr*conttHmhedet*ctnmtrif>hjll*TH  &  a»rttmHP{xm>4-it 
Dracunculus  Americanus  Pxoni*  folio-  Serf  e ntat ta  major j 
feu  Dratunculm  major  foljfhjttm  Mareg.  i?f 

GbnrbIII. 

LArifarnm* 
*  Art  fatum  difere  des  deu*  genres  precédetis  par  la  fori  Pi,  70. 
me  de  &  ftenr  qtti  eft  un  ttiyau  fermé  par  le  bas,  ouvert  dan* 
là  partie  fuperieure ,  &  courbé  en  paanîert  de  capuchon  > 
connue  on  le  Voit  en  0, 

Les  efpeces  de  ce  genre  font , 
ArHkumlatifolram  majus  C.B.  pirt»  Î96. 
Artâmun  latifofiam  altenmrC .  B»  pin  \$6. 

r  m 
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Arifarum  triphyllum  Americanum.  Dracunculm,five  Scr- 
pcntaria  tripbjlla  Brapliana  CB-  fin.  tpj. 

Section     IL 

J>es  Herbes  i  fleur  en  tuyau  irrégulier,  coupé  en  Un* 
guette,  &  dont  le  calice  devient  lejruit. 

Genre    I. 

uiriftoUcbia. 

L'Ariftoloche  eft  un  genre  de  plante  donc  les  fleurs  A, 
C ,  font  des  tuyaux  Fermez  en  bas,  ouverts,  évafez  en 
haut ,  coupez  en  forme  de  languete  B  D ,  qui  dans  quel* 
ues  efpeces  eft  rabatue  fur  le  tuyau ,  &  donne  à  la  fleur  la 
ure  d'une  truelle.  Le  calice  F  E  devient  lorfque  la  fleur 
palTée  un  fruit  membraneux  G ,  le  plus  fouvent  rond, 
ovale ,  ou  cilindrique  9  divifé  ordinairement  en  (a  longueur 
en  ùx  loges  H  remplies  de  femences  I K  aplaties ,  &  po- 
ftes  les  unes  fur  les  autres. 

Les  efpeces  d'Ariftoloche  font , 
Ariftolochia  rotunda  flore  ex  purpura  nigro  C.  B.  pin.  307. 
Ariftolochia  rotunda  flore  ex  albo  purpurafeente  C^B.pin. 

307-  ' 
Ariftolochia  longa  vera  C.  B.  pin.  307. 

Ariftolochia  longa  Hifpanica.  C.  B.  pin.  307. 

Ariftolochia  dematitis  reûa  C.  B.  pm.  307. 

Ariftolochia  dematitis  ferpens  C.  B.  pin.  307, 

Ariftolochia  Piftolochia  diûa.  C.  B.  pin.  307. 

Ariftolochia  Piftolochia  altéra  J.  B.  3^563. 

Ariftolochia  Orientalis  foliis  lanceolatis.  Maurorum  rb*~ 

fut  &  Rumigi  Lugd.  app.  29. 
Ariftolochia  Clenutitis  z.  fronde  perpétua  odora  V.  L. 
Ariftolochia  Clematitis  Indica  flore  albicame.  Carclt-Vt- 

gonff.M.S.+p. 
Ariftolochia  longa  feandens  foliis  ferri  equini  effigie  Plum. 

i/i.A  uf.  4-      Diofcoride  aflure  que  l'AriftoIoche  a  reçu  ce  nom  parce 
qu'elle  faYorife  lçs  acoucheraens.  ï&h ,  fignifie  fort  boa  & 
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**•£*>  ûgnifte  les  madères  qui  Ce  doivent  vuider  dans  les 
acouchcmens  heureux  >  &  dont  l'Ariftoloche  procure  le 
cours,  lorfqu'il  ne  vient  pas  naturellement. 

Section     II I. 

Des  Herbes  à  fleur  en  tuyau  irrégulier ,  ouvert  par  le* 
deux  bouts ,  &  dont  lefiftile  devient  lejruit. 

G  e  N  r  e      L 

Bignonia* 

LA  fleur  des  efpeces  de  ce  genre  eftrun  tuyau  A  cvafé  &  ri.  7*: 
découpé  irrégulièrement  par  le  haut.  Il  y  a  dans  le  fond 
de  cette  fleur  un  trou  &,  qui  reçoit  le  piftile  C.  Ce  piftile 
s  eleve  du  milieu  du  calice  D  >  &  lorfque  la  fleur  eft  paffée, 
il  devient  une  filique  E ,  divifée  dans  fa  longueur  en  deux 
loges  F  par  une  cloifon  G ,  qui  s'étend  d'un  bout  à  l'autre. 
Ces  loges  font  remplies  de  femences  H  garnies  de  deux 
ailes  membraneufes  I K. 

Les  efpeces  de  ce  genre  (ont , 
Bignonia  Americana,  Fraxini  folio,  flore  amplo  phœniceo* 

Gelfiminum  hederaceumlndicum  Corn.  102. 
Bignonia  Americana  capreolisdonata,  filiquâ  breviori.C/*- 

maris  tetraphjBos  Americana  Digitalit flore  H-  R.  P* 
Bignonia  Americana  capreolis  aduncis  donata ,  filiquâ  Ion-» 

giffima.  Clematis  qnadrifolia  flore  Dignalts  luteo ,  cla+ 

viculis  aduncis.  Plum.  %o. 
Bignonia  Americana  lutea  Fraxini  folio,  filiquis  anguftiori* 

bus  Sur. 
Bignonia  Americana  filiquis  longioribus  £ ufeis,  femine  fpa- 

diceo  magno  Sur. 
Bignonia  arbor  Indica  foliis  cordatis.  Paltga-PajancHi  H. 

M.i.77. 
Bignonia  arbontndica  foliis  oblongis»  PajaneUi  H.  M*  '« 

On  ne  (kuroit  donner  le  nom  de  Clematis  aux  plantes 
de  ce  genre -,  puifque  celles  que  Diofcoride  aapellédece  Uv^&àfJ* 
fiom  fémblent  être  d'un  caraâere  fort  diferent.  La  premie- 
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re  efpçce  donc  parle  cet  Auteur  a  les  feuilles  de  Laurier ,  êc 
les  tiges  couchas  à  terre.  L'on  peut  conjecturer  que  ceft 
la  Pervenche.  l-a  fçconde  çfpece  de  ÇUmatis  eft  peut-être 
Ti ».  >•.  celle  que  Ç.  Bauhin  apçlle  ÇlematitU  Jjlveftrù  Utifolia. 
Ses  feuilles  font  d'un  goût  brûlant ,  comme  Piofcoride  les 
décrit)  elle  grimpe  fur  les  arbres ,  Se  fe  trouve  dans  la  Grè- 
ce ainfique  la  première.  Les  efpçces  de  B  t gnon  ta ,  dont 
on  vient  dç  parler ,  viennent;  de  l'Amérique  &  des  Indes 
orientales ,  où  Diofcpride  n'avoit  pçut-ètre  pas  été.  Elles 
ne  fpnt  point  acres ,  &  le  nom  de  Clematis  étant  déjà  con* 
facré  »  pour  ainfi  dire  >  par  lçs  plus  fameux  Botaniftes  y  à  fi- 
gnifier  un  genre  de  plante  tput  diferent  àuBignonU,  il 
Semble  qu'il  n'eft  pas  permis  d'en  changer  la  lignification, 
J'ai  regardé  la  neceflité  d'inventer  un  nouveau  nom  >  com- 
me une  ocegfion  favorable  pour  témoigner  ma  recpnnoif- 
fance  à  cet  illuftre  Abbé,  qui  foûtiçnt  fi  dignement  le  nom 
de  Bignpn ,  également  connu ,  Çc  révéré  de  nous  lçs  gens 
de  lettres* 

Genre      {I, 

L  Digitalisa 

A  Digitale  eft  un  genrç  de  plante ,  dont  les  fleurs  A  fi 
pnt  quelque  raport  par  lçur  figure  4  un  dé  à  coudre,  C'eft 
de-la  que  cç  genre  a  tiré  fon  nom.  Ces  fleurs  ont  un  trou 
dans  le  fond  CD,$  font  évafées  par  l'autre  bout ,  &  dé- 
coupées ordinairement  çn  deux  lèvres  E  F,  Ç  H>  recoupées 
encore  en  quelques  parties.  Le  piftile  \  qui  fort  du  fond  du 
calice  K ,  s'emboîte  dans  le  trou  C  pu  D ,  &  devient  après 
tue  la  fleur  çft  paflée  un  fruit  L  O,  qui  eft  une  coque  divi- 
[éeejideux  loges  M  P  ;  elle  s'ouvre  de  la  pointe  à  la  bafe 
^n  deu$  parties  N  O ,  Selon  trouve  les  loges  remplies  dq 
plufieurs  femences  Q^ 

Les  efpeces  de  Digitale  font, 
Pigitalis  purpurea  J.  B.  i.  8u. 
Pigitalis  flore  magno  candido  J.  B,  1.  8ij. 
Pigitalis  Hifpanica  purpurea  minor. 
Pigitalis  lutéa  magno  flore  C.  B.  pin.  144.' 
Digitalis  major  lutea  vel  paUida,  parvo  flore  C.B.  pin.  1441 
pigitalis  minor  lu t^o  parvo  flore  C.  B.  pin.  144. 
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Digitalis  lacifolia  flore  ferrugineo  H.  R.  P. 
Digitalis  anguftifolia  flore  ferrugineo  C.B.  pin.  144a 
Digitalis  minima  Gratiola  diâa  Mor.  hift.  479.  GratioU 

Ccntduroides  C.B*  fin.  *7P- 
Digitalis  linifolia  Lufitanica  paluftris.  GrâtioU  dlid  Lujtta* 

nàV.h. 
Digitalis  Orientalis  Se&mum  di&a.  Sefomum  Dod.ptmpr. 

»/. 

On  peut  faire  un  genre  particulier  de  GrâtioU ,  fi  on  le 
trouve  à  propos,  en  établiflànt  fon  caraâer*  dans  les  feuil- 
les opofécs  vis  à  vis  le  long  des  tiges  &  des  hranches.  Cet» 
les  de  la  Digitale  font  alternes. 

GlKRl      III. 

L  Scrophularia. 

A  Scrofulaire  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  À*  pi.  74. 
B  font  des  godets >  dont  l'ouverture  d  enhaut  eft  ordinai- 
rement plus  étroite  que  le  venue*  Cène  ouverture  eft  dé- 
coupée en  deux  lèvres  dans  la  plupart  des  efpeces ,  &  la  lè- 
vre fuperieure  couvre  deux  petites  feuilles  D  attachées 
contre  les  parois  de  la  fleur.  Le  piftile  F  qui  fort  du  milieu 
du  calice  G  »  s'embaieedans  un  trou  E  qui  eft  au  fond  delà 
fleur.  Lorfque  cette  fleur  eft  pafTée ,  le  piftile  devient  un 
fruit  H  rond  »  terminé  pour  l'ordinaire  en  pointe ,  &  divi- 
fé  en  deux  loges  I.  Ce  mût  s'ouvre  en  deux  coques  K,  L 
dont  chacune  M  fe  repliant  en  dedans ,  forme  une  cloifon  > 
qui  jointe  au  placenta  N ,  divife  ce  fruit  eu  deux  loges  l* 
Ce  placenta  eft  chargé  de  femences  Q. 

Les  efoeces  de  Scrofulaire  font 
Scrophularia  nodofa  fœtida  C.B.  pin.  155, 
Scrophularia  major  hirfusa  H.  R.  P.  app. 
Scrophularia  aquatica  major  C.  B.  pin.  235. 
Scrophularia  folio  Urticac  C.  B.  pin.  zjtf. 
Scrophularia  flore  luteo  C.  B.  pin.  *j<£. 
Scrophularia  fbliis  Filicis  modo  ladûiaos ,  vel  Rutt  caniûft 

lacifolia  C.  B.  pin.  136. 
Scrophularia  Ruta  canina  diâa  vulgaris  C.B.  pin.  *$£. 
Scrophularia  Hifpanica  Sambuci  foUo  glabro.  Scrophularia 

Smbuci  folio  Psrl^  th.  étu 

1  iiij 
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Scrophularia  maxima  Lufitanica  Sambuci  folio  lanuginofo? 
Scrophularia  Melifl'x  foliQ,  Scrophularia  Scorodoni&fûiw 

Morthifi.4t** 
Scrophularia  Betonicx  folio.  Scrophularia  Scordian*  fclfa 

r.L. 

Scrophularia  peregrina  frutefcens  fpliis  Teucrii  crafliufculis 

Breyn.  Cent.  i. 
Scrophularia  Lufitanica  frutefcens  Verbenae  foliis. 

Les  efpeces  de  ce  genre  ont  les  feuille»  opofées  à  chaque 
neud  des  tiges  -,  on  pourroit  par  là  les  diftinguer  dçs  efpeces 
de  la  Digitale»,  mais  la  forme  de  la  fleur  parok  afles  fuk 
jante. 

Le  nom  de  Scrophularia  a  été  donné  à  la  Scrofulaire 
commune,  parce  qu'on  l'employé  avec  fuccés  pour  la  euç- 
jrifon  dés  écrouëlles ,  que  l'on  apeile  ScrophuU  en  Laan. 

Genre     IV. 
Y  '    fingnicula.    • 

fU  m*  JL  A  Graflete  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  reC 
femble  en  quelque  manière  à  ta  fleur  de  la  Violetej  mais 
celle  de  la  Graflete  eft  d'une  feule  pièce  coupée  en  deux 
lèvres  >  Se  recoupée  en  quelques  parties.  Cette  fleur  eft  ter- 
minée dans  le  fond  par  un  éperon  C,  en  deçà  duquel  il  y  a 
un  trou  B ,  qui  reçoit  le  piftile  E ,  lequel  fort  du  milieu  du 
calice  D.  Lorfque  la  fleur  eft  paflée ,  ce  piftile  devient  un 
fruit  F ,  qui  eft  une  coque  envelopée  ordinairement  du  ca- 
lice dans  ù.  partie  inférieure.  Cette  coque  s'ouvre  en  deux 
quartiers  G  G  »  &  laifle  voir  un  bouton  H ,  dans  lequel  fonc 
entaflees  plufieurs  femences  K  fur  un  placenta  I. 

Les  efpeces  de  Graflete  font, 
Pinguicula  Gefneri  J,  P.  3. 54a.  Sanicula  montana flore  cal- 
cari  donato  C.B.jpin*  243. 
Pinguicula  flore  albo  minori  calcari  brevtffimo  Raii  hift. 

75*- 
Pinguicula  flore  amplo  purpureç  çum  çalcari  longifliroo 

Raii  hift.  751. 

Pinguicula  Cornubienfis  flore  minore  carneo  Raii  hift-  ISh 

h'tf,  4iiy         Morifqn  n'a  pas  fait  dificulté  de  ranger  la  Çraflete  çom* 

tnune ,  parmi  les  efpeces  de  Yiolçte. 
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On  l'apeile  VingmcuU,  a  caufe  que  (es  feuilles  femblent 
grailfées  avec  du  uuf. 

Section    IV. 

J)tt  #*r£«  *  jfc*r  m  A9W*  irrégulier >  ouvert  dans  k 
fond ,  termine  >&  comme  fermé  en  devant  j ar 
un  mufle  À  deux  mâchoires. 

G  E  K  R  B       I. 

Antirrhinum. 

LE  Mufle  de  Veau  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur 
À  eft  un  tuyau  qui  auntrouC  dans  le  fond  •>  mais  qui  H- 7*^ 
eft  fermé  dans  loutre  bout  par  un  mufle  B,  dont  la  mâchoi- 
re fupetiçure  A  eft  ordinairement  découpée  en  deux  par-' 
ries,  &  l'inférieure  P  en  trois.  Le  calice  F  pouffe  un  piftile 
£ ,  qui  s'emboite  dan?  le  trou  C ,  &  qui  devient  quand  la 
fleur  çft  paflée  un  fruit  G  H ,  aflez  femblable  à  une  tete  da 
cochon,  donc  le  crâne  H  avance  plus  en  arrière  aue  la  bafe. 
Le  devant  de  ce  fruit  eft  terininé  par  une  efpece  de  ma{que» 
dont  les  trous  I K  représentent  comme  les  orbites  >  &  la 
trou  M  femble  tenir  la  place  4e  la  bouche.  Ce  fruit  eft  par- 
tagé çtï  deu*  loges  N  paifune  doifon  O  couverte  d'unplai» 
centa  çogimun  Qlt ,  qui  eft  chargé  de  femehees  P. 

Les  efpeces  de  Mufle  de  Veau  font, 
Antirrhinum  vqlgare  J.  B,  j.  461. 
Antirrhinum  luteo  flore  C.  g.  pin.  xn. 
Antirrhinum  arvenfe  majus  C.  $•  pin.  nu 
Antirrhinum  anguftifolium  majus  peregrinum  rubertîmot 

flore  H.  R.  P. 
Antirrhinum  longifoliuro  majus ,  Italicum  ,  flore  amplo  ni* 

veo  la&efcente  H.  R.  Pf  ■      * 

Antirrhinum  Hifoanicum  villofum ,  Valeriang  rubrg  folio* 
Antirrbinum  Hifpanicum  villofum  >  Origani  folio, 
Antirrhinum  Hifpanicum  altiflimum >  anguftiffimo  folio.  . 
Antirrhinum  médium ,  flore  albo  patulo  V.  L.    ' 

Jl  fapt  ejçdurç  de  ce  genre  les  pi  an  tç  s  fui  vantes,  qui  n'e* 
pw  pa$  le  caraftere. 
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Amtirrhinum  folio  diffcQo  C.  B.piu.  2tt. 
Antirrhinum  arvenfc  minus  C  B.pin.  *u. 
Antirrbinum  faxdtile  foliés  SerpyU't  C.  B.pin.  *u. 

Genxb    IL 

L  Linaria. 

A  Linaiie  eft  un  genre  de  plante,  dont  les  fleurs  AU 
font  fermées  en  devant  par  un  mufle  à  deux  mâchoires  À  C, 
B  D  découpées  en  quelques  parties  -,  mais  leur  fond  eft  ter- 
miné par  un  éperon  f  G ,  ou  queue  femblable  à  la  pointe 
d'un  capuchon,  au  lieu  que  celles  du  Mufle  de  Veau  n  ont 
qu'une  tétine  émouflee.  En  deçà  de  cette  queue  on  trouve 
tin  trou  E ,  dans  lequel  s'emboite  le  piftile  H ,  qui  Tort  du 
milieu  du  calice  I.  Lorfque  la  fleur  eft  pafifée ,  ce  piftile  de- 
vient un  fruit  K,  qui  eft  une  coque  partagée  dans  fa  lon- 
gueur en  deux  loges  L  percées  N  de  trois  ou  quatre  trous 
dans  leur  extrémité ,  &  remplies  de  quelques  femences  M 
plates,  fie  comme  bordées  d  uneaîle  tort  déliée,  dans  quel- 
ques efpeces ,  prefque  rondes  ou  anguleufes  dans  quelques 
autres.  Ces  femences  font  foûtenues  par  un  placenta  com- 
mun P  O ,  qui  eft  une  production  de  ta  dotfon  Qjaquelle 
di  vife  le  fruit  en  deux  loges. 
•  Lesefoecesde  Linairefont, 

Linaria  lariifimo  folio  Lufltanica  H.  R.  P*  Amtirrbinnm 
triormthofhorum  V.L.  Linaria  American  a  maximA  pur- 
pure  o  flore  H.L-B- 
Linaria  iatifolia  Dalmatica  magno  flore  C.  B.  prodr.  io& 
Linaria  Val^itina  Cl.  Hifp.  35t. 
Linaria  vulgàris  lutea  flore  majore  C.  B.  pin.  iiu 
Linaria  flore  pallido  ri  Au  aureo  C.  B.  pin,  113. 
Linaria  purpurea  major  odorata  C.  B.  pin.  213» 
Linaria  capillaceo  folio  odora  C.  B.  pin.  113. 
Linaria  pumila  fupina  lutea  C.  B.  pin.  113. 
Linaria  caerulea  repens  C.  B.  pin.  213. 
Linaria  Sicula  multicaulis  Molluginis  folio  Bocc.  3$. 
Linaria  pumila  vulgatior  arvenfis.  Antirrhmum  arvetfi 

minus  C.B.  pin.  21*. 
linaria  fcxatilis  Serpylli  foUo.  AntirrhinumftXftXiUfiï* 
SerpjUi  C-B.prçdr<  ia& 
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Linaria  iàxatilis  Alfines  folio  villoib. 

Linaria  iàxatilis  Poly  goni  folio  villofo, 

Linaria  (axatilis  Tbymi  folio. 

Linaria  Hifpanica  Nummularix  folio» 

Linaria  Hiipanica  trifolia  &  lacifolia  villofa. 

Linaria  Htfjpanica  tenuifolia  ,  villofa  &  vifcofiu 

Linaria  Lufitanica  maritima ,  Poiygals  folio. 

Linaria  fegetum  Nummularix  foUo  villoib.  EUui**  fèUê 

fubrotundo  C  B.  fin.  2  $2. 
Linaria  fegetum  Nummulari?  folio  aurito  &  villoib ,  flore 

luteo.  Elatinc  folio  açnminato  in  bafi  a*r$ctàUt*,jUr*  l** 

ttêC.B.fin.2tf% 
Linaria  fegetum  Nummularix  folio  aurito  &  villoib,  flot* 

caerulep.  platine  folio  acmminato,  flore  carulto  C.  B.fin» 

Linaria  hedçraçeo  folio,  feu  Cymbalaria.  Cjmbalariafiojl 

culis  furfurafcentibnt'J.  B*3*  **h 
Linaria  Valenrina  faxarilis  &  perennis  villofa,  flore  luteo» 
Linaria  pumila  Lufitanica,  floribus  palato  carentibus. 
Linaria  Bellidis  folio  C.  B.  pin.  ni. 
Linaria  Lufitanica ,  Bellidis  folio  ampliore  &  villoib. 

Ces  dçux  dernières  efpeces  n'ont  pas  les  fleurs  fermée* 
en  haut.  Leur  machoirç  inférieure  n  eft  pas  mobile  \  mais 
comme  les  autres  marques  de  diftinAion  leur  conviennent, 
il  femble  qu'on  ne  les  dçit  pas  féparer  des  efpeces  de  cç 
genre. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  >  qui  i^'eq 
ont  pas  le  cara&erç. 

Ofjris  frutefiens  baccifera  Ç.  B.  fin.  212. 
Linaria  folio fo  capitula  lnteoy  major  C.  B*fin.  2tf* 
Linaria  foliofocapitmlo  Inteo ,  minor  C.  B.  fin.  213. 
Linaria  aurca  affinés  C.  B.fin.  213. 
L  mari  4  montra fofculis  albicantibus  C.  B.  fin.  2tJ. 

Genre     III. 

LAfarina. 
'Afarine  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  un  W,7* 
tuyau  terminé  en  haut  par  un  mufle,  femblable  à  celui  de 
VAntirrfynnm.  On  voit  dans  le  fond  de  ces  fleurs  un  trou 
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B ,  dans  lequel  s'emboite  le  piftile  D,  qui  ion  du  millet*  du 
calice  C  découpé  le  plus  fouvent  jufques  à  la  bafe.  Ce-pi- 
fiile  après  que  la  fleur  eft  pafl'ée ,  devient  un  fruit  E ,  oaco~ 
que  membraneufe  F ,  qui  a  deux  crevafles  vers  le  bout»  & 
qui  eft  partagée  en  deux  loges  K  dans  lefquelles  il  y  a  un 
placenta  commun  G  chargede  plufieurs  femences  H. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  d'Afarine , 
Aiârina  Lobelii.  Lugd.  915.  Heder*  JoxMtilir  ntAgnoprô 

C.B. fin. 306. 

L'Atarine  difere  de  la  Linaire  par  (a  fleur  qui  n'a  point 
d'éperon ,  &  du  Mufle  de  Veau  par  Ton  fruit ,  qui  n'eu  pas 
femblable  à  la  tète  d'un  cochon  >  mais  qui  a  la  forme  de  ce- 
lui de  la  Linaire. 

Genre      IV. 

L  Pedicularis. 

A  Pediculaire  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A 
B  font  des  tuyaux  terminez  en  devant ,  &  comme  formez 
par  un  mufle  à  deux  mâchoires,  dont  la  fuperieure  A  eft  en 
cafque,  &  l'inférieure  B  eft  découpée  ordinairement  en 
trois  parties.  Le  calice  D  F  pouffe  du  fond  un  piftile  £  ou 
G.  Loffque  la  fleur  eft  paflee  ce  piftile  E  dans  quelques  es- 
pèces devient  un  fruit  H  oblong,  épais,pointu,  qui  s'ouvre 
par  le  bout  I ,  &  laifle  voir  deux  loges  K  remplies  de  fe- 
mences aflez  menues  L.  Il  y  a  d'autres  efoeces  de  ce  genre 
dont  le  piftile  G  devient  un  fruit  M  tout-a-fait  aplati,  pres- 
que rond,  divifé  en  deux  loges.  Il  s'ouvre  par  la  pointe  & 
>ar  les  cotez  en  deux  feuillets ,  comme  on  le  voit  dans  les 
igures  NO:  ces  loges  renferment  quelques  femences  B 
plates ,  bordées  d'une  aile  metnbraneufe  Q^ 

Les  efpeces  de  Pediculaire  font  > 
Pedicularis  Alpina  lutea  C.  B.  pin.  i6f. 
Pedicularis  Alpina ,  Filicis  folio  major  C.B.  pin.  i£j. 
Pedicularis  Alpina ,  Filicis  folio  minor  C.  Bu  pin.  16}. 
Pedicularis  Alpina  folio  Ceterac  C.  B..  pin.  itf  $. 
Pedicularis  Alpina  Afphodeli  radice ,  purpurafcente  flore» 

FilipendHU  momtandyflore  PcMcularUC.B.fin.  lil- 
Pedicularis  Alpina  altéra»  Afphodeli jadice.  Filiftndxlè 

mont***  thcra  Ç.B.fin.  ifs* 


ï 
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Pedicularis  pratenfis  purpurea  C.  B .  pin,  163 . 
Pedicularis  paluftris  nibra  elatior  Raii  hift.  770. 
Pedicuiaris  pratenfis  lutea,  vel  crifta  Galli  C.  B.  pin.  163. 
Pedicularis  maririma  folio  oblongo  ferrato.  Trixago  Apu- 

la  unicaulis  mç&&>y*ç.  Col.  part.  1.  ipp. 
Pedicularis  ferorina  lucea*  Euphrafia  pratenfis  lutta  C.  iï. 

pin.  2$+. 
Pedicularis  annua  Alpina  lutea. 

Pedicularis  ferotina ,  purpura&ente  flore.  Euphrafia  pra- 
tenfis rtibra  C.B.  pin.  234* 
Pedicularis  purpurea  annua,  minima>  verna.  Euphrafia 

pratenfis  Italica  latifolia  C.B*  pin»  234. 
Pedicularis  Luiitanica  pratenfis  gramineo  folio.  Euphrafia 

feoparia flore  luteo  V.L. 
Pedicularis  Alpina  Teuciii  folio ,  atrorubente  coma.  Cli- 

nopodimm  Alpinum  Ton.  Bald.  in  +*.  cf. 
Pedicularis  Py  renaïca  Veronicx  folio. 
Pedicularis  Luûtanicaaltiflima  Chamedrifolia. 
Pedicularis  Hifpanica  paluftris  Kali  folio. 

Pedicularis  vient  de  Pediculus  >  Pou,  &  Ton  a  donné  le 
nom  de  Pedicularis  i  ce  genre  de  plante ,  parce  que  l'on 
a  cru  que  les. animaux  qui  mangeoient  quelques-unes  de 
leurs  efpeces  étoient  fujets  à  être  attaquez  d'une  grande 
quantité  de  Poux. 

Genre    V. 
Y  Melampyrum. 

JLe  Melampyrum  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  n*7*% 
eft  un  tuyau  terminé  en  haut  par  une  manière  de'gueule  » 
dont  les  aeux  lèvres  paroiffent  ordinairement  colées  Tune 
contre  l'autre.  On  les  voit  écartées  dans  la  fig.  C  D.  La 
lèvre  fuperieure  C  eft  voûtée  &  pincée  le  plus Touvent  par 
le  haut  ;  mais  l'inférieure  D  n'eft  point  découpée.  Le  pif- 
tile  E  fort  du  fond  du  calice  P,  &  s'emboite  dans  un  trou  B 
qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflée  ce 
piftile  devient  un  fruit  G  ordinairement  oblone  >  qui  s'ou- 
vre de  la  pointe  à  la  bafe  en  deux  coaues  H  H,chacune  def- 
qaelles  eit  d'ordinaire  partagée  en  deux  loges  K  par  une 
ûemi-doiibn  L.  Cette  demi-doifon  jointe  à  la  demi-doi- 
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fon  de  l'autre  coque  fepare  le  creux  de  ce  fruit  en  deuï  cet4 

Iules  remplies  de  fernences  le  plus  fouvent  oblongues  L 

Les  efpeces  de  McUmpjmm  (ont  » 
Melàmpyrumnurpurafcente  coma  C.  B.  pin.  134. 
Melampyrum  latifolium  luteum  C.  B.  pin.  254. 
Mfilampyrum  criftatum  flore  albo,  &  purpureo  J.B.  j.  440» 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  la  plante  que  C.Bauhin  apel* 
le  Mclampjrnm  luteum  minimum  fin.  234.  parce  qu  elle 
a'a  pas  le  caraâere  dont  on  vient  de  parler. 

Aieldmpjrnm  vient  des  mots  Grecs  *oplç  ♦  blé*  Scpim, 
n*ir>  comme  qui  SioizBUnoir.  En  effet  la  femence  èx 
JUcla&pjrnm  ordinaire  reflêmble  aflez  à  celle  da  Blé. 

G  s  h  &  s    VI. 

l^Tiuphraifc  eft  an  genre  de  plante  dont  la  flettr  Â  eft  un 
tuyau  evafé  &  terminé  dans  le  haut  par  un  mufle  à  deux  lé' 
H*  7*»  vres.  La  lèvre  fuperieure  A  eft  relevée  &  découpée  en  quel- 
ques pièces  y  mais  l'inférieure  C  eft  partagée  ordinairement 
en  trois  principales  parties  échancrées,  ou  recoupées  en 
deux  autres.  Le  calice  D  poufle  un  piftile  E  qui  s'em- 
boite  dans  un  trou  B  qui  eft  au  bas  de  la  fleur  :  &  lorfque 
cette  fleur  eft  paffée  >  ce  piftile  devient  un  fruit  F  oblong  , 
'  divifé  en  deux  loges  H,  qui  s'ouvrent  par  les  cûcez  G>  SC 
laUTent  voir  quelques  fernences  aflez  menues  L 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  cFEufraife. 
Euphrafia  officinarura  C.  B.  pin.  133. 

Il  ne  paroît  pas  neceflaire  de  conter  avec  M'  Rai  pal* 
mi  les  marques  de  diftinâion  de  ce  génie ,  tes  feuilles  vo- 
uées Se  incifées  >  non  plus  que  les  fernences  blanches.  On 
ne  ferait  peut-être  pas  dificulté  de  dire  Euphrafia  fo /sis  in* 
terris  9  drfemixe  nigro  ,  s'il  s'en  arouvoît  quelqu'une  qui 
euft  ces  marques* 

L'Enfouie  difése  de  la  Pedicubire  Se  du  jMtUmpjrnM 
par  ta  fosme  de  fa  fleur. 

Gikki    VIL 

Lf*lyg*la. 
À  FofyffUa  eft  un  geste  de  plante  dont  ta  fteUr  A  eft 
un  tuyau  fermé  dan&  le  fend  B-,  evaft  *  découpé  par  la 
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bat  en  deux  lèvres.  La  lèvre  fuperieure  A  eft  échancrée,& 
l'inférieure  C  frangée  pour  l'ordinaire.  Le  piftile  D  fort  du 
fond  de  cette  fleur  >  &  devient  après  qu'elle  eft  pafl'èe  un 
fruit  E,  ou  bourfe  aplatie  qui  s'ouvre  par  les  cotez  F,  &  qui 
eft  divifée  en  deux  loges  G  remplies  de  femences  H  1* 
plus  Couvent  oblongues*  Ce  finit  eft  énveiopé  du  calice  I 
de  la  fleur,  compofe  de  cinq  feuilles  >  trois  petites  &  deux 
grandes  K  L,  qui  (ont  comme  deux  ailes,  figure  M>qoiem« 
bradent  le  fruit  E. 

Les  efpeces  de  PoljgdU  (ont  » 
Polygala  major  C  B.  pin.  115. 
Polygala  vulgaris  C.  B«  pin»  115* 
Polygala  açutioribus  foliis  Monfpefiaca  C  B.  pin.  115. 
Polygala  fratofccns  capitbbome  fpeifireyn»  cent.  1. 107* 
Polygala  monrana  rainima»  myintalta.  Cbamâmjrfau  f*#~ 

mmdétm  LmgL  it?i* 
Polygala  Luttante*  firacefctm  magno  Hôte ,  fbliis  mini* 

mis. 

PoljgaU  vient  de  *w\  heAutmf  ,  êc  >*aa>  Uity  comme 
qui  diroit  plante  propre  à  faire  venir  beaucoup  de  lait  1 
parce  que  la  plante  i  qui  les  anciens  ont  donné  ce  non* 
iàifint  venir  abondamment  du  laie  aux  animaux  qui  en 
mangeoient. 

Morifoa  a  pril  cène  flem  pour  tmefcurlc^«:e  feuilles,  tf/jf.*** 

Gekrb    YI1L 

m  Adhatoda. 

INOus  devons  la  connoiflâne*  de  ce  genre  déplante  à  pl*  7* 
Mr  Hennans.  La  fleur  de  V Adhatoda  eft  un  tuyau  A  èvafé 
engueule  à  deux  lèvres,  dont  la  fuperieure  A  eft  voutè^ 
dans  quelques  efpeces ,  ou  renverfèe  fur  le  derrière  dans" 
quelques  autres  :  la  lèvre  inférieure  C  eft  d'ordinaire  cou- 
pée en  trois  parties.  Le  calice  D  poulie  un  piftile  £  qui 
s'emboite  dans  un  trou  B  qui  eft  au  fond  de  la  fleur.  Ce 
piftile  devient  dans  la  fuite  un  fruit  F  aflez  femblable  à  une 
maflue  »  divifé  félon  &  longueur  en  deux  loges  G ,  &  com- 
pofe de  deux  pièces  apliquèes  Tune  contre  l'autre  >  fem- 
wables  à  la  pièce  K  :  chacune  de  ces  pièces  a  dans  fa  lon- 
gueur une  demi-cloifon  H,  qui  jointe  à  la  demi-cloifon  de 
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l'autre  pièce ,  fert  à  former  la  cloifbn  entière  qui  partagé  ta 
fruit.  Les  femences  I ,  qui  font  dans  les  loges ,  font  ordi- 
nairement plates  &  comme  échancrées  en  cœur* 

Les  efpeces  <¥  Adhatoda  font, 
Adhatoda  Zeylanenfium  H.  L.  B. 
Adhatoda  flore  ndnoà*Bem-cmrMi  H*  M*  *.3ê- 
Adhatoda  floris  labio  fuperiori  anguftiffimo ,  Se  ad  pofte- 
riora  reclinato.  Cdrim-curim  H.  M.  2.  si 

Genre    IX. 
-j  Or ob  anche  ^ 

Pi.  ti,  .L/Orobanche  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft 
un  tuyau  fermé  dans  le  tond ,  ouvert  par  l'autre  bout ,  év*> 
fé  &  taillé  en  mafque  d'une  manière  grotefque.  La  lèvre 
fuperieure  A  de  cette  fleur  eft  en  cafque ,  &  l'inférieure  B 
eft  ordinairement  coupée  en  trois  quartiers.  Le  piftile  C 
s'élève  du  fond  de  la  fleur ,  &  devient  après  qu'elle  eft 
paflee  un  fruit  D,  qui  s'ouvre  en  deux  coques  E  remplies 
de  femences  F  le  plus  fouvent  fort  menues. 

Les  efpeces  dOrobanche  font, 
Orobanche  major  Caryophyllum  olens  C.  B.  pin.  87. 
Orobanche  ramofa  C.  B.  pin.  88.  &c. 

BiÈM*7.  M  né  paroît  pas  neceffaire  d'éublir  avec  Mr  Rai  la  dife- 

rence  de  M  Orobanche  i  YOrchis  par  les  feuilles.  Celle  def 
leurs  fleurs  &  de  leurs  fruits  eft  fi  marquée,  qu'on  ne  ûu- 
roit  confondre  ces  deux  genres  pour  peu  d'attention  qu'on 
y  fafle. 

On  tire  le  nom  &  Or ob  Anche  de  ôpoCov  0.7%»,  comme  qui 
diroit  étrangle  orobe;  car  on  prétend  que  cette  plante  fait 
périr  les  orobes  &  les  veffes  parmi  lefquelles  elle  naît.  - 

«33* 
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Section     V. 

tes  herbes  à  fleur  irregUiere  terminée  en  bas  far 

un  anneau. 

♦ 

Genre     L 

L'Acante  eft  un  genre  de  plante  donc  la  fleur  À  eft  d'u-  vl  u. 
ne  feule  feuille  aplatie  par  un  bout  en  lame  découpée 
en  lèvre  à  trois  pièces.  Cette  même  fleur  eft  retraiflie  & 
terminée;  à  l'autre  bout  par  un  tuyau  B  qui  le  plus  fouvenc 
eft  allez  court ,  Se  reflemble  à  un  anneau*  La  place  de  la 
lèvre  fuperieure  eft  occupée  par  quelques  étamines  C  qui 
foûtienneût  des  fommfets  D  aflez  femblabies  à  une  ver-- 
ecte.  te  calice  eft  compofé  de  quelques  feuilles  dont  U 
uiperieure  K  eft  voûtée ,  &  femble  fupléer  au  défaut  de  la 
lèvre  fuperieure  de  la  fleur.  Ge  calice jpoufle  du  fond  un 
piftile  E  qui  devient  dans  la  fuite  un  nuit  F  envelopé  or* 
dinairement  du  calice.  Ce  fruit  fig.  G  aproche  de  la  figure  Pi.  lu 
d'un  gland  \  il  eft  partagé  en  deux  cellules  H I  par  une 
doifon  mitoyenne  L ,  dans  chacune  defquelies  le  trou-» 
vent  des  femences  M  qui  d'ordinaire  tiennent  i  la  cioifon 
L  par  un  cordon  H. 

Les  efpeces  d'Acante  font  » 
Acanthus  fativus  vel  mollis  Vergilii  C.  B.  pin.  }8j. 
Acanthus  aculeatus.  C.  B.  pin.  }8j. 
Acanthus  rarioribus  &  brevioribus  aculeis  munitus.   ' 

On  diftingue  facilement  les  efpeces  d'Acante  par  le* 
feuilles. Leurs  les  découpures  font  fi  belles  qu'on  les  a  choi- 
des  pour  fervir  d'ornement  au  chapiteau  des  colonnes  do 
l'ardre  Corinthien. 
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C  L  A  S  S  E     I  V. 

Suite  des  herbes  à  fleurs  d'une  feule  feuille  ir- 
reguliere  >  que  Ton  apclle  proprement  des 

fleurs  en  gueule. 

LEs  fleurs  en  gueule  font  de  petits  tuyaux  percez  ordi- 
nairement dans  le  fond»  terminez  en  devant  par  une 
efpece  de  mafque  qui  reflemble  aflez  à  la  gueule  des  monf- 
tres  »  &  des  erotelques  que  les  peintres  &  les  fculpteun 
représentent  dans  leurs  ornemens.  La  plupart  de  ces  fleurs 
ont  deux  lèvres  comme  TOrmin ,  la  Sauge  »  le  Marrube  , 
&c.  Il  y  en  a  quelques-unes  qui  n'ont  qu'une  lèvre  com- 
me la  Qertaandrée.  Le  calice  de  ces  fortes  de  fleurs  eft  un 
autre  tuyau  ou  un  cornet  du  fond  duquel  fort  un  piftile 
compofe  de  quatre  embrions ,  qui  s'emboitent  dans  un 
trou  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Lorfque  cette  fleur  eft 
pafifee,  ces  embrions  deviennent  autant  de  femences  à 
quoi  le  calice  fert  de  capfule.  C'eft  principalement  pat  \i 
que  L'on  doit  diftinguer  les  fleurs  en  gueule  des  fleurs  en 
mufle  :  car  les  fleurs  en  mufle  laiflent  après  elles  une  capfu- 
le diference  de  leur  calice. 

Section     I. 

2>«  herbes  àjkur  en  meule ,  dont  la  lévte  Jupcrieurt 

efi  en  cajqvc,  on  en  faucille. 

G  s  n  k  b     I. 

m- 

Phlomis. 
M-  f  ».  ▼  E  phlomis  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule.  Cet- 
JL  te  fleur  A  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lè- 
vres dont  la  fuperieure  A  eft  une  efpeA  de  cafque  qui  tom- 
be fur  la  lèvre  inférieure  H,  laquelle  eft  diviCée  en  trois  par- 
ties abatues  en  rabat.  Le  calice  C  poufle  du  fond  un  piftile 
D  qui  s  emboîte  dans  un  trou  &  qui  eft  au  bas  de  la  tUur. 
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Ce  piftile  eft  compofé  de  quatre  embrions  qui  lôrs  que  là 
fleur  eftpaflee,de viennent  autant  de  femences  E  oblongues 
F  le  plus  fouvent ,  enfermées  dans  une  capfule  G  taillée  en 
ru/au  à  cinq  pans  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleuri 

Les  efpeces  de  Phi  omis  font , 
Phlorais  fruticofa  Salvi*  folio ,  flore  luteo.  Verb*ft*m  la* 

fis  SatoUfoliis  C.  B.pin.  2+0. 
Phlomis  fruticofa  Luficanica  flore  purpurafceftte*  Vttb*f+ 

cum  Stlviét  folio ,  flore  tubro  Lufxtannm  V.  L. 
Phlomis  Hifpanica  fruticofa  candi diflima,  flore  fefrugineoê 
Phlomis  Narbonenfis  Hormini  folio ,  flore  purpurafcente» 

Marrabium  nigrum  longifoltum  (7.5» fin.  isà. 
Phlomis  Lychnitis  CL  hift.  xXvit»    Ferbafcnm  dnguftii 

SmIvU  foliés  C.  È.pin.  t+o. 
Phlomis  Hifpanica  candidi(fîma  herbacea* 

On  ne  faurôit  raporter  les  efpeces  de  ce  gettf e  atl  Ver» 
b*fc*m  ni  au  Marrube  >  c'eft  pourquoi  j  ai  mieux  aimé  fui- 
tte  l'exemple  de  Clufim ,  qui  n  a  pas  fait  dificulté  de  fe  fer- 
Tir  du  nom  de  Phlomis*  Morifon  n'a  pas  diftingué  ce  genr* 
de  rOrmin*  La  forme  de  fes  fleurs  Se  de  fes  cap  fuies  ine  *Pr*lui.l*h 
paroît  ailes  confiderable  pour  en  faire  un  genre  particulier. 

Genre    IL 
Horminum. 

'Ûrmiû  eft  un  genre  de  plante  a  fleur  en  gueule»  Cette  W.  **• 


L 


Âeur  Aeftuntuyauilécoupéparle  haut  en  deuxlévres,dont 
h  fuperieure  A  eoln  cafque ,  &  l'inférieure  C  eft  divifée 
en  trois  parties,  parmi  lesquelles  celle  du  milieu  eft  échan- 
gée ,  fie  creufée  en  ctiillieron.  Le  calice  D  eft  un  cornet 
au  fond  duquel  fe  trouve  un  piftile  Ë  ,  lequel  s'emboîte 
dans  le  trou  B  qui  eft  au  bas  delà  fleur.  Ce  piftile  eft  corn-* 
pofé  de  quatre  embrions  >  &  lors  que  la  fleur  eft  paflee,ces 
embrions.  deviennent  autant  de  femences  F  prefque  ron- 
des contenues  dans  une  capfule  G  qui  a  fervi  de  calice  ï 
fa  Ôenr. 

Les  efpeces  d'Ormin  font  * 
Hotminam  coma  purpuro-violacea  J.  fi.  $.  309. 
Horminum  frlreftre  latifolium  verricillatum  C  B.  pin.  îjft. 
Horminum  iyhreftre  Lavtadulx  flore  C,  B»  pin.  2  j$. 

Kij 
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Hôrminum  pratenfe  flore  minimo* 

Hormïnum  vient  de  otfufjw ,  c'eft-à-dire  impetuftror  :  U 
l'on  a  donné  ce  nom  à  ces  fortes  de  plantes  \  parce  que  Ion 
a  ciu  qu  elles  faifoient  naître  des  pallions  violentes. 

Gbnrb     III. 

L  Sclarea. 

A  Toute-bonne  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule. 
Cette  fleur  A  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  le- 
vres,dont  la  fuperieure  A  qui  eft  beaucoup  plus  grande  qu 
l'inférieure  C,  eft  coupée  en  faucille.La  lèvre  inférieure  eL 
diyifée  en  trois  parties ,  parmi  lefquelles  la  moyenne  eft 
^chancrée  &  cfeufe.Le  calice  D  poulie  du  fopd  unpiftiieE 
qui  s  emboîte  dans  un  trou  3  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce 
piftile  eft  compofé  de  quatre  embrions  qui  lors  que  la  fleur 
eft  paflée  deviennent  autant  de  femences  F  H  prefque  ron- 
des G I,  enfermées  dans  une  capfiile  K  ou  L  qui  a  fervi  de 
calice  à  la  fleur. 

Les  efoeces  de  Toute-bonAe  font, 
Sclarea  Tabi  le.  373.  Hôrminum  Sclarea  ditium  C  B.  fin* 

23S. 
Sclarea  pratenfis  foliis  ferratis.  Hôrminum  pratenfe  foliis 

ferratis  C.B. pin  23%.    . 
Sclarea  vulgaris  lanuginofa  ampliffimo  folio.  t/£tbiopvf*~ 

liiefinuofis  C  B.  pin.  24.1. 
Sclarea  Lufitanica  glutinofâ  ampliffimo  folio. 
Sclarea  Afphodeli  radice.  Hôrminum  fangninenm  Afpho- 

deli  radice  Triumph.  6p. 
Sclarea  Indica  flore  variegato.  Hôrminum  Indicup  maxi- 

mumflorevariegatoH.R-P* 
Sclarea  ryrenaxca  glutinofa  foliis  fîmiatis. 

Genre     IV. 

LSalvia. 
A  Sauge  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule.  Cette 
fleur  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  dont 
la  fuperieure  A  eft  voûtée  en  quelques  efpeces  5  &  coupées 
en  faucille  dans  quelques  autres  B.  •  La  lèvre  inférieure  D  E 
eft  diviféeen  trois  pièces.  De  la  partie  antérieure  de  cette 

fleur  s'éiç  veut  lesé»mioç*  Feu  G  attachées  çnfemble,  & 
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difpoffesde  telle  forte  qu'elles  ne  reprefenten t  pas  mal  1 0$ 
hioïde.  Le  calice  H  eft  un  cornet  qui  poufle  du  Fond  un  pi- 
ftile  I  compofé  de  quatre  embrions.  Ce  piftile  s'emboîte 
dans  un  trou  C  qui  eft  au  bas  de  la  fleur  >  &  ces  embrions 
deviennent  dans  la  fuite  autant  de  femences  M  prefque 
iondes  L ,  enfermées  dans  une  capfule  K  qui  a  fervi  de  ca- 
lice à  la  fleur* 

Les  efpeces  de  Sauge  (ont 
Salvia  major  an  Sphacelus  Theophrafti  C.  B.  pin.  257., 
Salvia  rainor  aurita  &  non  aurita  C.  B.  pin.  237. 
Salvia  latifolia  ferrataC.  B.pin.  137, 
Salvia  folio  fubrotundo  C.  B.  pin.  237. 
Salvia  folio  tenuiore  C.  B.  pin.  237. 
Salvia  montana  maxima  fouis  Hormini ,  flore  flavefcenteJ 

Horminmm  luteum  glutinofnm  C.  B.  fin.  2}9. 
Salvia  Hifpanica  Lavandulse  folio* 

W  Rai  croit  qu'il  eft  eflentiel  aux  plantes  de  ce  genre  UÎP-  #* 
d'avoir  l'odeur  forte  &  pénétrante ,  les  feuilles  larges ,  ob- 
tufes  &  ridées.  On  peut  fe  fervîrde  ces  marques  pour  di- 
stinguer la  plupart  des  efpeces  de  ce  genre  dans  le  tems  que 
celles  de  leur  caraftere  ne  paroiffent  pas. 

Salvia  vient  de  Salvns,  qui  veut  dire  fain  \  Se  l'on  a  don- 
né ce  nom  à  la  Sauge  commune  >  à  caufe  qu'elle  eft  bonne 
à  plufieurs  fortes  de  maux. 

G  E  N  R  B      V. 

LDracecepkalo», 
E  Drétcocephtlon  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueu- 
le ouverte.  Cette  fleur  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  eA 
denx lèvres»  dont  la  fuperieure  A  eft  une  efpece  de  cafque  ?L  S3» 
qui  donne  à  cette  fleur  l'air  de  la  tèce  de  ces  dragons  que 
les  Peintres  reprefentem.  La  lèvre  inférieure  C  eft  divifée 
en  trois  parties.  Ce  tuyau  eft  évafé  engorge  B,  &  fe  retraif- 
fit  infenfibiement.  Le  calice  E  poufle  du  fend  un  piftile  F 
lequel  s'emboîte  dans  le  trou  D  qui  eft  au  bas  de  la  fleur* 
Ce  piftile  eft  compofé  de  quatre  embrions»  qui  deviennent 
enfuite  autant  de  femeneqs  G  oblongues  le  plus,  fouvenc,, 
&  anguleufes,  enfermées  dans  une  capfule  H  qui  a  fervi  de 
calice  à  la  fleur, 

Kiij 
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Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 
Pracocephalon  Ajneriçanutn  Jireyn.  prod.  j.  Digttalis  h 
dtc 

Ce 

de  Dantzic ,  {lénifie  une  tète  de  dragon.  Il  eft  çomp 
inott.  Grecs  tyajpr  »  dragon ,  &  juç*am  r  r  j#, 

Genre     VI. 

j»i.  f  *,  -I-'  A  Toque  eft  un  genre  de  plançe  à  fleur  en  gueule.  Cet* 
te  fleur  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres, 
dont  la  fuperieure  A  ou  C  eft  un  çafque  accompagné  de 
dçux  oreilletes.  J-,a  lèvre  inférieure  D  eft  le  plus  (cuvent 
échancrée.  Ce  tuyau  eft  ordinairement  coudé  dans  lç  fond , 
&  reçoit  dans  un  trou  qui  eft  dans  cet  endroit  »  un  piftile  Q 
qui  fort  du  fond  du  calice.  Ce  calice  E  eft  divifé  en  deux 
lèvres ,  dont  la  fuperieure  F  çft  trpuflee.  Lorfque  la  fleur  eft 
paflee ,  lçs  quatrç  embrions  qui  compofent  le  piftile  de- 
viennent autant  de  graines  K  prçfque  rondes  L  5  elles  meu» 
riffent  dans  une  cap  fuie  I H  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  j 
&  qui  refletpble  aflfe*  a  une  tète  couverte  d'une  toque. 

Les  efpeces  de  ce  genre  font 
Caffida  Col.  parc.  1. 187.  hamiumferegrinnmyfeuJcnteU'. 

rUCB.fin.z31. 
Caffida  Alpinafùpina,  magno  flprç,  T**cr4*m  Jlftragdloi- 

des  y  Caffida  minor  ff.R.P. 
Caffida  Americana  proceriar,  Scuttllaria  aqnatic+  major 

Americana  H*  h -B. 

Caffida  paluftris  vulgatior  flore  oeruleo.  fyjtmfcbia  uru~ 

le*  galerisulata ,  vel  Gratiola  cjrulea  C  B.  fin*  24e. 
Caffida  paluftris  n^inima  flore  purpurafeentç.  Gratiola  mi* 

nor  &  Idtifolia  nojfraé  P*r£.  th.  220. 
Caffida  ^meriçana  Malvaç  folio.  SenteUaria  j$mertc*n$ 

Jkfalva  folio  Mot.  H.  R-  B. 

Caffida  vient  du  mot  Latin  caflis,  cafque.  Fabius  Colum- 
na  a  donné  le  nom  de  Caffida  à  la  première  efpece  dont  on 
Vient  de  parlçr ,  à  caufe  dç  la  figure  de  fa  captole* 
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Gikhi    VIL 

LBrmnelU. 
A  Brunelle  cft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule* 
Cette  fleur  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lé* 
vres,  dont  la  fleur  fuperieure  B  eft  en  cafque,  &  l'inférieure  w.  t^ 
C  ou  D  eft  divifé  en  trois  parties ,  parmi  lefquelles  la 
moyenne  eft  creufée  en  cuillieron*  Le  calice  X  poufle  du 
fond  un  piftile  F ,  lequel  s'emboîte  dans  le  trou  E  qui  eft 
au  bas  de  la  fleur.  Ce  piftile  eft  compofc  de  quatre  em- 
buons, qui  deviennent  enfuite  autant  de  femences  K  ova- 
les ,  enfermées  dans  une  capfule  G  qui  a  fervi  de  calice  2 
la  fleur.  Cette  capfule  eft  un  cornet  divifé  en  deux  lèvres* 
dont  ordinairement  la  fuperieure  H  eft  découpée  en  trois 
pointes ,  &  f  inférieure  I  en  deux  feulement. .  ' 

Les  efpeces  de  Brunelle  font 
Brunella  major  folio  non  difleéto  C.  B*  pin.  %6o* 
Brunella  folio  laciniato  C.  B.  pin.  161. 
Brunella  Hyllbpifolia  C.  B.  pin.  161. 
Brunella  cseruleo  magno  flore  C.  B.  pin.  161. 
Brunella  Lutitanica  flore ,  &  fpica  majore  A.  R.  P.  6j. 

C.  Bauhii}  aflure  que  Brune  II*  vient  du  mot  AUeman  die 
"Brune ,  qui  fignifie  certaines  maladies  de  la  gorge  pour  ta 
guérifon  defquelles  on  fe  fen  avec  fuccés  de  la  Brunello 
commune. 

Section    II. 

Des  Herbes  à  ûenr  en  gnenle ,  dent  la  lèvre  Jufenemt 

efi  creusée  en  mllieran. 

G  e  n  a  b    L 
Lamium. 

LE  Lamimm  ettxm  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule.' 
Cette  fleur  A  eft  un  tuyau  décougé  par  le  haut  en  deux  ft.  tj. 
lèvres»  &  évafé  en  manière  de  gorge  C  bordée  d'une  aile  ou 
feuillet  DD.  La  lèvre  fuperieure  A  eft  creufée  en  cuillier,  & 
l'inférieure  E  eft  échancrée  en  cœur.  Le  calice  F  eft  un  cor* 
net  à  cinq  pointes  >  au  fond  duquel  fe  trouve  le  piftile  G» 

K  iiij 
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lequel  s'emboîte  dans  un  trou  B  qui  eft  au  bas  de  la  fleur. 
Ce  piftile  eft  compofé  de  quatre  embrions  qui  deviennent 
lorfque  la  fleur  eft  paflée ,  autant  dç  feiqences  triangulai- 
res H, 

Les  efpeces  de  Lamium  font 
Lamium  purpureum  faetidum  folio  fubrorando  9  five  Ga- 

leopfis  Diofcoridis  C.  B.  pin.  2jo. 
Lamium  vulgare  album >  five  Archangelica  flore  albo  Park. 
•   th.  tfo4f 

Lamium  alba  lineâ  notatum  C.  B.  pin.  231. 
Lamium  Parietarix  facie  Mor.  H.  R.B. 
Lamium  folio  caulem  ambiente  minus  C.  B.  pin.  131.  £& 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes,  qui  n'en 
ont  pas  le  caraâere. 

Lamium  maximum  fylvaticumfatidum  C  fi.  pin.  231  m 
Lamium  maximum  jylvaticumakcrum  CB.pi*.  231^ 
Lamium  moHtanum  Mekjf*  foho  C.  fi.  pi».  231. 
Lamium  folio  oblongo  luttum  C.  B.pin.  231. 
Lamium  macuUtum  C.  S.  pin.  231. 
Lamsumperegrinumfcu  ScuteHaria  C  B.  pin.  231. 

Il  ne  parois  pas  neceflaire  de  renfenper  dans  le  cara&ere 

U$s  is$é       de  ce  genre,  comme  a  fait  M*  Rai»  les  feuilles  femblables  i 

celles  de  l'Orne,  l'odeur  puante,  les  femences  aflez  grades* 

qui  tombent  dés  qu'elles  font  meures ,  ni  les  calices  évafez. 

On  prétend  aflez  plaifamment  que  le  mot  de  Lamium 
vient  de  Lamia ,  qui  fignifie  une  efpece  de  Lutin ,  dont  on 
(ait  peur  aux  petits  enfans  ,  &  Ton  dit  que  la  fleur  du  X** 
mium  reflemble  ^uvifagedçce  prétendu  £utin.  Qn  voit 

<>ar  là  le  cas  que  Ton  doit  faire  de  Ja  plupart  de  ces  étimo- 
pgiest 

G  E   tf  R  E       IL 

L  Moldavie*. 

A  Moliavica  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule. 
Cette  fleur  A  eft  un  tityau  decoqpe  par  le  haut  en  deux  lè- 
vres, &  évafé  en  manière  de  gorge  .C  bordée  de  deux  ailes 
D  £•  La  lèvre  (uperieure  A  eft  un  peu  voûtée  fendue  en 
deux  parties  relevées,  &  l'inférieure  F  eft  auflî  découpée  en 
deux  pièces.  Le  calice  G  e|t  un  cornet  (tivifé  en  deux  14» 
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très',  dont  Tune  eft  dentée  de  trois  pointes ,  Se  l'autre  de 
deux.  Il  ponde  du  fond  un  piftile  H  lequel  s'emboîte  dans 
k  trou  B  qui  fe  trouve  au  bas  de  là  fleur.  Ce  piftile  eft  com» 
pofe  de  quatre  embrions  qui  lorfque  la  fleur  eft  paftee,  de- 
viennent autant  de  femences  K  un  peu  longues  L  enfer- 
mées dans  une  capfule  I  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur. 

Je  ne  connois  qu'une  eipece  de  ce  genre.  Sa  fleur  eft 
bieue  fur  certains  pies ,  &  blanche  fur  quelques  autres. 
Moldavica  Betonicac  folio,  flore  cxruïeo.Me  lijfkpcxegri** 

folio  iblongo  (7.  B-pin.  219. 
Moldavica  Betonicac  folio  flore  albo. 

Genrb    11L 

LBaHote* 
r  £  Marrube  noir  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueu- 
le. Cette  fleur  A  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  ?l  *f» 
lèvres ,  dont  la  fuperieure  A  eft  cremée  en  cuiilier ,  &  l'in- 
férieure C  eft  divifée  en  trois  pièces  parmi  lefquelles  la 
moyenne  eft  échancrée.  Le  calice  D  eft  un  cornet  au  fond 
duquel  fe  trouve  un  piftile  E  >  lequel  s'emboîte  dans  le  trou 
B  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce  piftile  eft  compofç  de  qua- 
tre embrions  qui  deviennent  enfuite  autant  de  femences 
H  oblongues  Ci.  Ces  femences  meuriflent  dans  une  ca- 
pfule  F  ou  cornet  pltffé  à  cinq  pans,  découpé  en  cinqpoin* 
tes  égales ,  &  qui  a  fervi  de  calice  à  1*  fleur. 

Je  ne  connois  qu'une  eipece  de  Marrube  noir. 
Ballote  Math.Sij.  Mdrr*bium  nigmm  ftftduip ,  BaBotû 

Diofcoridis  C.  B.pin.  *?*• 

Ce  genre  difere  du  Marrube  bfonc  par  la  forme  de  fk 
fleur,  &  par  celle  de  la  cap  fuie  de  fes  graines. 

G  £  n  r  *     \  V. 

LGaleopJts. 
E  Gdeopfis  eft  un  genre  de  plante  ï  (leur  en  eueule. 
Cette  fleur  A  B  eft  un  tuyau  découpé  par  je  haut;  en  deux  lé-  pi.  u» 
vres,  dont  la  fuperieure  A  ou  B  eft  creufée  en  çuilliçropi,  ôC 
l'inférieure  C  ou  Q  divifée  en  trois  parties  parmi  lefquçl- 
lés  la  moyenne  eft  ordinairement  pointue  ou  obtufe.  Le 
calice  £  eft  un  cornet  au  fond  duquel  fe  trouve  le  piftile  F, 
lequel  s'emboîte  dans  un  trou  D  qui  eft  au  bas  de  U  fleur* 


tJ4       Elemens   de   Botàntqub 

Ce  piftile  eft  compofé  de  quatre  embrions  qui  dans  la  fîdta 
deviennent  autant  de  femences  I  oblongues ,  enfermées 
dans  une  cap  fuie  H  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Cette  ca* 
pfule  eft  comme  un  entonnoir  fendu  en  cinq  pointes. 
•  Les  efoeces  de  Galeopfis  font, 
Galeopfis  five  Urticainers,  flore  luteo  J.B.  j.ji}. 
Galeopfis  lutea  amplioribus  foliis  xnaculatis. 
Galeopfis  procerior  fztida  fpicata.  Lamivm  maxiimmpjù 

VâtiçumfoniàumC.  B*  fin. 23t. 
Galeopfis  procerior  caliculis  aculeatis.  Vrtica  oeulcotafo* 

lits  ferratis  C.  B.  pin.  232. 
Galeopfis  altéra  caliculis  aculeatis  flore  flavefcente.  Vrticâ 
'    acnliatafoliis  ferratis  altéra C.B. fin.  232. 
Galeopfis  patula  fegetum  purpurafcente  flore.  Siderititor- 

venfis  Mg*jhfolia  rnbra  C  B*  fin.  233. 
Galeopfis  Hifpanica  frutefcens  Teucrii  folio.   Te$$critm 

repum  latifolinm  flore  al  h  H.  R.  P. 

La  principale  difi&ence  de  ce  genre  d'avec  le  Marrube 
noir  fe  tiré  de  la  forme  de  la  capfule  qui  eft  un  cornet  à  cinq 
pans  dans  ce  dernier  genre»  &  qui  aproche  de  la  figure  d'un 
entonnoir  ou  d'une  campanedans  les  efpeces  de  Galeopfis. 

Galeopfis  vient  de  pu»,  chat.  Car  on  prétend  oue  la  fleur 
des  efpeces  de  ce  genre  reflemble  i  la  tête  d'un  chat. 

G  B  X  R  B        V. 

LStaçhys. 
E  Stachjs  eft  un  genre  de  plante  i  fleur  en  gueule.  Cet-» 
te  fleur  A  ou  B  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
livres,  dont  la  fuperiéure  A  eft  creufée  en  cuillieroa,  rele- 
vée, &  cchancree,  La  lèvre  inférieure  C  D  eft  divifée  en 
trois  parties,  dont  celles  des  cAtez  font  beaucoup  plus  pe- 
tites que  celle  du  milieu,  &  paroi flent  plutôt  de  crenelu- 
rea.  Le  calice  F  eft  un  cornet  au  fond  duquel  fe  trouve  un 

Eifldle  G ,  lequel  s'emboîte  dans  le  trou  £  qui  eft  au  bas  de 
;  fleur.  Ce  piftile  efl;  compofé  de  quatre  embrions  qui  dans 
la  fuite  deviennent  autant  de  femences  I  prefque  rondes 
K ,  enfermées  dans  une  capfule  H  qui  a  fervi  de  calice  i  ta 
fleur.  Ajoutez  au  cara&are  de  ce  genre  le  velu  Se  la  couleur 
Uanche  de  tes  efp  ecçç* 
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Ces  efpeces  font ,  : 

Stachys  major  Germanica  C.  B.  pin.  *}£• 
$cachy$  Cretica  Ç.  B.  pin»  136, 
Stachys  minor  Itaiiça  C»  B.  pin.  z}6.  &c, 

Stachys  vient  du  rooç  Grec  »#*»  fp*  Onkadonnécç 
nom  4  ces  fortes  de  plantes  à  çaufe  que  Us  fleurs  de  la  plu* 
par;  des  efpeces  de  ce  genre  font  à  peu  prés  rançccs  en 

épi. 

Gl  H  R  s      VI. 

T  Cardïaca. 

JL  'Aeripaume  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule  :  «.  t?; 
cette  fleur  A  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deuxic* 
vres  >  dont  la  fuperieure  A  eft  plice  en  gouttière,  &  beau* 
coup  plus  longue  que  l'inférieure  C  qui  eft  divifée  en  trois 
parties.  Le  calice  D  eft  un  cornet  fort  court  dans  lequel  eft 
renfermé  le  piftile  K  lequel  s'emboite  dans  un  trou  B  qui 
eft  au  bas  de  la  fleur*  Ce  piftile  eft  compofe  de  quatre  em« 
trions  qui  deviennent  enfuite  autant  de  femences  E  à  trois 
coins.  Ces  femertees  rempliflent  prefquc  tout  le  creux  dç 
la  capfule  F  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur* 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  d'Agripauroc, 
Cardiaca  J.  B.  }.  31p.  Marrubinm  Carduca  di&Mm,frrta 
frimum  Thcifbrafh*  C.  B.pin.  *£*, 

Mr  Rai  veut  qu'il  foit  eflèntiel  à  ce  genre  d'avoir  les  hijê.  $n. 
feuilles  prefque  rondes  ,  &  découpées  profondément.  M* 
JJreyn  ajoute  la  fleur  vçlue  &  le  calice  épineux  ;  mais  il  fenh  3W.  /. 
ble  que  Ton  peut  fe  pafler  de  ces  marques. 

Cardïaca  vient  de  nMpfiaJe  cœur.  Et  Ton  adonné  le  nom 
de  Cardiaca  à  i'Agripaume,  parce  que  Ion  a  6ru  quecetto 
plante  étoit  bonne  pour  les  maladies  du  c<*or, 

Genre      VII. 

LliCOMàTHS. 
A  queue  de  lion  eft  un  genre  de  plante  1  fleur  en  gueu-  PL  •/« 
le.  Cène  fleur  A  eft  un  tuyau  découpé  par  le  ha^ut  en  deux 
lèvres,  dont  la  {upçrieure  A  eft  pliée  en  goutiere  >  Se  beau- 
coup plus  longue  que  l'inférieure  C  qui  eft  divifée  en  trois 
!  Parties.  Le  calice  D  eft  un  tuyau  qu  fond  duquel  fe  tcouvet 
ç  piftile  E  qui  s'emboite  dans  un  trou  B  <jui  eft  ap  bas  dç  U 
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fleur.  Ce  piftile  eft  compofé  de  quatre  embrions  qui  de- 
viennent enfuice  autant  de  femences  F  oblongues,  enfer- 
mées G  dans  le  fond  de  la  cap  fuie  H*  Cette  capfule  eft  un 
tuyau  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur. 

Les  efpeces  d^Queue  de  Lion  font , 
JLeonurus  perennis  Africanus  frutefcens  >  Sideriridis  folio, 
flore  phxniceo  majore  Brey  n.  prod.  1.  Cardiaca  Africt- 
ndfercrmis,foliis  Sideritidis,floribut  loùgijpmis,  fhânu 
ceis ,  vilhfis  H.  L.  B. 
Leonurus  annuus  Americanus  Nepetae  folio,  flore  phxni- 
ceo minore  Breyn.  prod.  i.  C*rdi*cd  Americdna  annud 
Nep été  folio ,  fiorilus  krevibus,  fhdniccis,  viUoJïsH* 
L.B. 

Ce  genre  difere  de  l'Agripaume  par  fa  capfule.  Noos 
devons  ce  nom  a  M1  Breyn,  qui  la  compofé  des  mots  Grecs 
MiyLio*  8cov0t,  queue.  Comme  qui  akoit  queue  de  Lion. 

G  I  N  r  e     VIII. 

J  Molucca. 

E  me  fers  de  ce  nom  avec  Dodonée ,  Lobel&  Cefalpin 
Sour  exprimer  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule.  Cette 
eur  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lévres,dont  la 
Supérieure  A  ou  D  eft  creufée  en  cuilliecon ,  &  l'inférieu- 
re C  ou  F  eft  divifée  en  trois  parties  parmi  lefquelles  celle 
.  du  milieu  eft  ordinairement  echancree.  Le  calice  G  ou  H 
eft  une  campane  au  fond  de  laquelle  fe  trouve  le  piftile  I , 
lequel  s'emboîte  dans  un  trou  B  ou  £  qui  eft  au  bas  delà 
fleur.  Ce  piftile  eft  compofé  de  quatre  embrions  qui  de- 
viennent enfuite  autant  de  femences  K  relevées  de  trois 
coins  L ,  enfermées  dans  la  capfule  M  ou  H  qui  a  fervi  de 
calice  à  la  fleur  A  ou  D. 

Les  efpeces  de  ce  genre  font , 
Molucca  laevis  Dodonxi  pempt.  $i*  Melijf*  MoIuccamâ 

odorata  C.  B.piu.  22p. 
Molucca  fpinofa  Dodoiœi  pempt.  92.  Melijfa  MoluccéUÀ 
fœtida  C.  B.  fin.  229* 

Qn  a  donné  le  nom  de  Molucca  i  ces  plantes  parce  quft 
tous  femences  ont  été  aport£e$  des  Iflles  Moluques* 
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Genre      IX.    • 

LPfeHdodiEtamnms. 
£  faux  Diftamne  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueu*  ft  ;•*• 
le.  Cette  fleur  A  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
lèvres ,  dont  la  fuperieure  A  eft  voûtée,  &  fourchue  ordi~    ' 
nairement.  La  lèvre  inférieure  C  eft  divifée  en  trois  par* 
ties.  Le  calice  D  ou  E  eft  un  entonnoir  à  pavillon  crénelé 
au  fond  duquel  fe  trouve  un  piftile  F,lequel  s'emboite  dans 
le  trou  B  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce  piftile  eft  compofé 
de  quatre  embrions,&  ces  embriôns  deviennent  enfuite  au- 
tant de  fexnences  G  oblongues  H,  enfermées  dans  le  calice 
DouE. 

Les  efpeces  de  Faux  Didamne  font , 
Pfeudodiâamnus  verticillatus  inodorus  C.  B.  pin.  ixu 
Pfeudodiâamnus  Alpinus  verticillatus  minor  H.  R.  P. 
Pfeudodiâamnus  acetabulis  Moluccx  C.  B.  pin.  ni. 
Pfeudodiâamnus  Hifoanicus  foliis  crifpis ,  &  rugofis, 
Pfeudodiâamnus  Hifpanicus  ampliffimo  folio  candicantd 

&  viUofo. 
Pfeudodiétamnusliifpanicus  ampliflimo  folio  nigricance 

&  villofo. 
Pfcudodiûamnus  HifpanicusScrophulariz  folio.  Galeopfo 

Ang.  27$. 

Onl'apelle  Pfendodiftamptut,  parce  que  les  feuilles  de  la 
première  efpece  dont  nous  avons  parlé  ont  quelque  raporc 
auxiguilles  du  Diâamne  de  Crète. 

Genre     X. 

LMenthd. 
A  Mente  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule.  Cet-*  *i»  •* 
te  fleur  A  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  > 
dont  la  fuperieure  A  eft  voûtée  &  creufée  en  cuillieron,  Se 
l'inférieure  B  eft  divifée  en  trois  parties  :  mais  ces  deux  lè- 
vres &  leurs  parties  font  dilpofées  en  forte  qu'il  femble  que 
cette  fleur  foit  découpée  en  quatre  quartiers ,  ainfi  que  l'a 
remarqué  M1  Rai.  Le  calice  D  eft  on  cornet  dentelé  fur  les  mjl.  $m 
bords,  &  dans  le  fond  duquel  fe  trouve  un  piftile  E ,  lequel 
s'emboice  dans  le  trou  C  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce  piftU 
le  eft  compofé  de  quattç  embrign* ,  &  ces  embriôns  de- 
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Viennent  enfuire  autant  de  femences  F  enfermées  dans  le 
calice  D«  Il  eft  neceflaire  d'ajouter  i  ces  marques  le  port 
des  efpeces  de  ce  genres 

Ces  eïpeces  font, 
Mentha  anguftifoliafpicataC.  B.  pin.  ivj. 
Mentha  fyiveftris  rotundiore  folio.  C.  B.  pin.  n-f. 
Mendia  (ylveftrislongiore  folio  C.  B.  pin.  xij. 
Mentha  fylveftris  longioribus,  nigrioribus,&  minus  incaftii 
-  foliis  C,  B.  pin.  %vj. 

Mentha  fylveftris  folio  oblongo  C.B.  pin.  118.  &c. 

G  b  K  r  1     XL 

LPulegium. 
Ë  Pouliot  eft  un  genre  de  plante  fi  fetnblable  à  celui  <k 
la  MeUte ,  qu'on  ne  Te  doit  diftingutt  que  pour  s'acommo* 
deràl'ufage. 

Les  tfpeces  de  Pouliot  font , 
Pulegium  latifolium  C.  B*  pin.  ni. 
ftllegium  anguftifolium  C.  B.  pin.  i%u 
Pulegium  vient  de  Pulex ,  puce  ;  car  on  prétend  que  la  fu- 
mée des  fleurs  de  Pouliot  chafle  les  puces. 

G  B  k  r  1     XII. 

JMarmbiAjhum*  x 

E  me  fers  de  ce  nom  pour  exprimer  Un  getire  déplante 
à  fleur  en  gueule.  Cette  fleur  A  eft  un  tuyau  découpe  par  le 
feflttf  emlçux  lèvres* dont  la  fuperieure  A  eft  creufée  en  cuil- 
lieron ,  &:  l'inférieure  B  a  trois  crenelures.  Le  calice  D  eft 
un  cornet  aufond  duquel  fe  trouve  ufrpiftile  E,lequel  s'em- 
boîte dans  le  trou  C  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce  piftile  eft 
■  '  * .  "  compofé  de  quatre  embrions  qui  deviennent  enfuite  au-  * 
tant  de  femences  prefque  rondes  G  >  enfermées  dans  une 
capfulè  F  qui  a  fervi  de  calice  aux  fleurs. 
•    Les  efpeces  de  ce  genre  font , 
Marrubiaftrum  vulgare.  Shkritis  jfljfnes  Trijptginh  folié 

C.B.froir*  //#. 
Marrubiaftrum  pataftte  fc£ûàûm.L*rrthtmMtH]pt folio fâ* 

htdofiimBelgietm  H.LB. 
Manjubhftrum  Sideritidis  folio  ealitulis  àculeatis.  Siirrttit 
^genmfpinojis'Vcrtifrilv  J.B.J.+tK 
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Genre     XIII. 

FLjCOpHé. 
Uchs  s'eft  fervi  de  ce  nom  pour  lignifier  rAgripauraej 
mais  il  devient  inutile ,  puifque  l  ufage  a  autoriie  celui  de 
Cardùtc*.  On  me  çermetra  clone  de  dépouiller  Ljcofm  da  M*  s* 
fon  ancienne  fignihcation>&  de  m'en  fervir  pour  exprimer 
un  genre  de  plante  qui  porte  des  fleurs  A  B  en  gueule  fem* 
blahles  à  une  campane  ou  entonnoir  recoupé  en  quatre  pi» 
ces.  Le  calice  Deftun  cornet  au  fond  duquel  eft  un  pifti- 
le  F ,  lequel  s'emboîte  dans  un  trou  C.  qui  eft  au  bas  de  U 
fleur.Cepiftfle  eftcompofé  de  quatre  embrions  qui  dévie» 
nent  enfuite  autant  de  femences  £  prefque  rondes. 

Les  efpeces  de  ce  genre  font , 
Lycopus  paluftris  glaber.   Mtrrubium  faluftre  gUbrum 

Lycopus  paluftris  villofus.  Marrubimm  féUfire  kirjktum 

C.B.f  $*.*&. 
lycopus  Canadenfis  glaber  foliis  incUis* 
Lycopus  foliis  profunde  incifis.  Msrruèmm  squâtitumi 

feu  éUjMMtUeftliii  ttnmm  dijfcBis  Mot.  H.  R.  B. 

Il  femble  que  Mr  Plukenet  n'ai t  pas  aflez  diftingué  ces!  tai.  xi  t. 
deux  dernières  efpeces*  , 

Sectiok    III. 

Des  Herbes  i  fleur  en  gueule  dm  U  lèvre  fuftrieutè 

êftretrêtffée. 

G  x  tt  st.  e     I. 

Sidtritu* 

LA  Crapaudipe  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule:. 
Cette  fleur  A  eft  uâ  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  p1** 
lèvres,  dont  la  fuperieure  A  eft  relevée,  &  l'inférieure  C 
eft  drvifte  en  trois  parties.  Le  calice  D  eft  un  cornet  àifond 
duquel  fe  troune  unpiftile  E,lequel  s'emboîte  dandktrott 
Bquieftanhasdekicur.  Ce  piûile  eft  compofé  de  quatre 
embrions  qui  deviennent  eniuite  autant  de  femences  G» 
ohkmgues,enfeirtt^cUnsbcapiiikFqm 
àl*fi^*Le*eip*cetdectgenr*iî^ 
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dire,  que  leurs  fleurs  font  difpofées  en  rayon ,  &  par  étages 
le  long  des  tiges  &  des  branches.  Chaque  étage  eft  foûtena 
par  deux  feuilles  H  prefque  rondes ,  coupées  le  plus  fou- 
vent  en  crête  de  coq  >  &  diferentes  des  autres  feuilles  qui 
naiflent  plus  bas. 

Les  eipeces  de  Crapaudine  font  * 
Sideritis  foliis  hirfutisprofunde  crenatis  G.  B.  pin.  zjj. 
Sideritis  hirfuta  procumbens  altéra  minimum  crenata  C.  B. 

J>in.  233. 
eritis  Alpina  HyfTopifolia  C,  B.  pin.  i#. 
Sideritis  Hifpanica  ereâa  folio  anguftiori.   Tragoriganum 

2.  CL  htfpi  240. 
Sideritis  Hifpanica  crenata  procumbens  >  flore  albo  majon 
Sideritis  Hifpanica  bituminofa  anguftifolia  crenata. 
Sideritis  Hifpanica  fœtidiffima  giabra,  flore  purpurafcente 
\   &  conta  canéfcentc. 
Sideritis  Hifpanica  frutefcens  feu  iignofior  aculeata ,  Sec 

Bfi.  f4u  Mr  Rai  établit  le  genre  de  la  Sideritis  par  fou  odeiuf 

puante  qui  aproche  de  celle  du  Lamium*  Se  par  fes  feuilles 
qui  font  diferentes  de  celles  de  l'Ortie.  Il  met  fous  ce  gén- 
ies plantes  fui  vantes  qui  paroiflent  être  de  diferens  carat 
âeres. 

Leonarus  capitis  bontfpe'%  BrejH. 
Sideritis  arvenfis  Utifolia  gUbra  C.  È.piri. 
Sideritis  àrVenfis  dHg*ftifoli*  rubrà  C.  B.  fin* 
Sideritis  Âlfines  Trijfagipis  folio  C.  B.pin 
Sideritis  glutinofk  bitumen  redolens  Afor.  H*  R*  Ë. 
Marrubium  nigrum  longifolium  C.  É.  fin. 

\  Sideritis  vient  de  *<ft/»c ,  du  fer  :  car  on  croit  que  ce» 

plantes  ont  la  Venu  de  guérir  les  blefliïreafaites  par  le  fer. 
•  ":  Genre    IL 

T  Mtrrubinm. 

H.  pu  JLe  Matrube  eft  uti  genre  déplante  à  fleur  engueule.  Cet- 
te fleufK  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , 
dont  la  fuperieure  A  eft  relevée  &  fendue  en  deux  cornes , 
&  l'inférieure  C  eftdivifée  en  trois  parties,  dont  la  moyen*, 
ne  eft  ordinairement  échancrée*  Le  calice  D  eft  un  tuyau 

denté  de  quelques  poime&au  fond  duquel  fe  trouve  m  pi~ 

'  ftile 
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ftile  E,  lequel  s'etaboite  dans  un  trou  B  qui  eft  au  bas  de  U 
fleur.  Ce  piftile  eft  compôfé  de  quatre  embrions ,  &  lori* 
aue  la  fleur  eft  pafl'ée  ces  embrions  deviennent  autant  de 
femertces  Jointes  enfetnble  dans  le  fond  de  la  Capfizle  F  Ô 
ou  H ,  le  plus  foUvent  oblbngiies  F I; 

Les  efpeces  de  Marrube  font , 
Marrubium  album  vulgare  C.B.  pin.  i$à. 
Manubium  album  latifolium  peregrinum.  C.B.  pin;  fyài 
Marrubium  album  anguftifolium  petegrinum  CB.pin.13d/ 
Manubium  Hifpanicuffl  fupimim ,  calice  ftellato  &  aculea4 

to.  'Aïjffon  GultHi  CL  Hifp.3*7 
Manubium  Hifpanicum  fupinum,  foliis  fericeis  argentée. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  durantes  qui  n'eti 
ont  pas  le  caraâere» 
MarrubiumXîàrdiàc*  diâum,  forte  frinèum  Tbeofbrajh  £* 

B.pin.  230. 
Marrubium  faluftre  glabrum  C.  B.  pin.  23a. 
Marrubium  palufkrtnirfutum  C.B.  pin.  ±36* 
Marrubium  nigrumfatidum*  BdSàte Diofètridis  £.<£.  fifH 

230. 
Marrubium  nigrUm  fàféndifolium  CB.pin.  230; 
Marrubium  nigYurU  longifolikm  C.B. pin.  2301 

Cluûus  faifdit  difficulté  de  mettre  XÀljjfïn  Qalthi  qu'il  flfjf.  tfh 
découvrit  le  premier  en  Efpaghe,éu  ndmbre  des  efpeceS  àè 
Marrube;  à  caufeque  cette  plante  a  dès  pointes  dures  & 
piquantes  autour  de  ifon  Câliée»  que  fes  fleurs  font  purpuri- 
nes^ qu'elle  n  à  pa*  l'odeur  du  Marrube.Mc  Rai  vent  qu'il  Wft.  $th 
foit>effentiel  à  ce  genre  d'avoir  les  feuilles  blanches  dente1 
lces ,  ridées ,  obtufes ,  d'une  odeur  forte  >  d'avoir  le  calice 
prefque  épineux >  &  là  tige  nlditis  haute  que  celle  du  Sto- 
cks. La  forme  des  fleurs  lUffirte  fcmble  pour  distinguer  b 
Marrube  des  gerires  femblables. 

Stapel  tire  le  iobi  de  Marrubium  de  celui  de  marridhm 
flétri ,  i  caufe  que  les  feuillet  du  Marrube  blanc  ordinaire 
font  ridées  &  comme  flétries.  Quelques  Auteurs  le  font  ve< 
tir  de  l'Hébreu  murrtb  ,  edmme  qui  àkoitfuç  amsn 


i 
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Çemre     II  h 

LMeltJfa. 
À  Melifle  eft  un  genre  de  plante  £  fleur  en  gueule,  Cetrt 
fleur  A  B  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  , 
dont  la  fuperieure  A  ou  B  eft  arrondie,  échancrée ,  relevée  * 
&  l'inférieure  E  ou  F  eft  divifée  en  trois  parties.  Le  calice 
H  ou  G  eft  un  cornet  à  deux  lèvres  inégales,au  fond  duquel 
fe  trouve  un  piftile  K  ou  I ,  lequel  s'emboite  dans  le  trou  C 
ou  D  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce  piftile  eft  compote  de 
quatre  embrions  qui  deviennent  enfuite  autant  de  femen* 
ces  jointes  enfemble  N ,  presque  rondes  M,  ou  obloogues 
L,enfçrmées  dans  un  des  calices  des  fleurs* Ajoutez  au  cara? 
itère  de  ce  genre  que  les  fleurs  de  ces  efpecçs  naiffent  dans 
les  aiffelles  des  feuilles ,  &  ne  forment  point  d'anneaux  en? 
çersj  c'eft-à~dirç  qu'elles  ne  font  pas  tout-à-fait  verti cillées* 

Les  efpeces  de  Melifle  font, 
Melifla  hortenfis  C.B.  pin.  219. 
Melifla  Romana  molliter  hirfuta&  graveolens  H.  R.  P. 
Jvlelifla  Tragi.  il.  Laminm  montanum  Melijf*  folio  C-B* 

fin.  1.231. 
Melifla  Pyrenaica  caule  brevi,Plantaginis  îo\xo*GMtric»m 

folio  rotutfdiore,  flore  mdgno  violaceoj.  B.f.  SU* 

Mr  Rai  veut  qu'il  foit  eflentiel  aux  plantes  de  ce  genre  de 
fentir  le  citron,  d'avoir  les  feuilles  noirâtres  &  plus  grandes 
que  celles  du  Calament. 

On  a  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Melijfa  qui  vient 
de/^A/ ,  tpitL  Les  abeilles  aiment  beaucoup  la  melifle  com- 
mune ,  £c  elles  y  ramaflent  à  ce  que  l'on  croit  la  matière  de 
leur  miel. 

Gekhb     IV. 

LCaUmintha. 
•   »    » 
£  Calament  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule. 

Cette  fleur  A  ou  C  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deu* 

lèvres,  dont  la  fuperieure  A  ou  C  eft  échancrée ,  arrondie, 

relevée;  &  l'inférieure  £  ou  F  eft  divifée  en  trois  parties.!** 

calice  G  pouffe  du  fond  un  piftile  H  lequel  ç'emnoite  dam 

le  trou  B  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce  piftile  eft  compofé  de 

quatre  embrions  qui  deviennent  enfuite  autant  de  lemen* 


« 
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(tes  K  jointes  enfemble,  oblongues  L ,  enfermées  clans  la 
tapfule  I  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Ajoutez  au  carafte* 
re  de  ce  genre  que  les  fleurs  de  ces  efpeces  naiflem  en  bou« 
guets  dans  les  aiflelles  des  feuilles  \  &  c'eft  la  principale  di- 
Ferenee  qu  il  y  a  entre  ce  genre  &  celui  de  la  Melifle,  Oa 
peut  y  ajouter  auffi  le  pon  fi  on  le  trouve  ï  propos. 

Les  efpeces  de  Calament  font , 
Calamintha  incana  Ocimi  foliisC.fi.  pin*  118. 
Calamintha  Pulegii  odore ,  five  Nepeta  C.B.  pim  iliJ. 
Calamintha  vulgaris  vel  Officinarum  QermanisC.  B.pin* 

218. 
Calamintha  magno  flore  C.B.  pin.  119. 
Calamintha  humilior  folio  rotundiori*  itcderà  terrejfrti 
,  vnlgari*C.B.fin.so6. 
Calamintha  vient  de  ftxJf,  foa*6Cf*lv%,  menfe*  Gommq 

qui  dirait  bèlU  menu* 

G   B   N    A  B        Vi 

LClinipodinm. 
£  Climopodikm  eft  un  genre  de  plante  à  fleuf  eri  gueule.  f\t  ?u 
Cette  fleur  A  eft  un  tuyau  décotipe  par  le  haut  en  deux  lé-* 
vresi  dont  la  fuperieiire  À  eft  arrondie ,  relevée,  &  ordinai- 
rement échancrée»  L'inférieure  C  eft  divifée  en  trois  par- 
ties. Le  calice  D  poutfe  du  fond  un  piftile  £  lequel  s'em- 
boite  dans  le  trou  B  qui  eft  au  bas  de  ta  fleur.  Ce  piftile  ed  . 
compofé  4e  quatre  embrions  qui  deviennent  enfuite  autant 
de  (èmences  6  oblongues  H ,  enfermées  dans  une  capfufa 
F  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Il  eft  eflentiel  aux  efpe* 
ces  de  ce  genre  de  porter  des  fleurs  verticillées)  c'eft-à-dire* 
rangées  par  étages  &c  par  anneaux  autour  des  branches  SC 
des  tiges.  C'eft  par  U  quelles  diferent  des  efpeces  de  Me« 
lifle  &  de  Calament. 

Les  efpeces  de  CUnêfpdiûm  (ortt , 
Clinopodium  Origano  fimile  C.  B,  pin.  114. 
Clinopodittm  arvenfe  Ocimi  facie  C.B.  pin*  %t$* 
Clinopodium  montaniim  C.  B.  pin.  %iy 
Ciinopodhlm  Lufitanicûm  fpicatum  &  V«rtUillatUm.  B#~ 

gala  èdorata  Lufitanica  Corn.  +4* 

Gtintpçditm  viem^e  **»* ,  qui  figtûàe  un  Ut,  &  île  Wf 

M 
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*oâi(,pied  ,  comme  qui  diroic  pied  de  lie.  Les  tiges  du  CtU 
nofodium  commun  chargées  de  fleurs  verticillées  reffem» 
Hb.  /.  t4f.    blent  fuivant  Diofcoride ,  aux  pieds  d'un  lie* 

"'  G  E   N  R  B        V  I. 

£>  Kofmârinm. 

w.  tu        JL*  £  Romarin  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule. 
Cette  fleur  A  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lc- 
vres,dontlafuperieure  A  eft  relevée,  échancrée,  &  renver- 
fee  le  plus  fouvent  fur  le  derrière.  La  lèvre  inférieure  B  eft 
découpée  entroisparties ,  dont  la  moyenne  C  eft  creufée 
en  cuiîlieron.  Les  étamines  E  font  crochues.  Le  calice  F  eft 
un  cornet  denté  de  deux  ou  trois  pointes  ,  au  fond  duquel 
fe  trouve  un  piftiie  K ,  lequel  s'emboite  dans  le  trou  D  qui 
eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce  piftiie  eft  compofé  de  quatre  em- 
brions  qui  deviennent  enfuite  autant  de  femences  H  join- 
tes enfembie, prefque  rondes  I ,  enfermées  dans  la  capfule 
G  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur. 
Les  efpeces  de  Romarin  font , 
Rôfmarinus  hortenfisaneuftiore  folio  C.  B.  pin.  117. 
Rofmarinus  fpontaneus  latiore  folio  C.B.  pin.  117.   . 
Rôfmarinus  Almerienfis ,  flore  majore  fpicato  purpuraf- 
cente. 

Bip.  tt$*  M r  Rai  enferme  dans  le  caraûere  de  ce  genre  la  hauteur 

des  tiges,  la  diipofition  des  fleurs  mêlées  parmi  les  feuilles, 
les  feuilles  étroites,  d'un  vert  brun,  &  blanches  pjr  deflbus# 
Mais  ne  diroit-on  pas ,  Rofmarinm  coule  brev$,foliù  am* 
fiioribm  utrimqHe  dilute  virentibm  ?  fi  Ton  en  trouvoit 
une  femblable. 

Genre     VII. 

LThymm. 
_rr  E  Thim  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule.  Cette 

fleur  A  ou  C  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lé- 
-vres,  dont  la  (ûperieure  A  ouC  eft  relevée,  &  échancrée  en 
quelques  eipeces,&  l'inférieure  E  ou  F  divifée  en  trois  par* 
ties.  Le  calice  G  eft  un  cornet  au  fond  duquel  fe  trouve  un 
piftiie  H,  lequel  s'emboite  dans  le  trou  B  ou  D  qui  eft  au 
Das  de  la  fleur.  Ce  piftiie  eft  compofé  de  quatre  embrions 
qui  deviennent  enlùite  autant  4e  temçnces  I  prefques  ron- 
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des,  enfermées  dans  la  cap  fuie  K  qui  a  fervi  de  calice  à  la 
fleur.  Ajoutez  au  caraûere  de  ce  genre  que  les  efpeces  dq 
Thim  font  un  peu  ligneufes,  &  qu  elles  portent  leurs.  ftcux$ 
en  manière  de  tête  M ,  ou  par  petits  bouquets  L< 

Ces  efpeces  font, 
Thymus  capitatus  qui  Diofcoridis  C.  B.  pin.  u?s 
Thymus  vulgaris  folio  latiore  C*  B.  pin.  119. 
Thymus  vulgaris  folio  tenuiore  C.  B.  pin.  119.  r 

Thymus  inoaorus.  Thjnmm  inodorum  C.B.  pin.  *&. 
Thymus  Lufitanicus  folio  capillaceo  viliôfo,  capite  magno» 

purpurafcente ,  oblongo. 
Thymus  Lufitanicus  folio  capillaceo  villofo  >  capitulp  m** 

gno,  purpurafcente,  rotundo. 
Thymus  Lufitanicus  Cephalqtos ,  capkulo  majori. 
Thymus  Lufitanicus  Cephalotos,  capitulo  minori. 
Thymus  Lufitanicus  Cephalotos ,  fquammis  capitulorum 

amplioribus. 
Thymus  Lufitanicus  Cephalotos  tnaritimus ,  glaber  &  lu- 

cidu$. 

Tbjmvs  vient  du  mot  Grec  &<** ,  qui  fignifie  Tefprit  ani- 
mal qui  nous  fait  vivre ,  fie  que  le  Thim  eft  capable  de  ré^ 
cablir. 

G  B  N  r  e      VIII. 

N  Serpyllum. 

Ous  ne  féparons  le  Serpolet  du  Thim  que  pour  nous 
accomoder  à  1  u&ge»  car  on  ne  trouve  d'autre  diference  en* 
tre  ces  deux  genres  »  qu'en  ce  que  le  Serpolet  eft  beaucoup 
plus  bas ,  &  moins  ligneux  que  le  Thim. 

Les  efpeces  de  Serpolet  font , 
Serpyllum  latifolium  hirfiitum  C.  B.  pin.  no* 
Serpyllum  vulgare  majus  C.  B.  pin.  210. 
Serpyllum  vulgare  minus  C.  B.  pin.  zio. 
Serpyllum  foliis  Citri  odore  C.  o.  pin.  129. 
Serpyllum  Thymi  fôKo  humittimum.  Atartemrepens  Tab* 

le.  342. 

SerfjHtm  vient  de  t/™W>  &  ce  mot  Grec  eft  tiré  d$ 
V«*  >  ramper,  comme  aui  cjirpit  herbe  qui  rampe. 

«   ••• 


** 
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Genre      IX. 

Y  Sdturei*. 

JL  A  Sariete  eft  un  gçnre  de  plante  4-fleurs  en  gueule,  tout 
i  fait  femblables  4  cellçs  du  Thira  \  mais  celles  de  la  Sariecp 
font  cîairfemées  dans  les  aiflelles  des  feuilles  >  &  ç  eft  par  1^ 
que  ce  genre  difere  du  Thim, 
Les  eîpeces  de  Sariçte  font , 
Satureia  fativa  J.  B.  3. 171, 
Satuteia  moncana  C.  B.  pin.  118, 
Satureia  HiJpanica  frutelcens  Mari  folio, 

G  g  h  a  3     3C. 

L  Thymbra. 

A  Thimbre  eft  un  genrç  de  plante  tout-à-fait  fèmbla- 
ble  au  Thim  par  Tes  fleurs  &  par  fes  graines  ;  mais  il  çn  di- 
fere en  ce  que  fes  fleurs  font  verticillees  »  c'eft-si-dire  qu  el- 
les  naiflent  par  étages ,  difpçféçs  en  rayon  lç  long  des  bran- 
ches &  de  ta  tige. 

Les  efpçces  de  Thimbre  (ont, 
Thymbra  leeitipia  Çl.  hift.  358. 
Thymbra  Hifpanica  Majorant  folio,  S*mpfkch*fjîve  M*-. 

rum  Mtftichcn  vedolens  C.  B.  fin.  224* 
Thymbra  Hifoaniça  fblio  fubrotundo. 
Thymbra  Hifpanica  Coridis  folio.  Scrfjlfamjjlvcftre  Zj~ 

gis  Diofcoridis  CL  hift.  Jf#. 

Thymbra  {janâi  Juliani ,  five  Satureia  vera  lobr  (c.  415. 

Çenre    XL 

Y  LavanduU. 

M.  **.  .LA  Lavande  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule. 
Cette  fleur  A  ouC  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
lèvres ,  dont  la  fuperiçure  A  ou  Ç  eft  relevée ,  arondie,  é- 
çhancrée ,  &  l'inférieure  D  ou  E  çft  diviféç  en  trois  parties. 
Le  calice  F  eft  un  autre  tuyau  dans  le  fond  duquel  le  trou* 
ve  un  piftile  G  ,  lequel  s'emboîte  dans  Iç  trou  B  qui  eft  au 
bas  de  la  fleur.  Ce  piftile  eft  compofé  de  quatre  embrions , 

3ui  deviennent  enfuite  autant  de  femences  I  enfermées 
ans  une  capfule  H  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur. 
\l  faut  ajouter  au  caractère  de  ce  genre  >  que  fes' fleur  ç 
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naiflent  à  la  cime  des  âges»  &  des  branches,  difpofces  corn-* 
me  par  anneaux  &  en  manière  d'épi. 

Les  efpeces  de  Lavande  font , 
Lavandula  latifolia  G.B.  pin.  u6. 
Lavandula  anguftifolia  C.B.  pin.  x\6. 
Lavandula  folio  difle&o  C.B.  pin.  zi6. 
Lavandula  Indicalatifoliafubcinerea,fpkâbrevîori  H. R. P. 
Lavandula  foliis  czçnaûs.Stachas  folio  ferrato  CB.fin.21S. 
Lavandula  latifolia  Hifpanica  totaentofa. 

Lavandula  vient  de  lavarc,  lever.  Se  l'on  a  doàné  ce 
nom  i  la  Lavande  ordinaire ,  parc*  qu'en  l'employé  dans 
les  bains. 

Genre    XII. 

L  Origanum. 

'Origan  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule.  Cette 
fleur  A  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  pi.  94. 
dont  la  fuperieure  A  eft  relevée,  arondie ,  échancrée  »  Se 
l'inférieure  B  divifée  en  trois  parties.  Le  calice  C  eft  un  cor- 
net au  fond  duquel  fe  trouve  un  piftile  D,  lequel  s'emboî- 
te dans  le  trou  E  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce  piftile  eft  ' 
compofé  de  quatre  erabr  ions,  qui  deviennent  emuite  au- 
tant de  femences  G  prefque  rondes,  enfermées  dans  une 
capfule  F  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Il  faut  ajouter  au 
caraâere  de  ce  genre  que  fes  fleurs  naiflent  dans  des  épis  H 
grêles  Se  écaiileux,  qui  forment  de  gros  bouquets  1  au  haut 
des  branches  Se  des  tiges. 

Les  efpeces  d'Origan  (ont > 
Origanura  vulgare  fpontaneum  J.  B.  j.  *3<S, 
Origanum fylveftre album  C.B. pin.  *zj. 
Origanum fylveftre humile C.B.  pin. izj. 
Origanum  folio  fubrotundo  C.  B.  pin.  zi$. 
Origanum  Creticum  latifolium  totoeiftofuM»  feu  Diftam* 

nusCreticus.  DiStamnus  CreticsuC  B.  fin.  2*2. 
Origanum  Montis  Sipyli  H.  L.  B.       >  •  / 

Origanum  vient  de  Jp* ,  montagne ,  Se  ymvjMi ,  fe  flair*. 
On  prétend  que  cette  herbe  fe  plaît  dans  les  montagnes* 


ni) 
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CfN   RE      XIII. 

L  Majorant. 

A  Marjolaine  ne  difere  de  l'Origan ,  qu'en  ce  que  fes  tfc- 
tes  K  font  plus  rondes  &  plus  cquhçs ,  compofées  de  qua« 
-    tre  rang  de  feuilles,  pofées  par  écailles \  au  lieu  que  celles 
de  l'Origan  aproebenc  plus  de  la  forçne  d'im  épi. 

Les  ejpeçes  de  Marjolaine  font» 
Majorana  vulgaris  C.  B.  pin.  1x4. 
Majorana  tenuifolia  C.  B.  piji,  **4t 
tyiajprapa  rQtuq4ifQlia  feutetfata  exotica  H.  R.  R, 

.        Ç  E  N  R  E       XIV. 

LVtrbtna. 
A  Vervéne  eft  un  genre  de  plante  i  fleur  en  gueule.  Cet* 
te  fleur  A  eft  un  tuyau  découpe  par  le  haut  en  deux  lèvres  9% 
4?nt  la  fppçrieurç  A  eft  ordinairement  arondie.,  &  décou- 
pée en  deu*  parties  ;  l'infçrieuçe  B  eft  diyifée  en  trois  ;  mais 
tpiïtes  ce$  parties  font  djfpolçes  en  forte,  que  l'on  peux  dire 
que  ceçte  fleur  eft  év.afée  par  le  haut ,  &  découpée  en  cina 
paraçs  préfque égales.  Le  calice  C  eft  un  cornet  au  fond 
duquel  fe  trouye  un  piftilè  D,  lequel  s'emhoîte  dans  le  trou 
£  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce  piftile  eft  çompofé  de  qua-. 
*  tre  entrions  qui  dçyiennent  enfuite  autant  de  femence* 
G  jointes  çnfenibje,  grçles  &  ctblongues^H,  enfermées  dans, 
unç  çapfiUe  F  qui  a  ftrvi  de  calice  à  la  fleur.  Ces  femences 
rgmplUfeqf  prelque  toute  la  cavité  de  la  capfule,  &  les  fleurs 
des  efpeces  de  ce  genre  naiflent  dans  des  épis  ordinaire- 
ment grêles,  &  ne  font  point  verticillées. 

Les  efpeces  de  Vervéne  font , 
Verbena  communia  carruleo  flore  C  B.  pin.  169. 
Verbena  tenuifolia  C.  B.  pin.  16$. 
Verbena  Urticxfolia  Canadenfis  H.  &.F.. 
Verben^  Vrtfczfolia  Çaoadenfis  foiiis  inçiûs ,  flore  majora 

H.R.P. 
Verbena  Americanafpicâ  multiplici ,  fediis  Urticxanguftift 

fimis  ^  floribus  cgruleis  Par.  Bau 

La  Vervéne  difere  de  TOngao»  &  4e.  la  Lavande,  non 
feulement  par  la  forme  de  (es  fleurs  -,  mais  par  leur  arrange- 
aient j  car  elles  font  difpofées  en  épi >  fan?  aucun  mélange 
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je  feuilles,  &  {ans  être  verticillées  :  au  lieu  que  ceHçs  de 
l'Origan  font  eu  épi  entremêlé  de  feuilles ,  &  celles  de  U 
lavande  font  comme  verticillées.  Mr  Rai  veut  qu'il  fqit  ef-  #A  tt* 
fentielàla  Vervéne  d  avoir  les  feuilles  ridées,  découpées; 

!  profondément,  &  les  fleurs  difpofées  dans  des  épis  fort 
ongs.  Mais  ce  cara&ere  ne  convient  point  à  l'efpece  que* 
Ç.  Bauhin  apelle  Verbena  Modifiera,  &  que  Mr  Rai  range  ?**.»* 
fous  le  genre  de  Vervéne. 

G  B  N  R  E        X  V. 

T  Hjffofm. 

-L'Hi^Ppe  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule.  Cette  PL  yu 
fleur  A  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,, 
dont  lafuperieuré  A  eft  relevée ,  arondie ,  échancrée.  Vin* 
jferieure  C  eft  divifée  en  trois  pièces ,  dont  la  moyenne  eft 
peuféeen  cuillierqn,  é crâner ee,&  terminée  paf  deuxpoirw 
fes.  Le  calice  E  eft  un  cornet  au  fond  duquel  fe  trouve  un 

£i(tile  F ,  lequel  s'emboîte  dans  le  trou  B  qui  eft  au  bas  do 
i  fleur.  Ce  piftile  eft  compofé  de  quatre  embrions,  qui  de* 
viennent  eniuite  autant  de  femences  G  oblongues ,  enfer-*- 
mées  dans  une  capfule  H  qui  a  fetiri  de  calice  ata  fleur*, 

Les efpeces  d'Hifope  (ont, 
Hyffbpus  officinarum  crrùlea  feu  fpicata  C.B.  pin.  217» 
Hyflbpiu  rutira  flore  C.  B.  pin.  117. 
Hyflbpus  vulzaris  alba  C.B.  pin.  118. 
tyflopus  hiriuta  C.B.  pin.  118.  &c. 

Mf  Rai  veut  qu'il  foit  eflfentiel  4  cegenre  d'avoir  les  fleuri  Çfh*i4. 
tournées  feulement  d'un  coté}  mais  nous  avons  des  efpeces 
d'Hifope  qui  ont  les  fleurs  prefque  verticillées, 

Hjffofm  vient  dit-on  du  mot  Hébreu  jE^o b ,  qui  fignifie 
une  plante  de  bonne  odeur. 

Avant  que  les  efpeces  d'Hifope  (oient  en  fleur.,  on  les 
diftingue  facilement  par  leur  bonne  odeur,  &  par  leprs  feuil? 
les  longues  &  éproites. 

Genre     XVI, 

LStAchas.  > 

E  Stecas  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule.  Cette 
fleur  A  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  '  vl  x< 
4oht  la  fupgieure  A  eft  rde y  es  &  fendue  en  4eux  parties  -> . 
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&  l'inférieure  C  eft  divifée  en  trois>  mais  ronces  ces  décoo* 
pores  font  difpoices  en  forte ,  que  Ion  peut  pendre  cette 
Beur  pour  un  tuyau  évaft  par  le  haut ,  &  découpé  en  cinq 
parties  à  peu  prés  égales.  Le  calice  D  eft  un  autre  tuyau 
dans  le  fond  duquel  fc  trouve  un  piftile  E ,  lequel  s'emboî- 
te dans  le  trou  B  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce  piftile  eft 
compofi  de  quatre  emhrions  qui  deviennent  enfiiite  au-* 
tant  de  femences  F  prefquç  rondes,  enfermées  dans  me 
capfule  G  qui  a  femde  calice  iU  fleur*  II  eft  eflentiel  aux 
efpeces  de  ce  genre  de  porter  leurs  fleurs  dans  des  tètes  é* 
cuileufes  H  fur  la  longueur  defquelles  elles  font  difpofces 
par  rangs»  &  ces  têtes  font  (urmontées  chacune  par  un  bou- 
quet I  de  feuilles  en  aigréte. 
Les  efpeces  de  Stecas  font  > 
St*  chas  purourea  C.B.  pin.  u6. 
Sœchas  cauliculis  non  foliatis  C.B.  pin.  u6* 
Stxchas  latifolia  flore  albo  C.B.  pin,  u6. 
Surchas  Lufitanica  ligulis  amplioribus  ex.  rofeo  U  purpu- 
-  reo  colore  variegatis. 

Staechas  Luûtanica toliis  viridibus  lanuginofis.  AnStAchu 
viridisj.  B.  J.  279. 
1».$.  €4*7.  Diofcoride  allure  que  le  nom  de  Stdcbm  eft  tiré  de  celui 
des  Ides  Stecades  >  fituées  fur  la  cote  de  Provence  auprès 
de  Marfeille,  On  croit  que  ce  font  les  Ufcs  qu'on  nomm» 
aujourd'hui  les  lues  d'Ieres; 

Gbsu     XVIL 

lerbe  aux  Chats  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueu* 
ft  f%.  le.  Cette  fleur  A  eft  un.  tuyau  découpé  par  le  haut  çn  deux 
lèvres ,  dont  la  (uperieure  A  eft  relevée ,  arondie ,  échan* 
crée  y  &  l'inférieure  Ç  eft  divifée  en  trois  parties  *  dont  les 
deux  latérales  DD  font  comme  deux  ailes,  qui  bordent: 
l'ouverture  antérieure  de  cette  fleur  ,  &  la  partie  moyenne» 
C  eft  arondie  >  &  creufée  en  çuillieron^  Le  calice  E  eft  un 
cornet  dans  le  fond  duquel  fe  trouve  un  piftile  F ,  lequel 
Remboîte  dans  te  trou  B  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce  pifti- 
le eft  compofé  de  quatre  embrions,  oui  deviennent  enfintQ 
autant  de  femençes  <*  ovale*  poujcl^rdinaiie  *çnfennce* 


L 
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dans  une  capfule  H  qui  a  fervi  de  calice  i  la  fleur.* 

Les  efpeces  d'Herbe  aux  Chats  font , 
Cataria  major  vulgaris.  Mentba  Cataria  vnlgarû ,  &  ma* 

jor  C.  B-  fin.  ziS. 
Cataria  minor  yulgaris»  Mcntha  Cataria  minât  C.  A.  fitù 

229. 

Cataria  Hifpanica  JtetQnic?  folio  anguftiori,  Menthe  Oit** 

ria  Ht ff anica ,  olim  mihi  Sidtrkit  alttffima ,  jUrefmkca- 

rnlco  ér alb*1*B.S.  *z6. 
Cataria  H^panica  fiipina  Betonicx  folio  ,  tuberofa  radice* 

Mentba  tubfrof a  radiée  C.  B.fin.  227. 
Cataria  Lufrçanica  ere&a  Betonicac  folio  tuberofâ  radice* 

Cataria  radice  tubcpêfa  %  flore  carmle$fficato  V.  L. 
Cataria  Lufitanica  Betonicx  folio  minor ,  radice  fibrofa.   •• 

Mr  Rai  établit  les  marques  de  diftinâion  de  ce  eenre  dans 
les  feuilles  blanchâtres ,  femblables  à  celles  de  1  Ortie ,  2c 
d'une  odeur  plus  forte  que  celles  de  la  Mente  >  mais  il  fepv 
ble  que  Ion  peut  fe  pafler  de  ces  marques. 

Cataria  vient  de  Catm ,  Chat,  &  l'on  a  donné  le  nom  de 
Cataria  à  l'Herbe  atpc  Chats  ordinaire -,  parce  que  Von  voie 
que  les  Chats  fe  plaifent  à  fe  rouler  iur  cette  Herbe*  Maïs 
|5ar  cette  raifon  le  Marum  Çortnfif.  B.  meriteroit  mieux  k* 
nom  de  Cataria. 

Gbub    XVIII, 
Bctonica. 
BctQine  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule.  Cet* 
te  fleur  eft  un 'tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres, 
dont  la  fuperiçure  A  eft  relevée,  pliée  en  gouriere ,  &  é-  IL  *** 
çhancrée  pour  l'ordinaire.  L'inférieure  B  eft  divifée  entroiV 
parties ,  dont  la  moyenne  B  eft  auffi  cchançrée.  Le  calice  C 
eft  un  cqrnet  au  fond  duquel  fe  trouve  un  piftile  D,  lequel 
s'emboîte  dans  le  trou  E  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce  piflv 
le  eft  compofé  de  quatre  émbrions,  qui  deviennent  enîuite 
autant  de  lemences  F  ohlongues ,  enfermées  dans  une  ca- 
pfule G  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur»  On  peut  ajouter  a» 
caradere  de  la  Bétoine ,  que  fes  fleurs  qui  '  font  verticillées 

forment  une  manière  de  gros  épi  H  qui  occupe  le  haut  dq 
Jatigç, 


1 
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Les  efpeces  de  Bétoine  font  > 
Beconica  purpurea  C.B.  pin.  135. 
Betonic*  major  Danica  Park.  Th.  615. 
Beconica  minima  Âlpina  Helvetica  Park.  Th.  614. 
Beconica  Alpina  latirolia  major  villofa,  flore  luceo  H.  R.  P. 
ftfi.  //#.  U  ne  paroit  pas  neceflaire  de  renfermer  avec  Mr  Rai  dans 

le  caradcre  de  ce  genre  les  tiges  (impies  &  fans  branches, 
garnies  de  feuilles  crénelées.  Car  feroit-on  dificulcé  de  dire 
BetonicA  ramofa  foliis  integris  &  Ucinuuis  f 

On  prononce  Bet$mica ,  au  lieu  de  VcfniCA,  &  Pline  a£ 
(ure  que  ce  nom  eft  tiré  de  celui  de  certains  peuples  d'Ef- 
pagne  apellcz  Vetones. 

Gekri  XIX, 


fi-**< 


•L  E  Bafiliç  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule.  Cette 
fleur  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres,  dont* 
k  fuperieure  A  eft  arondie ,  relevée,  crénelée,  &  plus  gran- 
de que  l'inférieure  B  qui  eft  ordinairement  frifée ,  ou  le^ 
geremcnt  crénelée.  Le  calice  C  eft  un  cornet  au  fond  du- 
quel fe  trouve  un  piftile  D ,  lequel  s'emboîte  dans  un  trou 
E.  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce  piftile  eft  eompofé  de  qua- 
tre embrions,  qui  deviennent  enluite  autant  de  femences  F 
jointes  enfemble,  oblongues  G,  enfermées  dans  une  capta 
le  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Cette  capfule  eft  découpée 
en  deiùc  lèvres  >  la  fuperieure  H  eft  relevée  Ôç  échapcrée , 
l'inférieure  I  eft  dentelée. 

Les  efpeces  de  Bafilic  font , 
Qcimum  larifolium  maculatum,  vel  crifpum  C.B.  pin.  115^ 
Ocimum  viride  foliis  bulbes  C.B.  pin.  11 5. 
Ocimum  foliis  fimbriatis  viridibus  C.B.  pin.  *%$•  • 
Ocimum  Caryophylkcum  maximum  C.B.  pin.  115» 
Ocimum  Caryophyllacum  majus  C.B.  pin.  116. 
Ocimum  Citri  adore  C.  JL  pin.  116. 
Ocimum  vulgarius  C.  B.  pin.  116. 
Qcimum  Anifi  odore  C3-  pin.  xaéL  &c. 
9fc*H>        •  Mf  Rai  établit  le  caraéfcere  de  ce  genre  dans:  les  fleurs  cfiA 
>    poXées  en  épi  peu  ferré,  dans  les  feuilles  aprocbantes  de 
çefye;  de  la  Marjolaine? ,  ÔC  quifençenti  le  Qxpqn  ou  le  Çl« 


s 
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de  Gérofle:  mais  il  femble  que  Ton  ne  feroit  pas  de  dlficwté 
de  dire  Ùcimmm  Lini  vel  Betonic*  folio ,  fioribus  inodorie 
Jfarfm  in  comte  nafcentibm. 

Ocimum  vient  du  mot  Grec  Aihç  ♦  fromfttrmnt  :  car  les 
anciens  avoient  remarqué ,  comme  Vairon  &  Plixie  1  ont 
écrit,  que  la  femence  de  cette  plante  lève  promptement. 

SECtiON    IV. 

Qei  Herbes  à  fleurs  en  gueule  qui  n'ont  qu'une 

finie  lèvre. 

Ê  E  k  r  b    L 

Cbsmddrys. 

LA  Germandrée  eft  un  gelure  de  plante  i  fleur  en  gueule* 
Cette  fleur  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut ,  &  prolongé 
en  lèvre  A  découpée  en  cinq  parties  >  celle  du  milieu  D  eft  PL  >7« 
plus  .grande  que  les  autres,  creufée  en  cuillieron,  &  échan- 
gée dans  quelques  efpeces.  Les  autres  parties  font  opofées 
deux  à  deux  C  C ,  E  fe ,  furmontées  de  quelques  étamines 
F  qui  occupent  la  place  de  la  lèvre  fuperieure.  Le  calice  G 
eft  un  cornet  au  fend  duquel  fe  trouve  un  piftile  H ,  le- 
quel s'emboîte  dans  le  trou  D  qui  eft  au  bas  de  la  fleur*  Ce 
Îùftile  eft  compofé  de  quatre  embrions  qui  deviennent  en- 
uite  autant  de  femences  I  prefque  rondes,  enfermées  dans 
une  capfule  K  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Ajoute»  au  ca- 
ttâere  de  ce  genre,  que  les  fleurs  L  naiffent  dans  les  aiflelles 
des  feuilles  le  long  de  la  tige ,  &  des  branches. 

Les  efoeces  de  Germandrée  font , 
Chamxdrys  vulgo  vera  exiftimata  J.B.  3. 18  8. 
Chamaedrys  Alpina  villofà. 
Chamaedrys  pafuftris  canefeens,  feu  Scordium  officinarurfu 

ScordiUm  C.  P. fin.  2+7. 
Chamxdrys  fruticofà  fylveftris  Meliflx  folio.  Scordium  al- 

ttrumfivt  Suivi*  arreftis  C  B.pin.  2+7. 
Chamxdrys  fruticofa  Lunwiica,MeliiIx  folio  minori,  flore; 

purpureo* 
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Chaiâacdrys  frutefcens  Teucrium  vulgo.  Cbamadrjs  *jf*r~ 

gens  Dod.pempt.  44. 
Chamxdrys  Alpina  frutefcens  folio  (flçndentc.ChMmddrji 

Alpina  lucidajft.  R.  P* 
Chanutdrys  fruticofà  lucida  Hifpanica* 
Chamxdrys  fruticofa  Cretica  ,  purpureo  flore.  Tincrinté 

Creticum  odoratum,  flore  pufpareo.  H.R.P. 
Chamsdrys  multifiota  teiwifoua  Hifpanica. 
Chamaedry  s  maritima  incana  frutefcens ,  foliis  lanceolatts* 

Marnm  Cortnfi  J.  B.$.  242. 
Chamxdrys  multifida  fpinofa  odorata  V.  L« 
Chamsdrys  Hifpanica  minima  faxatilis  incana* 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'eri 
ont  pas  le  caraâere* 

Cbamadrjs  Alpina  Ciftiflore  C.B.  fin.  24t. 
Cbamadrjs  Alpina  faxatilis  C.  B.  pin.  24t. 
Cbaàeadrjs  nnicanlis  fpicataC.B*  pin.  24t. 
Cbamadrjs  Alpina  minima  birfnta  C.B.  pin.  t+l.  Et  toutes 

le*  plantes  que  C.  Bauhin  apelle  Chamadrjs  fpnria.  On 

trouvera  ces  plantes  parmi  les  efpeces  de  Véronique. 
Bj/.  pu  Mr  Rai  croit  que  la  reflemblance  des  feuilles  de  la  Ger- 
mandrée  avec  celles  duChène  eft  tout-à-fait  neceflaire  pour 
l'établUlement  de  ce  genre  :  mais  je  n'ai  pas  fait  dificulté  de 
taporter  AlaGermandrée  quelques  efpeces  qui  ont  les  feuil- 
les diferentes,  fondé  fur  la  ftruâure  &  fur  la  difpofition  de 
leurs  fleurs,  &  de  leurs  fruits. 

Chamadrjs  vient  de  y^\ ,  petit  &  bat,  &  de  éflç,  Cbi* 
*t  «comme  qui  àixoit petit  Chine  ;  tiarce  que  la  Germandrée 
commune  a  les  feuilles  affez  femblables  a  celles  du  Chêne* 

G  s  n  r  b      IL 
Y  Polimm. 

«L  Ë  Polinm  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule.  Cet- 
te fleur  A  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut,  &  prolongé  en  lè- 
vre découpée  en  cinq  parties  >  ainfi  que  celle  delà  fleur  de 
la  Germandrée.  La  place  de  la  lèvre  Supérieure  eft  ocaw 
pée  par  quelques  ècammes  K.  Le  calice  C  eft  un  cornet  au 
fond  duquel  le  trouve  un  piftile  D  lequel  s'esnboite  dan» 
le  trou  B  qui  eft  au  bas  de  la  fleus.Ce  piftile  eft  compose  da 
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Quatre  etnbrions  qui  deviennent  enfuite  autant  de  ièmen» 
ces  F  prefque  rondes ,  enfermées  dans  une  capfule  E  qui  a 
fervi  de  calice  à  la  fleur*  U  eft  etfemiel  aux  efpeces  de  ce 

5enre  d  avoir  les  fleurs  ranuffees-en  manière  de  tête  G.  La 
ifpofition  de  ces  fleur)  établit  la  diference  du  Pilium  & 
la  Germandrée. 

Les  efpeces  de  Polium  font  » 
Polium  Lavandulg  folio  C.B.  pin.  itù. 
Polium  montantfm  luteuxn  C.B.  pin.  110. 
Polium  mon tanum  album  C.B.  pin.  m. 
Polium  maritimuixiereâum  Monipeliacum  OB.  pin*  uti 
Polium  maririmum  fupinum  Venetum  C.B.  pin.  m. 
Polium  Pyrenaicum  (upinum»  Heders  terreftris  folio.  An 

chanédrysmentù  Sum*mf.B.3*zh' 
Polium  Lufitanicum  fupinum,  minus  incanum 9  caulibus 
wrpurafeentibus,  flore  albo. 

lium  Hifpaoicum  latifolium,  capitule  bre  viori>purpuraft 

cente  flore. 
Polium  Hifjpanfcum  maximum  album. 
Polium  Hifpanicum  maximum  iuteum* 
Polium  Hifpanicum  macitimum  >  Rorifraarini  folio >  flore 

albo. 
Polium  Hifpanicum  raaritimura  frutefeens  ,  Rorifmarim 

folio,flore  mbro* 
Polium  Hifpanicum  montanum  pumilum>  Rorifmariai  fo- 
lio, flore  rubro. 
Polium  Hifpanicum  majus  fupinum,  flore  flavefçente. 
Polium  Hifpanicum  longiore  capif  ulo,  flore  vario. 
Polium  HwamcumLinaritt  foUiscanefcentihus»florc  albo* 
Polium  Himanieum  Linari*  foliis  brevioribus,  flore  albo* . 
Polium  Hitoanicura  luteusn>  Majorant  folio. 
Polium  Hifpanicum  Serpylli  folio»  purputafeente  flore* 
Polium  Hifpanicum  Thy rai  folio»  purpurafeente  flore. 
Polium  Hifpaoicum  Charnu  dry  s  foUo,purputafcâme  flom 
Polium  freâma  teouifolium ,  flore  albo ,  capitula  brer 

viori. 

M*  Rai  croit  qu'il  eft  eflentiel  ai»  efpeew  de  ce  genxf  &ftf># 
è 'avoir  les  Veuilles  blanche*  »  «toiwufo  »  crénelées*  Noua 
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avons  plufieurs  efpeces  dans  lefquelles  ces  marques  rtè  Ê 
trouvent  point; 

•  PoltMMvienx,  de «Mii;  «  blanc;  parce  que  les tfcteS dû />*- 
Uum  des  Anciens  fuivanrDiofcoride,  &  les  feuilles  de  U 
même  plante  fuivant  Pline  étoienc  blanches. 

Genre      III. 

L  Teucrium. 

È  Teucrium  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule; 
Cette  fleur  A  eft  un  tuyau  étafé  dans  le  haut ,  &  prolongé 
en  lèvre  découpée  en  cinq  parties;  dont  la  moyenne  D  eft 
cceufée  en  cuillieron.  Les  autres  G  C.  B  B  font  opofées 
deux  à  deux ,  &  la  place  de  la  lèvre  fuperieure  eft  occupée 
par  quelques  étamines  A»  Le  calice  F  eft  une  campane  au 
Fond  de  laquelle  fe  trouve  un  piftile  G,  lequel  s'eoiboite 
dans  le  trou  £  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce  piftile  eft  corn* 
pofé  de  quatre  embrions  qui  deviennent  enfuite  autant  de 
lemences  K  prefque  rondes»  enfermées  dans  une  campané 
H  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur. 

Les  efpeces  de  Teucrium  font, 
Teucrium  Bxticum  CL  Hi(p<  219. 
Teucrium  Hiipanioim  latiore  folio;  ^, 

Teucrium  fupinum  perenne  foliis  laciniatis.  ChumUfjtU 

jpurta  ntuhifido  folio,  I*4mii  flore  C.B.  pi*.  250. 
Teucrium  fupinum  annuum  Luûtanicum,  foliis  laciniatis. 

Teucrium ,  l  ce  que  Ton  croit ,  porte  le  nom  de  Tenter* 
qui  a  mis  cette  plante  en  ufage  parmi  les  Anciens. 

Genre     IV. 

J_/Ivette  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  eh  gueule.  Cette 
flétir  A  eft  un  tuyau  fermé  dans  le  fond  B,  mais  évafé  en  de- 
vant, &  prolongé  en  lèvre  découpée  en  trois  parties ,  dont 
la  moyenne  D  eft  échancrée;  L  endroit  C  où  devroit  être  la 
lèvre  fuperieure  eft  ordinairement  dentelé.  Cette  fleur  eft 
enchaflee  par  un  bout  B  dans  le  calice  F  qui  eft  un  autre 
tuyau  fendu  le  plus  fou  vent  en  cinq  pointes.  Elle  poufl'e  du 
fond  le  piftile  £  compofé  de  quatre  embiions  qui  devien- 
nent enluite  autant  de  femences  G  jointes  enferoble,oblon- 
gues  1,  enfermées  dans  une  capfule  H  qui  a  fervi  de  calices 
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lia  fleur.  Les  fleurs  des  efpcces  de  ce  genre  font  clairfe- 
mées,  &  fouvent  opofées  deux  à  deux  dans  les  aiflelles  des 
feuilles. 

Ces  efpeces  font , 
Chamxpytis  mofchataroliis  ferrât is,  an  prima  Diofcoridist 

C.B.  pin.  249. 
Chamspytis  lutea> vulgaris,  five  folio  trifido  C.B.  pin.  149. 

M*  Rai  établit  le  cara&ere  de  ce  genre  parla  reflemblan-  mfi.  v$% 
ce  que  les  feuilles  de  Chamtpjtis  ont  avec  celles  du  Pin,& 
parleur  odeur  de  réfine.  Il  eft  mal-aifé  de  trouver  cette  ref- 
femblance ,  &  peut-être  que  Ton  ne'  feroit  pas  dificuité  de 
iiteChanktpjtû  inodora*  s'il  s'en  trouvoit  une  efpece  qui 
n  euft  point  d'odeur ,  &  qui  euft  les  fleurs  &  les  fruits  tels 
que  Ton  vient  de  les  décrire. 

Chamtfjtis  vient  de  ^wf ,  petit ,  &  de  Ttrnç,  Pin,  com-j 
me  qui  dixoit  petit  Pin. 

Genre     V.   * 

LBngnla. 
A  Bugie  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  en  gueule»  Cette  PL  ?•. 
fleur  A  eft  un  tuyau  évafé  par  un  bout ,  &  prolongé  en  lè- 
vre D  découpée  en  trois  parties,dont  la  moyenne  eft  échan- 
crée.  La  place  B  de  la  lèvre  (uperieure  eft  ordinairement 
dentée  de  deux  pointes.  Le  calice  E  eft  un  godet  au  fond 
duquel  fe  trouve  un  piftile  F,  lequel  s'emboite  dans  le  trou 
C  qui  eft  au  bas  de  la  fleur.  Ce  piftile  eft  compofé  de  qua- 
tre embrions  qui  deviennent  enfiiite  autant  de  femences  H 
prefques  rondes,  enfermées  dans  une  cap  fuie  G  qui  a  fervi 
de  calice  à  la  fleur.  Aj  outez  au  caradere  de  ce  genre  que  fes 
rfpeces  ont  les  fleurs  verticillées. 

Ces  efpeces  font , 
Bugula  Dod.  pempt.  135.  Confolida  média pratenjis  c&ruUê 

C.B. pin. 250. 
Bugula  (y  lveftris  villofa.   Confolida  média  Genevenfis  J*  S* 

M*  Rai  veut  qu'il  foit  eflentiel  aux  efpeces  de  ce  genre  U$*$n> 
d'avoir  deux  fortes  de  tige,  lune  quarrée  chargée  de  fleurs, 
l'autre  grêle  &  rampante  \  mais  iliemble  que  Ton  peut  fe 
palier  de  ces  marques* 

M 
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Bugula.  vient  a  ce  que  Ton  croit  d'un  ancien  mot  ffaft* 
fois  Buglc  qui  lignifie  la  même  plante» 

CLASSE     V. 

Des  Herbes,  qui  ont  les  fleurs  en  croix  >  c'eft-V 
dire ,  qui  font  coippofées  de  quatre  feuilles 

difpoJfçes  en  croix* 

TOutesles  herbes  dont  on  parlera  dans  cetteCIajTe  ont 
les  (leurs  compofées  de  quatre  feuilles  difpofées  ordi- 
Ixot.  u%      rarement  en  croix.Ôn  peut  douter  avec  raifon  que  le  Le* 
coiumlutcum  utricuUto  feminc  de  Profoer  Alpin  a  ait  les 
fleurs  à  cinqfeuillçsJl  eft  certain  que  la  plante  que  l'on  cul- 
tive {bus  ce  nom  dans  la  plupart  des  jardins  ae  l'Europe ,  & 
qui  fe  trouve  dans  les  montagnes  de  Grenade  en  Efpagne, 
a  la  fleur  i  quatre  feuilles.  U  ne  feroit  pas  furprenant  que 
cçtte  faute  (e  fût  gliflée  dans  un  ouvrage  pofthume  tel  qu  eft 
celui  de  Profper  Alpin.  Quoiqu'il  en  {bit,  nous  apellerons 
dans  la  fuite  fleurs  en  croix ,  toutes  celles  qui  ont  quatre 
feuilles  difpofées  le  plus  Couvent  en  croix  >  &  qui  buflent 
tin  fruit  qui  prend  toujours  naififance  du  piftile.  Ce  piftile 
s'élève  du  milieu  des  feuilles  qui  composent  le  calice,&  ce 
calice  eft  toujours  à  quatre  feuilles  ainfi  que  les  fleurs.  On 
rçiparque  trois  diferentes  fortes  de  fruit  ckos  les  plantes  de 
•^W.  ».  «c    c^e  Çlaflk  î.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  n'ont •  qu'une 
*  pi.  104.     cavité.  2*  Il  s'en  trouve  *pluueurs  oui  font  divifez  félon 
cVi.  nj?       leur  longueur  en  deux  loges  par  une  cloifon  membraneufe. 
3.  On  en  voit c  d'autres  qui  font  compofez  de  pièces  aifem- 
Uées  bout  4  bout>qui  renferment  ordinairement  çhacunes 
4  pi.  io)%      une  graine.  4.U  y  a  une  plante  à  fleur  en  croix  dont  le  d  fruit 
mc*l°'        eJ^fcâide ,  mais  qui  contient  quelques  graines  dans  des  ni* 
chès  particulières  qui  font  dans  fon  épaiileur.  5*£nfin  on  re- 
marque quelques  plantes  de  cette  Clafle  dont  le  piftile  eft 
«  pi.  kôj.  7>#-  compofé  de  plufîeurs  embrions  qui  deviennent e  autant  de , 
iemences  ramauees  en  manière  de  tête* 

"  ■■■•     :        *&&'  . 
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t>cs  herbes  fui  ont leurs fient  s  en  croix ,  dont  le  fiJHU 
deviens  un  fruit  4Jfez,  court)  &  <f*i  *'* 

qu'une  cavité. 

Gemke      L 

JJoMthlafii* 
H  me  fers  de  ce  nom  avec  Cohutina  pour  exprimer  Un  il  n- 
genre  de  plante  dont  U  fleur  A  eft  àquatre  feuilles  B  dit 
potées  en  croix.  Le  piftile  C  qui  s'élève  du  milieu  du  calice 
D,  devient  lors  que  la  fleur  eft  paflec  un  fruit  £  prefqua 
rond  &  fort  aplatu  Ce  fruit  eft  une  efpece  de  bouclier  for-* 
mé  par  deux  peaux  F  -apliquées  l'une  fur  1  autre»  entre  le£» 
Quelles  il  y  a  ordinairement  une  femence  G  ronde  le  plu$ 
fouvent>&  aplatie* 

Les  efoeces  de  ce  genre  foitt  * 
Jonthlalpi  luteo  flore  incanum  montànuffl  Difcoides  Col* 
part*  i.  280.  ThUJpi  faxattU  incd**mlutcum,fefpjHifo+ 
lie  minus  CM. pin.  toi. 
Jonthlafpi  minimum  fpicatum  lunatum  Cot  part*  1*  284* 
Thlafpi  cLjffatnm  Scrpjlit  folio  C.B.  pin.  Ï07* 

G  e  u r x     IL 

LRapiftrmmk 
E  Jk/>///W«*  eft  un  genre  de  plante  dont  la  deux  À  eft  Pt>>* 
à  quatre  feuilles  B  dilpofées  en  croix.  Le  piftile  D  qui  s'é* 
levé  du  milieu  du  calice  C  devient  lorfque  la  fleur  eft  paf» 
fée  uo  fruit  E,éu  capfule  prefque  ronde  dans  le  creux  de  b* 
quelle  F  fe  trouve  ordinairement  une  graine  G»   . 

Les  espèces  de  Rapiftrum  (ont, 
Rapiftrum  monofpef  mon  C.B.  ûrodr.  ti* 
ftapiftrum  maximum  rocundifo&um  monoipennon  CottU       * 

H7- 
ftapiftrum  arveafè,fbtio  attriculato  ztïtioJtfjAgré fimiliâ fi* 

bftiA  toomnd*  Cf.  ptùdr.  5>.  &c. 

Gi h  a  x    1 1  L 

LMyAgruwu 
E  Aijagwn Utua genre  de  pUfcte  dontUÔeUr  A  eft  VLpp* 
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*à  quatre  feuilles  B,  difpofées  en  croix.  Le  piftile  D  qui  s'é- 
lève du  milieu  du  calice  C  devient  lors  que  lafleur  eft  paf- 
Êe,  un  i ruit  E  en  poire  renverfée.  Dans  la  partie  pofterieu* 
re  &  moyenne  de  ce  fruit  fe  trouve  une  niche  H  remplie 
par  une  femence  oblongue  G.  On  trouve  auifi  dans  les 
coins  arrondis  I K  qui  font  à  l'extrémité  du  même  fruit , 
deux  cavitez  vuides  *,  Comme  on  le  voit  en  la  figure  F, 

Les  efpeces  de  Myagrum  font, 
Myagrum  monofpermon  latifolium  C.B.prodr.  51. 
Myagrum  monofpermon  minus  C.B.  prod»  51. 

Myagrum  vient  de  Mîw ,  mouche,  &  &x*>prtfe,  capture. 
Autrefois  on  a  donné  ce  nom  à  une  plante  qui  prenoit  les 
mouches  par  &  glu.  Cette  qualité  ne  fe  trouve  pas  dans  les 
efpeces  dont  nous  avons  parlé. 

GlNRE      IV. 

Llfatù. 
«r».  .0O.  E  Paftel  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  i  qua- 

tre feuilles  B  difpofées  en  croix.  Le  piftile  C  qui  s'élève  du 
milieu  du  calice  D  devient  lors  que  la  fleur  eft  paflee  un 
fruit  E  coupé  en  languette  aplatie  fur  les  bords  :  ce  fruit 
s'ouvre  félon  ùl  longueur  en  deux  pièces  F  G  dans  le  creux 
desquelles  H  eft  nichée  une  femence  oblongue  L 

Les  efpeces  de  Paftel  font , 
Ifàtis  fativa  vel  latifolia  C.B.  pin.  113. 
Ifàtis  fylveftris  velanguftifolia  C.B.  pin.  îi$. 
Ifàtis  lylveftris  minor  Lufitanica  H.  L.  B.  app. 
ma  eu       •  *  Ms  Rai  fait  entrer  dans  le  caraâere  du  Paftel  les  feuilles 
propres  aux  teintures.  Je  crois  qu  on  peut  le  palier  de  cet- 
te marque. 

G  £  M   R  E      V. 

OCrambe. 
N  me  permetra  de  dépouiller  le  nom  de  Crambc  de 
fon  ancienne  lignification ,  puifque  Ton  a  confacré ,  pour 
ainfi  dire,  celui  de  Srajftca  pour  fignifier  le  chou ,  &  de. 
m'en  fervir  pour  exprimer  un  genre  de  plante  dont  la  fleur 
A  eft  à  quatre  feuilles  B  difpofées  en  croix.  Le  calice  C 
poulie  un  piftile  D  qui  devient  enfuite  un  fruit  E,ou  coque 
aune;  matière  fpongieufe,  dont  le  creux  F  eft  rempli  par 
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tae  femence  le  plus  fouvent  oblongue  H.Ce  fruit  eft  conv 

fofé  de  deux  pièces  G  G  aJÛferablees  dans  leur  longueur 
une  contre  l'autre*. 
Les  efpeces  de  ce  genre  font , 
Crambe  mariritna  Brdficx  folio.  Brajfica  maritima  mono  fi 

fermas  C.B. fin.  trz. 
Crambe  mariritna  foliis  Erucz,capfulâ  cufpidata.fr*  ai  jm4« 
ritima  Italicafiltqua  hdfia  cuffidi  fimili  C.B. pin.  99^ 

Section    IL 

Des  Herbes  qui  ont  les  fleurs  tn  croix ,  &dont  lifijti-* 
le  devient  un  fruit  ajfez,  court,  fart  Agé  on  deux  lo- 
ges far  une  doifon  mitoyenne ,  fosêe  it  travers  far 
rafort  a  UJituation  des  fane  aux  dujruit. 


i 


Gekre    L 
ThlafpL 
£  Thlafpi  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  fi.  «m* 


Xj  à  quatre  feuilles  B  C  égales  en  quelques  efpeces ,  & 
inégales  en  quelques  autresXe  calice  D  pouffe  un  piftile  E 
Qui  devient  enfuite  un  fruit  F  rond  ou  ovale,aplati  ertbour- 
ie>bordé  ordinairement  d  une  aile  ou  feuillet>&échancré  le 
plus  fouvent  Par  le  haut.  Ce  fruit  eft  compofé  de  deux:  pan- 
neaux femhlables  à  G»qui  font  feparezcTun  de  l'autre  par  u- 
ne  cloifon  mitoyepne  H  pofée  de  travers ,  &  contre  le* 
bords  de  laquelle  ils  font  aliénables.  Cette  cloifoneftua 
chaffis  couvert  d'une  membrane  qui  divife  le  fruit  en  deux, 
loges  I K  remplies  de  quelques  graines  L  prefque  rondes  Se 
aplaties ,  attachées  au  bord  du  chaf&s.  Ajoutez  au  caraâerei 
<fe  ce  genre,que  fes  feuilles,  font  fimples  &  (ans  découpures 
c  eft  par  là  qu'on  diftingue  aifçment  les  efpeces  de  Thlafpi 
des  efpeces  de  Creflbn. 

Les  efpeces  de  Thlafpi  fbnc> 
Thlaipi  vtdgarius  J.R.  z.  911. 
Thlafpi  cum  filiquis  latis  J.B.  t.  915*. 
Thlafpi  capfûlis  birCwis  I.B.  u  jiz*.    j 

M  iij 
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Thlafpi  Creticum  quibufdam  flore  rubence  ,  &  albo  J.  Bj 

i.  914. 
Thlafoi  umbellatum  arvenfe  atrçarum  J.B.  a.  915, 
Thlafoi  foliis  Globulari^  J.B*  z.  9*6. 
Thlafoi  capfulâ  cordata  peregrinura  J.B.  1. 917. 
Thlafoi  Allium  redolens  Mor.  Hift.  197. 
Thlafpi  Viiginianum  foliis  Iberidis  amplioribus  8c  ferra»* 

Iherù  h*i*ûlior  a»nM*>  frirpM*M,ra*tdftorA/er.kijt.ph 
Thlafoi  aryenfe  pçrfoliatujn  majus  CEI.  pin.  jq^ 
Thlafpi  parvum  faxatile  flore  ruoençe  Ç.0,  pin.  107. 
Thlafpi  Alpinum  pererine,  (im|num,  gramineo  folio, 
Thlafpi  Alpini^ni  Folio  rotundiqre  çarnofo ,  florç  purpura 

fcençe. 
Thlafoi  faxatile  vermiculato  fqlio  C.$.  pin- 107. 
Thlafoi  Luiiraniçum  umbellatum  ,  gramineo  folio, 
Thlafpi  ipinimum  Lufitanicum  >  Çochle^riae  folio, 

Thlafpi  vient  du  mot  Grec  3a*«  >fepr*Jfe ,  je  comprimt  \ 
fc  l'on  a  donné  ce  nom  à  ces  forces  de  plantes ,  à  caufe  que 
Jeur  fruit  eft  aplaçi  ,&  comme  comprima 

Genre     IL 

PI.  101.  J^  £  Creffôn  eft  qn  genre  de  plante»  dont  la  fleur  A  eft  i 
quatre  feuilles  difpofées  en  croix.  Le  calice  B  pouffe  du 
fend  un  piftile  Qcjui  devient  après  que  là  fleur  eft  paflée  ui> 
fruit  D  ou  K  prefque  rond,  aplati,  compofé  de  deux  pan- 
neaux F  G  ou  L  M  kp&tz  par  une  cloifon  Eou  N  pofee  de 
trayers,  ôç  contre  le  bord  de  laquelle  font  aflemolex  les 
panneaux.  Gette  cloifon  eft  un  chaifis  couvert  d'une  mem- 
brane qni  fèpare  ce  fruit  en  deux  loges  H  remplies  de  fe- 
menccs  prefaue  rondes  I,  attachées  Contre  le  bo* d  du  çha£ 
6s.  Les  feuilles  O  des  espèces  de  Crefffcftfoîtt  àécouféés 
profondément  >  Se  e'eft  par  là  qu'on  les  difttague  de$  efpe- 
ces  de  Thlafpi. 

Les  efpeces  de  Çreflcin  font , 
Nafturtium  hortenfe  vulgauûtt  Ç.B.  pir*  *o$> 
Nafturtium  petraeum  foliis  Burfe  paftori^CB.  pin,  104, 
Nafturtiurn  Alpinum  temnffitne  divifurçï  C.B.  pin»  104* 
Nafturtium  pumilum  verûUtn-'C^.  f  i^.  ïo+: 
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Nafturtium  fylveftre  capfulis  criftatis.  Ambrofik  cùfycjbrù 

repens  C.  B.pin.  13$. 
Nafturtium  fylveftre  DalecKampii  Lugd.^j.  ffitdfpïàm** 

bellAtnm  Ndfturtii  folio ,  Monjpeliacttm  C.  B.pin.  toi. 
Nafturtium  Orientale,foliis  inferioribus  Millefolium,  fiïpe* 

rioribus  Perfoliatam  referentibus.  Thlafpi  vcro  ifaDtiof* 

coride  primo  Zfin*  tp3. 

G  £  N  R  B     I  I  h 
j  Thlafpidium. 

J  E  me  (ers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  pîànfcei  »l  10a) 
dont  la  fleur  À  eft  à  quatre  feuilles  B  difpofées  en  croix.  Le 
calice  C  poufle  un  piftile  D  qui  devient  après  que  la  fleur 
eft  paffée  un  fruit  E  ou  F  en  lunette,  campofé  de  deux  par* 
ties  G  H  tres^aplaties,  attachées  à  un  filet  mitoyen  I.  Gia~ 
que  partie  K  renferme  dans  fon  creux  L  une  feirtènce  M  ob* 
longue ,  Se  fort  aplatie,  * 

Les  efpeces  de  ce  genre  font , 
Thlafpidium  Monfpelienfe  Hieracii  folio  kirfiitô*  Thtajpi 

bifeutatum  ajpernm,  Hieracifolium  &  majus,  C*  B-  pin. 

107. 
Thlafpidium  hirfutum  calice  floris  auricuïato.  Letècoinnl 

montanum  flore  pedato  CoLpart.  *.  6r. 
Thlafpidium  Apulum  fpicatum.  Ioniraba  ApuUéljJfoidet 

fpicata  Col.  fart,  t.  28s* 
Thlafpidium  montanum  arïgùftifolium  glafrmnw 
Thlafpidium  Alpinum  puimlùm  afperura. 
Thlafpidium  Raphani  Folio.  Thlafpi  bifeutatum  àaphani 

aut  ïrionis  folio  Èocc.  45. 
Thbfpidiumfruticofùm  Leucoi  folio  fè^ïpérft<ôi:ens^7ï^/*•, 

fpi  tAttfoliumpUtjcdrjJo'h  Ltkcoifoliis  ftocc^î* 

G  s  îfai.    IV, 

»  Coihlèaria.    .    ,    %        : 

.L'Herbe  aux  cuilîiers  eft  un  genre  de  plante,  d(ont;làfleiîé  ,l,,°* 
A  eft  à  quatre  feuilles  B  difpofées  en  cto&  Le  piftile  C  qui 
S'élève  du  milieu  du  calice  Dr,  dévient  apir èi  que  là  ffeuf  eft 
paflee  un  fruit  E  prefque  rond  &  enflé.  Ce .fruit  etf  corn* 
pofé  de  deux  coques  ou  paneaux  F  G  prefque  demifpheri-i 
quçs ,  &  fep'afez  paît  une  cloifon  H  qui  divife  ce  fruit  en 

Muij 
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deux  loges  I  remplies  de.  Quelques  fepiençes  pçefque  ton* 
desK. 

Les  efpeces  d'Herbe  aux  cuilliers  font, 
Cochlearia  folio  fubrotundo  C.Q.  pin.  no. 
Cochlearia  folio  finuato  C.B.  pin.  no. 
Cochlearia  Àremorica  H.  R.  P.  Hederaceum  Thlafpi  Lck 

le.  6t$. 
Cochlearia  altiflîma  Glafti  folio.  Lepidium glafiifolium  C. 

S.  pin.  97. 
.    Cochlearia  folio  cubitali.  Raphanus  rufiicanut  C.&.pi*.  pu 

On  ne  fauroit  établir  cç  genre  par  la  figure  des  feuilles , 
puifque  toutes  les  çfpeçes  ne  lçs  o.nt  pa*  de  même.  Je  nç 
ffifi*  tju  crois  pas  qu'il  foit  neceffaire  de  renfermer,  comme  a  fait  M1 
Rai >  dans  le  cara&ere  de  ce  genre,  que  fes  efpeces  ont  les 
tiges  balles ,  les  feuilles  prefque  rondes,  graffe$ ,  pleines  de 
fuc,  ni  que  ces  fortes  de  plantes  naiflent  dans,  des  lieux  ma- 
ritimes. J'ai  trouvé  la  Cochlearia  commune  le  long  des  ruif- 
feaux  4e  la  Vallée  de  Campan  dan*  les  Pire;ice$,  &  fort  loin 
de  la  mer, 

Cochlearia  vient  de  cochleare ,  une  cuiltier  :  on  a  donné 
ce  nom  à  l'efoeçe  la  pluç  commune,  à  caufe  que  fes  feuilles 
font  quelquefois  crevifçs  comme  le  cuilliproxid'uoe.  cuillier. 

Q  E   N   ^  >      V. 

Y  Lepidium. 

M,  ioj^  J^  ^  Paflerage  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 
à  quatre  feuilles  B  di^polées  çn  croix-  Le  calice  C  pouffe  un 
pi(tile  D  qui  devient  enfuite  un  fruit  E  F  en  fer  de  pique* 
Ce  fruit  eft  compofé  de  deux  paneaux  G  H  feparez  par  une 
cloifoxi  mitoyenne  I ,  qui  le  divife  en  deux  loges,  xeroplie* 
de  femençes  K  bblpneues  pour  l'ordinaire. 

Les  efpeces  de  Pauerage  fout , 
Lepidium  latifolium  C.B.  pin.  97. 
Lepidkun  feumilç  incanum  aryenfe.  Draba  nmbtfLtf**  wl 

Draba  major  capitulis  donata  C.  B.pin.  top. 
Lepidium  gçamifleo  folio,  {jvç  Iberis,  Ihris  latiore folio  C 

S.  pin.  97* 
tepidium  capillaceQ  folio  fruticofum  Hifpanicum. 

Lcpidtpm  yiçn^  4e  ^^f>  c|ui  fi^nifiç  unç  dç  ces  taçhçs  4q 
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roufleur  qui  viennent  au  vifage ,  &  que  la  Paileragc  com- 
mune emporte  à  ce  que  l'on  croit. 

G  B   N   R.  B      V  L 

JL  E  Tabouret  ou  la  Bourfe  à  Berger  eft  un  genre  de  plan-  PL  toj; 
te  >  dont  la  fleur  A  eft  à  quatre  feuilles  B  difpofées  en  croix. 
Le  calice  C  poufle  un  piftile  D  qui  lorfque  la  fleur  eft  pal- 
fée  devient  un  font  E  en  beface  aflez  femblable  à  un  trian- 
gle ifofcele  renverfé.  Ce  fruit  eft  compofé  de  deux  pa- 
neaux  F  G  feparez  par  une  cloifon  mitoyenne  H  qui  le 
divife  en  deux  loges  remplies  de  plufleurs  femences  me* 
nues  I,  prefque  rondes,  attachées  contre  les  bords  de  h 
cloifon. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Tabouret, 
Burfà  Partons  major  folio  unuato  C.B.  pin.  108. 

tes  autres  plantes  oue  CBauhin  a  raporté  à  ce  genre  font 
des  varierez  de  celle  dont  on  vient  de  parler,  ou  font  des 
plantes  d'un  genre  diferent.  •     •  \. 

On  a  donné  le  nom  de  Burfa  Pafiaris  à  cette  plante  >  â 
«aufe  d«  la  figure  de  Ton  fruit  qui  eft  fait  eu  beface.  \ 

Section     III. 

Des  Herbes  qui  ont  les  fleurs  en  croix ,  dont  le  fiJHle 
devient  unjruildivhé  en  deu>ildigejfdr  une  doifin  * 
mitoyenne  parallèle  aux  fane  aux  de  cefluit. 

Genre      I.  .     . 

L'Alyffbn  eft  un  gonre  d^  plante,  ^pnt  les  fleurs  A  ou  B  pi.  104; 
(ont  à  quatre  feuilles  C  difpofées  en  croix.  Le  calice  D 
poufle  un  piftile  E  qui  lorfque  la  flçur  çft  pa(tee  devient  un 
finit  F  ou  G  ailes  petit  $c  aplati»  relevé  en  boflette,  corn-, 
pofé  de  deux  panesux  I K  apliqnez  parallèlement  fur  unq 
çloifon  H»  qui  divife  ce  frujt  félon  fa  longijeur  en  deux  lo-i 
gesMouN.  Ces.lqgçs  font  remplies  de  quelques  femen- 
ces .L  menues,  rond^  &£ms  bordure,  attachées  au  bord  ds± 
U  cloïfon  H, 
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Les  cfpeces  d'Alyffon  font , 
Alyflbn  incanum  montanum  lureum.  Thlafpi  monta*** 

J.  B.  2. 929. 
*  Alyflbn  incanum  luteum  Serpylli  folio  majus.Thlafpi  Aljf 

fin  diïtum  camptfire  ma  jus  C.  B.  pin.  107. 
Alyflbn  incanum  Serpylli  folio  minus,  Thlafpi  Aljjfon  & 

ttum  camptftre minus  C.B.  fin.  to7. 
"Alyflbn  ftùticofum  ^(^^txjm.ThiaJ^ifruticofumfpinofu* 

CB.  pin.  toi. 
Alyflbn  Fruticofum  incanum.  Thtajpi  futticofim  inconnu 

CB.fin.to8. 
Alyflbn  maritimum.  Thlafpi  Alyflbn  diÛum  maritimm  C 

B.  fin.  to7. 
Alyflbn  Alpinttm  hirfutum  luteum.  Scdum  Alfinum  bïrfth 

tum  lutenm  C.  B.pin.  284-. 
Alyflbn  Veroniçx  folio.  Bnrfa  faftorîé  major  locuh  ohhn- 
*    go  C.B.  fin.  108. 
Alyflbn  vulgare  Polygoni  folio»  caule  nudo.  Burfa  Paftorà 

minor  loculo  oblongo  C.  B.  fin.  toS. 
Alyflbn  Alpinum  Polygoni  fonoincano.  Burfa  Pajbrù  At* 

fin*  bïrfnta  C.B.  prod.  ft. 
Alyflbn  fegetum  foliis  auriculatis  acuris.  Mjagrumfitivnm 
.  C.  B.pin.  top. 
Alyflbn  Pyrenaïcum  prenne  minimum^  foliis  trifidis. 

Ce  genre  difere  du  Tblaffi  par  la  ftrudhire  de  fon  fruit, 
qui  eft  divifé  en  deux  loges  par  une  cloifon  parallèle  aux 
jpaneaux ,  au  lieu  que  celui  du  Tblaffi  eft  diviie  en  deux  lo 

Ses  par  une  cloifon  pofée  de  travers  par  raport  aux  paneaux 
e  fon  fruits 

4  Aljjfoidts. 

fl  *H.  j  E  me  fers  de  ce  noin  pour  exprimer  un  genre  de  plante, 
dont  la  fleur  A  eftà.  quatre  feuilles  fc  difpofëçs  en  croix,  le 
éalice  Ç  pouffe  dtt  fëriid  un  piftiïe  D*  qui  lorfque  la  fleur  eff 
paffée  devient  un  fruit  E  ou  F  aflez  gros  8C  enflé,  compfr-' 
&  de  deux  pahfeattx  G  H  fenjbfcibles  4  der  câtoiîès  dtom- 
Ipheriques,  apliqtiéesparaBefemehtftirune  doifoti  Irifi* 
tQyçnaç  «  Cette  cloifon  divife  le  fcuU  en  deux  loges  rem* 
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plies dç  quelques femences  K  fore  aplaties >  bordées du- 
pe  aile  ou  feuillet,  iç  attachées  aux  bords  de  la  cloifçm  U 

Lçs  efpeces  de  ce  genre  font , 
Aly  floides  fruricofum  Leucoi  folio  viridi-  An  Leucoïnm  lu* 

tenm  HtriculAtoftmtne  P.jflp.  Exot.  ti7? 
Alyflbides  incanum  foliis  finuàtis.   Eraca  feregrina  ÇL 

Ce  genre  difçre  non  feulement  de  YAljff**  par  ta  gr°£ 
feur  ôç  par  la  rondeur  de  fon  fruit  j  mais  par  fes  femences 
qui  {ont  aplaties  &  bordées  d'une  àîle. 

GjNRB       III. 

L  Lunaria. 

E  Bulbonac  eft  un  genre  dç  plante ,  dortt  k  fleur  A  éft  PL  tpf» 
\  quatre  feuilles  B  diipofées  en  croix.  Le  calice  Ç  poufle 
du  fond  un  piftile  P ,  qui  lorfque  la  Heur  eft  paffee  devient 
Hn  fruit  %  ou  F  trçs-aplati ,  femblable  i  unç  Clique  plus  ou 
moins  étroite.  Ce  fruit  eft  compofé  de  trois  peaux  G  H I 
pu  K  L  M,  dopt  celle  du  milieu  K  ou  H  eft  un  chaflfe  cofn 
vert  d'une  membrane,  fur  le  bord  duquel  font  apliqueàà  6c 
çomipe  çolea  parallèlement  içs  partéaux  G I  ou  L  M.  On . 
prouve  çntre  ces  pançaux  &  lechaffis  quelques  femences  N 
ou  O  de  la  figure  d'un  petit  f  ein,  eievçes  en  lentille,  &  ^PûÇ 
les  bords  font  déliez. 

Les  efpeces  de  Bulbonac  font, 
Lunaria  major  filiquâ  rorondiore  J.B.  i.  8&*. 
Lunaria  major  filiqua  longiofre  J.B.  2.  fclh. 
J-unaria  Leucoi  folio  fiiiqùa  obkmga  majori.  LèitcoittM  A* 

lyjfoides  cljtcatnm  majur  C.lf.  jriifc  212. 
lunaria  Leucoi  folio,  Cliqua  Q&loîig£  tfiihori,  LètéCèimù  A* 

tjjfbides  clj£eaf%/A  rtonks  C.  V,  jfiHi  261. 

•  C.  Baufiîn  &  Moftftm  n'ont  pais  dafingué'  it  gehf e?  du 
fjcucoium^  Lunaria  vient  du  mot  Latm  jLiind,  Lun*9  6C 
Ton  a  donné  ce  rfom  â  ces  fortes  it  niantes,  parce  cfitt  !#• 
ft^ït  Ai  Bulbonac  coiùmtm  eff  en  quelque  manière  CtriM^r 
tyk  iU  figure  de  la  Lune  lorfqu  elle  eft  pleine.    . 
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Section     IV. 

P es  M  crues  qui  $nt  les  fleurs  en  croix ,  dont  le  ftjHîe 

devient  une  goujfe  divisée  dans  fa  longueur  en 

deux  loges  far  une  cloijon  mitoyenne. 

Genre      L 
Braffica* 

LE  Chou  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  Aeûi 
quatre  feuilles  B  difpofées  en  croix*  Le  calice  C  poulie 
un  piftile  D,  qui  lorfque  la  fleur  eft  paflee  devient  une  Cli- 
que £  grêle,  étroite ,  longue,  Scpcefque  ronde,  corn- 
Î)ofce  de  deux  paneaux  G  H  pliez  en  goutiere ,  apliquez 
iir  les  bords  d'une  cloifon  F  qui  divife  ce  fruit  dans  fit  lon- 
gueur en  deux  loges  remplies  de  quelques  femences  pref- 

lue  rondes  I.  Ajoutez  au  caraftere  de  ce  genre  le  port  de 

es  efpeces.  Ce  port  confifte  principalement  dans  les  feuil- 
les grafles ,  ondées  ordinairement  fur  les  bords,  boflfeléesta 
plus  fouvent ,  .&  d'un  vert  de.  mer, 

;.  Les  efpeces  de  Chou  (ont , 
Braffica  capitata  alba  C.B.  pin.  nu 
Braffica  aloa  capite  oblongo  non  penitus  claufo  C  B.  puu 

ni. 
Braffica  capitata  rubra  G;  B.  pin.  ni. 
Braflîca  Gongylodes  C.B.  pin.  m. 
Braffica  alba  \iel  viridis  C.B.  pin.  ni. , 
BralficaalbacrifpaC.Bupin.nl. 
Braffica  Uto  Apii  folio  C.B.  pin.  wu 
Braffica  angufto  Apii  folio  C.B.  pin.  us»  &c« 

,  U  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  forantes  qui  n'en 
ont  pas  le  caraâete. 

Braffica  maritimainonofpermos  C.B.jinrti2. 
Braffica  fjlvefiris  faliis  circa  radieem  Cicboraczû  C.B.  pin* 

112. 

Braffica  fjhejtrù  hf/pida  non  ramofà  C.  B.fi*.  tt2. 
Braffica  fylvcjtris  ramoja  hjfpida  C.  B.  fin.  1 12.  eiit. 
Brajfica  félon  quelques  Auteurs  vient  du  mot  Grec 


2. 
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xtoi  y  herbe  potagère  ;  comme  fi  l'on  avoir  voulu  dire  par  14 
que  le  Chou  tient  le  premier  rang  parmi  les  herbes  potagè- 
res :  en  effet  les  anciens  eftimoient  beaucoup  le  Chou ,  car 
Pline  nous  aprend  que  Chrifipe  >  Dieuches ,  Pythagore  &  x**-«-  «*•£ 
Caton  en  avoient  compofé  des  volumes  entiers. 

Genre     IL 

LJ^emcotum. 
£  Giroflier  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  pi.  i«k 
à  quatre  feuilles  B  difpofées  en  croix.  Le  calice  C  poufle  du 
fond  un  piftile  D  qui  lorfque  la  fleur  eft  paflee  devient  une 
Clique  E  ou  F  aplatie,compofée  de  deux  lames  ou  paneaux 
H I  ou  M  N  apliquez  fur  les  bords  d'une  cloifon  mitoyen- 
ne G  ou  L,  qui  fepare  cette  (ilique  en  deux  loees.  Ces  lo- 
ges font  remplies  de  femences  plates  K  ou  O,  bordées  or«t 
oinairement  d'une  aile  fort  déliée. 

Les  efpeces  de  Giroflier  font , 
Leucoium  incanum  majus  C.  B.  pin.  zoo. 
Leucoium  incanum  minus  C.B.  pin.  zoo. 
Leucoium  maritimum  finuato  folio  C.B.  pin.  201. 
Leucoium  maritimum  anguftifolium  C.B.  pin.  201. 
Leucoium  album  bdoratimmum  folio  viridi  C.  B.  pin.  zoz» 
Leucoium  luteum  magno  flore  C.B.  pin.  zoz. 
Leucoium luteumferrato folio  flore  grandiore  C.B.pin.zoz. 
Leucoium  luteum  vulgare  C.  B.  pin.  zoz. 
Leucoium  luteum  fylveftre  anguftifolium  C.B.  pin.  zoz. 
Leucoium  anguftifolium  Alpinum  flore  fulphùreo  H.  R.  P. 
Leucoium  vernum  perenne  album.  Draba  albafiliquofa  C 

B.pin.  top. 
Leucoium  Hefperidis  folio.  Turrit*  major  Plateau  CL  hifi. 

cxxvx. 

Leucoium  eft  compofé  de  A&wr  «r,  Violete  blanche  3  ce- 
pendant les  fleurs  du  Giroflier  que  Ton  apelle  des  Violes  ou 
îles  Giroflées ,  font  de  pluûeurs  couleurs ,  comme  tout  le. 
monde  le  (ait. 

G  e  n  R  1    IlL 

LHefperis. 
A  Juliane  ou  Juliçne  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  H.  iot, 
A  eit  à  quatre  AeîiiUes  BdifpQices  en  croix.  Le  calice  C 


1*9  ELEMEWS     Ue     BotAKICinÊ. 

tooufle  un  piftile  D  qui  devient  enfuite  une  filique  É  où  F* 
longue  &  grêle,  compofée  de  deux  paneaux  H I  ou  M  H 
oron4is  en  dehors  comme  le  defliis  d'un  cofre ,  &  apli-» 
qyez  fur  les  bords  d'une  cloifon  mitoyenne  G  ou  L  qui  di-* 
vife  ce  fruit  en  deux  loges.  Cette  cloifon  a  plufieurs  f©& 
(es  dans  Ùl  longueur ,  Çc  chacune  de  ces  fofles  reçoit  une  fe«» 
mence  K  ou  O  oblonguç,  ouprefque  rondeé 
*'  Le$  efpçces  de  Juliane  fon  t  > 

^lefoeris  hortenfis  CB.  pin.  iox. 

Jieteeris  frlveftris  inodora  C.B.  pin.  ioa. 

He(peris  {ylveftris  parvo  flore  C.B.  pin.  ioi< 

Hefoeris  Allium  redolens  MouhxA.i$i.Attiarm  M*tbJ+j* 

Helperis  peregrina  fdiquis  arriculatis  C.B.  pin.  loi. 

tlefoeris  montana  pallida  odoratiflima  C.B.  pin*  ioi. 

Hefperis  lutea  fîliquis  driAÛfimis.  Drsbs  Uua  filiqmt 

firiUijfimis  C.  3. pin.  t  to. 
Hefoeris  Hifoanic*  feUis  incifo ,  ûiquâ  tunatâ. 
Hefperis  Luhtaniça  anguftifiîiia  profonde  dtfntata  >  purptu 
rafcenteflçre* 

jffjl  */f,  La  Juliane  difere  du  Giroflier ,  comme  Morifon  ta  re- 

craqué  par  Ces  goufles  >  &  par  fes  graines  qui  ne  font  pas 
aplaties  comme  celles  du  Giroflier.  Le  même  Auteur  y  a- 

<&£  79t.  JQ&e  Vo4eu£  des  fleurs ,  &  M*  Rai  la  beauté  des  mêmes 
fleurs  •,  ainfi  que  la  gçolTeux  des  femences  :  mais  on  peut  fe 
pafôr  de  ces  marquas  j  on  ne  les  trâuve  pas  dam  coûtes  les 
dj?ç£es.dont  ces  Auteurs  ont  fait  mention* 

G  U  R  B        IV. 

LTnrrifis. 
A.TWrr^itf  eft  un  gefej-e  de  plante  qui  ne  difere  de  la  Ju- 
liane que  par  fes  gouttes  qui  (ont  fort  aplaties.  Elle  difere 
dç  Qiroflier  par  fes  graines  qui  ne  (ont  point  bordées  d'une 
&}&.  Enfin  on  la  diftingue  du  Chou  par  {on  port  &  par  fes 
$om&&  qui  font  beaucoup  plus  plates* 

Les  efpeces  de  TWrrir*r  font ,  .     . 

Turritis  Lob.  le.  iiô.  Xnajfwjjjfaefiru  hifpiitHon  ràmf* 

CB.pin.tt2* 
.  Turotis  vulgKtô  *areo&«  J&*r/i  P^hris  fimùtk  fitiqtefL 
^mqar  ,feù  m^w&msféiû  C.  JL  pin*  to*> 
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Tûrritis  Leucoi  folio*  Mjagrnm  filiqnâ  long*  C.  B.  pin* 

top. 
Turriris  Alpina  foliis  incifis,  Nafiurtium  Alpinunp  inflpU 

dnmC.B.pin.  tof. 
Tûrritis  foliis  inferioribus  Cichoraceis ,  cateris  PerfoUaçaç. 

Brtfftc*  Jjlvcfiris  foliis  tire*  radicem  Cichoraceis  Ç>$% 

fin.  M. 

G  E  H  R  B        V. 

L  Cardamine. 

A  Cardamine  eu  un  genre  de  plante  »  dont  la  fleur  A  eft  P1*  w* 
à  quatre  feuilles  B  difpofées  en  croix.  Le  calice  Ç  poufl? 
du  fond  un  piftile  D  qui  devient  enfiiite  une  Clique  %  ou  £ 
aplatie  compofée  de  deux  lames  ou  paneau*  H I  apliquçç. 
fur  les' bords  d'une  cloifon  GouK,  quj  divi&  la  fijiqtut 
en  deux  loges  remplies  de  queues  feraçnçes  prefque 
rondes  t.  Ces  filiques  ont  çel^  dp  particulier  que  leiHf 
lames  H I  (e  recoquillant  par  îjpe  elpeçe  de  refloq ,  fa 
roulent  en  volute  comme  on  le  vpit  en  la  figure  H I K  *  $9 
répandent  les  femences  de  part  ôç  4'autfe  avec  aQest  dfl, 
force. 

Les  efpeces  de  Car  d  ami  ne  font  , 
Cardamine  pratenfis  magno  Aoïc.NafiurtiHmpratenfc  m** 

gno  flore  C.  B*  pin*  104* 
Cardamine  pratenfis  parvo  flore*  JÇajtnrtinmpratenfe  par* 

vo  flore  C  B.  prodr.  ++. 
Cardamine  Alpina  mjnpr  Refedfc  fplio.  Naflurtium  Afpi* 

numminm Befeda, folio  C.  B.prodr.  +y 
Cardamine  anp>ia  ç*iguo  flore.  Si*m  minimum  P.  Alp* 

Çardaminç  1  v.  paleohampiiLi^gd.  659.  Nafturtium  *q*4\ 

ticum  minm  C.  B.  pin.  104. 
Cardamine  montana  A&ri  fqliç.  N*jjk*rtium  mofip#$N#A* 

JkrifejioJfocc.S» 
Cardamine  mrfcta  Cbelidonii  folio  »  flçjje  purpi^r^fcen^e. 

SU^^terMmwrrfie  noftr*  Çqlt  phjt%o\\<  V* 
Cardamine  glabra  Cbelidonii  folio.  N^Jhrtmm  JJpinpm 

On  a  donné  le  nqi$  <fe  C^d^n^X^m^  JtlflRKs  > 
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{iarce  qu  elles  aprochent  du  goût  du  Greffon,  que  Ton  apel- 
e  Cardamum. 

Genre     VI. 

LDentaria. 
A  Dentaire  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 
jt  quatre  feuilles  B  difpofées  en  croix.Le  calice  C  pouffe  du 
fond  un  piftile  D,  qui  devient  enfuite  une  filique  EouF 
compofée  de  deux  lames  H I  qui  fe  recoquillant  par  une  ef- 
pece  de  reflbrt  fe  roulent  en  volute.  Ces  lames  font  fepa* 
lées  Tune  de  l'autre  par  une  cloifon  G  qui  divife  cette  «li- 
gue en  deux  loges ,  Se  ces  loges  font  remplies  de  quelques 
iemences  K  prefque  rondes.  La  racine  des  efpeces  de  ce 
genre  eft  comme  charnue»  &  le  plus  fouvent  écaillée,  com- 
me on  le  voit  en  la  figure  L. 
;    Les  elpeces  de  Dentaire  font , 
Dentaria  heptaphyllos  C.B.  pin.  312- 
Dentaria  pentaphyllos  C.B.  pin.  322. 
Dentaria  heptaphyllos  baccitera  C.  B.  pin.  322. 
Dentaria  triphyllos  C.B.  pin.  322. 

Dentaria  vient  du  mot  Latin  dens ,  dent  :  on  a  nommé 
Dentaria  certaines  plantes ,  à  caufe  de  la  figure  de  leur  ra- 
cine qui  eft  comme  dentée. 

Genre    VIL 

L.  Sijjmbrium. 
E  Sifymbrium  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 
ï  quatre  feuilles  B  difpofées  en  croix.  Le  calice  C  poufle  un 
piftile  D  qui  devient  enfuite  une  filique  É  compofée  de 
éleux  lames  H  G  apliquées  fur  une  cloifon  F  qui  divife  cet- 
te filique  en  deux  loges.  Ces  loges  renferment  quelques 
femences  I  prefque  ronctes.Aj«tttez  au  caraftere  de  ce  gen- 
re le  port  de  fes  efpeces. 
-'  Les  efpeces  de  Sifjmbrinm  font, 
Sifymbrium  aquaticum  Math.  487.  Nafiurtinm  aquaticum 

JupinumC*  B.  pin.  104-. 
Sifymbrium  Erucae  folio,  flore  luteo.  Eruca  lutta  Utifolia* 

Jtve.Barbarea  C.  B.  fin.  çS. 
Sifymbrium  aquaticum Raphani  folio,  filiqua breviori.ik- 

-  phanus  aquaticus  aitcrÇ. B-fin*  67.  -      w 

Sifymbrium 
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Sifymbrium  aquaticum  foliis  in  profundas  lacinias  divifis  » 
filiquâ  breviori.  Rafhanns  aquaticns  foliis  in  frofnndas 
lacinias  divifis  C:  B*  prodr.  3S. 

Sifymbrium  Pirenaicum  latifolium,  purpurafccnte  flore. 
Le  StJjmhriumAifeïQ  de  la  Cardamine  par  fes  tiges  qui 

ne  font  point  de  reflbrt.  Il  eft  diftingué  par  fon  port  &  par 

fes  graines  du  Giroflier,  du  Chou,  &  des  genres  lemblables» 

Gedrs     VIII. 

L  Eruca. 

A  Roquete  eft  pn  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  Pi.  ut. 
à  quatre  feuilles  B  difpofées  en  croix.  Le  calice  C  pouffe  du 
fond  un  piftile  D  qui  devient  enfuitc  une  filique  £  com- 
pofée  de  deux  lames  ou  paneaux  G  H  apliquez  fur  les 
bords  d'une  cloifon  F  qui  divife  ce  fruit  en  deux  loges. 
Ces  loges  font  remplies  de  quelques  femences  I  prefque 
tondes.  La  faveur  particulière  des  efpeces  de  ce  genre  doit 
être  regardée  comme  une  marque  de  diftin&ion. 

Les  efpeces  de  Roquete  font » 
Eruca  Iatifolia  C.B.  prodr.  39.  » 

Eruca  Iatifolia  alba,  fativa  Diofcortdis  C.B.  pin.  98. 
Eruca  Romana  five  gentiiis,  filiquà  anguûa^blio  lato  J.B.a. 

Uq. 
Eruca  Bellidis  folio  Mor.  hift.  131* 

Eruca  tepuifoliaperennis,  flore  luteo  J.B.  1.Î6L  1 

Eruca  Tanacetitolia  H.  R.  P. 

Eruca  vient  à  ce  que  Ton  dit  du  mot  Latin  crodere*  ron- 
ger ,  &  l'on  a  donné  le  nom  &  Eruca  à  ces  fortes  de  plantes,  - 
a  caufe  de  leur  goût  acre  &  piquant. 

G    E    N    R    B        I   X. 

LSinMi. 
A  Moutarde  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  çft  H.  «* 
à  quatre  feuilles  B  difpofées  en  croix.  Le  calice  C  poulie 
un  piftile  D  qui  devient  une  fdique  £  ou  F  lorfque  Ja  fleur 
eft  pafleee.  Cette  filique  eft  compefée  de  deux  paneaux 
Hl  ou  M  N  apliquez  fur  les  bords  d'une  cloifon  G  ou  L , 

Jui  divife  la  fflique  en  deux  loges  remplies  de  quelques 
-menées  prefque  rondes-KouP.  Cette  cloifon  eft  termi- 
née paj:  une  corne  O  d'une  matière  fpongieufe ,  qui  jrenfer- 

N 
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me  ordinairement  une  femence  femblable  aux  autres.  lî 
faveur  acre  &  brûlante  des  efpeces  de  Moutarde  doit  eue 
regardée  comme  une  marque  de  diftinftion.  - 

Les  efpeces  de  Moutarde  font, 
Sinapi  Rapi  folio  C.B.  pin.  99. 
Sinapi  Apii  folio  C.B.  pin.  99. 
Sinapi  Ërucs  folio  C.B.  pin.  99. 
Sinapi  Hifoanicumfiliquislobatis  flore  fulphureo» 
Sinapi  Hifpanicum  Nafturtii  folio. 
Sinapi  Hifoanicum  minus  Raphani  folio* 
Sinapi  Hifpanicum  pumilum  album. 

Genre     X. 

L  Eryfimum. 

E  Velareft  un  genre  de  plante»  dont  la  fleur  A  eft  â 
quatre  feuilles  B  difpofées  en  croix.  Le  calice  C  poulfeun 
pittile  D,  qui  devient  une  filique  E I  ou  K  lorfque  la  fleur 
eft  paflee.  Cette  filique  eft  grêle  &  ronde  compofée  de 
•  deux  paneaux  G  H  feparec  par  une  cloifbn  F  qui  la  divife 
en  deux  loges  remplies  de  quelques  (èmences  L  lé  plus  fou- 
vent  petites  &  rondes.  Ajoutez  au  caraftere  de  ce  genre  le 
port  de  fes  efpeces. 
Ces  efpeces  (ont , 
Eryfimum  vulgare  C.B.  pin.  100. 
Ery  fîmum  latifolium  majûs  glabrum  C.B.  pin.  101, 
Eryfimum  anguftifolium  majus  C.B.  pin.  101. 
Eryfimum  alterum filiquis  Erucae  C.B.  pin.  101. 
JEtyfùnom  polyceration  >  vel  corniculatum  C.B.  pin.  loi. 
Eryfimum  corniculatum  Glafti  folio  Pyrenaïcum. 
Eryfimum  Dentis  Leonis  folio  perenne  Pyrenaïcum.  Erif* 
mo  veto  di  Diofcoride  di  Zan.  82. 
Jétf.tiK  M*Rài  veiitquecegenrediferedelaRoquete,enceque 

lès  filiques  de  la  Roquete  font  beaucoup  plus  courtes  & 
plus  épaifles;  cependant  ces  marques  conviennent  allez 
oien  à  la  première  &  à  la  cinquième  efpece  dont  on  vient 
de  parler ,  &  que  cet  Auteur  range  fous  YErjfinmm*  Il  fèm- 
ble  que  la  faveur  particulière  des  efpeces  de  Roquete  fufit 
pour  diftinguer  ces  deux  genres  >  &  que  le  port  de  celles 
aErjfim#m  les  diftngue  allez  des  genres  ferablables. 
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On  croit  quErjfimvm  vient  du  Grec  te*V*f  >  eftimf.  Les 
Anciens  ont  donné  le  nom  d'Erjfîmum  à  une  plante ,  dont 
ils  eftimoient  les  vertus. 

G  b  k  r  b     X  I, 

LRapA. 
A  Rave  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  à  PI.  nu 
quatre  feuilles  B  difpofées  en  croix.  Le  calice  C  poufle  un 
piftile  D  qui  devient  une  filiaue  E  lorfque  la  fleur  eft  paflee. 
Cène  filique  eft  compofée  de  deux  paneaux  G  H  apliquex 
fur  les  bords  d'une  cloifon  mitoyenne  F  qui  divife  ce  fruit 
en  deux  loges  remplies  de  quelques  femences  L  prefque 
rondes.  Cène  cloifon  eft  terminée  par  une  corne  I  d'une 
matière  fpongieufe ,  dans  laquelle  on  trouve  quelques  fe- 
mences, comme  on  le  voit  en  K.  La  racine  M  N  tubereufe 
&  charnue  paroît  necetfàire  pour  diftinguer  ce  genre  de  fo; 
femblables. 

Les  efpecesde  Rave  font, 
Râpa  (ativa  rotunda  C.B.  pin.  89. 
Râpa  (àtiva  oblonga  five  feemina  C.B.  pin.  $9. 

MrRai*  veut  qu'il  fok  eflentiel  à  ce  genre  d'avoir  la  »•  *  mf.  /#•• 
cine  douce.  fe  Morifon  au  contraire  veut  que  la  Rave  fok  t  h$.  *#*, 
une  plante  acre  &  chaude.  Il  n'eft  pas  necetfaire  ce  femble , 
d  avoir  égard  à  la  laveur  de  ces  fortes  de  plantes. 

Rdpa  vient  du  mot  GzecjJotvç  ou  foytt,  qui  lignifie  ^jfi 
une  Rave. 

G  £  K  R  E       XII. 

LNapiu. 
£  Navet  ne  difere  de  la  Rave  que  par  un  certain  port» 
qui  fait  que  les  Jardiniers  &  les  Laboureurs  distinguent  fi 
ailement  ces  deux  genres.  Ceux  qui  ne  voudront  pas  fui* 
vre  l'uiage  en  cette  rencontre ,  pourront  faire  un  (eul  «a* 
re  de  la  Rave  Se  du  Navet. 

Les  efoeces  de  Navet  font , 
Napus  {ativa  C.B.  pin.  95. 
Napus  (ylveftris  C.B.  pin.  95. 

G  E  K  R  B       XIII. 

LJUphanus. 
E  Raifort  eft  un  genre  de  plante»  dont  la  fleur  A  eft  à  PUt+- 

N  ij 
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quatre  feuilles  B  difpofées  en  croix.  Le  calice  C  pouffe  du 
fond  un  piftile  D  qui  devient  enfuite  un  fruit  £  ou  F  feiti- 
blable  en  quelque  manière  à  une  corne.  Ce  fruit  eft  d'une 
fubftance  fpongieufe,  &  renferme  ordinairement  deux 
rangs  de  femences  1  prefque  rondes  K ,  feparées  par  une 
peau  délicate  L>  femblable  en  quelque  façon  au  Mediaftin, 
comme  on  le  voit  dans  les  figures  G  H. 

Les  efpeces  de  Raifort  font , 
Raphanus  major  orbicularis ,  vel  rotundus  C.B.  pin.  96. 
Raphanus  niger  C.B.  pin.  96. 
Raphanus  minor  oblongus  C.B.  pin.  96. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  (uivantes  qui  n  en 
ont  pas  le  caraâere. 
Raphanus  rufticanu*  CB.  pin.  96. 
Raphamu  aqnaticus  foltis  in  profond*  Ucinias  divifis  CB* 

pin.  97* 
Raphanus  aquaùcus  Rapifiri  folio  C.B. pin. 9? \ 

Raphanus  vient  à  ce  que  l'on  croit  de  deux  mots  Grecs 
fa/toç*  facile ,  Semaine ,  paroi trc.  On  a  donné  le  nom  de  Rt- 
fhanm  au  Raifort,  parce  que  cette  plante  paroît  peu  dp  tenu 
après  qu'elle  a  été  lemée. 

Section    V. 

Pes  Herbes  qui  ont  le  s  fleurs  en  croix ,  &  dont  le  piflile 
devient  une  gouffe  divisée  en  travers  en 

flufleurs  loges. 

G  E    N   r  e      L 

Raphaniftrum. 

PL  11  j.  *  XVÏ  Orifon  eft  l'auteur  de  ce  nom.  La  fleur  A  de  ce  genre 
-iVl.de  plante  eft  i  quatre  feuilles  B  difpofées  en  croix. 
Lé  calice  C  poufïe  du  fond  un  piftile  D ,  qui  devient  en- 
fuite  un  fruit  E  femblable  à  une  colomne  bandée.  Ce  fruit 
eft  compofé  de  plufieurs  pièces  F  jointes  enfemble  bout  £ 
bout,  &  qui  renferment  G  chacune  une  femence  prefqu? 
ronde  H. 
Les  efpeces  de  ce  genre  font, 
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Raphaniftrura  filiquâ  articulata  glabra  majore ,  &  minore 
Mor.  hift.  165.  RapiftrumaltcrumarvorumPark^Th.  86?. 

Raphaniftrum  dore  albo  ftriato,  filiqua  articulata,  ftriata  mi- 
nore Mor.  hift.  166.  Rapijhum  album  articulatum  Parkj 
Th.  S63. 

Raphaniftrum  filiqua  articulata»  ftriata,  maxima  Mor.  hift; 
M6. 
U  faut  exclure  de  ce  genre  les  autres  efpeces  que  Mori- 

fonyaraporté,  parce  que  leurs  fruits  font  d'une  ftruftu- 

re  diferente.  % 

G  E  K  R  E      IL 

LHjpccoou. 
'Hjpecoon  eft  un  genrfe  de  plante ,  dont  la  fleu?  À  cft  pi.  "s* 
à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix.  Il  y  a  deux  de  ces  feuil- 
les qui  font  ordinairement  plus  grandes  que  les  autres  >  & 
découpées  en  trois  crenelures  comme  on  le  voit  en  B.  Les 
deux  autres  feuilles  C  D  font  ordinairement  fendues  juf- 
ques  à  la  bafe  en  trois  parties.  Le  calice  £  pouffe  un  piftile 
F  qui  devient  enfuite  une  goutte  plate  G ,  compofée  de 
plufieurs  pièces  H  jointes  enfembîe  bout  à  bout,  &  qui 
renferment  chacune  dans  leur  crçux  I  une  femence  K  fem- 
blable  le  plus  fouvent  à  un  petit  rein.. 

Les  efpeces  d'Hypecoo»  font, 
Hypecoon  fiiiquofum  J.B.  2.  8^9. 
Hypeçoi  altéra  fpecies  C.B.  pin.  171. 

Section    VI.  , 

Dis  Herbes  qui  ont  Us  fleurs  en  croix ,  dont  le  ftJHh 
devient  uncgoujfî  qui  n'a  quune  cavité. 

G  e  h  a  b    I* 

Chelidonium. 

L'Eclairé  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  à  *L  «a 
quatre  feuilles  B  difpofées  en  croix.  Le  calice  C  pouflè 
du  milieu  un  piftile  D  qui  devient  enfuite  une  Clique  E 
compofée  de  aeux  paneaux  F  apliquez  fur  les  bords  d'un 
chaffis  G  j  mais  ce  chaffi&n'eft  couvert  d'aucune  membrane> 

N  iîj 


tU  nd* 
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ainfi  cette  Clique  n'a  qu'une  cavité  remplie  de  quelques  fc« 
jnences  prefque  rondes  H. 
.    Les  efpeces  d'Eclairé  (ont * 
Cbelidonium  majus  vulgare  C.B.  pin.  144. 
Chalidonium  majus  foliis  quernis  C.B.  pin.  144. 
Cbelidonium  majus  foliis  &  flore  minutiflime  laciniatisR 

R.P. 

Cbelidonium  vient  du  mot  Grec  ^Kiiit ,  birandele.  On  a 
cm  que  les  hirondeles  rétabliflbtent  la  vue  à  leurs  petits  pu 
le  moyen  de  cette  herbe. 

Gekrb    IL 

M  Sinapiftrum.  l 

Onfîeur  Hermans  eft  l'auteur  de  ce  nom.  La  fleur  A  de  • 
ce  genre  de  plante  eft  à  quatre  feuilles  B.  Le  calice  C  pouf- 
fe du  milieu  un  piftile  D  qui  devient  enfuite  une  gouffe  E 
creufe  F,  qui  s'ouvre  dans  fa  longueur  en  deux  parties  G  H 
pliées  en  goutiere ,  remplies  de  quelques  femences  I  pres- 
que rondes* 

Les  efpeces  de  ce  genre  font  * 
Sinapiftrum  iEgyptiacumheptaphyllum,  flore  carneo,  ma- 
jus fpinofum  H.  L.  B.  PentaphjllumperegrinumfiliqiH- 
fum  bivalve  majus  Àfor.  hift*  28$. 
Sinapiftrum  Indicum  Pentaphyllum  ,  flore  carneo ,  minus, 
non  fpinofum  H.L.B.  Pentaphyllumperegrinmmjiliqno* 
fum  bivalve  minus  Mor.  hift.  28 8. 
Sinapiftrum  Indicum  tripbyllum  ,  flore  carneo  ,  non  fpino- 
fum H<L.B. 
Sinapiftrum  Lutitanicum  tripbyllum,  flore  rubro,  filiquis 
corniculatis  H.L.B.  Trifolium  Lufitaniçum  bivalve,  fio* 
rc  rubro  Mor,  hift*  28p. 

GtM&i     I  I  L 

Epimedium. 

il.  117»         JL1 Epimedium  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 
à  quatre  pièces  B  difpofées  en  croix.  Chacune  de  ces  pie- 
tés eft  encore  compofée  de  deux  autres  ;  fçavoir  d'un  cor« 
net  C  &  d'une  feuille  ï)  en  cuillieron  qui  foûtient  le  cor- 
<  fct*  U  piftile  S  <jui  t'^Uv«  du  Wiliftt  de  U  fiçvu  d^vwtf 
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enfuite  une  goufle  F  ,  qui  s'ouvre  en  deux  parties  G  H ,  £& 
renferme  quelques  femences  prefque  rondes. 
Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre* 
Epimedium  Dod.  peropt.  599. 

Section    VIL 

Des  Herbes  qui  ont  les  fleurs  en  croix,  dont  le  ftfliti 
devient  un  finit  à  trois  on  quatre  cellules. 

Genre     L 

Ërucago. 

JE  me  (ers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plante  ,  pi.  *>£ 
dont  la  fleur  A  eft  à  quatre  feuilles  B  diipofées  en  croix. 
Le  calice  C  poufle  un  piftile  D  qui  devient  enfuite  un  fruit 
E  aflez  femblable  à  une  mafle  d'armes.  On  trouve  dans  ce 
fruit  trois  ou  quatre  niches  F ,  dans,  chacune  desquelles  il 
v  a  une  femence  G  ronde,  garnie  ordinairement  d  un  petit 
(>ec. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 
Erucago  fegetum.  Eruca  Moujfeliacafiltquâ  quadrdnguÎM. 

cchixat*  C.  B.pin.  99. 

Section     VIII. 

Des Herbes qui  ont les  fleurs  en  croix,  &  les  femences 

rémaflées  en  manière  de  tête. 

Genre     I. 

Petdfmgtto». 

LE  Potamoget9n  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  À  w-  l°iï 
eft  à  quatre  feuilles  B  diipofées  en  croixXe  piftile  C  qui 
fe  trouve  au  milieu  de  ces  feuilles  eft  compole  de  quatre 
embrions ,  qui  deviennent  enfuite  autant  de  femences  D- 
ramaflees  en  manière  de  tète,  oblongues  ordinairement» 
&  pointues  par  le  bout,  comme  on  le  voit  en  E. 

Les  efpeces  de  Potamcgeton  font  ,• 
Poumogetonrotundifolium  C.B.  pin*  19*. 

VT    •••• 

£l  mj 
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Hotamogeton  foliis  latis  fplendentibus  C.B.  pin.  19J. 
Potamogeton  foliis  anguftis  fplendentibus  C.B.  pin.  19J. 
Potamogeton  foliis  p snnatis.  Millefolium  aquatteumpe*- 
natum  fpicatum  C.B.pin.  14-1. 
ttift.  i##%*         M1  Rai  ajoute  au  caraéiere  de  ce  genre  les  feuilles  (ans 
découpures  qui  naiflent  feules  le  long  des  tiges ,  &  deux  à 
deux  vis  à  vis  les  unes  des  autres  dans  les  épis  dès  fleurs  3 
mais  ces  marques  me  paroiffent  pas  neceflaires. 

Section     IX. 
Des  Herbes  qui  ont  U  fleur  en  croix  &  le  fi  m  t  mu* 

♦  G  E  N  R  E      L 

Herba  Paris. 

L* Herba  Paris  eft  un  genre  de  planteront  la  fleur  A  e(U 
quatre9 feuilles  B  diipofécs  en  croix,  ordinairement 
longues,  étroites,  &  entremêlées  de  quelques  étamines  C. 
Le  calice  D  eft  aufli  à  quatre  feuilles ,  &  poufle  un  piftile  £ 
qui  devient  dans  la  fuite  une  baye  ou  fruit  mou  F.  Ccfaiic 
eft  ordinairement  relevé  de  quatre  coins  arondis,  &  divifé 
tri  quatre  cellules  G  remplies  de  quelques  femences  H  le 
plus  fouvent  ovales. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 
Herba  Paris  Dod.  pempt.  444. 

CLASSE     VI. 

Des  Herbes  dont  les  fleurs  font  compofées  de 
plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe. 

LEs  fleurs  de  toutes  les  plantes  de  cette  Clafle  (ont  de 
même  ftrudure.  Elles  font  compofées  de  feuilles  difpo- 
fées en  rond  autour  d'un  centre  commun  >  à  peu  prés  com- 
me on  le  voit  en  laRofe;  mais  le  nombre  de  ces  feuilles  n'eft 
pas  déterminé.  On  en  remarque  plus  ou  moins  non  feule- 
ment dans  les  genres  diferens,  mais  dans  les  efpeces  du  mê- 
me genre.  Voila  pourquoi  dans  l'établiflèment  des  genres 
de  cette  Clafle ,  on  fera .finalement  mention  de  pluikurs 
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feuilles  difpofées  en  rofe,  où  Ton  Te  fervira  de  quelque  ex- 
prcflion  femblable ,  {ans  s'arrêter  pofitivemenc  au  nombre 
de  leurs  feuilles,  de  peur  que  ce  nombre  ne  fc  trouvant  pas  • 
dans  quelques  efpeccs  que  Ton  découvrira  dans  la  fuite,  on 
ne  fuft  obligé  de  réformer  la  defeription  du  caractère  de 
leur  véritable  genre.  Par  exemple  on  n  a  pas  cru  qu'il  fuft 
neceffaire  d'exprimer  dans  le  caraâerc  du  dftus ,  que  fes 
fleurs  font  compofées  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe*  car  » 

bien  que  ce  nombre  foit  déterminé  dans  les  efpeccs  con- 
nues ,  il  fc  peut  faire  qu'on  en  trouvera  un  jour  quelqu'une 
qui  aura  la  Heur  compofée  d'un  plus  grand, ou  d'un  plus  pe- 
tit nombre  de  feuilles  *,  de  même  qu  il  s'eft  trouvé  des  ef». 
peces  de  Caryophyllata ,  de  PulfattlU ,  de  Scdum,  &c.  qui 
ont  véritablement  les  fleurs  en  rofe ,  comme  les  autres  ef- 
peccs de  ces  mêmes  genres  ;  mais  qui  les  ont  compofées 
d'un  nombre  indéterminé  de  feuilles. 

S  E  C  T  I  O  K       I. 

Des  Herbes  a  fleur  en  rofe ,  dont  le  fiflile  devient  un 
finit  qui  s  ouvre  en  travers  comme  une  boîte. 

Genre      I. 

Amaranthus. 

L'Amarante  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  À  B  H  H  i* 
(ont  à  plufleurs  feuilles  C  difpofées  en  rond  autour  du 
même  centre.  Du  milieu  de  ces  fleurs  s'élève  un  piftile  D 
ou  I  qui  devient  enfuite  un  fruit  £  ou  K  membraneux.  Ce 
fruit  eft  une  manière  de  boîte  qui  s'ouvre  en  travers  F  &  K 
comme  une  boîte  à  fàvonnette ,  &  renferme  quelques  fe- 
mences  G  ou  Lprefque  rondes* 
Les  efpeces  d'Amarante  font  > 
Amaranthus  maximus  C.B.  pin.  izo. 
Amaranthus  paniculâ incurva  C.B.  pin.  m. 
Amaranthus  paniculâ  conglomérats  C.B.  pin.  m. 
Amaranthus  paniculâ fimplici  C.B. pin.  121. 
Amaranthus  folio  variegaro  C.B.  pin.  121.  &c. 
Les  feuilles  des  fleurs  de  laplupart  des  efpeces  de  ce  gen« , 
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rené  tombent  pas  ordinairement.  Il  y  en  a  quelques-unes 
qui  ont  un  calice  &  d'autres  qui  n'en  ont  point.  On  remar- 
que même  dans  quelques  efpeces  les  étamines  d'une  feule 
pièce  fendue  en  cinq  pointes  comme  les  couronnes  anti- 

3 ues,  &  chacune  de  ces  pointes  foutient  un  fommet  :  mais 
neft pas neceffaire  de  conter  ces  marques  parmi  celles 
qui  font  le  carattere  de  ce  genre. 
•  uî/*.é>r.  Mc  Morifon  *  &  Mr  Rai  •  recourent  i  la  beauté  des  fleurs 
**** *#x'  de  ce  genre  pour  tacher  d'établir  une  diference  fenfible  en- 
tre  l'Amarante  &  le  Mit  mm.  mais  il  femble  qu'il  n'eu  pas 
neceffaire  d'y  avoir  égard  >  puifque  les  fleurs  d'Amarante 
fuivant  les  principes  que  nous  avons  établi  dans  la  féconde 
partie,  font  des  fleurs  à  feuille,  &que  celles  àaBUtmm  font 
des  fleurs  à  étamine.  D'ailleurs  les  capfules  de  ces  deux  gen- 
res font  tres-diferentes. 

Amaranthus  vient  des  mots  Grecs  Httoç ,  fleur,  ÔCfAa^ûtth 
fe  flétrir ,  &  de  la  particule  privative  « ,  comme  qui  diroit, 
*ne fleur  qui  ne  fe  flétrit  f  as. 

G  E   N   R  S       IL 

Y  Portulaca. 

ft.  ut.        ±^  E  Pourpier  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  à 

ÎAufieurs  feuilles  B  difpofées  en  rofe.  Le  calice  C  eft  d'une 
eule  pièce  femblable  en  quelque  manière  à  une  mitre,dans 
le  milieu  de  laquelle  fe  trouve  le  piftile  D.  Lorfque  la  fleur 
eft  paflee  les  deux  parties  de  cette  mitre  fe  raprochent  &C 
couvrent  le  piftile  :  après  quoi  ce  calice  &  ce  piftile  devien- 
nent un  fruit  E  femblable  aune  urne.  Cette  urne  s'ouvre  en 
travers  en  deux  parties  F  G ,  qui  laiffent  voir  la  boîte  G  H. 
La  partie  H  fuperieure  de  cette  boîte  n'eft  autre  chofe  que 
le  piftile  D,  &  la  partie  inférieure  G  eft  le  bas  du  calice  qui 
en  groiïiflant  a  pris  cette  forme.  Cette  boîte  s'ouvre  aiiE 
en  travers  en  deux  parties  GH,&  contient  plusieurs  fe- 
jnences  menues  I. 

Les  efpeces  de  Pourpier  font , 
Portulaca  lacifolia ,  feu  fativa  C.B.  pin.  2.88. 
Portulaca  anguftifolia,  five  {yiveftris  C.B.  pin.  188.  &c. 

On  diftingue  aifément  les  efpeces  de  ce  genre  parleur* 
feuilles  grattes  Se  chaumes»  rangées  alternativement.  M4* 


i 
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il  ne  faut  pas  les  faire  entrer  dans  h  cara&ere  de  ce  genre 
comme  fait  Morifon ,  qui  femble  confondre  ce  genre  avec  fl##7*, 
celui  d'jindgsUis.Les  Heurs  de  Pourpier  font  compofées  de 
cinq  feuilles ,  &  celles  SAnagallts  (ont  d'une  feule  feuille* 

Section      IL 

Des  herbes  i  fleur  en  rofi  dont  le  fiflile  ou  le  calice 
devient  un  fruit  ajfez*  gros ,  &  qui  n'a 

qu'une  cavité. 

Genre     I. 

Papaver. 

LE  Pavot  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  ou  B  PL  »* 
font  le  plus  fouv  ent  à  quatre  feuilles  C  difpofées  en  ro- 
fe.  Le  calice  D  n'eft  qu'à  deux  feuilles  qui  tombent  ordi- 
nairement à  mëfure  que  les  fleurs  s'épanouifTent.  Le  piftile 
£  ou  F  qui  fe  trouve  au  milieu  de  cette  fleur  devient  enfui- 
te  un  fruit  G  H  I  L,  ou  coque  ovale  prefque  ronde  ou  Ht.htt 
oblongue,  ornée  d'un  chapiteau  M  N  O  Q^  au  de(fous  do. 
quel  il  y  a  dans  quelques  efpeces  une  rangée  d'abajours  & 
ou  S.  La  cavité  de  ce  fruit  eft  feuilletée  dans  fa  longueur,£c 
ces  feuillets  T  font  comme  autant  de  placenta  qui  foûtieu-% 
nent  quantité  de  femences  V  X. 

Les  efpeces  de  Pavot  font , 
Papaver  hortenfe  femine  albo ,  (àtivum  Diofcoridi ,  albun| 

Plinio  C.B.  pin.  170. 
Papaver  hortenfe  nigro  femine ,  fylveftre  Diofcoridi,  ni-» 

grum  Plinio  C.B.  pin.  170. 
Papaver  erraticum  majus,  fo'w  Diofcoridi,Theophrafto,Pli4 

nio  C.B.  pin.  171. 
Papaver  erraticum  Pyrenaicumluteo  floreC.  B.  prodr.sti* 
Papaver  erraticum  capite  oblongo  hifyiào.jirgemonc  capL 

tulo  breviore  CB.fin.172* 
Papaver  erraticum  capite  longiotç.  ArgcmtHt  capituh  hn+ 

pore  CB.  fin.  172. 
Papaver  erraticum  capite  longiflimo  giabrOi  Argentine  QÂ* 

fhulo  h*fiori£Ubro  Mot.  ft .  &  A 
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Papayer  Alpinum  faxatile  Coriandri  (cAio. Arg?mone  Alfi* 
na  Coriandri  folio  C.B.  pin.  172. 
•  fltf.  §?. *         Mr  â  Morifon  &  M1  b  Rai  veulent  qu'il  foit  eflentiel  à  ce 
*' 9u%     genre  d'avoir  les  tètes  divifées  intérieurement  en  plufieurs 
cellules  :  elles  m'ont  paru  garnies  feulement  de  quelques 
Fjg.p  &  t.    feullets  plus  ou  moins  larges  qui  ne  s'unifient  pas  enfem- 
l*°*        ble  dans  leur  longueur  ce  qui  feroit  necelfaire  pour  divifer 
ces  tètes  en  cellules,  mais  ils  s'unifient  feulement  par  l'ex- 
trémité d'enhaut  audeflbus  du  chapiteau.Mr  Rai  croit  qui! 
eft  eflentiel  à  ce  genre  d'avoir  les  feuilles  des  fleurs  déliées, 
grandes ,  &  qui  tombent  bientôt  aptes  qu'elles  font  épa- 
nouies, d'avoir  du  lait  acre,  blanc  ou  jaune*  d'avoir  la  vertu 
d'aflbupir,  mais  il  femble  que  l'on  peut  fe  pafler  de  ces  mar- 
ques. 

Papavervienx  à  ce  que  Ton  croit  du  mot  P*^*, qui  flgni- 
fie  la  ooulie  dont  on  nourrit  les  enfans,  &  dans  laquelle  au- 
trefois on  meloit  de  la  femence  de  Pavot. 

Genre    IL 

LArgemonc.  . 
Es  plantes  que  les  Auteurs  modernes  ont  apellé  du  nom 
d'ArgsmonCy  étant  de  véritables  efpeces  de  Pavoc,  jemè 
fervirai  de  ce  nom  pour  exprimer  un  autre  genre  de  plante 
dont  la  fleur  A  eft  à  plufieurs  feuilles  B  difpofées  en  rofe.Le 
piftile  C  qui  eft  entouré  de  quelques  étamines  D  devient 
un  fruit  E  compofé  de  fix  côtes  F,  dont  les  intervalles  font 
remplis  par  des  paneaux  membraneux  >  comme  on  le  voir 
en  G.  Ces  paneaux  fe  détachent  le  plus  fou  vent  parle  haut, 
«&laiflent  voir  le  creux  de  ce  fruit.  Chaque  côte  H  eft  revé- 
cue intérieurement  d'un  placenta  I  charge  de  plufieurs  fe* 
Aiences  prefques  rondes  K. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 
Argemone  Méxicana.  Pdpaver  fpinofum  C.B.  prod.p2+ 

Genre     III. 

MAnapoiophjllon. 
Onfieur  Morin  le  fleùrifte  eft  l'Auteur  de  ce  nom.  La 
fleur  A  de  ce  genre  eft  à  plufieurs  feuilles  B  difpofées  en  ro- 
fè>  &  qui  forment  un  e  manière  de  cloche.  Le  piftile  C  de* 
vient  enfiiite  un  fruit  D  qui  a  la  figure  d'une  urne  >  8c  qui 


m. 
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ienferme  dans  (à  cavité  E  quelques  femences  entaffées  les 
unes  fur  les  autres. 

Je  ne  connois qu'une  efpece  de  ce  genre. 
Anapodophyilôn  Canadenfe  bAoïinuRanunculi  f acte  plan* 

taperegrinaH.R.P. 

AnapodophjUon  eft  compofé  du  mot  latin  an  as,  canard , 
oyefauvage,  &  des  mots  Grecs  *»$% ,  pied  &  f  wMor  >  feuille , 
comme  qui  diroit  une  plante  dont  les  feuilles  rell'embenc 
au  pied  d  une  oye. 

Genre     IV. 

L  Opuntia. 

£  figuier  dinde  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  PL  a* 
eft  à  plufieurs  feuilles  B  diipofées  en  rofe.  Le  calice  C  de- 
vient lorfque  la  fleur  eft  paflée  un  fruit  D  charnu  creux  fur 
le  devant  F,  &  femblable  en  quelque  manière' à  une  figue. 
Ce  fruit  renferme  dans  fa  cavité  E  plufieurs  femences  G 
bordées  d'un  petit  anneau ,  &  envelopées  le  plus  fbuvent 
d  une  chair  baveufe. 

Les  efpeces  de  figuier  dinde  font, 
Opuntia  vùlgo  herbariorum  J.  B.  1. 154. 
Opuntia  folio  oblongo  média.  Ficus  Indica ,  folio  obi  on  go 

média  H.  R.  P. 
Opuntia  major  validlflimis  fpinis  munita. 
Opuntia  minftna  folio  fubrotundo.  Ficus  Indica  minima , 

folio  fubrotundo  H-  R.  P. 
Opuntia  minima ,  folio  anguftiore  breviffimis  aculeis  mu* 

nito., 

On  apelle  ce  genre  Opuntia  y  à  caufe  que  les  feuilles  de 
fes  efpeces  produifent  des  racines  quand  on  les  met  en  ter- 
re*, ainfi  qu  une  plante  dont  Theophrafte  fait  mention ,  Se 
que  l'on  nommoit  autrefois  Opuntia,  parce  qu'elle  fe  trou- 
voit  autour  d'une  ville  de  Grèce  apellee  Opm  ou  Opuns.  > 

Genre     V. 

Granadiiïa* 

l-é  A  fleur  delà  Paffion  eft  un  genre  déplante  dont  la  fleur  pi.  Z1), 
A  eft  à  plufieurs  feuilles  B  difpofées  en  rofe.  Le  calice  C  eft 
ordinairement  diviféen  cinq  parties  jufques  vers  le  ceotre. 
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fi»  uv  jLe  piftile  £  s'élève  du  milieu  de  cette  fleur  garni  à  Ùl  naif- 
fance  d'une  frange  D  dont  les  brins  font  difpofez  en  rayon 
&  placez  horizontalement  fur  les  feuilles  de  la  fleur.  Le 
haut  du  piftile  foûtient  le  jeune  fruit  F  au  défions  duquel 
font  les  etamines  G  chargées  de  leur  fomraet ,  &  ce  jeune 
fruit  eft  furmonté  de  trois  corps  H  femblables  en  quelque 
manière  i  trois  clous.  Enfin  ce  jeune  fruit  devient  charnu 
I,  ovale  ou  prefque  rond ,  &  renferme  dans  fon  creux  K 
plufieurs  femences  L  chagrinées  ordinairement ,  envelo- 
pées d'une coife charnue MN,  &  attachées  aux  placenta 
OOOO,  qui  font  fituez  contre  les  parois  de  ce  fruit. 

Les  espèces  de  fleur  de  la  Paflion  font, 
Granadilla  Hifpanis,  flos  Paffionis  Icalis  Col.  in  Rech.  889. 

Clemat  h  ps  trifolia  flore  rofio  c  lavât  0  C.  B.  pin.  30t. 
Granadilla  folio  tridentato,parvo  flore  flavefcente.  Clema- 
titis Pafftonalis  triphjUes>  flore  luteo  Mor.hift.7* 
^Granadilla  folio  amplo  tridentato,  fruâu  Oliv*  forma.  Cle- 
matitis Indic a  folio  hederaceo  major,  frnSku  Olivafor- 
miPlum.70. 
Granadilla  folio  angufto  tridentato ,  fruâu  Olivse  forma. 
■     Clematitis  Indica  folio  angufto  trifido ,  fruâu  Olivafor- 

miPlum.70. 
Granadilla  poly  phyllos  fruâu  ovato. 
Granadilla  poly  phyllos  fruâu  ColocynàAdis.ClematitisI*- 

dicapoljphylla,  major,fru£tu  Colocjnthidis  Plum.  62. 
Granadilla  polyphyllos  flore  crifpato.  Clematitis  Indica 

aliapoljphjUa  flore  crifpato  Plum.  66. 
Granadilla  fœtida  villofa.  Clematitis  Indica  hirfutafœtida 

Plum.  71. 
Granadilla  flore  &  fruâu  minimo.  Clematitis  Indica  flott 

minimopaSido  Plum.  73* 
Granadilla  flore  fuaverubente  folio  bicorni.  Clematitis  In- 
dica flore  clavato  fuaverubcntc,  fru&ubexagono  cocci- 
neoy  folio  bicorni  Plum.  6Î. 
Granadilla  latifolia  fruâu  Maliformi.  Clematitis  Indien  la* 

tifo  lia  flore  clavato ,  frufàu  maliformi  Plum.  17. 
Granadilla  fruâu  Citriformi ,  foliis  oblongis.  Clematitis 
Indien frutiku  Citriformi  ,  foliis  oblongis  Plum.  6+. 
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Granadilla  fru&u  minore  corymbofo.   Clemttitis  IndtcÀ 

poljéiHthos  odorat  ijftma  P  Inm.  7  S  • 
Granadilla  Andro£rmi  folio  fruâu  Jujubino.C/*JM*mû  /*- 

oiica  Ali*,  flore  minore  pallido  P  l*m.  7+. 

Granadilla  eft  un  diminutif  de  Granada  qui  en  Espagnol 
Cgnifie  une  Grenade.  On  a  comparé  le  fruit  de  la  Heur  de 
la  Paffion  ordinaire  à  une  Grenade ,  parce  qu'il  renferme 

iriufieurs  graines  couvertes  d'une  chair  rougeatre ,  &  affez 
èmblable  i  celle  qui  envelope  les  grains  d'une  Grenade. 

Genre     VI. 

LMurucuia* 
A  Mmmcnia  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  à  pi.  tft^ 
plufieurs  feuilles  B  difpofées  en  rofe  1,  1, 3, 4, 5.  Le  calice 
C  eft  découpé  jufques  vers  le  centre  en  cinq  parties  D  E  P 
G  H.  Du  milieu  de  cette  fleur  s'élève  un  tuyau  K  femblable 
ï  un  cône  tronqué,  du  centre  duquel  fort  le  piftile  L ,  qui 
foutient  dans  fon  extrémité  d'enhaut  le  jeune  fruit  M.  Au 
deflbus  de  ce  fruit  fe  trouvent  les  étamines  N  O  P  Q,  &  il 
eft  (urmonté  par  trois  corps  R  S  T  femblables  en  quelque 
manière  i  trois  clous.  Lorfque  la  fleur  eft  paflée  le  jeune 
fruit  M  devient  beaucoup  plus  gros  V ,  ovale ,  charnu ,  & 
renferme  dans  fon  creux  X  pluheurs  femences  Y  couverte* 
d'une  coife  Z. 

Le  Père  Plumier  eft  le  feul  qui  ait  parlé  dé  cette  efpece 
de  plante. 
Murucuia  folio  lunato.  Clematis  Indica  flore  pmniceo,  folié 

lunato  Plmm*  72  • 

Ce  genre  difere  de  la  fleur  de  la  Paflion  en  ce  que  fa  fleur 
n'a  point  de  frange  >  mais  un  tuyau  conique  d  où  fort  la 
piftile.    , 

Section     III. 

Des  herbes  à  fleur  en  rofe  dont  le  fijiile  devient  04 

fruit  affe^fcUt>  &  qui  n'a  qu'une  cavité. 

G  i  m  r  i      I. 

Mnetfa. 

JE  me  fers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plante  M,  »#, 
dont  Utteut  fi  eft  à  plufieurs  feuilles  B  difpofées  en  rofe 
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dans  les  échancruresdu  calice  C.  Le  piftile  D  qui  fe  trouve 
dans  le  fond  de  ce  calice  devient  enfuite  un  fruit  E  ovale- 
pointu,  aplati  par  les  cotez ,  &  qui  s  ouvrant  de  la  pointe  à 
fa  bafe ,  représente  affez  bien  une  mitre  F.  Le  creux  de  ce 
fruit  eft  rempli  de  quelques  femences  G. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 
Micella  Americana.  Sam  eu  la  feu  Cortufa  American*  alté- 
ra, fiorc  mïnutofimbriato  H.  R.  P. 
JMiteUa  fignifie  une  petite  mitre ,  &  j'ai  choifi  ce  nom  à 
caufe  de  la  figure  du  fruit  de  cette  plante. 

Genre     IL 

L  Alfine» 

A  Morgeline  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  C 
font  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe.Ces  feuilles  B  font 
échancrées  en  quelques  elpeces  A ,  entières  dans  quelques 
autres  comme  celles  de  la  fleur  C.  Le  piftile  D  qui  fort  du 
milieu  d'un  calice  E  compoféde  cinq  feuilles,  devient  on 
fruit  membraneux  F  ou  L  prefque  rond  ou  conique  qui 
s'ouvre  de  la  pointe  à  la  bafe  en  plufieurs  parties  comme  on 
le  voit  dans  les  figures  G  M.  Ces  parties  étant  écartées  H 
&  N  laiflent  voir  quelques  femences  prefques  rondes  I K 
Q  entaflées  ou  foûtenues  par  quelques  filets. 

Les  efpeces  de  Morgeline  (ont, 
Alfine  altiffima  nemorum  C.B  pin.  250. 
Alfine  montana  latifolia  flore  laciniato  C.  B.  pin.251. 
Alfine  média  C.B.  pin.  150. 
Alfine  Plantaginis  folio  J.B.  j.  $64. 
Alfine  minor  multicaulis  C.B.  pin.  250. 
AUine  Spergula  diâa  major  C.B.  pin.  251. 
Alfine  Spergulx  facie  mediaC.B.  pin.  251. 
Alfine  Spergulae  facie  minor  >  five  Spergula  minor  flofcul* 

fiibcpruleo  C.B.  pin.  251.  / 

Alfine  aquatica  major  C.B.  pin.  251. 

Alfine  aquatica  média  C.B.  pin.  251. 

Alfine  littoralis  Portqlace  folio  C.B.  pin.  251. 

Alfine  tenuifolia  J.  B.  j.  364. 

Alfine  Alpina  junceo  folio  C.B. pin.  251, 

Alfine  tenuifolia  mufeofà  C.B.  pin.  jji. 

Alfin/ 


ÀHinè  verna  glabra  floribus  umbeliatis  albis.  CtrjofhjUni 

arvenfis  nmbc  liât  M  y  folio  gUbro  C.B.  fin.  iio. 
Alfine  pracenfis  gramineo  folio  ampliore.  Carjofhyttto  *r* 

venfis  %t*èer>  floro  majore  C.B.  fin.  lia. 
Alfine  prateniîs gramineo  folio  anguftiore;€Virf  tpfaljfc  ar* 

venfis  glàber,  flore  minore  CB.fin.Jia. 
Alfine  fàxatilis  Laricis  folio  major  8c  majori  flore.  AriHcn^ 

lanutris  fnlchro  flore,  foliotenuiffimoj.B.  3.3*0* 
Alfine  faxacilis  Laricis  folio  minor  >  &  minori  flore.  Cario* 

fhjUm  faxtfrA^fottà  tenuijfimû  yfutchro  flort#lbo.Bott 

Mo*ff.  ... 

Alfine  faxatilis  Se  ntultiflora  cajîiilateb  folio; 
Alfine  paluftris  capillaceo  folio  mini  ma.* 
Alfine  Àlpina  fubriirfuta ,  Linariz  folio; 
Alfine  Alpina  rrîinôr  ,  Lihari*  folio  glabrô» 
Alfine  Alpina  Serpyllifolio  multitaulis,  &  multiâdràl 
Alfine  verna  glabra  Bot.  Monfp. 
Alfine  littoral»  graminea  Bot.  Mon(p<  appj 
Alfine  ahmia  minima,  capillaeeo  fdlid,  hurhi  fafa» 
Alfine  Gary ophy ilaides  lubhirfuta  capillaceo  folio>pul*htd 

flore  albd« 
Alfine  maritifria  perennis  Nummularisc  folio. 
Alfine  Americatla  Nûmmulante  folio  Par.  Ban 
Alfine  minima  Luûtaniça  verna  capitulis  echinatis. 
Alfine  maritima  longius  radicata  Herniarix  foliis  Bçcc*  i8j  - 
Alfine  Loroides  Sicula-Bocc.  iï. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'eft 
ént  pas  iè  tàfaâëret 
Alfine  HedernU  folio  C.B. fin*  à$h 
Alfine  Veronite  foliis ,flofc»lûcan  lieu  lis  àdhàroniibm  CBi 

fin.*$ài 
Aljtne  Ghamédftfolia,fldftulitfediv*lis  oh longs  infidtnti* 

km  C.B.  fin.  i^ôi 
Alfine  trtfbjHos  dtrulca  CB.piH.2501 
Alfine  feandens  buccifera  C.B.  fin.  2$o. 
Alfine  bacciferdfimilisfnis  ncinis  C.B.  fin.  i$di 
Alfine  nffimsvAndfoface  ditta  rnaj&r  C.B.  fimzjii 
Alfine  AlfinagUbraCB'fin.tsii 
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Et  quelques  autres  que  1  on  trouvera  parmi  les  efpeces 
du  genre  fuivanc* 
IL  n'eft  pasnecefiairé  ce  fembte  de  renfermer  comme  fait 

ttfi.  tus.  Mr  Rai  dans  le  caraâere  de  ce  genre  les  feuilles  opofées 
deux  à  deux  le  long  des  tigesXes  efpeces  de  Morgeiine  que 
Ton  appelle  SpcrguU  ont  plufieurs  feuilles  dttpofécs  en 

Mfi.  s»,  rayon  a  chaque  neud.  Mon  ton  veut  que  les  fleurs  d'Alfinc 
foient  à  cinq  feuilles  échancrées:  mais  nous  avons  plusieurs 
efpeces  de  Morgeline  que  cet  Auteur  place  parmi  ce  genre 
qui  ont  les  feuilles  des  fleurs  (ans  découpures  >  &  Ton  en 
trouve  quelques-unes  dont  la  fleur  eft  à  quatre  feuilles*  Le 
même  Auteur  veut  que  la  capfule  des  efpeces  de  ce  geint 
(bit  piramidale  \  mais  il  ne  devoit  pas  iuivant  cette  règle 
conter  les  eipeces  deMorgeline  que  l'on  zpelleAlfine  Spsr- 
çnUfacie  parmi  celles  de  ce  genre.  Il  veut  encore  que  les 
lemeqces  foient  brunes ,  rouges ,  ou  rouâatres.  Enfin  il  ne 
diftingue  le  Ljchnis  de  la  Morgeline  que  pat  les  feuilles  de 
ce  dernier  genre  qui  font  beaucoup  plie  petites.  Cepen- 
dant VAlfine  altijpma  ncmtrum  C.  B.  &  ïAlfine  Lotùies 
ShhU  Bocc.  Se  quelques  autres  ont  les  feuilles  plus  grandes 
que  celtes  de  quelques  efpeces  de  Ljchnis.  On  peut  établir 
la  diference  àt  Ljchnis  &  d'Alfisiedsns  la  ftruâure  de  leura 
calices ,  oui  dans  le  Ljchnis  font  des  godets  ou  des  tuyaux 
d'une  feule  pièce  >  &  qui  font  compotes  dp  quatre  ou  cinq 
feuilles  dans  T>4//^, 

G    S    H    A    B       II  L 

LMjofttis* 
'Oreille  de  Souris  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A 
efUplufieurs  feuilles  B  échancrées  ordinairement  8c  difpo- 
fiJéS  en  rofe.  Le  calice  C  pouffe  du  milieu  le  piftile  D  qui 
devient  enfuite  une  capmle  E  femblable  i  la  corne  d'un 
bœuf.  Cette  capfule  s  ouvre  bar  le  bout  F  dentée  le  plus 
fouvent  de  quelques  pointes,  elle  renferme  dans  fon  creux 
plufieurs  graines  entalfées  fur  un  placenta  G  >  menues  & 
prefque  rondes  H. 

Les  efpeces  d'Oreille  de  Souris  font , 
Myolotis  Alpina  laotolia.  CarjophjSm  Htlojtim  Alpins* 

Utifolim  C.B.prodr*  ie+* 


Cl.  ne. 
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Myofotis  tomen£0&  Lin^ri?  folio  arapiiore.  Caryophyllty 

holofiitu,  tomcntofué)  lofifolim  C-ff.prodr.  104. 
Myofotis  tomentoû  JLiparia?  folio  anguftiore.  CsrjofhjUnê 

holoftiw,  t  ornent  of m ,  dngufiifolim  C.  B.prodr.104. 
Myofotis  incaoa  repens.  Ljchnis  $nc*nA  repens  C.  fi*  pif. 

20t. 

Myofotis  Hifpanica  fegequn.  Ljcknis  fegetm»  miner  CB* 

fi*.  204. 
Myofouç  arvenfis  hirfuu  flore  majorée.  Ctrjophj&w  arven* 

fis  birfytus  flore  majore  C.B. pi».  21 7. 
Myofotis  arvenfis  hirfuta  parvo  âoiç.jiffricnljt  mûris  que* 

rnnubrm,  flore  parvo,  vafcnlo  tenus ,  fpngoj.  B.3.B$o. 
Myofotis  biiiuta  altéra  vifeoia,  Alfine  birfat*  altéra  vifet* 

faCB.pin.2fi. 
Myofotis  nirfura  minor.  vAlfine  hirfuta  eçinor  C.B.fi».2jt0 
Myofotis  arvenfis  Polygoni  folio. 
Myofotis  Âlpina  anguftifolia  villofa  &  vifcoCu 
Myofotis  Alpinapumila  Myrtifolia. 
Myofotis  tenuiifimo  folio  rigido. 
Myofotis  Lufitanica  Linarue  folio,  magno  flore» 

Ce  genre  difere  de  la  Morgeline  parla  forme  de  fon  fruit 
qui  m  a  paru  aiTez  confiderable  pour  en  faire  un  genre  par- 
ticulier, outre  que  le  nombre  de  feselpece?  chargeroic  trop 
le  genre  de  Morgeline,  * 

*  Mjofotis  vient  des  mots  Grecs/cet*  Souris  &  fa,Qrfilff, 

Genre     IV. 

LRos  jolis. 
£  Rosfolis  eft  un  genre  de  plante  4ont  U  Ae^*  A  je£  $  ?l-*n 
plufieurs  feuilles  B  dilbofées  en  rofe.Le  çalice,Ç  eft  un  cor- 
net, dentelé  du  fond  auquel  s'élève  le  piftileD.  Cep  Utile 
devient  enfuite  un  fruit  Ê  ou  G  avale  çp  pointu ,  qui  de  ïz 
pointe  àla  bafe  s'ouvre  en  plufieurs  parties  P  çu  H  >  &  ren- 
ferme quelques  femençes  K.  pu  L  Ajoutez  au  çiraâ^re  de 
ce  genre  les  feuilles  garnies  de  poils  j&ulçpx }  d'où  traft&r 
ilent  quelles  aouteç  de  liqueur. 
Les  elpeces  ae  Rosfolis  font , 
Jtas  folis  folio  ronjndp  C  J$.  pin.  £57, 
Ros  folis  folio  oblongo  C.B.  pin.  357- 

Oi) 


PI.  117. 


PL  1*7. 
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R05  folis  Lufitanicus  foliis  Afphodeli  minoris;  Chdmtteoi* 

t  toi  de  s  Grif.  in  epift.  dedic.  V.  L. 

On  Tapelle  Ros  folis  à  caufe  des  goûtes  d'eau  qui  coulent 
au  travers  des  poils  de  Tes  feuilles ,  &  qui  font  ratnaffées  en 
*ofée« 

Genre      V.    . 

Ltarnaffta. 
Es  efpeces  de  ce  genre  de  plante  ont  la  fleur  A  cômpo- 
fée  de  deux  fortes  de  feuilles  difpofées  en  rofe ,  cinq  gran- 
des B  &  cinq  autres  plus  petites  &  frangées  C.  Le  calice  D 
pou  (le  du  milieu  un  piftife  £  qui  devient  lorfque  la  fleur  eft 
paflee  un  fruit  F  membraneux  >  &  le  plus  fouvent  rempli  G 
-  de  plufîeurs  femences  obiongues'I  attachées  aux  placenta 
H  qui  font  collez  contrejes  parois  internes  de  ce  fruit. 
<.*    Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 
Parnaflia  paluftris  &  wûgaïis.Oramtn  Parnajfi  albofimfliÇi 
flore  CB:  fin.  30p. 

Gehrb     VI. 

L*  JuffCfté. 
E  Jonc  eft  un  geiire  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  ordi- 
nairement à  fix  feuilles  difpofées  en  étoile  &  (ans  calice.Le 
piftile  B  qui  s'élève  du  milieu  de  cette  fleur  devient  enfui- 

4 te  une  capful^C  relevée  de  trois  coins,  &  qui  s'ouvre  en 
trois  parties  D.  Elle  renferme  quelques  femences  Ë  feptf- 

'  rées  dans  quelques  efpeces  par  des  cloifons  mitoy  eçes.  * 
Les  efpeces  de  Jonc  font, 

Junqus  4cutu$  capitulis  Sorghi  C.B.  pin.  11. 

Juncus  acutus  paniculâ  fparia  C.B  pin.  11. 

Juncus  la?  vis  paniculâ fparfà  major.  C.B.  pin.  lu 

Juncus  laevis  panicula  non  fparia  C.  B;  pin  .11. 

Juncus  acumine  reflexo  major  C.B.  pin.  11. 

Juncus  acumine  reflexo  rninor,  vel  trifidus  C.B.  pin.  il* 

Juncus  villofus  capitulis  Pfyllii*  Gramcn  h  trfutum  capitula 

PfyBii  C.B.jri».7. 
Juncus  nemorofus  latifoUus  major*  Granun  nemorofum  U+ 

tifotiummajus  CB.ftn.  7. 
Juncus  paluftris  humilior.  Gramc»  ncmrofMmcAljcMlisf** 
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Juncus  foliis  articulais ,  floribus  umbelhùs^  G ramt h' j un-' 

ccum folio  articuUto  aquaticum  C.  B.  pin.  5. 
Juncus  foliis  articulatis  floribus  umbellacim  &  paniçulatin* 

difpofitis. 
Juncus  nemorofus  folio  articulato.  Gramen  junceumfolia^ 

articulatofjlvdticumC.B.pin.f. 
Juncus  anguftifolius  villofus  floribus  albis  paivculatis.G  m« 

mtnhirfutumangujhfolium  minus,  panicu  lis  albis  Ç.  B% 

pin.  7. 

Il  faut  exclure  de  ce  gçnre  les  plantes  fuUrantes  qui  n'en, 
ont  pas  le  caraftere. 

Juncnsacutus  maritimus  capitulis  rot  un  dis  C  B.pin.  11^ 
Juncus acutus  maritimus  caule  triangulo  C.B.  pin.  //. 
Juncus  maximus five  fcirpus  major.  C.B*.pin.'i2, 
Juncus  capitulis  fyuifeti  major.  C.B. pin.  12. 
juncus  capitulis  Equiftti  minor  tfrfluitans  C.B.  pin.  tz. 
Juncus capitulo  lanugtnofoyfive  Schanolaguros  C.B.pin.i** 
Juncus  Alpinus  bombjcinutC.B.  pin.  A*. 
Juncus  floridus  major  C *B. pin.  12.  &c. 

On  prétend  que Juncus  vient  du  mot  hztin  junger€ylier^ 
&  l'on  a  donne  le  nom  de  Juncus  au  jonc  commun  parçQ 
que  Ton  s'en  fert  pour  lier  des  herbes  ou  autre?  chofe. 

Çenrs      VIL 

JL  A  Soude  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  àpliir  PI- u* 
fieurs  feuilles  3  »  du  milieu  defquelles  s'élève  le  piftile  C 
qui  devient  ehfuite  un  fruit  D  prefque  rond>  tnernbraneux^ 
rempli  d'une  femence  £  ferpbjable  à  u*i  petit  ferpent  roule 
en  fpirale.  Ce  fruit  eft  ordinairement  envelopé  des  feuilteç 
de  la  fleur  eomiçe  on  le  voit  en  F* 

Les  efpeces  de  Soude  font , . 
Kalimajus  cochleato  femineC.Ç^  pin.  289* 
Kali  fpinofum  foliis  longioribus,  &  anguftioribus.  Tragun* 

Math.  Lob.  Ic.jo7% 
Kali  lpinofum  foliis.  çraffioribus  &  hrevioribus,  Tragunt 

Math.  Ic.Valgr.  1035. 
Kali  Siculum  lignofum  floribus  membranaceis  Bocc.  5^ 
Kah  fruticofum  Hifpanicurq  Tamarifci  folio. 

Q  m 
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Kali  fxuticofum  Hifoahicum  Gcnifbë  fronde. 

Kali  fruticofum  Hifpanicuta  capillaceo  folio  villofo* 

Il  faut  exclure  de  fce  genre  les  plantés  Clivantes  qùîà'éft 
Ont  pas  le  caradfcere, 

Kali  minus  album  femine  jphkdehh  C3.fi*.  *tp. 
Kali  minus  viUofum  C.B. fin  2S9. 
Kali  gramineo  folio  C.B.  fin.  ètp. 
Kali  CrajfuU  minoris  folih  C-B.fin.2i0. 
Kali  genicutatummajus  C.B.  fin.  2Îç,  &C. 
Hifi.  iêg.         Morifon  Veut  qu'il  foit  eflentiel  âui  plantes  dé  èë  géme 
de  naître  fur  le  bord  de  la  mer  -,  mais  j  ai  trouvé  plutieun 
plantés  de  TragumMatb.  le  long  de  la  Durante.  Le  même 
Auteur  ajoute  (es  feuilles  pleines  de  faciles  fleurs  jaunes  ou 
de  couleur  d'herbe,  la  femence  rioite,  longue ,  &  quelque- 
fois lui&nte,  11  fenible  que  Ion  petit  fe  palier  de  toutes  ces 
marques, 

Gbnrb     VIII. 

LTclefhinm. 
E  Telephium  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  £ 
plufieurs  feuilles  B  difpôfées  en  rofe.  Le  calice  C  qui  eft 
auffi  de  cinq  feuilles  poufle  du  milieu  le  piftiie  D.  Ce  pifti- 
le  devient  enfuite  un  fruit  E  relevé  de  trois  coins  qui  renfer- 
me dans  fon  creux  F  quelques  fetnences  H  prefque  rondes, 
entaflees  &  attachées  à  un  placenta  comme  on  le  voit  en  (J. 
Ajoutez,  au  caraâerç  de  ce  genre  les  feuilles  alternes. 
Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Tclcfbium. 
f       Telephium  Diofcoridis  Imperad  665. 

Genre      IX. 

Lffclianthemum. 
'Eliantçme  eft  un  genre  déplante  dont  la  fleur  A  eft  I 
Slufieurs  feuilles  B.  Le  calice  (3  eft  à  trois  feuille9>&  pouffe 
u  milieu  unpiftile  D  qui  devient  enfuite  un  fruit  prefque 
tond  E ,  &  ce  fruit  s'duvre  en  troisparties  F ,  chacune  def- 
quelles  G  eft  intérieurement  tapifleç  d'une  peau  garnie  de 
quelques  vàiflfeaui  qui  potteht  la  nourriture  à  plufieurs  fe- 
mences  prefque  rondes  H.  Ajoutez  au  carattere  de  ce  gen- 
re lfcS  feuilles  opdfées  le  long  des  branches. On  le  diftingui 
p#  U  jdito  ktitemçitf  do  gertré  pteçédwt, 
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Les  efpeces  d'Elianteme  font , 

Helianthemum  vulgare  flore  luteo  J.  B.  1. 15. 

Helianthemum  folils  tnajoribus  flore  albo  J.B.  1. ïtf. 

Helianthemtun  flore  albo  folio  aagufto  hirfuto  J.B.  1. 17.' 

Helianthemum  Serpylli  folio  nigricante ,  flore  aureo  odo- 
rato.  Chamaciftns  Serf jUi  folio  nigricante  dr  birfuto, flo- 
re auret  oiorato  f.  B>  z.17. 

Helianthemum  Serpylli  folio  flore  inodoro.  Ciftus  Helian~ 
thèmes  flore  farvo  luteo.  J.B.  2.  17. 

Helianthemum  anguftifolium  luteum.  Chamaciftm  angu- 
ftifoli*  C.B.  fin.  4>é6. 

Helianthemum  foliis  Myrti  minons  fubtus  uicanis.  Chôma* 
cijhit  foliés  Mjrti  miner  is  incanù  C.B.  fin.  466. 

Helianthemum  tenuifolium  glabrum  flore  luteo  J.B.i.  18. 

Helianthemum  Alpinum  folio  PilofeUx  minoris  Fuchfii 
J.B,  1.18. 

Helianthemum  folio  Thymi  incano  J.  B.  1. 19. 

Helianthemum  Thymi  folio  giabro.  Ciftus  folie  Thjmi 
C.B.  fin.  44j. 

Heliandiemum  five  Ciftus  humilis  folio  Sampftchi  capitu- 
las valde  hkfutisJ.B.  1.  %o. 

Helianthemum  ad  Nummulariam  accédera  J.B.  1.  xo. 

Helianthemum  foliis  Polii  raontani.  Ciftus  Hetianthemes 
foliis  Polii  montant  J.  B.  2. 19. 

Helianchemum  fratefcens  folio  Majorant  incano.  Ciftus 
humslisfrinuss  CL  hiff.  if*. 

Helianthemum  Haiimi  folio  latiore  obtufo.  Ciftus  folié 
Halimi  t.  CL  hift.  7t* 

He liant hemuinHalimi folio  ktioremucronato.  Ciftus  fo- 
lio Halimi  2.  CL  hift. j  t.* 

Helianthemum  Ledi  folio.  Ciftus  Ledifeiie  C.B.  fin  4*f* 

Helianthemum  Salicis  folio.    Ciftus  folio  Salicis  C  B.  fin. 

Hétiamhemum  Lavandul*  folio.  Ciftus  feiie  fpica  C  F. 

pin.  +6f. 

Helianthemum  folio  maculofo  Col.  part.  ait.  77.  Ciftus 

flore  fallidefunicante  macula  infignitoC.B.fin.  4M. 
Helianthemum  album  GermanicumTab.  le.  \o6x. 

O  iiij 


lié  £lbmek*    BE    BOTANIQUE. 

ftçnanthemum  folioThy  mi  floribus  umbeUaus.  Ofins  ht* 

ion  folits  Thytm  Ç. B.  fin.  4S7 \ 
Helianthèmum  foliis  Rorifmarini  fplendentibus  fubtus  in- 

çams-Çtfiàs  Le4?n  fçlnsRoriJmarinifiibtms  incanis  C.B. 
.  fin.  4*7* 
^Jelianthemum  MaûUtepfe  Çoridis  folio,   Cbaméciftm 

M*ffili*nfis  foliis  Camphor#t4  fimilibus  &  gUbrtsy^4U 

hift.  1016. 
Helianthèmum  Polii  folio  ampliore  Lufitanicum. 
Helianthèmum  Polii  folio  aûguftiqre  Lufitanicum. 
Helianthèmum  humilius  Lufitanicum  PJalimi  folio  nigrich 
.   re,  magnp  flçre  lutep* 
Helianthèmum  Alearvienfe  Hali mi  folio,  flqrç  \\l%çq  pupi-i 

çantç  macula  infepiço. 
Helianthèmum  Hifoanicom  Halimi  folio  rotundigre, 
Helianthèmum  Hifpanicum  Halimi  folio  anguftiore. 
Helianthemijm  Hifpanicum  Haliniift}lio  minimo. 
Helianthèmum  Lutftajijcum  Mari  folio  fric^no,  flore  luteo* 
Helianthèmum  Lufitanicum  Mari  folio  iqcanQ ,  capital^ 

valde  hirfutis, 
Helianthèmum  Lufitanicum  Majçranx  folio,  flore  luteo 

punicante  macula  infigfiito. 
Helianthèmi^m  l^ifpaniçum  Halimi  fplÎQ  ampliflimq  iqca^ 

no  &  nervofo. 
Jieliantbemum  Atpinum  Olea?  folio  fubtus  incano. 
Helianthèmum  Hifpanicum  anguftp  folio,  flore  carnées 
H^liançhemum  Pla^tagipis  fqlio  perçnne,  Tuberari*  n+i 

ftras.J.B.2.13. 
Helianthèmum  Lufitanicum  Buplevrifolio,flore  maculât  o* 
Helianthèmum  Lufitanicum  Globulariae  folio. 
H^lianchqmum  Lufitanicum  s^nnuum  flaptaginis  foJip,flo- 

rq  triçolctrç, 
Helianthèmum  Hifpanicum  folio  minimo  rotundiore, 
Heliaoçherrçunp  Hi(panicwm  Qrigani  foliofuhtus  incano.  ' 
Helianthèmum  Hifpanicum  Ocimi  folio  incano. 
Hçlrçnthemum  pumilum  Pçjttdacfc  marixte  folio  argentept 

J'ay  prefçr£  le  jiom  ftHetiAnthcmum  à  celqy  dç  Chanu* 
0*s  *  parce  <jus  \i  pçip.de  ÇMwJtw  qui  fcdfe  \W 
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pexxtCiftms  ne  conviendrait  pas  à  plusieurs  efpeces  d'Elian- 
^etne  qui  fontbeaucoup.plus  grandes  que  certaines  efoeces 
4e  Çijtus.  J'ai  fuivi  Jean  Bauhin  qui  n'a  pas  fait  dificuljcé 
4'apçller  H  citant  he mum  ptyfieurs  efpeces  qui  ont  la  Peut 
blanche  quoique  le  nom  d'Hefianthemttm  yienne  des  mots» 
Grecs  «ajk, filet /&  Vfa ,  fleur  ;  coipme  qui  <\'iïç>it  jUnrd* 
file  il y  ou  fleur  forée % 

Genre    X. 

L^ndroftmum. 
A  Toute-Cune  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  **• ,a*» 
çjxiinairçment  à  cinq  feuilles  Ji ,  i ,  %  x  j ,  4,5.  Le  calice  Ç 
eft  compofé  d'autant  de  feuilles,  &  pouffe  un  piftile  D  qui 
devient  un  fruit  &  lorfquç  la  fleur  eft  pa(Tee.Ce  fruit  eft  une 
efpece  de  baye,dans  le  creux  de  laquelle  F  Ton  trouve  troi$ 
placenta  H  chargez  de  plufieurs  femences  allé?  menues  L 

•  Je  ne  cpnnpis  qu'une  çfpeçe  de  Toute-faine. 
fin^ioixmnm  maximum  firutefcens  Ç.B.pih.  x8o. 

jindrofimum  vient  des  mots  Grecs  i/^oç, génitif  de  W/s 
vit  y  &  *jp* ,  fin  gui  s.  Car  la  plante  que  les  anciens  nom* 
tnoient  Androfimum  rendpit  du  fuc  couleur  de  fang. 

Section    IV. 

Des  Herbes  a  fleur  en  rofi  dont le  fiJHle devient  un fkmi 
divisé  le  flus  fiuvent  en  deu$  loges. 

Ç  E  N  r  e     I.  1 

Geum. 

« 

JE  me  fers  de  ce  nom  *vec  Lobel  &  Penepout  exprime? 
un  genre  de  plante  que  la  plupart  des  autres  Auteurs  ont 
npmrpé  Sdnicula  ttyntdnà,  bien  qu'elle  n'ait  aucun  raport 
à  la  Sanicle  que  celui  de  guérir  les  olçflurçs  \  ce  qui  eft  une 
qualité  commune  à  prefquç  toutes  les  plantes,  comme  Spi~  wj_  yi^, 
g: lins  Ta  remarqué  :  ainii  pour  éviter  1  équivoque,  nous  ré- 
serverons le  nom  de  Santct*(a  pour  la  plante  que  l'on  apel- 
}e  communément  Sanicle,  §c  nous  apellerons  Gcum\ts  ef- 
peces de  ce  genre-ci. 

Le  qeum  d^ç  eft  un  genre  de  pU%e  do*rç  h  fleur  A  e$  *U  »w  : 
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d  plufieurs  feuilles  B  difpofées  en  rofe.  Le  caTice  C  pouffe 
on  piftile  D  qui  devient  enfuite  une  capfiiie  membranenfe 
£  F.  Cette  câpfule  eft  femblable  en  quelque  manière  à  une 
iguiere  à  deux  becs ,  partagée  en  deux  loges  G  remplies  de 
plufieurs  femences  menues  H. 

Les  efpeces  de  Geum  font , 
Geum  rotundifolium  majus.  Sanicula  montana  rotnndifo- 

lia  major.  CB.  fin*  24-3. 
Geum  rotundifolium  minus.  Sanicula  montant  rotundifo* 

Ha  minor  C  B.  fin.  243. 
Geum  folio  circinato  piftillo  floris  pallido.  Sanicnta  mon» 

tana  crenata*  umbilicofaUido  H*  R.  P. 
Geum  folio  circinato  acute  crenato ,  piftilo  floris  rubro. 
Geum  folio  fubrotundo  majori,  piftiHo  floris  rubro.  Sedam 

montanum  f erratum  gunato flore  Parkj  T%.  739. 
Geum  folio  fobrotundo  minori ,  piftiflo  floris  rubro. 
Geum  folio  fubrotundo  minimo.   Cotylédon  altéra  otim 

MathioliJ.B.3.^4. 
Geumpaluftre  minus  f oliis  oblongis  cRmàs.Sanicula  Ai- 
fin*  alcpiatmus  afinis  J.B.3*  7ot. 
Geumpaluftre  Lufitanicum  minus,  &xamofius. 
Geum  anguftifolium  autumnale  flore  luteo  guttato.  Saxi- 

fraga  angufi^lia  autummtlts.flore  lutco  guttato  ,  folio* 

lis florummagss acummatis Brejn.tent.  /.  106. 

t>n  dira  peut-être  que  le  nom  de  Geum  dont  Pline  s'eft 
fervi,  fembfe  mieux  convenir  au  CaryofhyUata  qu'à  ce  gen- 
re-ci \  mais  outre  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  deviner  quelle  eft  la 
plante  que  Pline  a  apellé  de  ce  nom ,  celui  de  CarjofhjRa- 
ta  eft  n  }bi en  établi  qu'il  n'eft  pas  poffible  pour  ainfi  dire, 
He  lechânger,  ainfi  j'efpere  que  Ton  ne  trouvera  pas  à  redi- 
te fi  je  donne  une  nouvelle  lignification  au  nom  de  Geum  » 
dont  l'ufage  s'étoit  perdu  parmi  les  Botaniftes. 

Genre      I  I. 
Saxifraga. 
E  nom  de  Saxifrage  a  été  donné  à  plufieurs  plantes  de 
genres  différais  :  il  faut  le  fixera  n'en  lignifier  qu'un  feut 

La  Saxifrage  donc  eft  un  genre  de  plante  dont  lesfleucs 
fi  ou  B  font  a  plufieurs  feuilles  C  difpofées  en  rofe*  Le  ca- 
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liceD  e(t  un  godet  découpé  en  cinq  parties,au  fond  duquel 
fe  trouve  un  piftile  E  attaché  fortement  contre  les  paroi*  du 
calice*  La  figure  F  reprefente  le  calice  dé  la  fleut  B ,  garm 
de  fon  piftile.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  ce  piftile  &  ce 
calice  unis  enfemble  deviennent  un  nuit  G  prefque  rond. 
On  en  a  retranché  les  pointes  du  calice  pour  Taire  voir  (Jue 
c'eft  une  capfule  terminée  par  deux  cornes,&  partagée  dans 
fklongueur  en  deux  loges  H  remplies  de  femences  ordinal* 
te  ment  fort  ihenues  L 

Les  efpeces  de  Saxifrage  font , 
Saxifraga  rotundifolia  alba  C.  B.  pin.  309. 
Saxiftaga  ad  folia  bulbos  gerens  C.B.  pin.  309. 
Saxifraga  venu  annua  humilior.  Sedum  trtdaftytites  tetto- 

rum  C  B.  pin.  28 j, 
Saxifraga  mufeofatrifido  Ço]io.$edutn  Alpinum  tri fido  folie 

C.Bpin.28+. 
Saxifraga  trida&y  lires  Alpina  pallide  lutta.  Sedum  tridtBy* 

If  tes  AlpinumpaUide  luteum  C.B.  fin.  284.. 
Saxifraga  nidaftylites  Alpina  caule  fbliofo.  Sedum  tridu&y* 

lites  Alpinnm  cauU  folio fo  C.B.  pin.  2S4. 
Saxiftaga  tridaâylites  Alpina  minor  Se  villoGu  Sedum  tri* 

da&y  lires  Alpinum  minus  C.B.  pin.  284. 
Saxifraga  alba  petraraPon.  fol.  cccxxxvii. 
Saxifraga  Sedi  folio,flore  albo,multiflonL  Stdum  ferrttum 

flore  dlbo  nmltiflorumA.  R.  P.  113. 
Saxifraga  Sedi  folio  Pyrenaica  ferrata.   Sedum  P y  renaît  uni 

ferratum  minus  flore  guttato  H.  R.  P. 
Saxifraga  Sedi  folio  anguftiore  fenato.  Cotylédon  médis  fo* 

lits  ovlongis  ferratis  C.B. pin.  285. 
Saxifraga  foliis  fubrotundis  ienatis.  Cotylédon  mimrfoliiî 

fubrotundis  fèrraris  C.B.  pin.  28s. 
Saxifraga  Alpina  Sedi  foliis  crenatfs  afperis.  Sedum  Alpi* 

num  foliis  crenati s  afperis  C.B.  pin.  28+. 
Saxifraga  Alpina  Ericoides  flore  purpurafcente.Sttftw*  mot* 

tanum  Ericoides  C.B.prodr.  tj2. 
Saxifraga  Alpina  Ericoides  flot  e  csruleo.  Sedum  Atptnum 

Ericoides  c&ruleutn  C.B.prodr.  132. 

$a*ifraga  tttçratàna  ^yraiiH4àli$  $*dif olio  longtore* 
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Saxifraga  Pyrenaica  lutea  miniraa  Sedi  follis  denfiflune  coni 

geftis. 
Saxifraga  Py  renaica  minima  alba,foliis  denfiffimç  congeftis, 
Saxifraga  Alpina  lutea  Sedi  fplio,    ' 
Saxifraga  Pyrenaica  trida&ylites  latifplia. 
Saxifraga  Cantabrica  latifolia  trida&ylites  rigidior. 
Saxifraga  trida&ylites  Pyrenaica  pallide  lutea  minima. 
Saxifraga  Pyrenaica  foïiiç  paçtim  integris ,  partim  trifidis. 

Saxifraga fignifie  une  chofe  qui brife les  pierres ,  & l'on 
a  donné  ce  nom  à  quelques  plaptes  qui  font  propres  à  ce 
que  1  on  croit  à  difloudre  la  pierre  dans  la  veflîe.  Quelques 
Auteurs  croyent  que  c'eft  à  caufe  qu'elles  naiflènt  dans  les 
fentes  des  rochers»  &  qu'elles  femblen»t  les;  percer  par  leurs 
racines. 

Ci  nri     IIÎ. 

L  Salicaria. 

A  Salicaire  eft  un  genrç  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  \ 
plusieurs  feuilles  B  difpofées  en  rofe  dans  les  échancrures 
/lu  calice  C.  Ce  calice  eft  un  tuyau  bordé  dans  fon  ouver*  \ 
cure  d'autant  de  pointes  que  la  fleur  a  de  feuilles.  U  renfer- 
jne  le  piftile  D ,  &  lorfque  la  fleur  çft  paflee>  cç  piftile  de* 
vient  un  fruit  ou  coque  E  partagée  en  deijx  loges  F  rem- 
plies de  femences  H  attachées  à  un  placenta  en  piyot,conir 
jpe  on  le  voit  en  la  figure  G.  Ce  fruit  \  eft  le  plus  fouveig 
couven  du  calice  de  la  fleur. 

Les  efpecçs  de  Salicaire  font,  z«  ;'~. 

Salicaria  vulgaris  purpurea  foliis  oblongis.  LyfimachiafrU 

cata pur purea  forte  Plinii  C.B.  pin.  2+6. 
Salicaria  purpurea  foliis  fubrotundis.  Ljfitpaehiafpicata  la* 

nugmofay  folio  fubrotundo^ore  purpureo  //".  R*  P. 
Salicaria  Luhtanica  anguftiore  foliçK  Ljfimachia  purpura 

altéra  LufitanaK.L. 
Salicaria  Hyflbpi  folio.  Hyjfopifolia  C.B. pin.  *t8.  .  ^  ... 
Salicaria  minimatenuifolia.  Hyffopifolia  mineur,  vèlpttiuf 

Thymifolia  minïma  J^B.  J.  792. 
Salicaria  minima  L,ufitana  NummuJariae  folio. 

Dans  la  neceflité  où  je  me  fuis  trouvé  d'introduire  un 
PQUYeayt  npip  joijr  çxçrixapj  (je  §ençe>  j'ai  cru  me  çanyod* 


EifeMENS  t>E   fi'oTÀltiQUE.  kit 

favïr  de  celai  de  Saliçaria ,  parce  que  la  plupart  de  fes  eU 
Jpeces  fe  trouvent  dans  les  fauffay  es; 

Salicaria  vieht  du  mot  Latin  Satix  Sàûle. 

G  E  VN  R  E        I  V. 
y-c  GiduciuM. 

\/lJclques  Auteurs,  au rapott  de  Pline,  ont  donné  ce  noife 
auPavot  cornu.  Il  vaut  mieux  les  Guvre  en  cette  rencontre 
que  de  confondre  ce  genre  avec  le  Pavot  commun. 

Le  GUwciùm  donc  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  À  pl-*î** 
eft  le  plus  fouvent  à  quatre  feuilles  B  difpofces  en  rofe.  Le 
calice  C  n'a  que  deux  feuilles,  qui  tombent  ordinairement 
à  raefure  que  la  fleur  s'épanoak.  Le  piftfle  D  s'élève  du  mi- 
lieu de  ce  calice,  &  devient  enfuite  une  Clique  E  longue  & 
grêle,  compofée  de. deux  paneaux  F  G  attachez  contre  une 
cloifon  mitoyenne  H,  chargée  de  plufieurs  femences  pres- 
que rondes  I.Il  y  a  quelques  elpeCes  de  ce  gente  dont  la  fi- 
lique  n'a  qu'une  cavité ,  &  s'ouvre  en  quatre  parties. 
•     L^efpeces  de  (?/*#£/*)»  font, 
Glauçiurn flore  lûteo.  Pdpavev  tornicnlatum  Imenm  f.  B* 

Glaucium  flore  phœniceo.  Papavcr  corniçnlatum  phœni- 

teum folio birfîttvj.  B>3.  $$!>. 
Glaucium  flçre  violaceo»  Papaver  coYnicnlafym  violaccuip 

3-B.3.3M. 

Môrifon  a  remarqué  la  gonfle  de  cette  dernière  efpece  fti£*?4t 
divifée  en  quatre  loges  feparées  par  autant  de  cloifons.  Ejle 
m'a  toujours  paru  d  une  leule  cavité» 

Section    V. 

Des  Herbes  à  fleur  en  rofes  dont  le  piftile  devient  un  fait 

divisé  en  cellules* 

Cenre    L  î 

Hypericum. 

LE  Millepertuis  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  tt.  i3u 
eft  à  plufieurs  feuilles  B  difoofées  en  rofe.  Le  calice  C 
eu  aulli  à  5  ou  6  feuilles,  &  poulie  le  piftile  D.  Ce  piftile  de 
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yient  enfuice  un  fruit  £  ou  capfule  à  trois  coins ,  terminée 
le  plus  fouvent  par  trois' pointes  F ,  &  divifce  en  trois  loges 
G ,  dont  chacune  H  s'ouvre  du  CQté  du  centre  de  la  capfué. 
On  les  trouve  remplies  de  quelques  femences  I  menues»  & 
le  plus  fouvent  un  peu  longues.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce 
genre  les  feuilles  opofées  le  long  des  tiges* 

Les  efpeces  de  Millepertuis  lont , 
Hypericum  vulgare  C.B.  pin.  279. 
Hypericum  Nummularix  folio  C.B.  prodr.  150. 
Hypericum  folio  breviore  C.B.  pin.  179 . 
Hypericum  minus  ereûum  C.B.  pin.  179. 
Hypericum  minus  fupinum ,  vel  ûipinum  glabrum  C.  B. 

pin.  Z79. 
Hypericup  fupkmm  tomentofura  majus  »  vej.  Hiipanicmfl 

C.B.  pin*  279. 
jrlyperiçjum  fupinum  tomentofum  minus  >  vel  Monfpelia- 

cum  C.Ç*  pin.  179. 
Hypericum  paluflxe  fupinum  tpmenço&m.  Afcjron  [ftp'u 

num  viJlpfum  pdlufirc  C.  <ff .  pi».  *8o. 
"Hypericum  eleganriflimum  non  tamofum  folio  lato  J.  B.  $. 

J8J-  ^ 

Hypericum  villofum  ereftum  çaule  rotundo.  Androftmn 

hïrfutnm  C.  JB.  pi*.  280. 
Hypericum  Afeyron  di&um  caule  ouadrangulo  J.  B.3. 381. 
HyperUwn  fijçarile  tenuiflunQ  $c  gtwco  folio.  Çorfs  l*te* 

p.B.pin.281. 
Hypericum  fœtidum  feutefçen?.  ^*^r*yi»i**/<tf  *A«*  ff- 

pitulis  longijfimis  ftUmcntû  donatis  C.  B*  pin.  280. 
Hypericum  Alpint^n  hrçmiliçs  fiagnp  flore  punâato. 
Hypericum  latifolium  Lufitanum  V.  L. 
Hypericum  Lufitanmp  Linarioe  folio. 
Hypericum  tomentofum  Lufitanum  minimum» 
Hif.  têif.         Mc  Rai  enferme  dans  le  caradere.de  ce  genre  les  fleurs 
#       jaunes,  acompagnées  de  plusieurs  étamines ,  Scia  tète  rem- 
plies de  fuc  couleur  de  laag  i  jnais  on  ne  feroit  peut-être 
pas  dificuke  de  dire  fijptmtm *p>rt  di>9,  $**»»&**  P4* 
tioribus  *  &c. 
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G  l   N   R  E     IL 

t  Afcyrum. 

L'^/cjrriMw  eft  im  genre  de  plante»  dont  la  fleur  Aefti  pi.iîu 
plusieurs  feuilles  E  difpofées  en  rofe.  Le  calice  C  eft  auffi  à 
plufieurs  feuilles,  &  poulie  le  piftile  D.  Lorfque  la  fleur  eft) 
pafTée  ce  piftile  devient  un  fruit  E  ou  capfule  piramidale  di- 
vifée  en  cinq  loges  F,remplies  de  femences  le  plus  fouvent 
aflèz  menues  G ,  &  oblongues. 

Les  efpeces  £  Afcyrum  font , 
Afcyrum  magno  flore  C.  B.  prodr.  130.  Androftmum  fiotç 

ér  theca  quinque  cdffnUri  omnium  mtximù  Mor.  Iftfi» 

47*. 
Afcyrum  ere&um  Salicis  folio  magno  flore. 

On  fait  venir  Afcyrum  du  mot  Grec  «*o7«f  *  *frM9  8c  de 
la  particule  privative  «  >  comme  qui  diroit  une  plante  iiffe  9     , 
8c  fans  aprêté. 

G  b  k  a  b      III. 

L  Pyrola* 

A  Pirole  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  à  plu-  pi.  nu 
fieurs  feuilles  B  difpofées  en  rofe.  Le  calice  C  poufle  un 

Suftile  D,  qui  eft  le  plus  fouvçnt  terminé  par  une  trompe  E 
emblable  en  quelque  façon  à  celle  d'un  Eléphant.  Ce  pifti- 
le devient  enfui  te  un  fruit  F  ou  bouton  à  cinq  pansarondi;, 
divifé  en  cinq  loges  G  remplies  de  femences  pour  l'ordi- 
naire tres-menues  H. 

Les  efpeces  de  Pirole  font  » 
Pyrolarotundifolia  major  C.B.  pin.  191. 
Py  rola  rotundifolia  minor  C.B.  pin.  191. 
Pyrola  folio  mucronato  ferrato  C.B.  pin.  19K 
Pyrola  frutefcens  Arbuti  folio  C.B.  pin.  191. 

M1  Rai  veut  qu'il  foit  eflentiel  à  ce  genre  d'avoir  les  ra-  &JL**u< 
cines  fibreufes ,  &  d'être  toujours  garnie  de  feuilles  \  mais 
il  fèmble  aflez  bien  marqué  par  la  ftrudure  de  fa  fleui^  Se  dt 
fon  fruit. 

PyroU  vient  du  mot  Latin  Pyrm  >  Poirier.  On  a  donné 
le  nom  de  Pirole  à  ces  fortes  de  plantes  >  parce  (pie  i'efpece 
dont  on  fe  fert  en  Médecine  a  les  feuilles  à  peu  prés  fembi* 
blés  à  celles  du  Poirier, 


i*4        Elêmèi&s  bÊ  Boi-ÀkiqjuE: 

GenreIV. 

LDamafonium. 
E  Démafonitito  eft  un  genre  de  plante  ;  ddnt  la  neur  À 
eft  ordinairement  à  trois  feuilles  È  cmpofées  en  rofe.  Loif- 

2|ue  cette  fleur  eft  paflee  le  piftile  G  devient  un  fruit  D  en 
toile^ôtftpofé  de  plufieurs  pièces  creufes  É ,  qui  renfer- 
ment chacune  F  uiie  ou  deux  femencefe  ordinairement  ob- 
longuesG. 

Je  ne  connois  qu'une  efpecé  de  Ddmafonium. 
Pamafonium  fteltatiita  Lugd.  1058.  PUntago  aqnaticaftcU  t 
lata  C.Bipén.  190. 

G  e  n  r.b    V* 

f  L  qj.  L-i  A  kue  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  èft  ordi- 

nairement à  quatre  feuilles  B.  Le  calice  G  eft  auffi  le  plu* 
fouvent  à  quatre  feuilles ,  &  poufle  le  piftile  D;  Lorsque  li 
fleur  eft  paflee  ce  piftile  devient  un  fruit  E  compofé  pref- 
•  que  toujours  de  quatre  capfixles  F,aflèmblées  contre  ua 
tioyau  G,  comme  on  le  voit  en  la  figure  H.  Chique  capfule 
renferme  quelques  femences*  I  qui  ont  le  plus  fouvem  h 
figure  d'un  petit  rein ,  ou  qui  font  anguleufes* 

Les  efpeces  de  Rue  font , 
Ruta  hoi  tetifls  latifolia  C.B.  pin.  j$6. 
Ruta  Chalepénfis  latifolia ,  florum  petalis  villis  fcatentibrii 

H.  L.  B. 
Ruta  fyiveftris  major  C.B.  pin.  j $é. 
Ruta  fyiveftris  minor  C.B.  pin.  ?}& 

Hift.  s*/L  Môrifon  veut  qu'il  foît  eflentiel  aux  plantes  de  ce  genre 

de  fentir  mauvaise  d'avoir  les  feuilles  rangées  par  paires  fur 
une  côte  terminée  par  urte  feuille  en  trois  ou  a  pluheurs  pie* 

Wfi  ti*.  ces.  Mr  Rai  ajoute  ï  ces  marques  les  feuilles  de  couleur  de 
vert  de  mer,  mais  il  femble  que  la  ftrucTfure  de  la  fleur,  &  dit 
fruit  de  la  Rue  distingue  {uffiÊiroment  ce  genre  de  tout 

autre. 

•  Ruta  vient  de  >V» ,  je  cohfërve. .  On  a  ddnné  le  nom  de 
J?*MàlaRue,parce  que  cette  plante  fert  à  conferver  la 
famé.  _    ■  •  

Oenrb 
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Genre    VI 

LfftrmaU. 
HarmàU  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  éft  â  ?l  m* 
plufieors  feuilles  B  difpofées  en  rofe.  Le  piftiie  C  qui  s'ile* 
ve  du  milieu  du  calice  D  devient  un  fruit  E  prefque  rond} 
relevé  de  crois  coins  arondis,  &  divifc  en  trois  loges  F  lero* 
plies  de  plusieurs  femences  G.  Ajoutez  au  cara&ere  de  ce 
genre  les  feuilles  alternes  >  afin  de  le  distinguer  plus  facile? 
ment  du  Millepertuis. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre, 
Hannala  Dod.  pempt.  m.  Ruta  fylvtjkris  flore  magno  albi 

Genre    VIL 

LNigelU. 
A  Nielle  eft  un  eenre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  à  plur  ?l  ff  h 
fieurs  feuilles  B  difpofées  en  rofe.  Entre  ces  feuilles  &  le? 
étammes  X  fe  trouve  une  couronne  Z  coropofée  de  plu- 
fieurs  corps  femblables  à  C,  Le  piftiie  D  qui  s'élève  du  mi» 
lieu  de  cette 'fleur  devient  enfuite  un  fruit  E  F  G  membra- 
neux,  terminé  par  plufieurs  cornes ,  &  dont  la  conforma-» 
tion  extérieure  eft  diferente  dans  les  efpeces  de  ce  genre  ( 
mais  l'intérieure  eft  allez  femblable  >  car  ce  fruit  eft  toû» 
jours  partagé  dans  fa  longueur  en  plusieurs  loges  »  comme 
on  le  voit  dans  les  figures  H I K.  Ces  loges  renferment 
quelques  femences  L  M. 

Les  efpeçes  de  Nielle  font» 
Nigella  arvenfis  cornuta  C.fe.  pin.  145. 
Nigella  arvenfis  anguftifolia  >  flore  majore  firoplici  cgrulç? 

C*  B.  pin.  145. 
Nigella  latifolia  flore  majore  fimplici  csruleo  C.B.  piii.14^ 
Nigella  flore  minore  fimplici  candido  C.B.  pin.  145. 
Nigella  Cretica  C  B.  pjn.  %+6. 

On  prétend  que  Nigella  vient  .de  la  couleur  noire  des 
graines  de  ces  fortes  de  plantes,cpmme  qui  dkoi%  Ni grelUp 

W  Rai  veut  qu'il  foit  eflentiel  aux  efpeces  de  Ntgejfé  Hîp.  mu 
Ravoir  les  feuilles  découpées  menu ,  &  Ja  |ieur  grande  ainfi 
«}ue  le  fruit  *  mais  il  femble  <jue  l'on  peut  fe  paflfer  de  ces 
marques. 

P 
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Genre      VIII. 

LFabtgo. 
£  ïd&Mgo  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  À  eft  4 
p  lutteurs  feuilles  B  difpofées  enrofe.  Lorfque  cette  fleuret 
paflée  le  piftiie  C  qui  fort  du  milieu  du  calice  D  devient  un 
fruit  membraneux  E ,  femblable  à  un  pilier  à  cinq  pans  >  j 
canelé ,  divîfé  intérieurement  en  cinq  loges  F  >  &  qui  s'ou- 
vre en  cinq  parties  G.  Chacune  de  ces  parties  H  eft  garnit 
dans  fa  longueur  d'une  lame  I ,  qui  fert  de  cloifon  pour  ft- 
parer  la  cavité  de  ce  fruit.  Ces  loges  font  remplies  de  quel* 
«juos  femences  K  aplaties.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre 
les  feuilles  opofées  le  long  des  tiges ,  Se  qui  notflenc  deux 
à  deux  fur  une  queue. 

Je  ne  connois  gu'une  efpece  de  F*bago. 
Fabago  Belgarum  five  Peplus  Parifienfium  Lugd.  456.  Caf* 
paru  PennUc* folio  C.  B.fin.  +$0. 

G  b  k  &  e      IX. 
T  Cor  chorus. 

vl  '"*  JL  E  Cbrchorm  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 
ordinairement  à  cinq  feuilles  B.  Lorfque  cette  fleur  eft  paf-  ' 
fée  le  piftiie  C  qui  fort  du  milieu  du  calice  D  devient  un 
fruit  E  cilindrique,  divifé  dans  fa  longueur  en  cinq  loges  F, 
&  qui  s'ouvre  par  la  pointe  en  cinq  parties  G.  On  trouve 
l  dans  chaque  loge  plusieurs  femences  anguleufes  H.  Ajou- 

tez au  caraâere  de  ce  genre  les  feuilles  alternes  -,  afin  de  U 
diftingùer  plus  facilement  du  genre  précèdent. 

Je  ne  connois  qu'une  efoece  de  ce  genre. 
Corchorus  five  Melpchia  J.  B.  1. 981. 

Genre      X. 

1 1. 1**.  J^,  E  Qfte  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  à  plu- 
sieurs feuilles  B  difpofées  en  rofe>  Le  calice  C  poulie  du  roi- 
lieu  un  piftiie  D  qui  devient  enfuite  un  fruit  prefque  rond 
E  ou  terminé  en  pointe  F.  Ce  fruit  s'ouvre  le  plus  fouvent 
par  le  haut  G.  Il  eft  partagé  dans  quelques  efpeces  en  neuf 
ou  dix* loges  H,  &  en  cinql  dans  quelques  autres.  Elles 
font  remplies  de  femences  allez  menues  K, 
Les  eipcces  de  Cille  font. 


ÈtEttEttS   t>E    &OTÀHlQU,t#  ^lf 

Ciftus  mas  major  folio  rotundiore  J.  B.  i.  a* 

Ciftus  mas  l.  folio  longiore  J.  B.  a. a. 

Ciftus  aas  folio  brcriore  C.B.  pin.  464. 

Ciftus  mas  folio  oblongo  incano  C.B.  pin.  4(4» 

Ciftus  mas  foliis  undulatis  &  erifpis*  Cijfo*  im*  foliis  Çhéfr 

fmtdrys  C.  &»***•  4*4- 
Ciftus  fcfc mina  folio  Salviae  C.B.  pin.  464. 
Ciftus  Ladanifera  Menfpelienfium  C.B.  pin.  4(7* 
Ciftus  Ladanifera  Hifoanica  Salicis  folio»  Cifim  htfanifert 

Hifpanicu  incana  C.  S.  fin.  467. 
Ciftus  Ledon  foins  Laurinis  C.B.  pin*  467. 
Ciftus  Ledon  foliis  Popali  nigrs  major  C.B.  pih.  467* 
Ciftus  Ledon  foliis  Popùli  nigne  minor  C.B.  pin*4<>7> 
Ciftus  Ledon  latifolium  hirfutum  J.B.  1. 9, 
Ciftus  Ledon  hirfutum  C.B.  pin.467. 
Ciftus  Ledon  foliis  Ole*  fed  anguftioribus  C.ô.  pin.  467* 
Ciftus  Ledon  anguftis  foliis  C.B»  pin.  467. 
Ciftus  Ledon  fouis  Horifinarini  hifpidis  C.B.  pin.  467. 
Ciftus  Ledon  foliis  Rorifinarini  fea  non  incanis  C»  B»  pin» 

46^.  &c% 

Il  faut  etclure  4?  ce  g^hré  plufieurs  efpeceâ  que  Cafpar 
feauhin  y  a  raporté.  tlles  n'ont  pas  le  cara&ere  de  Cifte,  oft 
les  trouvera  parmi  celles  d'Helianthemum. 

Genre     XL 

-L  £  tfatufar  eft  lin  genre  de  plante ,  dont  Us  ÔeUrt  À  &  pl.tjT  le  ijl. 
fotit  à  plufieurs  feuilles  Û  ou  D  difpofées  en  rofe.  Le  calice 
EouFna  pour  l'ordinaire  que  cinq  feuilles»  au  milieu  des- 
quelles fe  trouve  le  piftile  C  ou  H.  Lorfque  les  iLuirs  (ont 
paflces  ce  piftile  devient  un  fruit  I  ou  K  rond  ou  conique, 
partagé  dans  fa  longueur  en  plufieurs  loges  L  ou  M  rem* 

S  lies  des  femences  N  ou  O  oblongues.  Les  étamines  des 
eurs  de  Nenufar  font  ordinairement  des  feuilles  plates  P 
ou  Qjerminées  par  un  fonlmet  R  ou  S. 

Les  efpeces  de  Nenufar  font, 
Nymphéa  alba  major  C.B.  pin.  195. 
Nymphsa  lutea  major  C.B.  pin.  19$. 
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Ce  genre  porte  le  nom  des  Nimphes,  àcaufequefcs 
efpeces  viennent  dans  les  eaux. 

On  diftingue  facilement  ces  efpeces  par  leurs  feuilles  lar- 

Ses  &  prefque  rondes }  mais  on  ne  feroit  pas  difficulté  de 
ire  Njmfhaafoliù  dijfettts  atufoUis  angmftis>  s'il  s'en  trou- 
vent quelqu'une  qui  euft  les  feuilles  découpées  ou  étroites. 

Section    VI. 

Des  Herbes  à  fleur  en  ro/e,  dent  le  piJHle  devient  un 

finit  qui  dans  fin  éfaijfeur  renferme 

flujieurs  femences. 

G  E  N  R  H     I, 

Capparis. 

pi.  ijj.  T  E  Câprier  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  or* 
JLdinairement  à  quatre  feuilles  B  difpofées  en  rofe.  Le  ca- 
lice C  n'eft  aufli  qu'à  quatre  feuilles ,  du  milieu  defquelles 
.s'élève  un  piftile  D  terminé  en  bouton.  Lorfque  la  fleur  eft 
paflee  ce  bouton  devient  un  fruit  E  en  poire  ou  d'une  fi- 
gure apro  chante ,  qui  renferme  F  dans  (a  chair  plufieurs  fe- 
jnences  G  logées  pour  ainfi  dire  chacune  dans  une  petite 
niche. 

Les  efpeces  de  Câprier  font, 
Capparis  fbino&fhi&u  minore  folio  rotundo  C.B.  pin^o, 
Capparis  folio  acuto  C.B.  pin.  480. 
Capparis  non  fpino(a  fruâu  majore  C.B.  pin.  480. 

*in.4t$*  Il  faut  exclure  de  ce  genre  la  plante  que  C.  Bauhin  a  nom- 
mé Capparis  Port  h  laça  folio ,  parce  qu'elle  n'a  pas  le  cara- 
âere  de  Câprier. 
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Section    VIL 

Des  Herbes  à  fleur  en  rofe ,  dont  le  fiJHle  devient  un 
finit  composé  de  flujîeurs  fieces. 

Genre    I. 
Sedum. 

LA  Joubarbe  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  A  C 
font  à  plufieurs  feuilles  B  ou  D  difpofées  en  rofe.  Lorf-  PI.  140, 
aue  cette  fleur  eft  pailee  le  piftile  E  ou  H  qui  s'élève  du 
rond  du  calice  F  ou  G  devient  un  fruit  I  ou  K  compofé  de 
plufieurs  gaines  L  ou  M  ramaflees  en  manière  de  tète ,  Se 
remplies  de  femences  ordinairement  fort  menues  N. 

Mr  Rai  ajoute  au  caraâere  de  ce  genre  les  feuilles  d'en-* 
bas  difpofées  le  plus  fouvent  en  rofe  P,  afin  de  le  diftinguec 
plus  facilemenr  du  genre  fuivant. 

Les  efpeces  de  Joubarbe  (ont , 
Sedum  majus  vulgare  C.B*.  pin.  283. 
Sedum  vuigari  magno  ftmile  J.B.  2.  688.. 
Sedum  montanum  latifolium  flore  purpmjeo  J.  B.  2.  <&g. 
Sedum  montanum  tomentofum  C.B.  pin.  284. 
Sedum  minus  terétifoliuin  album  C.  B.  pin.  283. 
Sedum  minus  teretifolium  alterum  C.B.  pin.  28$. 
Sedum  minus  folio  circlnato  C.B.  pin.  283. 
Sedum  minus  luteum  folio  acuto  C.B.  pin.  283. 
Sedum  minus  luteum  ramulis  inflexis  C.B.  pin.  283 . 
Sedum  arvenfe  flore  rubente  C.B. prodr.  131. 
Sedum  paryum  acre,  flore  lutep  J.B.  3. 694. 
Sedum  minimum  luteum  non  acre  J.B.  3. 695. 
Sedum  paluftre  fubhirfutum  purpureum  C  B.  pin.  2.85.  &c. 

11  faut  exclure  de  ce  genre  toutes  les  pkante&que  C.  Bafr 
hin  a  rangé  fous  le  nom  de  Sedum  f oit  tt  Uciniatû.  On  les 
trouvera  parmi  les  efpeces  de  Saxifrage.  11  faut  encore  en 
exclure,  les  fuivantes ,  parce  qu'elles  n  ont  pa&  lé  çara&erQ 
de  Sedum. 

ScdHtn.mniafrwcQfHm  &  S.  fin.  2t+. 
Sedum  mnm  fiuticofum  alterum  CB.  pin.  2?+. 

Pii) 
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SçdumAlfinum  Saxiflagd  M*  flore ,  vel  grandi florumC 

B.fin.2î+. 
$edumAlfinum^lbumfoHolis  comfaSkv  Ç.  S.  fin.  **+. 
Sedum  jiîfinum  hirfrtum  latte*  flore  Ç.  B.fin*  28+. 
Sedum  Alfïnum gramineofoHo ,  USteefloreC. B.fin.  2%+. 
$sdumAlfinumanguftijfinufrlio,florecameoC.B'fi#.2l+< 
Sedum  Al finum  exiguisfoliis  C.  B.  fin.  2*+. 
Sedum  Ajfinum  birfutum  lufeum  C.  B.  fin.  2  Af  « 
Sedum  Alfinumfolijs  çrenatie  offerts  (7.  B.  fin.  *$+. 
SednmAlfinum  Evtcotdcsfurfurafcens  C,  B-  fin»  2t+* 
$edum  AlfixumEwcotdes  caruleumC.  B*fin.  2$+.  &ç, 

Sedum  yiçnç  dit-on  à  Sedends ,  parce  que  b  plupart  de* 
çfpeces  de  ce  genre  font  comme  attifes  fur  les  toits  &  fin? 
les  murailles  ou  elles  croiffçnt.  Quelques  Auteurs  font  ve* 
air  Sedum  de  Sedare>  apfliferipazce  que  la  Joubarbe  apaifq 
les  inflammations, 

G  e  n  a  1   II. 

LAnacamfferos* 
*Orpîn  eft  un  genre  de  plante/dont  les  fleurs  &  les  fruits 
font  femblables  aux  fleurs  &  aux  fruits  de  la  Joubarbe.  Mr 
Rai  cf  flingue  ces  deux  genres  en  ce  que  les  feuilles  d'en-ba* 
des  efpeces  de  Joubarbe  {ont  en  rofe,  au  lieu  que  celles  des 
efpeces  d'Qrpin  naiflent  le  long  des  tiges  »  &  ces  tiges  s'c-> 
lçyentà  mefure  qu'elles  fartent de  terre.  D'ailleurs  les  fleuri 
de  TOrpin  font  en  gros  bouquçts ,  &  prefque  en  parafbL 
Cette  diftin&ion  paroît  commode,  onpeut  s'en  fervir  pour 
ne  pas  ^'éloigner  qe  l'ufàge  qui  a  fepareces  deu£geqre$<tei 
puis  lone-tems. 

Les  efpeces  d'Qrpin  font , 
Anacarqpferos  vulgo  Faba  crafla  J.B.  $.  âfy< 
Anacampferos  purpurea  J.B.  j. 6&1. 
Ânacampferos  maxima  J.R. $.  6%%. 
Anacampferps  minor  roçundiçte  folio  (emper  vireas  J.R  fi 

6Sx. 
Anacatnpfèros  minor  porpurca,  Tekfhiumfurfunumw* 

nMC.B.frotr.i33i 
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Ànacarapferos  Lufitanica  haematodes  maxima.  Telefhium 

LiêJUanicum  kamatodes  maximum  H*  R.  P. 
ÀDacampferqs  Portulacx  folio.  TelephiumPortnlaca  folie 

Mûr.  H.R.B. 

Genre    III. 

LV  (maria. 
A  Reine  des  prez  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  pi.  i4r. 
eft  à  plufieurs  feuilles  B  diipbfées  en  rofe.  Lorfque  cette 
fleur  eft  paflee  le  piftile  C  qui  eft  au  milieu  du  calice  D  de- 
vient un  finit  £  compofé  de  plufieurs  gaines  torfes  Se  ra- 
nuffées  en  manière  de  tète.  On  trouve  ordinairement  dans 
chacune  de  ces  gaines  F ,  une  femence  G  aflez  meniïe. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 
Ulmaria  Cl.  hift.  cxcvni.  Barba  Capra  fioribu*  compaStir 
C  B.pi*.764- 

On  YzpelleVlmaria ,  parce  que  fes  feuilles  reflemblent 
en  quelque  manière  à  celles  de  l'Ormeau, 

Genre    IV, 

LBavba  Capra. 
A  Barbe  de  Chèvre  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  pi.  141. 
A  eft  ordinairement  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rofe.  Le 
calice  C  eft  d'une  fettle  pièce  découpée  en  étoile,  &  poulie 
du  milieu  le  piftile  D.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  ce  piftile} 
devient  uh  fruit  £  F  compofé  de  quelques  gaines ,  dans 
chacunedefquellesGily  aune  ou  deux  femences  oblon*  \ 
gués  H. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 
Barba  Câpre  floribus  oblongis  C.  B.  pin.  itf  $. 

Onl'apelle  Barba  Capré*  parce  que  Ton  prétend  que  fes 
fleurs  naiffent  en  prapes  ou  bouquets  femblables  en  quel- 
que makùere  à  la  barbe  d'une  Chèvre. 

Génjli     V. 

IFagdnia. 
E  prehsk  libetté  de  nie  fèrvir  du  norii  de'M'onfieurle  prè-  «•  >4«. 
mier  Médecin  -pour  exprinler  un  nouveau  genre  de  plante» 
i  l'exemple  de  plufieurs  Botaniftes  qui  en  oht  ufé  de  mêmq 
i  l'égard  de  leurs  bienfaiteurs. 
La  fleur  A  de  ce  genre  de  plante  eft  i  plufieurs  feuilles  B 

P  ni) 
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difpofées  en  rofe  >  au  milieu  de  laquelle  fe  trouve  un  piftil* 
C  qui  devient  enfuite  un  fruit  D  prefque  rond.  Ce  fruit  eft 
tn  bpUton  terminé  en  pointe ,  canelé  ,  divifé  en  cinq  loge? 
E,  &  compofé  de  cinq  gaines  F,  dont  chacune  renferme 
une  ou  deux  fémences  G  aplaties* 

Les  efoeces  de  ce  genre  font , 
Pagonia  Cretica  (pinofà.  Trifolium  fpinofnm  Crtticmm  C 

B.  frodr.  §42. 
Fagonia  fiiipanica  non  fpinofa. 

G  £  N  R  £      V  I. 

LTriMms. 
£  Tribule  eft  un  genre  de  plante  >  dont  la  fleur  A  eft  à 
plufieûrs  feuilles  B  dilpofées  en  rpfe.  Lorfque  cette  (leur  eft 
paflée  le  piftile  C  oui  s'élève  du  milieu  du  calice  D  devient 
Un  fruit  Ê  femblaole  en  quelque  manière  à  une  croix  de 
Malte.  Il  eft  Compofé  de  quatre  ou  cinq  pièces  F ,  dans  les- 
quelles G  fe  trouvent  trois  ou  quatre  niches  qui  renferment 
chacune  une  femence  H. 

Les  efpeces  de  Tribule  font, 
Tribulus  terreftris  Ciceris  folio,fruftu  acuteatoCB.pin.3504 
Tribuluç  terreftris  major  Curaflavicus  Par.  Bat, 

Çenre    VIL 

IJuncAgo. 
E  me  fers  de  ee  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plante  » 
dont  la  fleur  A  eft  compofée  de  plusieurs  feuilles  B  difpo- 
fées  en  rofe.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  1e  piftile-  C  de- 
vient un  fruit  D  oblong,  compofé  de  trois  gaines  E ,  dans 
le  Creux  de  chacune  desquelles  F  fe  trouve  une  femence  G* 

Te  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 
Junçago  paluftris  &  vulgaris.  Gramen3ftHCc*mffti*tmm>jU 
vc  triglochm  Ç.  B.  fi».  6. 

Gbn*b    VIII. 

L  Géranium. 

£  Ëec  Ae  Crue  eft  un  genre  de  plante  >  donc  les  fleurs  A 
ou  C  font  à  plufieurs  feuilles  B  difpofées  en  rofe.  Le  calice 
D  pouffe  un  piftile  E  qui  devient  enfuite  le  fruit  F.  Ce  fruit 
eft  une  aiguille  dont  le  noyau  G  à  cinq  renures  dans  {a  loii^ 
gùfcur.  EÎans  chacune  de  ces  renures  eft  aflembléa  une  x** 


ELEMENS     DE     BoTANIQJJl.  Itf 

pfule  H  I K  L  M  terminée  par  une  longue  queue  ,  &  cha- 
que capfule  N  renferme  une  femence  O.  Ces  capfules  fe 
détachent  ordinairement  de  la  bafe  du  fruit  vers  la  pointe  » 
&  fe  recoquillent  en  dehors.  On  en  trouve  quelques  une» 
P  dont  la  queue  fe  tortille. 

Les  efpeces  de  Bec  de  Grue  font , 
Géranium  Batrachioides  folio  Aconiti  C.B.  pin.  317. 
Géranium  Batrachioides  odoratum  C.B.  pin.  318. 
Géranium  fanguineutn  maximo  flore  C.B.  pin.  318. 
Géranium  Batrachioides  Gratia  Dei  Germanorum  C.  B. 

pin.  318. 
Géranium  montanum  fufcum  C.B.  pin.  318. 
Géranium  tuberofum  majus  C.B.  pin.  318. 
Géranium  nodofum  C.B.  pin.  318. 
Géranium  argenteum  Alpinum  C.B.  pin.  318. 
Geraniuip  lucidum  faxatile  C.B.  pin,  318. 
Géranium  Pyrenaïcum  foliiscineraceis  radice  craffa,  magnô 

flore  variegato. 
Géranium  Columbinum  perenne  Pyrenaïcum  maximum. 
Géranium  maritimum,  annuum,  laciniatum,  aculongiffima. 
Géranium  Hifpanicum  magna  radice,  Cicutx  folio  craffiori 

Sch.  Botf 
Géranium  petraum  Cicutae  folio,radice  craflfa  Bot.  Monfp* 
Géranium  Africanum  arborefcens,  Ibifci  folio  rotundo, 

Carlin*  odore  H.  L.  B. 
Géranium  Africanum  frutefcens,  Malvx  folio  laciniats 

odorato  H.  L.  B. 
Géranium  Africam&m  Coriandri  folio ,  âoribus  incarnant 

minas  H.  L.  B. 
Géranium  Africanum  Betonicae  folio  maculato  &  laciniatô 

H.L.B. 
Géranium  Africanum  Alchimillae  hirfuto  folio  ,  floribus  al~ 

bidisH.L.B. 
Géranium  Africanum  noûu  olens  tuberofum  &  nodofum 

Aquilegix  foliis  H.  L.  B. 
Géranium  Africanum  Uvx  trifpx  folio,  floribu*  exiguis  ro* 

bellis  H.  L.  B.  &c. 

ÇcrMiamvient  de  }*&»t>  Gruç.  On  prétend  que  le  fruit 
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de  ces  forces  de  plantes  refl'emble  au  bec  d'une  Grtrt» 

G  e  y  r  b     IX» 

E  Thaï&rum  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleu»  A 
ou  C  font  à  plufieurs  feuilles  B  ou  D  difoofées  en  rôle.  Du 
milieu  de  ces  fleurs  s'ébve  une  touffe  d'éumines  E.  panni 
lefquelles  fe  trouve  le  p  ftile  F  ou  G.  Ce  p  iileeft  compoû 
de  plufieun  jaunes  fruits  ramaflea  en  manière  de  tête ,  & 
lortque  la  fleur  eft  paiïee  chacun  de  ces  jeunes  fruits  devient) 
une  caplule  H  à  trois  coins  I,  qui  renferme  un  a  femenceN 
oblongue.  Il  y  a  des  efpeces  de  ce  genre  dont  la  capfule  K 
eft  une  coque  ovale,  canelée»  dans  laquelle  fe  trouve  L  une 
femence  ovale  M* 

Les  efpeces  de  Thali&rnm  font, 
Thali&rum  majus  fibquâ  angulofa  aut  ftriataC.  B*  pin.  }$& 
Thalidium  maius  iîliquà  feminis  ftriata,  foliis  rugoûs  uiE- 

dis  Môr,  umb.70» 
Thali&rum  magnum  flore  luteo  odorato  V.  L. 
Thaliâtrum  Alpinum  caule  viridi  Aquilegia  foliis ,  florura 

(bminibus  albis,  ThaltEtram  mont anum  Album  C.B.pïnc 

337. 
Thali&rum  Canadenfe  caule  purpurafeente  Aquilegix  fo- 
liis^orum  ftaminibus  dibts.TbaliffrMmCA»*d*TfJe  Corn. 

M* 
Thaliârum  Alpinum  Aquilegûe  foliis ,  fiorum  ftaminibus 

purptira&entibus.  Thédifkrwn  m*}m  florm*  fiéminibuê 

purpurafentibw  C.B.  ptn. 337. 
Thafcûrum  minus  Afphodeli  radiée ,  maguo  flore»  Qe**+* 

the  Mjconi  Lugd.  7Ï5* 
Thaliârum  minus  C.B.  piti.  #7; 
Thaliârum  minimum  faetidiiïimum  C.B.  prod.  147. 
Thaliârum  angpftiifimo  folio  C.B.  prodr.  *4& 
tôfl.+v.  Mc  Rai  croit  qu'il  eft  eflentiel  aux  efpeces  de  ce  genre 

d'avoir  les  feuilles  divifées  comme  celles  des  plantes  à  pa- 
rafai, les  femences  canelées,  les  fleurs  i  étamines  :  mais  il 
femble  qu'il  n'eft  pas  necetfaire  d'avoir  égard  rieurs  feuil- 
les. Pour  ce  qui  eft  des  fleurs  elles  m'ont  toujours  paru 
«c^oices  de  feuilles  difpofée*  en  rond*  mais  elles  omb** 
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bam  pronSptement  à  caufe  que  la  touffe  d'étamines  en  s'é* 
panouifiânc  fait  cafler  les  vailVeaux  qui  les  attachoient  au 
pédicule,  &  alors  ces  fleurs  paroifTent  véritablement  des 
fleurs  à  étamines.  Les  femences  des  efpeces  de  ce  gettfO 
font  toujours  enfermées  dans  des  capfules, 

GlN&B        X. 

Y  Bmtomm* 

J  E  me  fers  de  ce  nom  avec  Cefalpin pour  exprimer  un  geft«  pi.  nu 
re  de  plante, dont  la  fleur  A  eft  à  pluneurs  feuilles  difpofée* 
en  rofe ,  (avoir  trois  grandes  B,  &  trois  C  qui  font  ordinai- 
rement plus  petites.  Locique  cette  fleur  eft  paflée  le  piftilet 
D  qui  enoccupelcm  ^udevientunfruitE  membrweux» 
terminé  par  quelques  cornes,  &  compofé  le  plus  fouvent  de 
Bol  gaines  F  remplies  de  femences  oblongues  H.  La  figura 
G  représente  ce  fruit  coupé  en  travçrs,&  fait  voir  le  creyr 
des  gaines  qui  le  compofent. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Jonc  fleuri. 
Butomus  Çxfalp*  55).  J#nc*s  floridus  major  CB.fin.  /*, 

G  e  n  r  s      X  I. 

L*  Hetleherus. 
'Ellébore  noir  eft  un  genre  de  planta  dont  les  fleurs  À  PI-  «4* 
ou  B  (ont  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe.  On  trouve 
entre  ces  feuilles  &le$  étaraines  X  plufleurs  cornets  C  dit 
pofea  en  couronne  4  la  bafe  du  pîftile  D.  Ce  piftile  devient 
enfuite  un  fruit  £  compofé  de  plufieurs  gaines  membra- 
neufes  F  ou  G ,  ramaffëes  en  manière  de  tète  qui  s'ouvrent 
dans  leur  longueur,  &  qui  renferment  \i  pbjfours  feroen- 
ces  I  ou  K  prefque  rondes  ou  ovales      • 

Les  efpeces  a  Ellébore  noir  font  > 
HeUeborus  niger  flrtidus  C.B.  pin.  185. 
HeUeborus  niger  hortenfis  flore  viridi  C.B.  pin,  185. 
HeUeborus  niger  amplioribus  foUis,  Fer*tr»mtogr*mSti+ 

riacum  Tab.  le.  723. 
HeUeborus  nigçr  anguftioribus  foliis,  Elle  forts  *ig*r  Ugi* 

timus  CL  bift.  274.. 
HeUeborus  niger  trifoliatus  Aid.  91. 
HeUeborus  niger  tubero fus  Ranuncull  folio»  flore  luwaj 
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Helleborus  niger  Ranunculi  folio  flore  globoio.  tUnuucu- 
lus  mont  Anus  Aconiti  folio,  flore  globofo  C.B%  fin.  tU. 
H  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  le  caraâere. 

Helleborus  niger  Sanicula  folio  major  C.B.  pin.  /M. 
Helleborus  SanicuU  folio  minorC.B.fin.  t86. 
Helleborus  niger  tenui fo  lins  Bufhtalmi  flore  C.B.  fin.  i  W. 
Helleborus  albus flore fubviridi  C.B. fin.  tS6. 
Helleborus  albus  flore  atrorubenre  C.B.  fin.  t$6. 
K/Litr.         Il  ne  paroit  pas  neceflaire  d'enfermer  comme  a  Eût  M1 
Rai  les  racines  purgatives  dans  le  caraâere  de  ce  genre,non 
plus  que  les  feuilles  rangées  en  main  ouverte ,  &  les  fleurs 
oui  ne  tombent  pa$>mais  qui  durent  fart  long-tems.  On  ne 
tetoit  peut-être  pas  dificulté  d'apelier  Ellébore  une  plante 
qui  auroit  le  caraâere  dont  on  a  parlé  ci-deflus,  quoiqu'el- 
le euft  les  feuilles  femblables  à  celles  du  Plantain  ou  de  la 
Ciguë,  les  racines  aftringentes  &  les  fleurs  de  peu  de  durée. 
BUeborus  vient  des  mots  Grecs  Ïa«»  ,tuer>  &  &&.>  man- 
caille.  On  a  nommé  Ellébore  quelques  plantes  quifai- 
Toient  à  ce  que  Ton  croyoit  alors,  mourir  ceux  qui  en  rou- 
geoient. 

Genre     XII. 

L-  Veratrum. 
Es  Auteurs  ont  donné  indifféremment  le  nom  de  Ver** 
trum  &  &  Helleborus  aux  plantes  que  nous  apellons  Ellé- 
bore blanc  6c  noir,  quoiqu'elles  foient  de  genres  diferens^ 
Pour  éviter  cène  confufion  on  peut  fe  fcrvk  de  celui 
d% Helleborus 9  pous  lignifier  l'Ellébore  noir ,  &  de  celui  de 
Veratrum,  pour  expnmer  l'Ellébore  blanc. 
n  i4j.  L'EUebore  blanc  eft  donc  un  genre  de  plante ,  dont  la 

fleur  A  eft  à  plufieurs  feuilles  B  difpofées  en  rofe.  Le  piftile 
C  qui  fe  trouve  dans  lçur  milieu  devient  enfuite  un  fruit  JX 
compofé  ordinairement  de  trois  gaines  membraneufes  F , 
dont  le  creux  çft  reprefenté  dans  la  figure  E.  Chacune  dç 
ces  gaines  G  renferme  quelques  femences  couchées  les 
unes  fur  les  autres  un  peu  longues  \ ,  aflez  femblables  à  un 
grain  de  blé,bordées  d'une  aile  ou  feuillet  membraneux  H* 
lç$  efpeçe^  d'EUebçrç  blanc-  font  * 
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Verattura  flore  fubviridi.  JleHeborus  albus  flore  fubvirUli 

C.B. pin.  iM. 
Veratrum  flore  atrorubente.  HeUeborus  albus  jUre  atroru- 

bente  C.B.  pin.  tSB. 

Ce  genre  paroît  fi  diferent  de  celui  de  Lapathnm ,  qu'il 
ne  femole  pas  neceffaire  de  montrer  leur  diference,comme 
a  fait  Mr  Rai.  Cet  Auteur  prétend  qu'il  eft  eflentiel  aux  ek  &t***U 
peces  d'Ellébore  blanc  d  avoir  les  feuilles  garnies  d  une 
forte  nervure,  d'être  pliflees  dans  leur  longueur,  d'avoir  les 
racines  purgativ  es,  émetiques ,  &  propres  à  faire  éternuer. 
On  jpourroit  peut-être  fe  palier  de  ces  marques  dans  Téta* 
bliflement  de  ce  genre. 

L'Ellébore  blanc  difere  du  noir  non  feulement  par  la 
ftruâure  de  fa  fleur  qui  n'a  point  de  cornets  comme  celle 
du  noir;  mais  par  la  conformation  de  (à  graine  quia  une 
bordure  membraneufe. 

Genre     XIII. 
y  Populago. 

JL  A  Populago  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  à  H.  14* 
plusieurs  feuilles  difpofées-  en  rofe.  Lorfque  cette  fleur  eft 
paflee  le  piftile  B  qui  en  occupe  le  milieu  devient  un  fruit 
C  compofé  de  pluneurs  gaines  recourbées  en  bas,  entaiTées 
en  manière  de  tète ,  Se  difpofées  en  étoile.  Chaque  gaine 
D  contient  plufieurs  femences  E  qui  font  ordinairement 
un  peu  longues  F. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre, 
Populago  Tab.  le.  750.  Caitha palufirie flore  fimplici  C.  B. 

pin.  276. 

Populago  vient  de  Pop*  lus ,  Peuplier}  &  Tabcrnamon* 
M***  a  donné  le  nom  de  PopuUgo  à  cette  plante,  parce 
qu'elle  fè  trouve  fouvent  le  long  des  eaux  parmi  les  Peu- 
pliers. Ce  nom  eft  préférable  à  ceux  de  Caitha,  de  TujftUh 
go ,  de  Chelidonia ,  de  Chryfanthemum,  d'Epimedium,  &c. 
que  les  Auteurs  ont  donne  à  cette  plante ,  car  il  ne  kifle  au- 
«ne  équivoque. 

Genre     XIV. 

LP  monta. 
A  Pivoine  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  i  fl  ***• 
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plufieers  fculicîs  B  d.fpofées  enrofe.  Le  calice  C 
natrement  à  quatre  ou  cinq  feuilles  inégales  du  milieu  def- 
Aiettes  scleve  le  piftiie  D.  Lorfoue  b  mur  eft  patfee  ce  pi- 
.ftiL  devient  un  fruit  £  compofe  de  plufieurs  cornets  ren- 
verfez  en  bas,  drapez,  &  qui  souriant  dans  leur  longueur 
F ,  laUTent  voir  quelques  lemencesprefque  fpberiques  G* 

Les  efreces  de  Pivoine  (ont  » 
Pœonia  folio  nigricante  {plendido  aux  mas  C.B.  pin*  31^ 
Pœonia  communis  vel  farmina.  C.B.  pin.  31J. 
Pœonia  faemina  altéra  C.B.  pin.  313. 
«Pœoniacenuiuslaciniata  (bonis  pubefcens  flore  purpura* 

C.B.  pin.  323. 
Pœonia  folio  fiibtus  incano,  flore  albo  vel  pallido  C.B.pin* 

pœonia  peregrina  flore  ûture  rubence  C.B.  pin.  314.  &c. 

Ce  genre  diffère  de  la  Populago  par  Ton  calice  &  par  la 
IfifLipu  conformation  de  fon  fruit.  Mr  Rai  fait  entrer  dans  le  cara- 
ûere  de  la  Pivoine  la  grandeur  des  fleurs ,  la  grofleur  &  la 
couleur  des  (èmences ,  les  racines  à  navets ,  oc  les  feuilles 
compofées  de  quelques  autres  feuilles  ;  mais  il  femble  que 
i  on  ne  feroit  pas  difficulté  de  dire ,  P  œtnia  par  vo  flore  >  />- 
fmnermnon  ruffcfiente,  radiée  fibrofay  foliùfimplicifau, 
«'il  s'en  trouvoit  de  fcmblable.  Cependant  on  pourra  ajou* 
ter  quelqu'une  de  ces  marques  au  caraâere  que  je  viens  de 
raporter,  fi  Ton  trouve  que  je  n'en  aye  pas  ailes  dit* 

La  Pivoine  porte  le  nom  d'un  ancien  Médecin  nommé 
Tdon,  qui  fe  fervit  à.  ce  que  Ton  dit  de  cette  herbe  pour  gué- 
rir Pluton  qui  avoit  été  bleffé  par  Hercule. 

S  £  C  T  ION        VIII. 

Des  Herbes  a  fleur  en  rofc  dont  le  fiftile  devient  h* 
fruit  composé  de  plujieurs  graines  ramafsées  en 

manière  de  tête* 

Genre      J. 

Anetnêtte. 
fi  147.        T    'Anémone  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  ou 
JL  L  font  à  plusieurs  feuilles  B  dtfpçféet  en  rofe.  Loriqae 
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*es  fleurs  font  paflées  le  piftile  D  entouré*  de  plufiéurs  éta-« 
mines  C ,  &  placé  au  milieu  de  ces  feuilles  devient  un  fruit 
£  oblong  ie  plus  fou  vent.  Ce  fruit  renferme  un  noyau  F 
chargé  de  plusieurs  (èmences  G  couvertes  chacune  d'une 
coife  I  cotoneufe  pour  l'ordinaire  :  elle  paraît  ouvene  en 
H.  On  trouve  plufiéurs  fleurs  d'Anémone  ornées  dune 
touffe  L  <jee  1  on  apelle  la  Pluche  »  mais  cette  partie  qui  fait 
la  plus  grande  beauté  de  l'Anémone  n'en  fait  pas  le  cara&e- 
re.  On  doit  plutôt  y  faire  entrer  la  tige  nue  jufques  envi- 
ron la  moitié,  garnie  dans  cet  endroit  de  trois  feuilles  M  N 
<lifpoféesen  collet. 

Les  efpeces  d'Anémone  font , 
Anémone  Cydamini  feu  Malvac  folio ,  lutea  C.B.  pin.  17$. 
Anémone  Geranei  rotundo  folio  purpurafcensC.  B.  pin* 

Anémone  latifolia,  fimplici  carneo  flore  C.B.  pin.  175. 
Anémone  fylveftris  alba  major  C.B.  pin.  176. 
Anémone  Alpina  alba  minor  C.B.  prodr.  9 j.  &c. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  le  cara  Aère. 

Anémone  nemorofa  flore  majore  C.Blfin.  t7€. 
Anémone  trifolia  Dod.pempt.  436.  &  leurs  femblables.  On 

les  trouvera  fous  le  genre  de  Renoncule. 

Il  ne  paroît  pas  neoelaire  de  faire  entrer  dans  le  caractè- 
re de  ce  genre  la  racine  tubereufe  ou  noueufe ,  comme  le 
prétend  Morifon.  Car  ne  pourroit-on  pas  dire  Anémone  m/L  4»+ 
radiée  fib  rejk  î  s'il  s'en  trou  voit  une  de  mime.  Cet  Auteur  1 

allure  que  la  femence  de  Y  Anémone  trifolia  eft  enveiopée 
dans  du  coton.  Moniteur  Hermans  l'a  nommée  avec  plus 
de  raifon ,  Rannncnlms  nemorofm  trifolins  HL.  S. 

Anémone  vient  du  mot  Grec  ****** ,  vent.  Et  l'on  a  don- 
né le  nom  d'Anémone  à  ces  fortes  de  plantes,  parce  qu'el- 
les fe  trouvent  dans  des  lieux  expofez  au  vent,  ou  bien  pat- 
ce  que  le  vent  eft  propre  à  faire  éclorre  leurs  fleurs. 

Genre     IL 

LPnlfanBa. 
A  Coquelourde  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  pi,  i4t . 
ou  B  font  à  plufiéurs  feuilUs  C  difpoiees  en  rofe.  Lorfque 
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ces  fleurs  font  pallees  ,  le  piftile  D  qui  fe  trouve  au  milieu 
de  leurs  feuilles  entouré  ordinairement  d'étamines  E ,  de- 
vient  un  fruit  H  chevelu.  Ce  fruit  eft  une  manière  de  tcte 
arondie ,  formée  par  plusieurs  femences  F  qui  faiflentpar 
une  queue  G  barbue  comme  une  plume.  La  tige  des  eu>e- 
ces  de  ce  genre  n'eft  garnie  que  de  trois  ou  quatre  feuilles 
difpofées  en  collet  au-delà  de  &  moitié  i  ainfi  que  la  tigedt 
l'Anémone. 

Les  efpeces  de  Coquelourde  (ont , 
Pulfatilla  folio  crafGore  &  majore  flore  C.B.  pin.  177. 
Pulfatilla  folio  tenuius  incifo,  &  flore  minore ,  feu  palufiris 

C.B.  pin.  177. 
Pulfatilla  Apii  folio  vemalis,  flore  majore  C.B.  prodr.  94. 
Pulfatilla  Apii  folio  vernalis,  flore  minore  C.B.  prodr.  94. 
Pulfatilla  Apii  folio  autumnalis  C.B.  prodr.  94. 
Pulfatilla  flore  albo  C.B.  pin.  177.  &c 
JS/L  c»+  M1  Rai  veut  qu'il  foit  elfentiel  à  la  Coquelourde  &  a  l'A- 

nemone  de  ne  porter  qu'une  feule  fleuf  au  bout  de  chaque 
.  tige }  mais  je  ne  (ai  fi  Ton  pourroit  fe  difpenfer  de  conter 
parmi  les  elpeces  de  ce  genre  celles  qui  porteraient  plu- 
fieurs  fleurs  à  chaque  tète. 

On  allure  que  Pulfatilla  eft  un  mot  Italien  qu'on  a  ren- 
du Latin  depuis  quelques  tems  parmi  les  Botaniftes* 

Genre      III. 

RanHncut*s* 

t±  ,4>.  «L  A  Renoncule  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  À. 
C  ou  D  font  à  plufieurs  feuilles  B  difpofées  en  rofe,  &  fou- 
tenues  ordinairement  par  un  calice  £  ou  F  qui  eft  aufli  à 
Sluûeurs  feuilles.  Lorfqueces  fleurs  font  paflees  le  piftile  G 
evient  un  fruit  arondi  H  ou  K,  dans  chacun  defquels  font 
xamafTées  en  manière  de  tète  plufieurs  femences  I  ou  L.  On 
.trouve  quelques  efpeces  de  Renoncule  dont  les  fruits 
font  cilindriquesM,  ou  en  épi  P.  Le  noyau  N  ou  Qde  ces 
fruits  foûtient  les  femences  O  ou  R.  Il  y  a  d'autres  elpeces 
de  ce  genre  qui  ont  le  fruit  S  T  compote  de  plufieurs  grai- 
nes V  rangées  comme  les  douves  d'un  baril. 

Les  efpeces  de  Renoncule  font, 

Ranunçjlus 
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R^punculus  nemorofus  lureus  C.B.  pin.  178. 

Ranunculus  nemorofus  vel  fy lvaticus,  folio  rotundo  C.  B. 

pin.  178. 
Ranunculus  phragmites  albus  &  purpureus  vernus  J,B.  jt 

411. 
Ranunculus  nemorofus  trifolius  H.  L.  B.  Anémone  trifolié 

flore  alioj.  B.3.  4/2. 
Ranunculus  pratenfis  ere&us  a  cri  s  C.B.  pin.  178. 
Ranunculus  pratenfis  ereâus  dulcis  C.B.  pin.  178. 
Ranunculus  pratenfis  repens  hirfutus  C.B.  pin.173. 
Ranunculus  pratenfis»  radice  verricilli  modo  rotunda,  C.B. 

pin.  179. 
Ranunculus  arvenfis  echinatus  C.B  pin.  179* 
Ranunculus  paluftris  echinatus  C.B.  prodr.95. 
Ranunculus  paluftris  Apii  folio  ,  bevis  C.B.  pin*  iSq» 
Ranunculus  aquaticus,  folio  rotundo  &  capillaceo  C.B.pin. 

180. 
Ranunculus  aquaticus  capillaceus  C.B.  pin.  180. 
Ranunculus  aquatilis  albus  fluitans  Peucedani  foliis.  H.  L. 

B.  Millefolium  aquaticum ,  foliis  Ftnicmli  ,  RannnçnU 

flore  &  capitmlo  C.B.  pin*  t+t. 
Ranunculus  longifolius  paluftris  major  C.B.  pin.  180. 
Ranunculus  longifolius  paluftris  rainor  C.B.  pin.  180. 
Ranunculus  montanus,  folio  Plantaginis  C.B.  pin.  180. 
Ranunculus  montanus,  folio  gramineo  C.B.  pin.  180. 
Ranunculus  foliis  Anthemidis,  floribus  rubicundis  &  {pien- 

dentibus  Caefal.  546.  Adonis  flore  phtniceo,  ejufqne  fo- 
ins longioribm  C.B. pin.  t7S. 
Ranunculus  Cyclaminis  folio ,  Afphodeli  radice.  Aconi- 

tumP  ardait  anche  s  1 ',  feu  Thora  major  C.B.  pin.  t$+. 
Ranunculus  paluftris  Plantaginis folio  ampliore.  Plant ago 

aquatica  latifolia  C.B. pin.  190. 
Ranunculus  paluftris  Plantaginis  folio  anguftiore.  Planta- 

go  aquatica  angnfhfolia  C.B.  pin.  190* 
Ranunculus  paluftris  folio  fagittaco.  Stgitta  aejuatica  nu- 

jorC.B.pirt.ipï' 
Ranunculus  tridentatus  Vernus.  TrifolismhepAtlçumflort 
fmpliçi  C.jB.pin.  330. 


ï 
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Ranunculus  latifolius  Lugd.  1036.  Chelidonia  rotundifotiâ 

miner.  C.B.  fin.  $op. 
Ranunculus  montanus  Graminis  Parnaffi  fdlio  H.  R.  P. 
Ranunculus  Alpinus»  Fumarioc  folio  H.  R.  P. 
Ranunculus  Lufitanicus  grumosâ  radice,  foliis  Hederae  ter- 

refais. 
Ranunculus  Alpinus  jmmilus ,  gramineo  folio ,  flore  albo, 

&c. 

Il  ne  parole  pas  neceffaire  d'ajouter  au  caraâere  de  ce 
Mfl.  su.       genre  comme  a  fait  Mc  Rai ,  que  le  calice  tombe  avec  la 
Heur:  car  outre  Qu'il  y  a  quelques  efpeces  de  Renoncule 

Iui  n'ont  point  de  calice  >  il  femble  qu'on  ne  lailferoit  pas 
e  conter  parmi  les  efpeces  de  ce  genre  celles  dont  le  cali- 
ce ne  tomberait  pas  avec  la  fleur. 
Mft.  4s4.  Morifon  n'exprime  que  cinq  feuilles  dans  la  deferip  tion 

delà  fleur  de  ce  genre  >  mais  il  ne  fuit  pas  cette  règle  quand 
il  met  la  Mofchatellina  Cordi  dans  les  efpeces  de  Renoa- 
us.  cule.  Cefalpin  a  eu  raifon  de  placer  l'Epatique  &  l'herbe 

aux  hémorroïdes  àla  En  des  Renoncules.  Il  nous  avertit,  & 
Tin.  ui»       Cafpar  Bauhin  après  lui  »  que  X  Adonis  eft  une  forte  de  Re- 
T>*rt.  ».  es.     noncule.  Columna  étoit  de  même  fentiment.  Gefher  con- 
Hort.  2sr.      vient  que  YHelleborus  niger  tenuifolius  Suphtalmi  flore  a 
la  fleur  d'une  Renoncule.  Moniteur  Magnol  place  dans  ce 
pnJr.jf.      genre  la  Sagitta  &  quelques  efpeces  de  Plantain  d'eau  >  il 
conte  aufli  parmi  les  efpeces  de  Renoncule  le  Tnbulus  ter- 
reftris  qu'ilapeile  Ranunculus fupinus  Vicia  foliis aculea- 
tus.  Mais  chaque  partie  du  fruit  de  cette  plante  eft  creufée 
de  quatre  ou  cinq  fofTes  qui  renferment  chacune  une  fe- 
mence ,  ce  qui  ne  convient  pas  aux  efpeces  de  Renoncule* 
Le  même  Auteur  met  dans  ce  genre  les  plantes  fîiivantes. 
Acouitum  hyemale.  Calthapaluftris.  Ranunculus  flore  gle- 
bofo.  Il  avoue  pourtant  qu'elles  ont  dégénéré.  On  peut  les 
ranger  ailleurs  parce  qu'elles  n'ont  pas  le  caraâere  de  la  Re- 
noncule non  plus  que  les  plantes  fuivantes. 
Ranunculus  nemorofus  Thali&ri  folio  C.B. pin.  17t. 
Ranunculus  nemorofus  AfufcateUinadi&us  C.B.  pin.  178. 
Ranunculus  ^quaticus  Cotjledonis  folio  C.B. pin.  ito* 
Rfinuncplus  vient  du  mot  Latin  Rana ,  grenouille  ;  car  Le* 
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efpeces  les  plus  connues  de  ce  genre  naiflent  dans  des  praû 
ries  humides»  &  dans  des  grenouillieres,  s'il  eft  permis  de  iff 
fervir  de  ce  terme. 

Genre       IV» 

LFUipendula. 
A  Filipendule  eft  on  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  w>  t?t* 
ordinairement  à  fix  feuilles  B  difpofées  en  rofe.  Le  calice  G 
eft  d'une  feule  pièce  dentelée  de  plusieurs  pointes,  &  com- 
me frangée.  Le  piftile  D  dui  fort  du  milieu  de  ce  calice  de* 
vient  un  fruit  E  F  compofé  de  plufieurs  femences  G  apla*. 
ties ,  ramaflées  en  manière  de  tête ,  &  rangées  comme  les 
douves  d'un  petit  mui.  Ce  genre  difere  de  la  Renoncule 
par  fes  feuilles  qui  font  rangées  fur  une  côte  comme  pat 

(>aires,  &  entremêlées  de  quelques  autres  plus  petites  feuiU 
es»  On  peut  y  ajouter  aum  le  calice  qui  eft  d'une  feule  pie1* 
ce  dans  la  Filipendule*  au  lieu  que  celui  de  la  Renoncule  eft 
i  plufieurs  feuilles  dans  les  efpeces  qui  en  ont  >  car  il  y  en  a 
quelques-unes  qui  n'en  ont  pas» 

Je  ne  connais  qu'une  efpece  de  Filipendule» 
Filipendula  vulgaris ,  an  molon  Plinii  î  C.  B.  pin.  i£j. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
Ont  pas  le  caractère* 

Ftlipemdula  Montana flore  FcdicularU  C.  B.  pin.  f  #. 
Filipendmla  montant  altéra  C.  S.  fin.  /#. 

On  PapeUe  Filipendula ,  parce  que  (es  racines  om quel- 
ques tubercules  attaches  à  des  fibres  allez  déliées  >  d'où  el- 
les pendent  comme  fi  elles  ne  tenoient  qu'à  un  filet.  On 
pourrbir  ajouter  Cette  marque  au  caraâere  dé  ce  genre  fi 
I  on  ne  trouvoit  plufieurs  efpeces  de  Renoncule  qui  ont  Ici 
racines  tobereufes  :  ainfi  il  femble  que  Ton  doit  s  en  tenir 
aux  feuilles  &  au  calice  pour  établir  la  diference  de  ces  deus 
genres» 

G  b  *  &  s     V, 
GUmtthk* 
A  Clématite  eft  ufft  gehfe  de  plante  ,  dont  les  fleurs  A  B  pi.  i j*, 
C  font  ordinairement  à-  quatre  feuilles  D ,  rarement  à  cinq* 
Ces  fleurs  font  fans  calice  *,  mate  elles  pouffent  du  milieu  de 
leurs  feuilles  un  piftile  B  qui  devient  dans  la  fuite  un  fruit 


L 
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Fragaria  fterilis  fylveftris  fericea,  feu  incana  Mon  hift.  j$f# 

fragarU  affina  fericea  incana  Ç.B.ptrt.3*7i 
Fiagana  fterilis  Ç.B.  pin*  517, 
Fragaria  fterilis  incana  fi.  R.  P, 
Fia^ria  fterilis  Alpina  çaulefcens  H.  R.  P. 
Erag  xia  fterilis  Alpina  anguftifolia. 
Wfi.  *•$.         M' Rai  veut  qu  il  foit  eftçntiel  aux  plantes  de  ce  genre 
d'avoir  les  feuilles  venées ,  les  fruits  de  Donne  odeur ,  &  les 
B*f.  Aiu      jets  qui  tracent.  Morifon  afliire  que  les  Fraifes  tirent  leur 
aaiflançe  du  calice  \  mais  il  eft  certain  que  c'eftdupiftile, 

Fragaria  vient  de  fragrare ,  feutir  bon ,  &  Ton  a  nommé 
Fragaria  le  Fraiser  Commun»  à  caufe  de  la  bpnnç  odeur  des 
Çraifcs^ 

Gbnkb   VÏH. 

LJguinqHtfolixm. 
A  Qointefeuille  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A 
eft  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rofe.  Le  calice  C  eft  dé- 
coupé en  dix  parties  cinq  grandes  &  cinq  petites  rangées 
,  alternativement^  il  pouflç  du  milieu  le  piftile  D  qui  devient 
en  fuite  un  fruit  G  prefque  rond.  Ce  fruit  eft  compofe  de 
plusieurs  femences  F  ramafTées  en  manière  de  tète,  envelo- 
pées  par  le  calice  E.  Ajoutez  à  ce  caractère  les  feuilles  H 
rangées  en  main  ouverte  fur  la  même  queue  I ,  mais  il  faut 
<^ue  ces  feuilles  furpaflenc  le  nombteoe  trois.  C  eft  par  U 
que  ce  genre  difere  du  Fraifier. 
r  Les  efpecesdeQwntefeiqlie  font, 
Qainquefoliun*  album  majus  çaulefcens  C.B.  pin.  jij, 
Quinquefolium  album  majus  alterum  C.B.  pin.  315. 
Qumquefolium  minus  C.B.  pin.  315, 
Q^inquefpUui^  majus  repens  C,B.  pin.  31$. 
Quinquefolium  minus  repens  aureura  C.B.  pin.  315, 
Quinquefolium  minus  repens  lanuginofum  luteum  Ç  Bt 

pin.  315, 
Q^nquçfolium  folio  argentço  C.p.  pin.  5*5, 
Qu  nquefolium  reéfcum  ïuteum  C.B.  pin.  315, 
Quinquefolium  montanum  çre£h*m  hirfutun^  lqteum  Ç.8« 

pin.  315. 
Quinquefolium  Pysenaicum  ÉqIîq  fubtus  argenjœq, 
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Il  ne  paroîc  pas  neceflaire  de  faire  mention  des  feuilles 
venées  dans  le  cara&ere  de  ce  genre,  comme  a  fait  Mr  Rai.  wft.  */a 

guïnquefolium  vient  des  mots  Latins  qninque ,  cinq ,  & 
folmm9fem$Uey  parce  que  la  plûjftrt  des  efpeces  de  ce  gen- 
re ont  cinq  feuilles  fur  la  même  queue. 

Genre      IX. 

L  Tormentilla. 

A  Tormentille  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  w .  m- 
à  quatre  feuilles  B  difpofees  en  rote.  Le  calice  C  eft  un  baf- 
fin  découpé  en  huit  parties ,  quatre  grandes  &  quatre  peti- 
tes placées  alternativement.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee 
le  piftile  D  qui  fe  trouve  au  milieu  de  ce  calice  devient  un 
fruit  E  prefque  rond,  dans  lequel  font  amaflees  plufieurs  (e- 
mences  oblongues  G ,  envelopées  du  calice  F.  Ajoutez  au 
caraâere  de  ce  genre  les  feuilles  difpofees  comme  celles  de 
la  Quintefeuille ,  &  même  la  racine  tubereufe  s'il  ne  paroît 
pas  que  la  Tormentille  foit  aflèz  diftinçuée  de  la  Quinte- 
feuille  par  le  nombre  des  feuilles  de  la  fleur. 

Les  efpeces  de  Tormentille  font , 
Tormentilla  fylveftris  G,B«  pin.  $16. 
Tormentilla  Alpina  vulgaris  major  C.B.  pin.  $i6. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  la  plante  fuivante  qui  n'en  4 
pas  le  caraâere, 

TormentitU  Alpin*  folio  feriez 0  C.  B.  pi».  326. 

G  E  n  r  b      X* 

J  Pentaphylloides* 

E  me  fers  de  ce  nom  avec  Jean  Bauhin  &  Morifoïi ,  pour 
exprimer  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  &  les  fruits  font 
tout-à-fait  femblables  aux  fleurs  &  aux  fruits  de  la  Quihte- 
feuille*,  mais  les  feuilles  du  Pentaphyffeides  ne  font  pas  ran- 

![ées  en  main  ouverte  à  l'extrémité  de  la  même  queue.  Elles 
ont  dans  une  fîtuation  différente  de  quelque  manière  quel* 
le  foient. 

Les  efpeces  de  Pentaphylloides  font, 
Pentaphylloides  ere&um  J.B.  2. 398. 
Pentaphylloides  fupiiHjm  J.B.  1. 398. 
Pentaphylloides  argenteum  alatum,  feu  Potentilla.  Potefê* 
*ii*fiu  argentin*  J.  2.  <n  &t< 
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Pentaphylloides  redum  fruticofum  Eboracenfe  Mor.  hift. 

Pentaphylloides  paluftre  rubrum.   Chtineftefolium  falnftre 
rubrum  C.  S.  fin.  326.  * 

Section     IX. 

Dtt  /Tffitw  à  fleur  en  rofe ,  dont  le  fiflile  ou  le  calitc 

deviennent  des  fruits  mous. 

Genre      L 
Chriftofho  riana. 

VI  in*  y  'Herbe  de  Saint  Criftofle  eft  un  genre  de  plante ,  dont 
JLfla  fleur  A  eft  ordinairement  à  quatre  feuilles  B  difpofces 
en  rofe.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  le  piftile  C  qui  en  oc- 
cupe le  milieu  devient  une  baye  ou  fruit  mou  D.  Ce  fruit 
«ft  peu  charnu ,  &  renferme  deux  rangées  E  de  femences  F 

{dates  y  arondies  fur  le  dos  >  &  comme  demi-circulaires,  po- 
ëes  les  unes  fur  les  autres. 

Les  efpeces  de  ce  genre  font  > 
Chriftophoriana  vulgaris  noftras  racemofà,  &  ramofa  Mot. 
hift.  8.  Aconitum  racemofuman  A&aaPlinio  C.B.  fin. 

Chriftophoriana  Americana  racemofà ,  baccis  niveis  &  ru- 
bris  Mor.  hift.  8. 
Il  faut  exclure  de  ce  genre  la  plante  fuivante  qui  n'a  pas 

le  même  cara&ere. 

Chriftophoriana  Canadenfis  racemofà ,  &  ramofa  Mor.  hift. 
S.  Panaces  KafTtv&ijfive  racemofà  Canadenfis  Corn.  74* 
Chriftophoriana  vient  de  Çhrijtophorus  ,  Criftofle  $  mais 

on  ne  fait  pas  la  raifon  pourquoi  on  Ta  apçilée  l'Herbe  de 

-Saint  Criftofle, 

Genre    II. 

y  Phytolacca. 

vi  s 5  4.       J  E  me  fers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plante» 

dont  la  fleur  A  eft  à  plufieurs  feuilles  B  difpofées  en  rofe. 

iorfque  cette  fleur  eft  paflee  le  piftile  C  oui  en  occupe  le 

milieu  devient  un  fruit  D  mollaile*  plein  de  fuç>  fembUble 
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a  un  bouton  aplati  en  de  II  us  &  en  deffous.  On  trouve  dans 
la  chair  de  ce  fruit  E  quelques  femences  F  prefque  rondes 
dans  leur  circonférence  quoi  qu'aplaties,difpofées  en  rayon. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 
thytohccaAmçncana.SoUnumraccmofHmI>tdicHmH.R.P. 

Phytolacca  vient  de  ^vm, plante,  &  tacca,  Laque y  comme 
qui  diroit  Herbe  de  Laque  \  à  caufe  que  le  fuc  de  foh  fruit 
eft  d'une  belle  couleur  de  Laque. 

Genre     III. 
T  Aralia. 

J 'Ai  reçu  autrefois  de  Hollande  fous  le  nom  àeAralia  la  fe- 
mence  de  la  plante  que  Cornuti  apelle  Panaces  npLfmt^tJive 
racemofaCanadenfis y&c')  3i\  crû  me  pouvoir  fervir  de  ce  nom 
pour  exprimer  ce  genre,  puifque  Ton  ne  fauroit  le  raporter 
au  Panax  ,  avec  Cornuti»  ni  au  Cbrifiophoriana  avec  Mori~ 
fon,  non  plus  qu'à  l'Angélique ,  ainfi  que  Parkinfon  a  fait. 
'  L'Aral  ta  donc  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  pi.  if4« 
à  plufieurs  feuilles  C  difoofées  en  rofe ,  &  foûtenues  par  le 
calice  B.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  le  calice  devient  une 
baye ,  ou  fruit  mou  D  prefque  rond  plein  de  fuc  ,  rempli  de 
quelques  femences  un  peu  longues  E. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 
Aralia  Canadenfis.  Pan  ace  s  ntympiv  five  racemofa  Ganaden* 

fis  Çorn.  74* 

Genre    IV, 

LAfparagw. 
'Afperge  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  à  Gx  PL  154. 
feuilles  B  difpofées  en  rofe.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee 
le  piftile  C  qui  en  occupoit  le  milieu  devient  une  baye  ou 
fruit  mouD.  Ce  fruit  eft  fpherique,  &  renferme  quelques 
femences  E  dures  comme  de  la  corne.  On  peut  ajouter  au 
caraâere  de  ce  eenre  les  feuilles  fort  menues. 

Les  efpeces  d  Afperge  font, 
AfparagusfâtivaC.B.pin.  489. 
Afparagus  maritimus  crafliore  folio  C.B.  pin.  490. 
Afparagus  foliis  acutis  C.B.  pin.  490. 
Afoaragus  aculeatus  alter  tribus ,  au  t  quatuor  fpinis  ad  eun* 

aem  exortum  C.B.  pin.  490. 


ItJO  ELEMENS    DE    BoTÀNlQJlE. 

Afparagus  aculeacus  fpinis  horridus  C.B.  pin.  490. 
Afparagus  Hifpanicus  aculeis  craffioribiis  horridus. 

Section    X. 

pet  Herbes  à  fleur  en  rofe ,  dont  le  calice  devient "le jW 

ou  la  graine. 

Genre      I, 

Cuminoides* 

fl  JJJ#  T  £  me  fers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  que  l'on  a 
J  confondu  avec  le  Cumin  ordinaire.  Ce  genre  a  les  fleurs 
À  compofées  de  plusieurs  feuilles  B  frangées  le  plus  (bu* 
vent,  difoofées  en  rofe,  &  foûtenues  par  le  calice  C  qui  de- 
vient enfui  te  une  graine  oblongue  D. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 
Cuminoides  vulgare.  Cuminum  fjlvefirc  capitulis  globopi 
C.B.  fin.  146. 

Genre     IL 

M»  155.  X-*  A  Circée  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  a 
deux  feuilles  B  foûtenues  par  un  calice  C  qui  eft  aufli  à  deux 
feuilles.  Lorfque  la  fleur  eft  paflçe  ce  calice  de  vient  un  fruit 
D  en  poire  divifé  ordinairement  en  deux  loges  E,  qui  ren- 
ferment chacune  une  femence  F  un  peu  longue. 

Les  efpeces  de  Circée  font, 
Çircxa  Lutetiana  Lob.  le.  166.  SoUnifolia  Circaa  dttU 
major  C.B.  pin.  16S.  La  figure  de  Lobeleft  defeâueufe 
en  ce  que  les  fleurs  y  font  reprefentées  à  quatre  feuilles. 
Circaça  Canadenfis  latifolia  flore  albo. 
Circxa  minima  Col.  part.  ait.  80. 

Mr  Rai  croit  qu'il  eft  effentiel  aux  plantes  de  ce  genre 

d'avoir  les  femences  heriflees ,  &  panenées  en  bas  >  mais  on 

simff.  jlirf.  ne  feroit  peut-être  pas  dificuité  de  dire  Circta  fruit*  gUbr* 

Zrit$,*4i.     furfum  fft Etante ,  s  il  s'en  trouvoit  quelque  efpece  qui  eu ft 

le  fruit  de  même.  H  femble  que  cet  Auteur  a  pris  U&  capC** 

Içs  pour  les  femçnççg* 
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Genre     III. 

Ljigrimonia.  ^ 

'Aigremoine  eft  un  genre  de  plante  >  dont  la  fleur  A  eft  pi.  i^; 
ordinairement  à  cinq  feuilles  3  diipofées  en  rofe  >  &  foûte-* 
nues  par  le  calice  C.  Lorfque  cette  fleur  eft  pafljée  le  calice 
devient  un  fruit  D  oblong  pour  l'ordinaire  >  herifle  de  pi* 
quançs  vers  (k  moitié  »  &  qui  renferme  une  ou  deux  femen* 
ces  un  peu  longues  G,  La  figure  E  rçprefente  ce  fruit  coupé 
en  travers,  &  la  figure  F  le  fait  voir  coupé  félon  (à  longueur. 

Les  espèces  d'Aigremoine  font, 
Agrimonia  feu  Eupaçorium  J.B.  x,  398. 
Agrimonia  odoraça  Cam*  hort,  Eupatorinm  odortimm  C.  R* 

fin.  321. 

Mr  Rai  veut  qu'il  (bit  eflentiel  aux  efpeçes  de  ce  genre  wfi,  &•* 
d'avoir  les  feuilles  rangées  comme  par  paires  fur  une  côte, 
Il  aflurç  auffi  que  les  fleurs  d'Aigremoine  {ont  à  fix  feuilles , 
Cefalpin  a  quatre  >  je  les  ai  toujours  remarquées  à  cinq ,  &  ?h>m. 
je  crois  que  c'eft  le  nombre  le  plus  ordinaire  :  mais  ce  nonw 
fere  ne  doit  pas  entrer  dans  le  caraâere  de  ce  genre* 

Gmre       I  Y. 

NAgrtmomiits. 
Ous  devons  ce  nom  à  Coiumna.  La  fleur  A  de  ce  genre  pi,  ijr. 
de  plante  eft  ordinairement  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  ro» 
fe  aans  les  éçhancrures  du  calice  C.  Cette  fleur  &  fon  calice 
font  enfermes  dans  un  étui  coupé  en  entonnoir  >  &  comme 
frangé ,  ainfi  qu'il  paroît  en  D  ou  E.  Lorfque  la  fleur  eft  pat 
fée  le  calice  C  devient  une  capfule  G  renfermée  dans  1  en»» 
velope  F  qui  a  fervi  d'étui  a  la  fleur.  Cette  capfule  n'a 
qu'une  cavité  H  remplie  d'une  femence  pce£que  ronde  L 

Je  ne  cannois  qu'une  efpece  de  ce  genre, 
Agrimonoides  Çol,  part.  1. 145. 

Genre    V, 

T  Onagra. 

J  E  me  fers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plante  »  pi.,|*> 
dont  la  fleur  A  eft  ordinairement  à  quatre  feuilles  B  difpo- 
fées en  rofe  dans  les  éçhancrures  du  calice  C.  La  moitié  de 
ce  calice  eft  fiftuleufe  C ,  &  renferme  le  piftile  D:  l'autre, 
moitié  E  Çft  {bUdç*>&  devient  enfoiçç  uç  fxuit  cilindrigat 
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F.  Ce  fruit  G  s'ouvre  par  la  pointe  en  quatre  quartiers ,  il 
eft  di  vifé  dans  (à  longueur  en  quatre  loges  H,  dans  le  milieu 
defquelles  fe  trouve  un  placenta  I  garni  de  quatre  feuillets 
oui  forment  les  cloifons  de  ces  loges;  elles  font  remplies  de 
Semences  K  le  plus  fouvent  anguleufes. 

Les  elpeces  è!  Onagra  font , 
Onagra  latifolia.  Lyfimachia  lutta  corniculata  CB.pin.24s. 
Onagra  anguftifolia.  Ljfimachia  angnfiifotia  Canadenfs 

corniculata  H.R.P. 
Onagra  anguftifolia  caule  rubro ,  flore  minori. 

Genre    VI 

LChamanerion. 
E  Chamanerion  eft  un  genre  déplante  >  dont  les  fleurs  A 
B  font  ordinairement  à  quatre  feuilles  C  difpofées  en  rofe, 
dont  le  milieu  eft  occupe  par  un  piftileH  qui  s'ouvre  le  plus 
fouvent  en  quatre  quartiers  I  ou  K.  Le  calice  D  ou  E  eu  ci- 
lindrique ,  garni  pour  L'ordinaire  de  quatre  feuilles  F  ou  G, 
&  devient  lorfque  la  fleur  eft  paflee  un  fruit  en  Clique  L.  Ce 
fruit  eft  taillé  à  quatre  pans  arondis ,  divifé  en  quatre  loges 
M ,  &  il  s'ouvre  par  la  pointe  en  quatre  quartiers  N ,  au  mi- 
lieu defquels  eft  un  placenta  O  garni  Je  quatre  feuillets  qui 
font  les  cloifons  de  ce  fruit.  Ces  loges  font  remplies  de  le- 
mences  P  furmontées  d'une  aigrette  Q^ 

Les  efpeces  de  Chamanerion  font» 
Chamsnerion'latifolium  vulgare.  Ljfimachia  Chamanerion 

difta  latifolia  C.B .  fin.  245. 
Chamaenerion  villofum  magno  flore.  Ljfimachia  fi liqno fa 

hirfuta ,  magno  flore  CB.  pin*  245. 
Chamsenerion  villofum  parvo  flore.  Lyjtmachia  fitiquofa 

hirfuta ,  parvo  flore  C.B.  pin.  245. 
Chamsenerion  glabrum  majus*  Ljfimachia  fikquojhgiabra 

major  C.B.  pin.  24$. 
Chamxnerion glabrum  minus*  Ljfimachia  filiquofa  glabre 

minorC.B.pin.  24?. 
Chamaenerion  aneuftifolium  glabrum.  Ljfimachia  filiquofa 

glabra anguftifolia  C.B.  pin.  24$. 

Le  mot  de  Chamanerion  eft  eompofé  de  #paj ,  petit  »  & 
li^MiLaHrier-rafC)  comme  qui  àmnt  petit  L**ricr-rofc. 
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CLASSE     VIL 

Suite  des  herbes  à  fleur  en  rofe ,  favoir  des  fleurs 

en  parafol  ou  en  umbelle. 

LEs  fleurs  A  que  l'on  apelle  ordinairement  Tes  fleurs  en  PI.  ifC» 
umbelle  ou  les  fleurs  des  plantes  umbelliféres  font  prêt 
que  toutes  à  cinq  feuilles  B  difpofces  en  rofe  vers  l'extré- 
mité du  calice  C.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflees  ce  calice 
devient  un  fruit  E  à  deux  graines  DDfi  bien  unies  quand 
elles  font  vertes  qu'elles  femblent  ne  faire  qu'une  graine  i 
mais  elles  fe  feparent  facilement  lorfqu'elles  font  meures. 
Laiîgure  F  en  reprefente  une  feparée.Ces  fleurs  font  le  plus 
fouvent  foûtenues  chacune  par  un  pédicule  G,  &  raraaflces 
en  bouquet  H  à  l'extrémité  d'un  autre  pédicule  plus  long  L 
Ceiâlpin,  Jean  Bauhin,  Morifon,  &  la  plufpart  des  Auteurs 
veulent  qu'il  foit  comme  efl'entiel  à  ces  fortes  de  fleurs  d'ê- 
tre foûtenues  par  des  pédicules  ou  rayons  qui  partant  du 
même  point  de  divifion,  forment  une  manière  de  parafol  K 
tel  qu'on  le  voit  dans  les  fleurs  du  Fenouil  qui  font  ici  repre- 
fentées  ,  dans  celles  de  l'Angélique,  du  Perfil ,  &  de  piu- 
fieurs  autres.  La  figure  LL  fait  voir  le  mémeparafol  du  Fe- 
nouil chargé  de  graines,&  l'on  trouve  en  N  un  bouquet  fe- 
paré  de  ces  mêmes  graines.  Voilà  ce  qu'on  apelle  des  fleurs 
&  des  graines  en  parafol  ou  en  umbelle.  M' Rai  croit  qu'il  UijU  4**> 
fuffit  que  ces  fortes  de  fleurs  foient  à  cinq  feuilles  pourveu 
qu'elles  biffent  chacune  deux  femences  qui  foient  jointes 
enfemble  avant  leur  maturité  &  qui  fe  feparent  aifément 
l'une  de  l'autre  quand  elles  font  meures. Il  ne  croit  pas  qu'il 
foit  neceflaire  qu'elles  forment  toutes  enfemble  des  bou-         x 
quets  difpofez  en  parafol.  Je  fuivrai  fon  fentiment  biea 
qu'il  femble  démentir  l'étimologie  du  nom  d  umbelle  qiq/ 
yxent  du  Latin  umbcllt,  parafol. 
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Section     I. 

J>es  herbes  à  fleurs  en  parafol  foutenues  par  dés  rajont 

&  dont  le  calice  devient  un  fruit  a  deux  petites 

graines  cane  lé  es  ou  rayées* 

GenHb     L 
Amm$* 

M.  j&>  T  'Ammi  eft  un  genre.de  plante  dont  la  fleur  A  eft  ordi- 
jLé  nairement  à  cinq  feuilles  B  échancrées,  inégales  &  dif* 
pofées  enrofe  à  l'extrémité  du  calice  C.Lorfque  cette  fleur 
eft  pafïee  ce  calice  devient  un  fruit  D  compofé  de  deux 
iemences  menues  E,  arondies  &  canelées  fur  le  dos  I.  Les 
feuilles  des  efpeces  de  ce  genre  font  compofées  d'autres 
feuilles  F  longues,  &  étroites,  rangées  fur  une  cote  G. 

Ces  efpeces  (ont,' 
Ammi  majus  C.B.  pin.  159. 

Ammi  perenne  Mor.  umb.  Ammi  tfMprumtUmDdltçham* 
.    pii  L*gÀ.  dp*. 

Gbnri     II. 

fL  1*0.  JL  E  Perfil  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  ou  B 
ibnt  ordinairement  à  cinq  feuilles  D  égales,  &  difpofées  en 
rofe  i  l'extrémité  du  calice  C.  Lorfque  là  fleur  eft  paflee  ce 
calice  devient  un  fruit  E  compofé  de  deux  femences  F  fort 
menues,  arondies  fur  le  dos,  &  canelées  G. 

Les  efpeces  de  Perfil  font , 
Apium  hortenfe  feu  Petrofelinum  vulgô  C*B«  pin*  15$. 
Apium  vel  Petrofelinum  crifpum  C.B.  pin.  153. 
Apium  hortenfe  latifolium  C.B.  pin.  153. 
Apium  paluftre,  &  Apium  officinaram  C.B.  pin.  154. 
Apium  Macedonicum  C.B.  pin.  154. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fiHvatmfe  qui  n'eit 
ont  pas  le  caraâere. 

ApiumperegrinumfoliisJkbrmatUndis  C.B.  fin.  itf. 
Apium  mont anum  folio  ampliore  C.B. fin.  ttf. 
Apium peregrinum  CicHtéfoltoC.B.pix-  ttf. 
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Le  Perfil  fe  diftingue  de  YAmmi  par  fes  fleurs  qui  font  à 
cinq  feuilles  égales  fans  échancrure,  &  par  fes  feuilles  corn* 
pofees  de  pluueurs  autres  feuilles  plus  petites  &  moins  loi** 
gués  que  celles  AeVAmmi. 

Apium  vient  du  mot  Latin  Apis,  Abeille*  On  a  donné 
le  nom  à9 Afium  au  Perfil  commun ,  parce  que  les  abeilles 
à  ce  que  Ion  dit  aiment  la  fleur  de  cette  plante. 

Genre     III. 

L  Cicuta. 

A  CigUe  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  fleur-  pi.  **  • 
delifée ,  c'eft-à-dire,  quelle  eft  à  cinq  feuilles  inégales  B  ou 
C ,  dtfpofées  en  fleur-de-lis  de  France  à  l'extrémité  du  ca- 
lice D.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflce  le  calice  D  devient  un 
fruit  E  compofé  de  deux  graines  F  arondies  &  canelées  fur 
le  dos.  On  diftingue  le  Perfil  de  la  Ciguë  par  les  fleurs  de 
celle-ci  qui  font  fleurdelifées*  On  diftingue  la  Ciguë  de 
YAmmi ,  en  ce  que  les  feuilles  de  la  Ciguë  font  découpée» 
fort  menu,  &  aprochem  de  celles  du  Perfil. 

Les  efpeces  de  Ciguë  font > 
Cicuta  major  C.B.  pin.  160. 
Cicuta  minor  Petrofelino  fimilis  C.B.  pin.  160. 

Je  ne  fuis  pas  du  fentiment  de  Morifon  qui  a  mis  dans  le 
même  genre  IaCigue  commune  &c  la  Cicutaris  latifoliafœ-  <&**  "• 
tida  C.B.  Le  même  Auteur  veut  que  la  puanteur  de  la  Ci- 

Se  la  diftingue  eflenriellemem  des  autres  genres.  Mais  il 
nblequeion  neferoitpas  difficulté  de  dire  Cicuta  gra- 
tï  odoris ,  ou  Cicuta  inodora ,  s'il  s'en  trouvoit  quelqu'une 
qui  ne  fenrit  pas  mauvais,  ou  qui  fuft  fans  odeur. 

Cicuta  fignifie  les  tuyaux  fiftuleux  qui  font  entre  les  neuds 
des  tiges  du  blé,  &  Ton  croit  qu'on  a  donné  ce  nom  à  la  Ci- 
guë y  parce  que  les  tiges  de  cène  plante  font  creufes  d'un 
Beud  a  l'autre. 

Genre    IV. 

LCarvi. 
E  Carvi  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  B  (ont  pi.i**. 
ordinairement  fleurdclifée^c'eft-à-dire,  qu'elles  font  à  cinq 
feuilles  C  échancrées  &  inégales ,  difpofées  en  fleur~de-lis 
de  France  à  l'extrémité  do  «lice  D.  Lorfque  ces  fleurs  font 
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paflees  le  calice  D  devient  un  fruit  compofé  de  deux  grai- 
nes £  étroites ,  un  peu  longues ,  canelées  fur  le  dos  F.  Les 
feuilles  de  Carvi  G  naiflent  comme  par  paires,  découpées 
menu  le  long  d'une  côte  H. 

Les  efpeces  de  Carvi  font  > 
Carvi  Cgfalpini  191.  Cuminumpratenfe  Carvi  officinarm 

C.B.  pin.  i$2. 
Carvi  foliis  tenuiflimis  Afphodeli  radice.  Daucus  pratenfis 

Mille foUipalafiris  folio  C.B.  fin  1^0. 
18/L  4¥>  M* Rai  croit  qu'il  eft  du  caraâere  de  ce  genre  d'avoir  la 

racine  douce  &  bonne  à  manger  *,  mais  on  peut  fe  palier  de 
cette  marque. 

On  dit  que  le  Carvi  a  tiré  Ton  nom  de  la  Carie  pays  de 
l'Afie  Mineure  >  où  les  Anciens  avoient  remarqué  la  plante 
de  ce  nom. 

Genre    V. 

L  Phellandryum. 

r E  Phellandryum  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A 

eft  ordinairement  à  cina  feuilles  B  écnancrées,  &  difpofées 
en  rofe  à  l'extrémité  du  calice  C.  Lorfque  cette  Heur  eft 
paflee  le  calice  devient  un  fruit  D  compofé  de  deux  graines 
E  prefque  ovales,  arondies  fur  le  dos  F ,  rayées  plutôt  que 
canelées,  aplaties  du  coté  opofé  G. 

Les  efpeces  de  Phellandryum  font  , 
Phellandryum  Dod.  pempt.  591.  Cicutariapaluftristenui- 

folia  C.B.  pin.  161. 
Phellandryum  Alpinum  umbellapurpurafcente.^/^Mi^f/- 
pinumumbellapurpurafcenttC.B.pin.  1+8. 

Genre     VI. 
T  Bulbocaftanum. 

tl  ta,  A-,  A  Terre-noix  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft 
ordinairement  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rofe  à  l'extré- 
mité du  calice  C.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  le  calice  de- 
vient un  fruit  D  compofé  de  deux  graines  E  un  peu  lon- 
gues y  prefque  liftes  dans  quelques  efpeces ,  rayées  dans 
quelques  autres  F.  Ajoutez  à  ce  caraftere  la  racine  G  en  tu- 
bercule, charnue  H,  &  accompagné  de  quelques  fibres. 
Les  efpeces  de  Terre-noix  font, 

Bulbe 
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Bulbocaftanum  majus  folio  Apii  C.B.  pin.  161. 
Bulbocaftanum  minus  faxatile  Peucedani  folio.  Cjminum 

bulbe fum  Col.  part,  ah.  20. 
Bulbocaftanum  majus  Alpinum  Paftinacx  folioa 
Bulbocaftanum  ténuités  incifo  folio  Lufitanum.  V.L« 

Bulbocaftanum  vient  des  mots  Latins  Bulbus ,  bulbe,  6C 
Caftanca,  Châtaigne ,  comme  oui  diroit  une  plante  qui  a  la 
racine  bulbeufe,  &  d'un  goût  de  Châtaigne. 

Genre      VIL 

L  Daucus* 

A  Carotte  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  pi,  14, 
fleurdelifée,  c'eft-à-dire ,  qu'elle  eft  à  cinq  feuilles  B  &  C 
inégales»  échancrées  &  diipofées  en  fleur-de-lis  de  France 
à  l'extrémité  du  calice  D.  Loifque  cette  fleur  eft  paifée  le 
calice  D  devient  un  fruit  £  prefque  ovale,compofé  de  deux 
graines  F  arondies  fur  le  dos  &  garnies  de  poils  difpofez  en 
manière  de  (ourdi  dans  la  longueur  de  ces  graines ,  &  qui 
les  bordent  tout  autour  G. 

Les  efoeces  de  Carotte  font  * 
Daucus  iativus ,  radice  lutea  vel  alba.  Paftinaca  tenuifolia 

fat i va,  radice  Imea  vel  alba  C.B.  pin.  #5/. 
Daucus  Iativus ,  radice  atrorubente.  Paftinaca  te  nui fo  lia 

fativa  y  radice  atrorubente  C.B.  pin.  15t. 
Daucus  vulgaris  CL  hift.  cxcvm.  Paftinaca  tenuifoliafjl* 

veftris  Diofcoridis,  vel  Daucus  officinarum  CB.pin.tit. 
Daucus  maritimus  lucidus.  Paftinaca  tenuifolia  marina fo- 

liif  obfcure  virentibus  >  &  cjuafi  lucidis  Bot.  J&ionfp. 
Daucus  Americanus  lucidus  H.  R.  P.  app. 
Daucus  Hifoanicus  umbella  maxima. 
Daucus  Luutanus  Mei  folio. 

La  plupart  des  plantes  que  C.Bauhin  a  rangé  fous  le  Dau*  -pin.  if. 
eus  apartiennent  à  des  genres  differens  cpmme  on  le  verra 
dans  la  fuite.  On  ne  fauroit  non  plus  raporter  à  ce  genre  * 
comme  a  fait  Morifon  le  Cuminum  fylveftre  capitulis  gto-  'PtM.iêu 
bofis  C.  B.  pin.  146.  puifque  cette  plante  ne  laifle  qu'une 
graine  après  chaque  fleur. 

•    Les  rayons  qui  composent  les  umbelles  ou  parafols  de  la 
plupart  des  efpeces  de  Carotte  font  beaucoup  plus  longs  à 
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la  circonférence*  qu'au  centre  de  ces  parafais.  Lorfquela 
fleur  eft  pallie  ces  rayons  fe  racourciflent  par  la  contraâion 
d'un  cordon  fibreux  qui  regarde  le  centre  du  parafol,  &  qui 
le  faifent  courber  en  dedans  fait  prendre  à  ce  parafol  la  figu- 
re d'un  nid  d'oifeau  :  mais  il  femble  que  cette  particularité 
lie  doit  pas  entrer  dans  le  caraâere  de  la  Carotte ,  bien  que 
quelques  Auteurs  lui  ayent  donné  le  nom  deNèdm  avis. 

Genre     V I I L 

LSium. 
A  Berle  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  ordi- 
nairement à  cinq  feuilles  égales  B  difpofées  en  rofe  i  l'ex- 
trémité du  calice  C.  Lorfqde  la  fleur  eft  paiîée  ce  calice  de- 
vient un  fruit  D  prefque  ovale,  compofé  de  deux  graines  £ 
menues,arondies  &  canelées  far  le  dos  F,aplaties  de  l'autre 
côté.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  les  feuilles  G  rangées 
par  paires  fur  une  cote  H  terminée  par  une  feule  feuille  I. 

Les  efpeces  de  Berle  font  * 
Sium  five  Apiumpaluftre  foliis  oblongis  C.B.  pin.  154. 
Sium  latifblium  C.B.  pin  154. 
Sium  umbellaturo  repens  Ger.  258. 
Sium  aquaticum  ad  alas  trifidum  Mon  umb.  £3.  &c. 

G  B  N  R  B        IX. 

LSifkrmm. 
£  Chervi  eft  un  genre  de  planté  dont  la  fleur  A  eft  ordi- 
nairement à  cing  feuilles  B  difpofées  en  rofe  à  l'extrémité 
du  calice  C.  Lorique  cette  fleur  eft  paffée  le  calice  devient 
un  fruit  D  compote  de  deux  graines  E  étroites ,  &  canelées 
fur  le  dos  F.  Ajoutez  au  caractère  de  ce  genre  les  racines  i 
navets  H  attachez  au  collet  G.  Ces  racines  établirent  la  di- 
ference  de  ce  genre  d'avec  le  tmlfocaftaMtm,  la  Berle  fc  le 
,.    ..    Trâgofclinum. 

Je  ne  oonnois  qu'une  efpece  de  Chervi , 
Sifarum  Germanorum  C.B.  pin.  155. 

G  B  K  r  e      X. 

LTrAgùfcUnnm. 
E  Boucage  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft 
fleurdelifée,  c'eft-à-dire ,  quelle  eft  à  cinq  feuilles  B  inéga- 
le^ éciuaerées  ft  difpofée*en  flent-ds-lis  de  France  à  1  rx* 
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trtmité  du  calice  C.  Lorfaue  cette  fleur  eft  pafl'ée  le  calicç 
C  devient  un  fruit  compote  de  deux  femences  D  £  un  peu 
longues»  allez  grofles ,  arondies  fur  le  dos ,  &  canelées  G  > 
aplaties  de  l'autre  côté  F. 

Les  efoeces  de  Boucaee  font  , 
Tragofelinum  majus  umbella  candida.  PimfineHafaxifra* 

gamajarumbeâa  candida  C.B. pm.  159. 
Tragofelinum  majus  umbella  rubente.  Pimfinellafaxifra^ 

ga  major  umbella  rnbentt  C.B. pin.  tjç. 
Tragofelinum  alterum  majus.  PtmpinelU  faxifraga  major 

aluraC.B.fin.  15c. 

Tragofelinum  minus.  PintfineUa  faxifraga  Wwr  CB.fi*, 

160. 

Trapfiiimm  vient  des  mots  Grecs  *ç>xy>t  >  ln*ç  &C  */j* 
w ,  ferfily  comme  qui  diroit  Perfil  de  bouc. 

G  E  M  &  B       XI» 

LBnflevrnm. 
A  PercefeuilU  eft  un  genre  déplante  dont  la  fleur  A  eft  pi.  *<u 
ordinairement  à  cinq  feuilles  B  diipofées  en  rofe  à  l'extré- 
mité du  calice  C.  Lorfque  la  fleur  eft  paflée  ce  calice  de- 
vient un  fruit  D  compofé  de  deux  graines  E  F  oblongues , 
arondies  fur  le  dos  G  &  canelées.  Ajoutez  au  cara&erç  de 
ce  genre  les  feuilles  Amples  &  alternes. 

Les  efpeces  de  Percefeudle  font ,  . 
Buplevrum  folio  rigido  C.B.  pin.  Z78 . 
Buplevrum  anguftifolium  heroariorura  Lob.  le.  456,  - 
Buplevrum  anguftiflimo  folio  C.B.  pin.  178. 
Buplevrum  annuum  anguftifolium  Bot.  Monfp. 
Buplevrum  perfoliatum  rotundifolium  annouip»  PtrfofiatS 

vnlgatijftma  five  arvenfis  C.B.  pin.  *77* 
Buplevrum  perfoliatum  longifolium  annuum»  fcrfoliat^ 

annna  longioribmfoliû  /.  B.  3**98. 
Buplevrum  montanum  Iatifolium.  PerfoliéK*  mntana  Ut~ 

tifolia  C.B. pin.  17? '. 
Buplevrum  montanum  flofeulis  exiguë.  Perfolitta  m>*t4~ 

nafiêfculis  parvis  C.B.  fin.  277. 
Buplevrum  Alpinum  latifolium  minus.  Perfolwtfi  Alpin* 

lAtifQliaminor.CBppi**?77*  % 

Kl) 
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Buplevrum  Alpinum  anguftifolium  majus.  Pcrfoliatâ  AU 
fina  angufttfolia  major  ,Jive  folio  angnlofo  CB.fin.277> 

Buplevrum  Alpinum  anguftifolium  médium.  Pcrfoliatâ 
Alpin*  ançnftifolia  média  C.B.  pin.  277. 

Buplevrum  Alpinum  anguftifolium  minus.  Pcrfoliatâ  AU 
pina  angufttfolia  minor  C.B. pin.  277. 

Buplevrum  montanum  anguftifolium.  Perfoliatum  angu- 
ftifolium montanum  Col. fart.  t.  247* 

Buplevrum  arborefcens  Salicis  folio.  Scfcli  tAEtbiopicm 
Salicis  folio  C.B.  fin.  161. 

Buplevrum  Hilbanicum.  arborefcens  gramineo  folio. 

Buplevtum  Hifpanicum  fruticgfum  aculeatum  gramineo 
folio. 

Buplevrum  Lufitanicum  gramineo,  Iongiori,  &  rigidiifinto 
folio* 

Section    IL 

Des  Herbes  àfleu*  en  farafil Joûtenues far  des  rayons, 

&  dont  le  calice  devientun  fruit  À  deux  graines 

étroites,  longues ,  &  de  médiocre  grojfeur. 

Genre    I. 

Fœniculum. 
M.  1*4.  T*  E  Fenouil  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  or- 
A-/  dinairement  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rofe  à  l'ex- 
trémité du  calice  C.  Lorfque  #ette  fleur  eft  paifée  le  calice 
devient  un  fruit  D  compofé  de  deux  graines  £  oblongues, 
arondies  fur  le  dos,  canelées ,  aplaties  de  l'autre  côté  F.  A- 
joutez  au  caraâere  de  ce  genre  les  feuilles  laciniées  G,  fou- 
tenues  par  une  cote  H. 

Les  efpeces  de  Fenouil  font , 
Fœniculum  vulgare  minus,  acriori  &  nigriori  femine  J.  B. 

3.  pan.  ait.  i* 
Fœniculum  dulce  majore  &  albo  femine  J.  B.  3.  part.  ait.  4. 
Fœniculum  tortuofum  J.B.  3.  part.alt.  16.  Sefcli  Maffilit** 

fcPœniculi  folio  quod  Diafcoridis  ccnfiturC.B.fin.  1*'. 
Fœniculum  fylveftre  Ferais  folio  breviori.  Mcum  latifo- 

Hum  adnlterinum  CB.fin.  t+9. 


£ 
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Fœniculum  altiflimum  fphatrocephaion.  Hippomaratrum 
Sphtroccphalo*  P.Alp.  exot.  tpS. 

Genre     IL 

L.  Mcum. 
E  Mcum  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  ordi-  PJ.  «t. 
nairemcnt  à  cinq  feuilles  B  difpofces  en  rofe  à  l'extrémité 
du  calice  C.  Lorlque  cette  fleur  eftpaflce  le  calice  devient 
un  fruit  D  compolé  de  deux  femences  E  oblongues,  aron- 
dies  furie  dos  &canelécs  F.Ajoutez  au  cara&ere  de  ce  gen- 
re les  feuilles  G  rangées  fur  une  côte  H ,  &  découpées  très- 
menu  j  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Mcum  ,  car  pum  , 
en  Grec  fignifie  menu. 

Ce  genre  eft  fi  femblable  au  Fenouil  qu'il  ne  le  faut  di- 
ftinguer,que  parce  que  le  nom  de  Meum  étant  célèbre  dans 
pluueurs  compofitions ,  on  trouveroit  à  redire  fi  on  vou- 
oicle  mettre  nots  d'u&gç.  Je  Papellerois  volontiers  Fœni- 
wlumAlpinmm  perennc  capillacco  folio,  odorc  mcdicato. 
Mais  il  vaut  mieux  s'acommodçr  à  l'ufage  &  garder  le 
nom  de  Cafpar  Bauhin  >  (avoir 
Meum  foliis  Anethi  C.B.  j>in.  148. 

On  pourroit  le  diftinguer  du  Fenouil  par  fon  odeur. 
Mais  cette  remarque  feroit  inutile  û  l'on  découvrait  com- 
me il  fe  peut  faire ,  une  efpecç  de  Meum  qui  fentift  le  Fe- 
nouil, ou  une  efpece  de  Fenouil  qui  fentift  le  Meum.  Ainfi 
je  ne  fuis  pas  du  fentiment  de  Morifon ,  qui  veut  que  l'o-  *frr.*«tf. 
deur  particulière  des  efpeces  de  Fenouil  leur  foit  euentiçl- 
le.  On  ne  feroit  pas  dificulté  de  dire  »  Fœnictlum  inodo* 
*****  &  Fœniculum  fatidum. 

Genre    III. 

LOcnanthe. 
'Ocnanthe  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  fl  eux-  PL  itt . 
defcfée,  c'eft-à-dire,  qu'elle  eft  à  cinq  feuilles  inégales  B  C, 
échancrées ,  difpofées  en  fleur-de-lis  de  France  à  l'extrémi- 
té du  calice  D.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  le  calice  D  de- 
vient un  fruit  E  ou  L  d  deux  graines  un  peu  longues ,  aron~ 
(fies,  canelées  fur  le  dos  G  M ,  plates  de  l'autre  côté  I ,  gar- 
nies à  leur  extrémité  d'enhaut  de  quelques  pointes ,  dont 
celle  du  milieu  F  H  K  N  eft  la  plus  grande  &  la  plus  affilée» 

Riij 
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Les  efpeces  d'Oenanthe  font , 
Oenanthe  Apii  folio  C.B.  pin.  l£l. 
Oenanthe  Chxrophylli  foGis  C.B.  pin.  i6u 
Oenanth:  aquatica  C.B.  pin.  \6i. 
Oenanthç  Lufitanica  latifolia  Apii  folio* 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivatftes  qui  n'en 
ont  pas  le  cara&erç, 
Oenanthe  hedera  foliis  C.B. 'pin.  rff. 
Oenanthe  MUlefolïipalufkri*  folio  Mor*  umb* 
Vmb.  Morifon  veut  qu'il  foit  eflentiel  à  ce  genre  d'avoir  les 

feuilles  fort  découpées,les  racines  à  navets,  noirâtres  en  de- 
hors ,  blanches  en  dedans ,  qui  s'étendent  plus  fur  les  cotez 
Kift.  A4*,  qu'elles  ne  pénètrent  avant  dans  la  terre,  M1  Rai  eft  de  mê- 
me fentiment  pour  la  ftrudure  des  racines  ;  mais  3  veut 
qu'il  foit  du  cara&ere  des  efpeces  de  ce  genre  de  naître 
dans  des  lieux  marécageux.  Cependant  il  femHe  que  Ton 
.  peur  fe  pafler  de  toutes  ces  marques,  &  ce  genre  paroît  af- 
Icz  diftingué  par  la  ftruâure  de  les  fleurs  &  de  fes  graines. 

Oenanthe  eft  compofé  des  mots  Grecs  ïnnt  Vigne  &  Stfn, 
fieur.  On  a  donné  le  nom  d'Ofntnthe,  chez  les  Anciens,  à 
une  plante  qui  fleuriffoit  en  mfcme-tems  que  la  Vigne  •>  ou 
dont  les  fleurs  fentoient  comme  les  fleurs  delà  Vigne. 

Genrî     IV. 

L  Ange  lie  M, 

'Angélique  eft  un  genre  de  plante  dontla  fleur  A  eft  or* 
dinairement  à  cinq  feuilles  B  di(pofées  en  rofe  à  l'extrême 
té  du  calice  C.  Lorfque  cène  fleur  eft  paflee  le  calice  <le- 
vient  un  fruit  D  compofé  de  deux  graines  £  un  peu  lon- 
gues, étroites,  arondies  &  canelées  mr  le  dos  F.  Ajoutez  au 
caractère  de  ce  genre  des  feuilles  H  aflez  grandes ,  rangées 
fur  une  cote  branchue  G  terminée  par  une  feyle  feuille  l 

Lesefpçces  d'Angélique  font, 
Angelica  fylveftris  minor,  fîve  errarica  C.B.  pin.  155, 
AngeliÊa  Acadienfls  flore  luteo.  A.  ft.  P. 
'Angelica  Alpina  ad  nodos  florida, 
Angelica  montana  perennis  Paludapii  folio.  Ligufavm 

vtiljpre >  an  Lihnotis  ftrtiJis  Thcofhrap  ?  Ç.  J.  fi* 
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Aogelica  pratenfis  Apii  folio.  Sefeli  fratenfe  SïUm  forte 

Plinio  C.B.  fin.  162. 
Angelicamontana  perennis  Aquilegiat  folio.  Libanotis  /*» 

ttfolia  Aquilegid  folio  C.B.  fin.  1^7* 
Angelica  Canadenfis  tenuifolia  Afphodeli  radice. 

Morifon  aptes  avoir  éubli  le  caraâere  d'Angélique  dans  vmi.  9* 
les  caneiures  très-profondes  de  fa  graine,  avoue  qu'il  faut  fe 
fervir  du  microfcope  pour  découvrir  celles  de  la  graine 
A*ji*gelicajjlwfiris  minorfivo  trraticaC.B. 

Genre    V. 
J  AfkrAntU. 

E  me  fers  de  ce  nom  avec  Gefiier  Se  Lobel  pour  expri-  Pi.  f* . 
mer  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  ordinairement  à 
cinq  feuilles  B  rabatues  &  repliées  ordinairement  vers  le 
centre  de  la  fleur,&  foûtenues  par  le  calice  C.  Lorfque  cet- 
te fleur  eft  paflee  le  calice  devient  unfruic  £  compofé  de 
deux  parties  oblongues  F  G,  qui  {ont  deux  efpeces  de  bour- 
fes  membraneufes,  pliflees,  frifées  &  canelées  à  vive  arête , 
remplies  chacune  aune  graine  H  oblongue  &  étroite.  La 
figure  I  reprefente  une  de  ces  bourfes  ouvertes,  &  la  figure 
D  fait  voir  le  calice  de  quelques  fleurs  fteriles  qui  fe  trou- 
vent mêlées  parmi  celles  que  Ton  vient  de  décrire.  Toutes 
ces  fleurs  font  ramafTées  en  un  bouquet  K  foûtenupar  une 
couronne  L  de  feuilles. 

Les  efpeces  à' Aftrantia  font , 
Aftrantia  major  Mor.  umb.  7.  HeUeborm  niger  SdnicuU  fo- 
-  lio  major  C.B.  fin.  t&6. 
Aftrantia  minor  Mor.  umb.  y.H*&cbcrw  SanicuU  folio  mi- 

norCB.fin.  t$6. 

Genre     VL 

L.  CharofhjUnm.  \ 

E  Cerfueil  eft  un  genre  de  pbnte  dont  k  fleur  A  eft  pi.  k*'. 
fteurdelifée ,  c'eft-à-dire,  qu  elle  eft  à  cinq  feuilles  inégales 
B  C  difpofées  en  fleur-de-lis  de  France  à  l'extrémité  du  ca- 
lice D.  Lorfque  cette  fleur  eft  pafTée  le  calice  devient  un 
fruit  EouH  compofé  de  deux  parties  F  ou  I  non  canelées  > 
femblables  pour  aînfi  dire ,  au  Dec  d'un  oifeau,  polies  dans 
quelques  efoeces  G,  âpres  dans  quelques  autres  K  L. 

Ruij 
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Les  efpeces  de  Cerfeuil  font , 
Chxrophyllum  fativum  C.B.  pin.  15t. 
Qœrophyllum  fylveftre  perenne  Cicutz  folio.  Mjrrhts 

fjlvefiris  femmibm  Uvibms  C.B. pin.  160. 
Chirophyllum  fylveftre  feminibus  brevibus  hirfutis.  Myr- 

rbûJjlveftrvfeminibHS  afperis  C.B.  pin.  i6o. 
Chxrpphyllum  Siculum  Sophie  foliisfcniinç  villofo.  D**~ 

emfoliis  Sophie  Sicnlm  Z*n.  St. 
Chxrophylltim  fylveftre  alcetum  geniculis  tutnentibus  H< 

IL  P.  Mjrrhiâ  nodofa  ann**  femine  dfpero  Afor.ff.R.B. 

Morifon  allure  que  cette  dernière  efpece  a  les  femences 
canelées.  Elles  m'ont  paru  légèrement  rayées ,  ainfi  l'on 
peut  choifir  de  ces  deux  noms  celui  que  Ion  trouvera  le 
mieux. 
Mi/1, 4$:  Mr  Rai  veut  que  la  racine  des  efpeces  de  ce  genre  foit  an- 
nuelle, &  que  leurs  feuilles  aprochent  de  celles  du  Perfil.  U 
femble  que  Ton  peut  fe  pafler  de  ces  marques. 
•  Chdtrophyltum  vient  des  mots  Grecs  ^oj/»<# ,  gaudeo  ,  & 

fu/Mov  yfûlium.  On  a  donné  le  norn  faChtrophjiUm  au  Cer* 
jfeuil  commun  »  parce  qu'il  poulie  plufieur*  Feuilles, 

Genre*    VII, 

L  Myrrhis, 

E  Myrrhis  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 
fleurdelifée  >  c'eft-à-dire  qu'elle  eft  i  cinq  feuilles  B  C  iné- 
gales, &  difpofées  en  fleur-de-lis  de  France  à  l'extrémité  du 
calice  D.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  le  calice  devient  un 
fruit  à  deux  femences  E  ou  H  &  I  femblables  au  bec  d'un 
oifeau  •  &  canelées  fur  le  dos  dans  leur  longueur  F.  G.  K« 

Les  efpeces  de  Myrrhis  font  » 
Myrrhis  major,  vel  Cicutaria  odorata  C.B.  pin.  i£o. 
Myrrhis  annua  femine  ftriato  laevi  Mor.  umb.  44.  Chtro* 

phyium fylveftre  C.B. pin.  jj*. 
Myrrhis  perennis  alba  minor  foliis  hirfutis  9  femine  aureo 

Mor.  umb.  66. 
Myrrhis  perennis  lutea  Daucoid«6  Mçr,  umb.  67. 
Myrrhis  tuberofa  nodofa  Conyophylion  Mor,  umb,  67.  Ci- 

eut  art  a  bnlbofa  C  B.  pin.  iér. 

.  Myrrhis  anmw  feroinç  ftria.tQ ,  villofo  >  înçwo  Mor,  urok 
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67.  Daucmfoliis  Fœnicnli  tenmfîimis  C.B.pip.  t$o. 
Myrrhis  paluflxis  lacifolia  alba.  Çicutariapaluftris  Utifoiid 

albdC.B.pi».  i6t. 
Myrrhis  paluAris  iatifolia  rubra,  Cicmtariapaluftris  Utifolid 

rufrraÇ.B.pin.  tOi. 
Myrrhis  montana  Daucoides  femine  longiori. 

On  croit  que  Myrrhis  vient  de  Myrrhe,  à  caufe  que  l*e£ 
pecç  i  quoi  on  a  d'abord  donné  cç  nom  fentoic  la  Myrrhe* 

Section     III. 

Des  Herbes  à  fleur  en  farafil foutenues  fardes  rayons  , 
&  dont  le  calice  devient  un  fruit  a  deux  graines 
frejque  rondes  >  de  médiocre  grojfeur. 

Genre    I. 
Smyrnium. 

LE  Maceron  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  B  M.  *t. 
font  ordinairement  à  cinq  feuilles  C  difpofées  en  rofe 
à  l'extrémité  du  calice  D.  Lorfque  la  fleur  eft  paflée  ce  cali- 
ce devient  un  fruit  £  ou  I  compofé  de  deux  femences  F  K 
prefque  rondes  L  M ,  ou  coupées  en  çtoUTant  G  H  >  afleg 
grofles ,  6c  canelées  fur  le  dos. 

Les  efpeces  de  Maceron  font  > 
Smyrnium  Mathioli  le.  Valgr.  773.  Hippoftlinum  Théo- 

fhrafii ,  vel  Smyrnium  D 10 fcorïdis  C.B.  pin  /j<f. 
Smyrnium  peregrinum  rotundo  folio  C.B.  pin.  154. 
Smyrnium  Lufitanicum  minus  Apii  folio.  Apium  M*cedo~ 

nieum  L  ufitanum  Lufitanorum  V.L-       ' 

Ce  genre  difere  de  l'Angélique  par  la  grofleur  &  par  la 
forme  de  fes  graines.  Mr  Rai  fait  mention  ae  la  couleur  noi-  HijL  4$t. 
re  de  la  femçnce  du  Maceron  j  mais  il  femble  qu'il  n'eft  pas 
neceflaire  d'y  avoir  égard  pour  l'établiflemenç  de  ce  genre  > 
car  cette  couleur  eft  commune  aux  graines  de  pluileurs 
plantes  à  parafol.  * 

Smyrnium  vient  du  mot  Grec  epopa. ,  Myrrhe ,  à  caufe 
que  la  racine  de  la  plante  que  les  anciens  ont  apellé  Smyr- 
*****  jçttoi*  une  larmç  fcmWable  à  la  Myrrhe, 
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Genre    IL 

4 

Coriandrum. 

PI.  i**.  JL  A  Coriandre  eft  un  genre  de  plante  ,  donc  les  fleuri  A 
ou  C  font  ordinairement  à  cinq  feuilles  échancrécs,  &  fleur- 
delifées  en  quelques  efpeces  A  B,entieres  &  égales  en  quel- 
ques autres  C  ,  &  difpofées  en  rofe  à  i  extrémité  du  calice 
D  ou  E.  Lorfque  ces  fleurs  font  paffiêes  le  caiice  devient  un 
fruit  F  ou  I  compofé  de  deux  graines  G  H  en  boule ,  ou 
qui  eft  une  boule  double  I  compofée  de  deux  autres  boa- 

Les  efpeces  de  Coriandre  font  9 
Coriandrum  majus  C.B.  pin.  158. 
Coriandrum  minus  tefticulatum  C.B.  pin.  158. 
Vif.  47:  Il  ne  paroît  pas  neceflaire  d'enfermer  comme  a  fait  Mc 

Rai ,  dans  le  caradere  de.ce  genre  les  feuilles  du  bas  de  la 
tige  découpées  en  pièces  plus  larges  que  celles  qui  naiffent 
'        vers  le  Haut  de  la  même  tige.  La  Coriandre  eft  aflez  biep 
marquée  par  fes  graines. 

Section    IV. 

Des  Herbes  à  fleur  en  parajol  fitttemespar  des  rayons 
&  dont  le  calice  deviens  nnjruit  a  deux  graines 
avales ,  flattes  >&  de médiocre  groffenr. 

Genre    I. 

ImperatorU. 

L'Imperatoire  eft  un  genre  de  plante  »  dont  les  fleurs  A 
ou  E>  font  ordinairement  à  cinq  feuilles  échancrées  dans 
quelques  efpeces  B, entières  en  quelques  autres  D,&  difpo» 
fées  en  rofe  à  l'extrémité  du  calice  C.  Lorfque  cette  fleur 
eft  pafTéè  le  calice  devient  un  finit  E  compolé  de  deux  grai- 
nes F  H  aplaties ,  prefquè  ovales ,  rayées  légèrement  fur  le 
dos  G;  mais  dont  les  bords  font  pour  l'ordinaire  aiguifez,  & 
comme  bordez  d'une  aile  tres-mince.  Il  y  a  même  des  eipe- 
Cfes  dont  la  graine  K  fe  fcpare  facilement  de  l'envelope  ! 
dans  laquelle  elle  étoit  renfermée.  Ajoutez  au  caraftere  de 


pi.  irf. 


*> 


Elemeks  de   Botanique.      î&f 

ce  genre  les  feuilles  afTez  grandes ,  rangées  for  une  cott 
branchuë  terminée  par  une  leule  feuille* 

tes  efpeces  d'Imperatoire  font , 
Imperatoria  major  C.B.  pin*  156. 
Imperatoria  Alpina  enaxima. 
Imperatoria  fativa.  Angelica fativa  C.B.  fin.  itf. 
Imperatoria  Archangekca  di&a.  Archange  lica  CL  hiftxxcv* 
Imperatoria  pratenfîs  major.  Angehcafjlvcftrù  major  C.B. 

fin.  itf, 
Imperatoria  lucida  Canadenfis.  Attgehc*  tncida  Canadtnfis 

Cvm.  tP7* 

Imperatoria  Pyrenaica  tenuifoliâ. 

On  TapeUe  Imperatoire ,  à  caufe  des  grandes  vertus  tjuc 
l'on  attribue  à  llmperatoirc  ordinaire  ,  comme  qui  diroit 
ene  plante  digne  d  tm  Empereur. 

GïKRt        II* 

L  Crithmum. 

A  Bacille  eftwi  genre  de  plante. ,  dont  la  fleur  A  eft  or-  pi.  i* * 
4inairement  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rofe  à  l'extrémi- 
té du  calice  C.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflée  le  calice  de- 
vient un  fruit  D  à  deux  fetrifcnçes  E  plates,  rayées  fur  le  dos, 
qui  renferment  chacune  G  une  graine  F  oblongue  6c  étroi- 
te. Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  les  feuilles  H  charnues, 
étroites ,  fubdivifées  trois  à  trois. 

Les  efpeces  de  Bacille  (ont, 
Crithmum  feu  Fœnicqlum  maritimum  majus  odore  Apii  C. 

B.  pin.  288. 
Crithmum  feu  Fœniculum  maritimum  minus  C.B.  pin. 188. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  te  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  le  cara&ere , 

Cmhmum  mqrttimum  flore  Afteri*  Attici  C.B. fin  28$,    ..r 
Crhhmnm  maritimum  fpinofnm  C.  B.  fin.  *M. 

GlNKB       III. 

LAnethum. 
'Anet  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  ordinal*  Pi.  i<*. 
rement  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rofe  à  l'extrémité  du 
calice  C.  Lorfque  la  fleur  eft  palTée  ce  calice  devient  un 
fruit  D  compote  de  deux  graines  £  ovales  >  aplaties ,  &  ça* 
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•Vmt.rf.     nelées  fur  le  dos  avec  une  bordure  allez  déliée  F.  Mr  *  Mo- 
*  J*/  4>$-     rifon  &  Mr  b  Rai  avertiflènt  avec  raifon  de  faire  entrer  dans 
le  caraâere  de  ce  genre  les  feuilles  femblables  à  celles  du 
Fenouil. 

Je  ne  connois  au  une  efpece  d'Anet  » 
Anechum  hortenfe  C.B.  pin.  147. 

Genre      IV. 

L  Peucedanum. 

A  Queue  de  Pourceau  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la 
fleur  A  eft  ordinairement  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  ro- 
fe  à  l'extrémité  du  calice  C.  Lorfque  cette  fleur  eft  pafl'éele 
calice  devient  un  fruit  D  compofé  de  deur  femences  E 
prefque  ovales ,  rayées  fur  le  dos  F ,  avec  les  bords  aiguifez 
en  feuillet.  Ajoutez  au  caradere  de  ce  genre  les  feuilles  la- 
ciniées ,  &  dont  îles  fubdi  vifions  qui  font  de  trois  en  trois 
reflemblent  aux  feuilles  du  Chiendent ,  car  elles  font  étroi- 
tes >  longues  &  plates. 

Les  efpeces  de  Queue  de  Pourceau  font  » 
Peucedanum  m^jusltalicum  C.B.  pin.  149. 
Peucedanum  GermanicumC.B.  pin.  149. 
Peucedanum  Gallicum  rarioribus  &  brevioribus  foliis  H. 

R.P. 

Section    V. 

Des  Herbes  à  fleur  en  para/ol flûte  nues  par  des  rayons , 

&  dont  le  calice  devient  un  finit  a  deux  graines 

ovales,  fiâtes ,  &  d'une  grandeur  considérable. 

Genre    h 
Oreofelinum. 

PI.  tfj. 


rfqi 

ce  caUcrdevient  un  fruit  D  compofede  deux  graines  fe  ova- 
les >  aplaties  9  rayées  fur  le  dos  ,  bordées  d'un  anneau  mem- 
braneux, On  les  dépouille  facilement  de  leur  envelope  :  tel- 
le paroît  la  femence  F,  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  les 
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feuilles  femblables  à  celles  du  Perfil  ou  de  la  Ciguë* 

Les  efpeces  de  Perfil  de  montagne  font, 
Oreofelinum  Apii  folio  majus.  Da*cms  montant*  Apii  folio 

major  C.B.  fin.  tfo. 
Oreofelinum  Apii  folio  minus.  Apinm  montannm  nigrmm 

C.B.  pin.  ## , 
Oreofelinum  pratenfe  Cicutx  folio.  DamcmAlfaticm  C.B. 

prodr.  77* 

Oreofelinum  vient  des  mots  Grecs  ïpç ,  montagne  >  &  #i- 
wnr,  Perfil. 

Genre     II. 

LThjjfelinnm. 
£  Thjffelinnm  ne  difere  de  YOreofelinnm  qu'en  ce  qu'il 
fend  du  lait. 

Les  efpeces  de  Thjffelinnm  (ont  > 
Thyflelinum  Plinii  Lob.  le.  711.  Apinm fjlvefkre  U&iofuç* 

co turgens  C.B.  fin.  itf. 
Thyflelinum  pslxitee.Sefelipalnjhe  laltefcensC.B.fin.162. 

G  e  h  a  £      III. 

L  Paftinaca. 

E  Panais  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  or-  PL  17*. 
dinairement  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rofe  à  l'extrémi- 
té du  calice  C  Lorfque  la  fleur  eft  palTée  ce  calice  devient 
un  fruit  D  compofé  de  deux  graines  E  ovales,  grandes, 
minces ,  bordées  d'un  petit  feuillet ,  &  que  Ton  dépouille 
facilement  de  leurs  envelopes*,  telle  eft  la  graine  F.  Ajoutez 
au  caraûere  de  ce  genre  les  feuilles  compofées  d  autres 
feuilles  d'une  grandeur  considérable ,  Se  foutenues  par  une 
groflec&te. 

Les  efpeces  de  Panais  font, 
Paftinaca  fativa  latifolia  C.B.  pin.  155. 
Paftinaca  {ylveftris  latifolia  C.B.  pin.  155. 
Paftinaca  lylveftris  altiflima.  Panax  coftinnm  C.B.  fin.  i$6. 

W  Rai  veut  qu'il  {bit  eflentiel  à  ce  genre  d'avoir  les  rar  mjf.  499. 
cines  charnues ,  bonnes  à  manger ,  les  fleurs  jaunes ,  &  les 
feuilles  rangées  comme  pat  paires.  On  peut  y  ajouter  quel- 
qu'une de  ces  marques ,  fi  on  ne  le  croit  pas  allez  diftin- 
gué  par  celles  dont  nous  venons  de  parler.  Paftinaca  à 
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pajtu ,  dit-on  »  à  caufe  que  l'on  mange  le  Panais  des  jardins, 
velà  Jdftino  >  comme  veulent  quelques  autres ,  parce  qu'il 
faut  cultiver  la  terre  avec  foin  pour  avoir  de  bons  Panais,  & 
fajUnum  fignifie  une  houe. 

Gbkrb    IV. 

L  Sphondylium. 

A  Berce  eft  un  genre  de  plante»  dont  la  fleur  A  eft  fleur- 
delifée ,  c'eft-à-dire  qu  elle  eft  à  cinq  feuilles  inégales  B  C , 
échancrées  ordinairement ,  &  difpofées  en  fleur-de-lis  de 
France  à  l'extrémité  du  calice  D.  Lorfque  cette  fleur  eft  pif- 
fée  le  calice  devient  un  fruit  E  compofé  de  deux  grandes 
graines  F  F  aplaties ,  ovales ,  échancrées  par  le  haut  ,  rayées 
fur  le  dos ,  &  que  l'on  dépouille  facilement jde  leurs  enve- 
lopes,  telle  eft  la  graine  G.  Elles  font  marquées  de  deux 
rayes  noires  dans  l'endroit  par  où  elles  fe  touchent. 
.    Les  efpeces  de  Berce  font  9 
Sphondylium  vulgare  hirfutum  C.B.  pin.  157, 
Sphondylium  majus  five  Panax  Heracleum  quibufdam  J.fr. 

j.  paît.  1.  \6i. 
Sphondylium  crifoum  J.B.  j.  part.  1. 16;. 
Sphondylium  hirlutuiti  foiiis  anguftioribus  C.B.  prodr.  8j. 
Sphondylium  Alpinum  parvum  C.B.  prodr.  83. 
Sphondylium  Alpinum  glabrum  C.B.  prodr.  83. 

Ce  genre  difere  du  Panais  par  la  ftru&ure  de  &  fleur,  & 
par  la  conformation  de  fa  graine.  Il  ne  paroît  pas  neceflaire 
mfi.  *•#.      de  renfermer,  comme  a  fait  M*  Rait  la  couleur  blanche  des 
fleurs  dans  fon  caradere. 

l  On  croit  que  le  nom  de  Sphondylium  a  été  donné  i  ce 
genre ,  parce  que  les  femences  de  l'efpece  commune  fen- 
tent  mauvais  comme  l'infe&e  apellé  Sphondyle. 

Genre     V. 

LTtrdylium. 
E  Ttrdyltum  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 
fleurdeUfée,c'eft-à-dire  qu'elle  eft  à  cinq  feuilles  B  C  D,di£ 
>ofées  en  fleur-de-lis  de  France  i  l'extrémité  du  calice  E* 
.orfque  la  fleur  eft  paflee  ce  calice  devient,  un  fruit  F 
prefque  rond,  aplati ,  compofé  de  deux  graines  G,  relevées 
d'une  bordure  taillée  le  plus  fouvent  en  grain  de  chapelet. 
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On  les  fépare  facilement  de  leur  envelope;  telle  eft  la  fe- 
mence  H. 

Les  efpeces  de  Tordylium  font  > 
Tordylium  maximum.C**ftf /û  nuiximtSfhondjlii  aculeatê 

femme  C.B*  fin.  I  j*# 
Tordylium  Narbonenfe  minus.  Sefeli  Crtticnmmnm  C.B. 

fin.  t6t. 
Tordylium  luteum  Col.  part.  i.  ixi. 
Tordylium  Apulum  minimum  Col.  part.  i. 124. 
Tordylium  minus  limbo  granulato  Syriacum  Mor.  umb.37. 

GingtdtumfoUis  Paftinsc*  UtifolU  C.B.  pin.  tfi . 

Genre    VI. 

L  Fer  ni  a. 

A  Férule  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  ordi*  pi.  17* 
nairemem  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rofe  à  l'y  trémité 
du  calice- C«  Lot  {que  la  fleur  eft  paflee  ce  calice  devient  un 
fruit  D  compoféde  deux  femences  E  très-grandes ,  ovales  > 

Slatesflc  minces.  La  figure  F  en  reprefente  une  dépouillée 
e  la  peau  qui  les  couvre.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre 
les  feuilles  iemblables  à  celles  du  Fenouil  ou  du  PerfiL 

Les  efpeces  de  férule  font , 
Ferula  fœmina  Plinii  C.B.  pin.  148* 
Ferula  Galbanifera  Lob.  le,  779. 

Ferula  rninot. Ltbtnotù  Fernf*  folio  &femine  CB.fin.158. 
Ferula  lucida  Hifpanica  Brof.  Fcrnld  Tingitana  folio  la- 
tifftm  lue:  do  H  on.  Edtmb. 

M<  Rai  conte  parmi  les  marques  effentielles  de  ce  genre  tf/l.*: 
la  couleur  noirâtre  des  racines ,  Se  la  moile  qui  fe  trouve 
dans  leurs  tiges  ,  &  qui  brûle  facilement  ;  mais  il  femble 
que  l'on  peut  fe  pafTer  de  ces  marques. 

Fernld,  i  ce  que  Ton  prétend,  vient  Aefêrirt  ,  friper  ;  car 
anciennement  on  tk&tioit  les  enfant  avec  les  tiges  de  ces 
fortes  4e  plaûcet. 

Q  ■  •«  &  l    V  I  L 
Tk*pfim\ 
A  Tàpfie  eft  tta  €«te  de  plante ,  dont  U  fleur  A  eft  or-  m.  i72. 
dinairement  à  cinq  Feuilles  B  difpofées  en  rofe  vers  l'extré- 
mité du  calice  C  Lorfqu*  «eue  leur  eft  palTée  ce  caUc#de* 
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vient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  D  longues,  csrteiétt 
fur  le  dos  E  ,  environnées  d'une  grande  bordure  F  aplatie 
en  feuillet ,  &  éçhancrée  ordinairement  parles  deux  bouts. 

Les  efpeces  de  Tapfie  font , 
Thapfia  maxiraa  lariiumo  folio  C.B<  pin.  148. 
Thapfia  latifoliavillolà  C.B.  pin.  148. 
Thapfia  folio  Libanotidis  fœtidiffima  C.B.  pin.  148* 
Thapfia  Apii  folio  Lufitanica  fœtidiffima ,  flore  albo. 
Thapfia  tenuiore  folio  Apula.  Fanax  cofiinum  Afulum  CqL 

fart.  i.Sé. 
Thapfia  five  Turbith  Garganicum  femine  latiflîmo  J*  B.  j- 

part.  x.  50.  Thapfia  Thaltftri  folio  Bût.  Monfp. 
mf.  07.  Mr  Rai  veut  qu  il  foit  eflèntiel  i  ce  genre  d'avoir  les  feuil- 

les découpées  menu  S  niais  cette  marque  ne  convient  pas  à 
la  prendre  efpece  dont  on  vient  de  parler*  Le  même  Au- 
teur veut  aufli  que  les  femences  de  ce  genre  foient  acres. 
On  peut  fe  pafler  ce  femble  de  cette  marque. 

Diofcoride  raporte  que  le  nom  de  Thapfia  a  été  don- 
né à*  cette  plante  parce  qu'on  Ta  trouvée  dans  Tlfle  de 
Thaffm. 

Section    VL 

Des  Herbes  à  fleur  en  Parafai  fiutenues  ordinairement 
fardes  rayons  y&  dont  le  calice  devient  un  finit  i 
deux  graines  cane  lé  es  profondément)  &  d'une  gref 
feurconfiderabk. 

Genre     I. 
Cicutaria. 

tL  171.         T  ACicutaireeftungenredeplante,donclafleur Aeftà 

JL/cinq  ou  fix  feuilles  B  diipoues  en  rofe.  Lorfque  cette 

fleur  eft  paflée  le  calice  C  devient  un  fruit  D  compofc  de 

deux  grottes  femences  £  longues ,  voûtées  fur  le  dos  F,  & 

canelées  profondement.  Ajoute?  au  cara&ere  de  ce  genre 

les  feuilles  femblables  en  quelque  manière  à  celles  de  la 

Ciguë. 

Les  efpeces  de  Cicutaire  font  » 

Cicutaria 
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Cicutaria  latifolia  fœtida  C.B.  pin.  161. 
Cicucaria  lacifolia  tertia  C.B.  pin.  161. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  le  caraâere , 

Cicutaria  palufiris  latifolia  alba  C  B.  pin.  m . 
Cicutaria  palufiris  latifolia  rubra  C.B.  pin.  161. 
Cicutaria  palufiris  t  en  ut f oit  a  C.B.  pin.  tôt. 
Cicutaria  bulbofa  C.B.  pin.  16t. 

-■  Le  mot  de  Cicutaria  eft  comme  un  diminutif  de  Cicuta, 

Genre     IL 

L  Caucalis. 

£  Caucalis  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  or-  pi.  171. 
dinairement  fleurdelifée>  c'eft-à-dire  quelle  eft  a  cinq 
feuilles  B  ou  C  inégales, difpofées  en  fleur-de-lis  de  France 
à  l'extrémité  du  calice  D.  Lorfquelafleureftpafleece  ca- 
lice devient  un  fruit  E  ou  G  compofé  de  deux  graines  H 
oblongues,  voûtées  fur  le  dos,  canelées  profondement  dans  . 
leur  longueur  en  feuillets  dentelez,  8ç  heriflez  de  piquans. 
Ces  femences  font  plates  du  côté  par  où  elles  fe  touchent  » 
comme  on  le  voit  en  F  &  I. 

Les  efpeces  de  Caucalis  font, 
Caucalis  arvenfis  echinata  latifolia  C.B.  pin.  151. 
Caucalis  arvenfis  echinata ,  magno  flore  C.B.  pin.  151. 
Caucalis  arvenfis  echinata,parvo  flore  &  fruauCB.pin.15;. 
Caucalis  Monft>eliaca,echinato  magno  fru du  C.B.  pin.  15}. 
Caucalis  pumilamaritima  C.B.  pin.  153. 
Caucalis  major  DaucoidesTingitana  Mor.  umb.  6$. 
Caucalis  Dauci  fylveftris  folio,  echinato  magno  fruâu  Bot» 

Monfp.app. 
Caucalis  Daucoides  Lufitanica,magnofruâ:u. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  le  cara  Aère , 

Caucalis  maxima  Sphondjlii  aculeato  femine  C.  B.pin.'tjZ. 
Caucalis  pereprina  femme  rugofo  C.B. pin.  153»  * 
Caucalis  folio  Peucedani  C.B. pin.  itf» 

Genre     III. 

LLigufiicum. 
A  Livcche  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  e^  or-  pi.  17*. 
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dinairement  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rofe  vers  l'extré- 
mité du  calice  C.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée  le  calice  de- 
vient un  fruit  D  compofé  de  deux  graines  E  oblongues, 
voûtées  fur  le  dos ,  canelées  profondement  >  mais  chaque 
canelure  finit  par  un  filet  fort  tranchant  &  fort  délié  donc 
chaque  graitte  eft  aufli  bordée. 

Les  elpeces  de  Livêche  (ont , 
Ligufticum  auod  Sefeli  officinaram  C.B.  pin.  162». 
Ligufticum  uve  Siler  montanum  anguftifolium  C.B.  prodr. 

Ligufticum  Cicuœ  folio  glabrum.  Sefeli  montanum  Cicuu 

folio  glabrum  C.B.  pin.  t6u 
Ligufticum  Alpinum  multifido  longoque  folio.  DaucmAl- 

finm  multifido  longoque  folio ,  five  montant*  umbrtî 

candida  C.B.  pin.  t$o. 
Ligufticum  Scoticum  Apii  folio.  Imperatoria  affnis  umbcU 

lifera  maritinia  Scotica  Hort.  Edimb.  app. 
Ligufticum  Ferais  folio. 
Ligufticum  Pyrenaicum  Fœniculi  folio  lucidum* 

Le  Ligufticum  a  pris  fon  nom  de  Liguria,  que  nous  apel- 
Ions  aujourd'hui  la  Rivière  de  Gènes  \  parce  que  la  plante 
que  les  anciens  ont  apellé  de  ce  nom  fe  trouvoit  dans  ces 
tik.  s.  tâf.     quartiers ,  à  ce  que  raporte  Diofcoride. 
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LLaferpitium. 
E  Lafirphium  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  À 
eft  ordinairement  à  cinq  feuilles  B  échancrées  ordinaire- 
ment» &  difpofées  en  rofe  vers  l'extrémité  du  calice  C. 
Lorfque  cette  fleur  eft  paflee^e  calice  devient  un  fruit  D 
compofé  de  deux femences  Eaflez  grandes ,  garnies  chacu- 
ne dans  leur  longueur  de  quatre  grands  feuillets  en  vive- 
arête  H I  L  M  >  qui  font  fnfez  à  ondes  dans  quelques  efpe- 
cesN. 

Les  efpeces  de  Laferpitium  (ont , 
Laferpitium  Gallicum  C.B.  pin.  156. 
Laferpitium  anguftiffimo  &  oblongo  folio.  Laferpitio  Lo~ 

beliifimilis  anguJUfoliaf.  B.3.  part.  2. 137. 
Laferpitium  fœtidum  folio  fragili  &  angulpfo  H.  R.  P* 
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Laferpitium  Selinoides  femine  crifpo.  ; 

Laferpitium  latiore  folio,umbelU  contracta ,  &  concava» 

Laferpitiura  anguftifblium  umbellâ  contra&a  >  &  concava» 

Laferpitium  foffo  latiore  non  finuatum. 

Laferpitium  anguftifblium  non  finuatum. 

Laferpitium  Daucoides  Prutenicum  vifcofo  femine  Breyn. 

cent.  1. 167. 
Laferpitium  foliis  latioribus  Iobatis  Mor.  umb.  19.  Libano* 

tis  latifolia  altéra five  vulgatior  C.B.  fin.  iS7* 
Laferpitium  majus  Alpinumfoliis  rotundioribus. 
Laferpitium  foliis  amplioribus  femine  crifpo.  Libanotidi 

Theophraftt  quorumdamvaldc  fimilis>  Cojtmsamara  diSt4 

femine  crifpo  J.  B.j.  fart.  2.  Jtf j. 
Laferpitium  humilius  Paludapii  folio ,  flore  purpurafcente. 

Libanotu  altéra  qmtrumdam  >  aliis  ditta  Cervaria  nigra 

J.B.f.part.2.  t6f. 
Laferpitium  humilius  Paludapii  folio,  flore  albo.  L  ibanotis 

Theâpbrajb  minor  LebelioJ.  B.  $.  part.  2. 167. 

Section    VIL 

Des  Herbes  a  fleur  en  parafel  Joutenvcs par  des  rayons , 

drdont  le  calice  devient  un  finit  à  deux  graines 

cmicUf  tes  d'une  matière  jpongieufè. 

G  b  *  r  b    L 
Cacbrjs. 

L'Armarinte  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  A  ou  pi.  17*. 
B  font  à  plusieurs  Veuilles  C  difpofées  en  rofe  vers  l'e*- 
trénrité  du  calice  D.  Lotfque  cette  fleur  eft  paflee  le  calice 
devient  un  finit  E  où  M  compofé  de  deux  parties  F  G  ou 
NO  demi  ovales  d'une  matière  fpongieufe,  lifTes  dans  quel- 
ques efpeces  E ,  canelées  &  âpres  dans  quelques  autres  M  : 
elles  renferment  chacune  une  graine  1  ou  L  femblable  le 
plus  fouvent  à  un  grain  d'Orge» 

Les  efpeces  d'Armarinte  font  > 
Cachrys  femine  fungofo  lsevi  foliis  Ferulaceis  Mor.  umb. 
6x. 
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Cachrys  femine  fungofo  fulcato  afpero,  foliis  Peu  ceckrri 

latiufculis  Mor.  umb.  61. 
Cachrys  femine  fungofo  fulcato  piano  majore ,  foliis  Peu- 

cedani  anguftis  Mor.  umb.  62, 
Cachrys  femine  fungofo  fulcato  piano  minore  >  foliis  Peu- 

cedani  Mor.  umb.  61. 

Mr  Rai  veut  qu'il  foit  eflentiel  à  ce  genre  d'avoir  les  feuil- 
les découpées  fort  menu  >  mais  il  paroit  aflez  marqué  parle 
caraâere  dont  nous  venons  de  parler. 

Section      VIII. 

Des  Herbes  À  fleur  enfarafilfiutenuesfar  des  rayons, 
&  dont  le  calice  devient  un  fruit  à  deux  graines 
terminées  far  une  longue  queue. 

G  B   N   R  B         I. 

.  Scandix. 

vi  i7j.  T  E  Scandix  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 
JLfleurdelifée ,  c'e(M-dire  qu'elle  eft  à  cinq  feuilles  B  C 
difpofées  en  fleur-de-lis  de  France  vers  l'extrémité  du  calice 
D.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  ce  calice  D  devient  un  fruit  E 
compofe  de  deux  parties  F  G  femblables  à  une  aiguille.  La 
figure  H  reprefente  une  de  ces  parties  féparées,  &  l'on  voie 
zen  I  la  graine  découverte  &  dépouillée  de  fon  envelope. 

Les  efpeces  de  S  candi  x  font  > 
Scandix  femine  roftrato  vulgaris  C.B.  pin.  152. 
Scandix  Cretica  major  C.B.  prodr.  78. 
Scandix  femine  roftrato  Italica  C.B.  prodr.  78. 

L'efpece  que  C.  Bauhin  apelle  Scandix  umb  e  lia  ex  apici- 
btu  coagmentata ,  ne  paroît  pas  de  ce  caraâere.  Je  ne  ùx 
quelle  plante  c  eft. 


<4S3*. 
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«     Section    IX. 

Des  Herbes  à  fleur  en  para/il  ramifiées  en  manière  de 

tête ,  &  dont  Us  fleurs  ne font Joute  nue  s 

far  aucun  rayon. 

Genre    I. 
[Samcula. 

LA  Sanicle  eft  un  genre  de  plante,  donc  les  fleurs  A  ou  B  pi.  i7J, 
font  ordinairement  à  cinq  feuilles  C  difoofées  en  rofe 
à  1  extrémité  du  calice  D  ou  E ,  &  repliées  fur  elles-mêmes 
avec  une  échancrure  dans  l'endroit  du  pli.  Lorfque  ces  fleurs 
font  paflées  le  calice  D  devient  un  fruit  F  compofé  de  deux 
graines  jointes  enfemble  avaïit  leur  maturité ,  &  qui  fe  ré- 
parent enfuite.  Chaque  graine  G  eft  plate  d'un  côté ,  voû- 
tée de  l'autre  H,heriuée  de  pointes.Le  calice  E  de  quelques- 
unes  de  ces  fleurs  ne  laifle  aucun  fruit  après  lui ,  &  foutient 
une  fleur  fterile. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Sanicle. 
Sanicula  officinarum  C.B.  pin.  319. 

Morifon  fait  entrer  dans  le  caradere  de  ce  genre  les  feuil-  xift.  4 14. 
les  luifantes  >  mais  cette  remarque  ne  paroît  pas  necefl'aîre  > 
&  il  femble  que  cet  Auteur  n'a  pas  bien  connu  la  ftruûure 
des  fleurs  de  cette  plante. 

Genre    II. 

LEryngium. 
E  Panicaut  ou  le  Chardon  Roland  eft  un  genre  de  plan-  Pi.  ,7}. 
te  y  dont  la  fleur  A  eft  ordinairement  à  cinq  feuilles  B  ou  C 
difpofées  en  rofe  vers  l'extrémité  du  calice  D,  &  repliées 
fur  elles-mêmes  avec  une  échancrure  dans  l'endroit  du  pli. 
Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  le  calice  D  devient  un  fruit  E 
ou  I  compofé  de  deux  graines  F  ou  H  jointes  enfemble  a- 
vant  leur  maturité ,  terminées  dans  quelques  efpeces  par 
deux  ou  trois  feuilles  G.  On  trouve  des  efpeces  de  ce  genre 
dont  les  femences  I  font  plates  prefque  ovales,  &  renfer- 
ment une  graine  K  femblable  à  un  grain  de  Froment.  Ajou- 
tez au  caraâcre  de  ce  genre  une  couronne  de  feuilles  qui 

S  nj 
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eft  a  la  bafe  des  tètes  qui  foutiennent  les  fleurs* 

Les  efpeces  de  Panicaut  font , 
Eryngium  maritimum  C.B.  pin.  386. 
Eryngiam  maritimum  Lufitanicum  arapliorç  folio, 
Eryngium  vuleare  C.B,  pin.  386. 
Eryngium  Lufitanicum  latifolium  vulgari  fimile. 
Eryngium  Alpinum  œruleum  >  capiçulis  Dipfàci  C.  B.  pin. 

$6. 
Eryngium  Alpinum  (pinis  horridum ,  Dipfaci  capirulo  Ion- 

giori. 
Eryngium  latifolium  planum  ÇJB*  pin.  $86. 
Eryngium  montanum  Amethyftinum  C.B.  pin.  a8£* 
Eryngium  Amethyftinuro >  Lufitanicum»  minus}  folio  Ion- 

giori. 
Eryngium  planum  minus  C.B.  pin.  386. 
Eryngium  montanum  pumilum  C.B.  pin.  386. 
Eryngium  paluftre  Luhtaniçum  cornïcubtum. 
Eryngium  Lufitanicum  paluftre  ereâum ,  Pfyllii  capitula 
Eryngium  paluftre  Lufitanicum  humi  fufum. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  le  caractère , 

Eryngium  arvenfe  foliis  ftrr*  fimilibw  CM.  fi**  39*. 
Erynginm  montanum minimum,  capitmtù  nmgmo  C. B*  fi** 

Genre     III, 

L-  Hydrosotyle. 
9 Hydrocotyle  eft  un  genre  de  plante  >  dont  la  fleur  Â  eft 
ordinairement  à  cinq  feuilles  B  aifpoftes  en  rofe  vers  l'ex- 
trémité du  calice  C.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  le  calice 
devient  un  fruit  D  compolé  de  deux  graines  E  fort  aplaties* 
$t  dont  chacune  a  la  figure  d'un  demicercle. 

Je  ne  connois  qu'une  ^fpece  de  ce  genre, 
Hydrocotyle  v\dgaàsxRan#nc#liH  tquatiççè  ÇotyU4onvfo- 

HoC.Bipim.i8o. 

Hydrocotyle  eft  compofé  des  mots  Grecs  SJty  *****  & 
ww'am  ,  cavité.  Cette  plante  a  le?  feuilles  çreufes  ^  8ç  fc  plaîo 
dam  le?  maraiSî 
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CLASSE    VIII. 

Des  Herbes  à  fleur  régulière,  compofée  de  plu* 
fieurs  feuilles  cufpofées  en  œillet. 

Section     L 

Des  herbes  à  fleur  en  œillet ,  dont  le  fiflile  devient 

le  fruit. 

m 

Genrb     I. 
CtrjophyUw.. 

L'Oeillet  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  ou  B  p,«  «7* 
font  à  plufieurs  feuilles  C  difpofées  en  rond»  étroites 
dans  leur  naiflànce  ,  &  beaucoup  plus  larges  par  le  haut.  Le 
calice  D  d  où  fortent  ces  feuilles  eft  un  tuyau  cilindrique  > 
&  membraneux,  du  fond  duquel  s'élève  le  piftile  £.  Lorf- 
que  la  fleur  eft  pafTée  ce  piftile  devient  un  fruit  F  prefque  ci- 
lindrique qui  s  ouvre  par  la  pointe  G ,  &  renferme  un  pla- 
centa H  chargé  de  plufieurs  femences  I  fort  aplaties,  ôc 
comme  feuilletées.  Ce  fruit  eft  envelopé  du  calice  de  la 
fleur  comme  on  le  voit  en  K. 

Les  efpeces  d'Oeillet  font , 
Caryophyllus  altilis  major  C.B.  pin.  207. 
Caryophyllus  hortenfis  fimplex,flore  majore  C.B.pin.  208. 
Caryophyllus  arborefeens  Creticus  C.B.  prodr.  104. 
Caryophyllus  fimplex ,  flore  minore  pallide  rubente  C.  B. 

pin.  208  • 
Caryophyllus  fimplex  minor,  flore  punékato  C.  B.  pin.2o8« 
Caryophyllus  fimplex  fupinus  latifolius  C.B.  pin.  208. 
Caryophyllus  fylveftris,  flore  magno  inodoro  nirfuto  C.  B. 

pin.  209. 
Caryophyllus  fylveftris  humilis,  flore  unico  C.B.  pin.109. 
Caryophyllus  flore  tenuifiime  difle&o  C.B.  pin.  209. 
Caryophyllus  barbatus  flore  multiplici  C.B.  pin.  208. 
Caryophyllus  barbatus  hortenfis  latifolius  C.  B.  pin.  208. 

S  uij 
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Caryophyllus  barbacushortenfis  anguftifolius  CB.pin.109. 
Caryôphyllus  fylveftris  prolifer  C.B.  pin.  109. 
Caryophyllus  minimus  muralis  C.B.  pin.  m. 
Caryophyllus  fylveftris  calidarum  regionum.  Caryophjti 

flores  Jylvsfiris  Car»,  epit.351. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  le  caractère , 

Caryophyllus  pratenfis  flore  laciniatûfimpliciyfiveflos  Chch- 

li  C.B. pin.  2to. 
Caryophyllus  Holoftius  arvenfis  C.B.  pin.  ejufquefpecies. 
Caryophyllus  Holoftius  Alpïnus  C.B. pin.  ejufquejpecies. 
CaryophyUuA  montanus  C.B.  pin.  ejufquc  fpecies. 

L'Oeillet  a  été  apellé  Caryophyllus  à  caufe  que  l'efpece 
ordinaire  a  l'odeur  des  Clous  de  Gerofle ,  que  l'on  apelle 
en  Latin  Caryophylli. 

Genre      IL 

L  Lychnis. 

E  Lychnis  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  ou  C 
font  ordinairement  à  cinq  feuilles  B  ou  D  difpofées  en  œil- 
let >  garnies  le  plus  fouvent  au  delà  de  leur  moitié  de  deux 
ou  trois  pointes  E  ou  F,qui  jointes  à  celles  des  autres  feuil- 
les forment  une  couronne  G  ou  H  au  milieu  de  cette  fleur. 
Le  calice  I  poulie  du  fond  un  piftile  K  qui  devient  lorfque 
la  fleur  eft  paflée  un  fruit  L  pour  l'ordinaire  de  figure  coni- 
que. Ce  fruit  s'ouvre  par  la  pointe  M  ou  Q^&  prend  le  plus 
fouvent  la  forme  d'un  pot.  Il  n'a  ordinairement  qu'une  ca- 
vité occupée  par  un  tas  N  ou  R  de  femences  prefque  ron- 
des ou  anguleufesO  S,  fembiables  quelquefois  à  un  petit 
rein ,  &  foutenues  par  un  placenta  P.  Ce  fruit  eft  envetope 
du  calice  des  fleurs  comme  on  le  voit  par  les  figures  T  V. 

Les  efpeces  de  Lychnis  font , 
Lychnis  nirfuta  flore  coccineo  major  €.B.  pin,  103. 
Lychnis  Coronaria  Diofcoridis  fàtiva  C.B.  pin.  10$. 
Lychnis  umbellifera  montana  Helvecica  Zan,  128. 
Lychnis  fylveftris  alba  fimplex  C.B.  pin.  104. 
Lychnis  fylveftris  feu  aquatica  purpurea  fimplex  C.  B*  pin. 

Lychnis  fegetum  major  C.B.  pin.  Z04. 
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Ly  chnis  fegetum  rubra  foli+s  Perfoliata?  jC.B.  pin.  204. 

Lychnis  fylveftris  quae  Behen  album  vulgo  C.B.  pin.  105. 

Ly  chnis  fylveftris  Tab.  le.  29  3. 

Lychnis  fylveftris  latifolia  caliculis  turgidis  ftriatis  C.B.pin, 
105. 

Lychnis  fylveftris  vifeofa  rubra  anguftifolia  C.B.  pin.  205. 

Lychnis  fylveftris  vifeofa  rubra  altéra  C.B.  pin.  205. 

Lychnis  vifcofkjpurpurea  latifolia  lavis.  C.B.  pin.  205. 

Lychnis  pratenns  flore  iaciniato  fimplici  Mor.  hift.  537. 

Lychnis  fylveftris  quae  Saponaria  vulgo.  Saponaria  major 
lavis  C.B.  pin.  206. 

Lychnis  multiflora  elâtior  Linarix  folio,  parvo  flore.  Sapo- 
naria Lychnidis  folio,  flofculis  albis  an  Condifi  Arabum  ï 
C.B.pin.  206. 

Lychnis  Alpma  Lini  folio  multiflora ,  peramplâ  radiée* 

Lychnis  Hifpanica  Kali  folio ,  multiflora. 

Lychnis  Pyrenaica  umbellata  minima.  < 

Lychnis  minima  faxatilis  umbellata,Holoftii  folio>caule  nu- 
do. 

Lychnis  faxatilis  minima  umbellata, caule  nudo.  Sedum  AU 
pinum  anguflijpmo  folio,  flore  car  ne  0,  C  B.pin.  284-. 

Lychnis  Hifpanica  Valerianx  rubrx  folio  >  purpurafeente 
flore. 

Lychnis  faxatilis  Alpina  glabra  pumila.  Auricnlamuris  AU 
pinaglabrayfive  lychnis  glabra  minima,  aut  CaryophyUai 
minima  Jpecies  flore  albo  J.B.f.  360* 

Lychnis  maricima  Gadenfis  anguftifolia. 

Lychnis  Lufitana  paluftris,  folliculo  ftriato. 

Lychnis  Lufitana  montana,  glurinofà ,  faetida. 

Ly chni  s  Hifpanica  capillaceo  folio. 

Lychnis  pumila  faxatilis  Juniperi  folio. 

On  diftingue  les  efpeces  de  Lj chnis  de  celles  de  Caryo- 

phyttus,  en  ce  que  les  femences  de  Lychnis  ne  font  point 

fi  aplaties  que  celles  de  l'œillet  qui  font  comme  feuilletées. 

D'ailleurs  la  capfule  de  Lychnis  eft  le  plus  fouvent  conique 

&refTemble  à  un  pot  lorfqu  elle  eft  ouverte  \  au  lieu  que 

celle  de  CaryophyUns  eft  d'ordinaire  cilindrique.  Enfin  les 

fleurs  delà  plupart  des  efpeces  de  Lychnis  font  ornées  d'u- 


■ 
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ne  couronne.  On  peut  y  ajouter  le  port  particulier  fi  l'on 
ne  trouve  pas  que  ces  marques  fuffifent  pour  diftinguer  ces 
deux  genres.  La  diference  tirée  de  leurs  femences  paroîtla 
plus  aflurées  mais  il  ne  faut  pas  négliger  les  autres* 

Genre     II L 

T  C*  cubains. 

PLiy*.  JLE  C*cub*ln$  eft  un  genre  déplante  dont  la  fleur  AB 
eft  ordinairement  à  cinq  feuilles  C  difpofées  en  œillet.  Le 
calice  D  eft  un  godet  à  bords  découpez,  renverfez  ordinai- 
rement en  dehors.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  le  piftileE 
qui  fe  trouve  au  milieu  de  ce  godet  devient  un  fruit  mou 
ou  baye  F  le  plus  fouvent  ovale,  dans  laquelle  G  H  font  en- 
taflees  plufieurs  femences  I ,  pour  l'ordinaire  de  la  figure 
d'un  petit  rein* 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre  > 
Çucubalus  Plinii  Lugd.  1429.  Al  fine  feandens  bacciferd 

Genre    IV. 

L  Linum. 

^     ,  E  Lin  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  ordinaire- 

ment à  cinq  feuilles  B  dilpofées  en  Oeillet ,  étroites  à  leur 
naiflance  ou  elles  tiennent  le  plus  fouvent  les  unes  aux  au* 
très  par  des  liens  fort  délicats.  Le  calice  C  eft  à  plufieurs 
feuilles  &  pouffe  du  fond  un  piftile  D ,  qui  lorfque  la  fleur 
eft  paflee  devient  un  fruit  prefque  rond  Exterminé  en  poin- 
te. Ce  fruit  eft  une  manière  de  tète  compoféç  ordinaire- 
ment de  dix  capfules  membraneufes  F  ou  G ,  comme  l'are- 
1x.14.up.  marqué  Cefalpin.  Elles  s'ouvrent  du  côté  du  centre  du 
**  fruit ,  &  renferment  une  femence  H I  prefque  ovale ,  apla* 

tie ,  plus  pointue  par  un  bout  que  par  1  autre. 
Les  e(peces  de  Lin  font ,  t 

Linum  (ativum  C.B.  pin.  114,  -,    » 

Linum  arvenfe  C.B.  pin.  114.  I 

Linum  (ylveftre  cacruleum  folio  acuto  C.B^prodr.  117. 
Linum  fylveftre  luteum  foliis  fubrotundis  C  B.  pin.  114» 
Linum  maritimum  luteum  C.B.  pin.  114. 
Linum  fylveftre  anguftifolium  magno  flore  C.  B.  pin.  114* 
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Linum  fylveftre  anguftifolium,fioribus  dilute  purpurafcen- 

ribus,  yel  carneis  C.  Bt  pin.  114. 
Linum  prat  enfe  flofculis  exiguis  C.  B.  pin.  114. 
Linum  anguftifolium  fruticofura  V alentinum  foiiis  rigidis 

&  aculeatis. 
Linum  Lufitanicum  capiilaceo  folio, 
Linum  Alpinum  Laricis  folio, 
linum  Lufitanicum  luteum  floribus  fpicatim  difpofms. 

Il  ne  paroît  pas  neçeffaire  de  faire  encrer  dans  le  cara&ere 
de  ce  genre  la  couleur  des  graines,  ni  la  caducité  des  feuil- 
les, comme  a  fait  M1  Rai.  *W  ff*_* 


Section     IL 

Des  Herbes  à  fleur  en  oeillet  dm  le  fiflile  devient 
fine  graine  renfermée  dans  le  calice  de  la  fleur, 

G  e  h  a  s      L 
Statice. 

LA  Statice  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  eft  un  PI<  «77- 
bouquet  A  prefque  fpherique,  &  foûtenu  par  un  calice 
écailleux  K.  Ce  bouquet  eft  un  amas  de  plufieurs  petites 
fleurs  B  qui  font  ordinairement  i  cinq  feuilles  C  diipofées 
en  œillet,  &  foûtenues  par  un  calice  particulier  D  coupé  en 
entonnoir.  Du  fond  de  ce  calice  s'élève  un  piftile  £  qui  de-», 
vient  enfuite  une  femence  H  pointue  le  plus  fouvent  par  les 
deux  bouts,  enfermée  dans  la  cap  fuie  F  G  qui  z  fervi  de  ca- 
lice à  une  des  petites  fleurs.  Cette  femence  eft  pour  l'ordi- 
naire couverte  du  refte  des  fleurs  Réçàçs  comme  on  le  voit 
enl. 

Les  efpeces  de  Statice  font , 
Statice  Lugd.  1190.  CaryofhyUuâ  montantes  major  flore  gh+ 

bofoC.B.fin.zii. 
Statice  montana  minor.  CarjophjUu*  montanm  minorÇ.B* 

fin.  211, 
Statice  Alpina  major  flore  albo.  Carjofhylluf  Alfiuus  ma- 
jor, flore  albo  globofo  H.R.P. 
Statice  montana  minima.  Carjofhjlftu  montanus  minimum 
jbreçlobojoff.frfi 
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Statice  Lufitanica  Scorzonerae  folio. 
Scatice  Lufitanica  fruricofa  maritima  magno  flore. 
Scacice  Lufitanica  capillaceo  folio  major. 
Scatice  Lufitanica  capillaceo  folio  minirna. 
Statice  maritima  humillima  folio  capillaceo  rigido. 

Genre    IL 

L  Limonium. 

EL  imonium  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  font 
difperfées  le  long  des  branches,  ou  au  moins  elles  n'ont  pas 
un  calice  commun  comme  celles  de  la  Statice.  Ces  fleurs 
A  ou  I  font  ordinairement  à  cinq  feuilles  B  ou  L  difpofées 
en  œillet  CouK,  enfermées  dans  un  calice  en  entonnoir  E 
F  ou  M ,  au  fond  duquel  fe  trouve  un  piftile  D  ou  N.  Lors- 
que ces  fleurs  font  paflees  ce  piftile  devient  une  femence 
GOouP  contenue  dans  un  des  calices  des  fleurs.  Il  y  a  des 
efpeces  de  ce  genre  dont  les  fleurs  QJbnt  d'une  pièce , 
percées  en  bas  R ,  &  découpées  en  cinq  quartiers  S* 

Les  efpeces  de  L  imonium  font , 
Limonium  maritimum  majus  C.B.  pin.  191. 
Limonium  maritimum  majus  alterum  ferotinum  Narbo- 

nenfeH.R.P. 
Limonium  maritimum  minus  Oies  folio  C.B.  pin.  192. 
Limonium  parvumBellidis  minoris  folio  C.B.  pin.  192. 
Limonium  maritimum  minus  foliolis  cordatis  £.  B.prodc* 

Limoniunnnaritimum  minimum  C.B.prodr.  99. 
Limonium  peregrinumfoliis  Afolenii  C.B.  pin.  191. 
Limonium  marinum  fruticofum  nirfutum  Bocc.  25. 
Limonium  reticulatum  fupinum  Bocc.  83. 
Limonium  Siculum  folio  cordato  Bocc.  64. 
Limonium  minusannuura  bullatis  fbliis,vel  Echioides  Bot* 

Monfp. 
Limonium  Lufitanicunvfoliis  lanceolatis. 
Limonium  Lufltanicum  Auriculs  Urfi  folio. 
Limonium  foliis  Halimi  Bro(T.  Limonium  Hifttnku* 

frutefcem  Portulaca  marin*  folio. 
Limonium  Hifpanicum  Plantaginis  foliis  bullatis. 
Limonium  Hifpanicum  Plantaginis  foliis  glabris. 
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Limonium  Hifpanicum  multifido  £o\io.Limonium  EeruU- 

ceo  folio  V.L.    • 
Limonium  Valenrinum  Statices  folio  capite  glomerato, 
Limonium  Hifpanicum  articulatum  &cxfium. 

Mr  Rai  établit  le  caraftere  de  ce  genre  dans  les  tiges  nues  HiJI.  t$u 
&  branchues  \  &  en  ce  que  ces  fortes  de  plantes  naiflent 
dans  des  prairies  marécageufes>mais  il  femble  que  Ton  peut 
fe  pafler  de  ces  marques,quoique  le  nom  de  Limonium  [oit 
tire  du  mot  Grec  wfj&v,  prairie.  On  ne  laifleroit  pas  dapel- 
ler  Limonium  une  plante  qui  auroit  le  caraâere  de  ce  gen- 
re quoi  qu'elle  naquit  dans  une  foreft  ou  fur  une  montagne. 

C  L  A  S  S  E     I  X. 

Des  Herbes  dont  les  fleurs  aprochcnt  en  quel- 
que manière  de  la  fleur  du  Lis ,  &  qu'on 
apellera  dans  la  fuite  des  fleurs  en  Lis. 

L£s  fleurs  en  Lis  (ont  d'une  feule  feuille  coupée  en  fix 
pièces  dans  quelques  genres.  Elles  font  à  trois  feuil- 
les, &  à  fix  dans  quelques  autres  j  mais  de  quelque  nature 
qu'elles  foient  leur  piftile  ou  leur  calice  forment  un  fruit 

2ui  eft  toujours  divifé  en  trois  loges.  Ainfi  on  les  apelle 
eurs  en  Lis ,  non  feulement  parce  que  la  plupart-  reflem- 
blent  i  la  fleur  du  Lis ,  mais  principalement  parce  qu'elles 
laiflent  une  capfule  divifée  en  trois  loges  de  même  que  cel- 
le du  Lis» 

Section      L 

Des  Herbes  k  fleur  en  Lis  £  une  feule  feuille  coupée  M 
flx  fieces  dont  lepiflile  devient  le  jruit. 

Genre     L 

Affhodclm. 

L'Asfodele  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  ou  B  pi.  i7t • 
font  d'une  feule  Feuille  découpée  en  fix  quartiers  juf- 
ques  ï  la  bafe.  Le  pifttfe  Q  qui  fe  trouve  au  puliçu  de  cette 
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fleur  devient  lorfquelle  eft  paflee  un  fruit  D  prefquè  rond , 
charnu,  &  relevé  de  ttois  coins  ordinairement  arrondis.  Ce 
fruit  s'ouvre  par  la  pointe  en  trois  quartiers  £  >  il  eft  divifé 
intérieurement  en  trois  loges  F ,  remplies  de  quelques  fe- 
mences  triangulaires  G. 

Les  efpeces  d'Asfodele  font , 
Afphodelus  albus  famofus  mas  C.B.  pin.  18. 
Afphodelus  albus  non  ramofus  C.B.  pin.  18.  #  4 
Afphodelus  fpiralis  luteus  Italicus  flore  magno  H.  R.  P. 
Afphodelus  albus  minimus  C.B.  pin.  28. 
Afphodelus  foliis  fiftulofis  C.B.  pin.  28. 

On  établit  ordinairement  la  diference  de  l'Asfodele ,  & 
au  P ha langt Mm  dans  le$  racines,  On  prétend  qu'il  foitef- 
fentiel  ï  l'Asfodele  d'avoir  les  racines  a  Navets ,  &  au  Pho- 
Ungium  de  les  avoir  fibrées.  Il  ne  paroît  pas  neceffaire 
d'avoir  égard  à  ces  racines.  Ce  genre  lemble  afTez  marqué 
par  les  fleurs,  &  ceux  qui  les  diflequeront  avec  foin  trouve- 
ront que  celles  de  l'Asfodele  (ont  d'une  feule  feuille  >  au 
lieu  que  celles  du  Phalangtum  font  à  fix  feuilles. 

Genre      IL 

LLiUafpbodeltu. 
E  Lis-Asfodele  eft  un  genre  de  plante»  dont  la  fleur  A 
eft  un  tuyau  B,  qui  s'évafant  dans  la  fuite  fe  divife  en  fis  par- 
tics  >  &  prend  en  quelque  manière  le  port  des  fleurs  dn  lis 
.  ordinaire.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  le  piftile  C  qui  fe 
ttouve  aufond  de  ce  tuyau  devient  un  fruit  D  prefque  ova- 
le >  &  relevé  de  trois  coins ,  qui  le  plus  fouvent  font  aigus. 
Ce  fruit  eft  divifé  dans  fa  longueur  en  trois  loges  E ,  rem* 
plies  de  quelques  femences  F  prefque  rondes.  La  racine  6 
reprefente  celle  de  l'Asfodele ,  &  du  Lis-Afphodele  auffi. 
On  pourra  l'ajouter  au  caradkere  de  ces  genres  fi  on  ne  les 
trouve  pas  allez  diftinguez  par  les  marques  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

Les  efpeces  de  Lis-Asfodele  font , 
Liliafphodelus  luteus  Park.  Parad.  148.  LiUnm  lutcnmAf- 

phêdeli  radùe  C.B.  fin.  to. 
Liliafphodelus  PhottiiceusPark.Parad.148.  l*ili*m  rtfrm 

Afpkêd*liréidiçcC.B.fi**S<H 
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Lilidfphodelm  eft  compofé  de  Ltltum ,  Lis ,  Scd'jifpboi 
delm,Asfodele.  Les  fleurs  des  efpeces  de  ce  genre  apro- 
chent  de  la  fleur  du  Lis  commun ,  &  leurs  racines  font  fem- 
blables  aux  racines  de  l' Asfodele. 

Genre     II L 

L  Hyacinthe. 

A  Jacinte  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  A  B  C  **•  **i 
font  des  tuyaux  oui  s'évafant  en  haut  fe  découpent  en  fix 
parties  rabarties  fur  les  cotez ,  Se  qui  reprefenrent  en  quel- 
que manière  une  cloche.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  le 
piftile  D  ou  E  qui  en  occupe  le  fond  devient  un  fruit  F  ou  I 
prefque  rond,  &  relevé  de  trois  coins.  Il  eft  divifé  en  trois 
loges  G  remplies  de  quelques  femences  H ,  rondes  dans 
quelques  efpeces  ,  &  plates  K  dans  quelques  autres.  On 

eut  ajouter  fi  Ton  veut  les  racines  bulbeufes  au  cara&ere 

e  ce  genre. 
Les  eipeces  èe  Jacinte  (ont , 
Hyacinthus  oblongo  flore  czruleus  major  C.B.  pin.  43. 
Hyacinthus  obfoleto  flore  C.B.  pin.  44. 
Hyacinthus  Orientais  caule  maculato  C.B.  pin.  44. 
Hyacinthus  Orientalis  exalbidus  C.B.  pin.  44. 
Hyacinthus  Orientalis  albus  primus  C.B.  pin.  44. 
Hyacinthus  Orientalis  maximus  C.B.  pin.  44.  &c. 

Morifon  veut  qu'il  foit  eflentiel  à  la  Jacinte  d'avoir  les.  Rifi.$t* 
feuilles  étroites ,  &  les  fleurs  plus  petites  que  celles  du  Nar- 
ciffe  \  mais  il  femble  que  ces  deux  genres  font  aflex  diftin- 

Suez  par  la  ftruâure  de  leurs  fleurs,  {ans  qu'il  foit  neceflaira 
avoir  recours  à  ces  marques  \  outre  qu'il  eft  certain  qu'il  y 
aplufieurs  efpeces  de  Jacinte  qui  ont  les  feuilles  plus  larges 
que  certaines  efpeces  de  Narcifle. 

La  Jacinte  porte  à  ce  que  l'on  dit  le  nom  de  Hy*cin$bw  * 
qui  félon  la  fable  fut  changé  en  cette  fleur. 

G  £  n  a  s    IV. 

LMufcari. 
E  MufcAri  eft: un  genre  de  plante,  dont  les  fleurs  AB  pi.it* 
font  des  grelots,  crénelez  4  fix  pans  dans  leur  ouverture. 
Le  piftile  C  qui  fe  trouve  dans  le  fond  de  ces  fleurs  devient 
briquettes  font  paffées  on  fruit  D  relevé  de  trois  coins  Se 
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divifé  en  trois  loges  £  remplies  de  quelques  femences  F. 

Les  efpeces  de  Mufcari  font , 
# .    Mufcari  majus  obfoleto  flore  Eyft.  Hjacinthm  racemfns 

mofchatm  C.B.  fin.  4.3. 
Mufcari  luteo  dore  Eyft.  Hjacinthm  raccmofm  mofchatm 

lu  te  tu  C.B.  fin.  4.3. 
Mufcari  flore  dko.Hjacinthiu  raccmofm  albm  CB.pin.42. 
Mufcari  raruleum  majus.  Hjacinthm  raccmofm  caruUut 

major  C.  B.  fin.  4-2. 
Mufcari  latifolium  fpeciofms.  Hjacinthm  ramofm  latifi- 

lins fpeciofior  C.B. fin.  42. 
Mufcari  arvenfe  latifolium  purpurafcens  Hjacinthm  corn* 

fus  major  fur  fur  eus  C.B.fin.  +2. 
Mufcari  arvenfe  Juncifolium  csruleum  minus.  Hjacinthm 

racemofus  carulem  minorjnncifolim  C.B.  fin.  4-3. 
Ce  genre  diffère  de  la  Jacinte  par  la  fleur  qui  dans  le  Map- 
cari  eft  un  grelot,  c'eft-à-dire ,  une  efpece  ck  cloche  retrai- 
cie  par  l'ouverture ,  au  lieu  que  celle  de  la  Jacinte  eft  fort 
évafée. 

On  a  donné  le  nom  de  Mufcari  à  ces  fortes  déplantes» 
parce  que  les  fleurs  des  principales  efpeces  fentent  te  mufc. 

Genre     V. 

L  Colchicum. 

E  Colchique  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  un 
tuyau  qui  fort  immédiatement  de  la  racine,  &qui  s'évafànt 
vers  le  haut  fe  divife  en  fix  parties  qui  forment  une  fleur  en 
Lis.  Le  Jnftile  B  qui  eft  au  rond  de  ce  tuyau  fe  termine  par 

Quelques  filets  déliez  C ,  &  lorfqueia  fleur  eft  paflee  ce  pi- 
lle devient  un  fruit  D  oblong,relevé  de  trois  coins  le  plus 
fouvent  arondis ,  &  partagé  dans  fa  longueur  en  trois  loges 
E  remplies  de  quelques  femences  prefque  rondes  F.  La  ra- 
cine G  des  efpeces  de  ce  genre  eft  un  tubercule  charnu  H , 
attaché  par  le  côté  à  un  autre  tubercule  barbu  I,d'où  la  fleur 
prend  naiflance.  Ces  deux  tubercules  font  couverts  par 
PI.  181.         quelques  membranes  K. 

Les  efpeces  de  Colchique  fpnt , 
Colchicum  commune  C.B.  pin.  67. 
Colchicum  Anglicum  candiaum  anguftis  foliis  C.B. pin. 68. 

t  Colchicum 
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Colchicum  momanumanguftifolittm  C.B. pin,  68. 
Colchicum  candidum  multiflorum  CB.pin.  68.  &c. 

*  M1  Morifon  Se  Mr  Rai b  veulent  qu'a  Toit  effentiel  aux  »  Hifi.  m*. 
efpeces  de  ce  geipe  d'être  plus  grandes  que  les  efpeces  de  b  tt#  "79 
Safran,  2c  fur  tout  d'avoir  les  feuilles  prefque  auffi  larges 
que  celles  du  Lis.  Ces  marques  ne  paroitfent  pas  necef- 
iairef  » 

Colchicum  vient  de  Colchùja  Colcbide,  Piovince  du  Lè- 
vent que  1  on  apelle  aujourd'hui  la  Mcnerelie.  On  a  donné 
autrefois  le  nom  de  Colchicumà  une  plante  qui  étoit  fort 
commune  dans  ces  quartiers* 

Section     IL 

Des  Herbes  à  fleurs  en  Lis  et  une  feule  feuille  cm  fie 
enjix  fieces  &  dont  le  calice  devient  lejruit. 

G  t  k  r  s     I. 

Crocus. 

LE  Safran  eft  uà  genre  de  plante  dont  la  fleur  À  eft  un  pi.  ,g|t 
tuyau  foutenu  par  un  pédicule  B.  Ce  tuyau  s',évafe  par 
le  haut,&  fe  divifànt  en  fix  parties  il  prend  en  quelque  ma- 
nière la  forme  de  la  fteur  d  un  Lis.  Du  fond  de  cette  fleur  pl  x*4. 
fbrtlcpiûileC  terminé  par  une  houpe  D  partagée  ordinai- 
rement en  trois  cordons  en  campane ,  6c  découpez  en  crê- 
te de  coq.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée»le  calice  E  devient  un 
fruit  obfang  F,  relevé  de  trois  coins  ordinairement  aron- 
dis,  te  partagé  en  trois  loges  G  remplies  de  quelques  fe- 
niencesprelques  rondes  H.  La  racine  des  efpeces  de  ce 
Genre  eft  utl  tubercule  I  charnu  L,  barbu  dans  fa  partie  in- 
férieure, &furmon  té  par  un  autre  tubercule  plus  petit  K. 
Ces  deux  tubercules  font  envelopez  par  quelques  mem- 
branes, comme  on  le  voit  dans  la  figure  M.  tl  **?• 

Les  eijpeces  de  Safran  font  > 
Crocus  fativus  C.B.  pin.  65. 
Crocus  Alpinusaaturonalis CB.pin.  65. 
Crocus  vemuslatifolius  purpureus  variegatus  C.B.  pin.fy 
Crocus  veenus  ladfolius  albus  variegatus  C.B.  pin.  65. 
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Crocus  vernus  lacifolius  purpuro-violaceus  C.B.  pin.  66. . 
Crocus  vernus  minor  purpurafcens  C.B.  pin.  66. 
Crocus  vernus  hûfoliusnavus  C.B.  pin.  66. 
Crocus  vernus  lacifolius  flavo-varius  C;B.  pin.  66. 
Crocus  vernus  anguftifolius  raagno  flore  C.B.  pin.  67. 
Crocus  vernus  anguftifolius  parvo  flore  C.B.  pin.  67. 
'Crocus  Icalicus  magno  flore,  radice  roftrata.  Sijyrincbim 

j4fprenfi$qp.  Col.  fart.  2.7. 
Crocus  Icalicus  parvo  flore ,  radice  roftrata.  Sifyrinchtnm 

Thcophrafit  Col.  part.  /.  32t. 

Le  Safran  difere  du  Colchique  par  Ci  racine  qui  eft  for- 
montée  d'une  autre  racine  \  par  le  pédicule  qui  foûtientla 
fleur  ;  par  le  calice  qui  devient  le  fruit,  &  par  la  ftruûore 
du  piftue. 
»  ttft.  3J4*  *  Morifon  afliire  que  la  fleur  du  Safran  vient  immédia- 
te ment  de  la  racine  fans  quelle  ait  de  pédicule.  J'ai  toii- 
t  afi.  117 s,  jours  obfervé  le  contraire.  Cet  auteur  croit  avec  McRai  * 
qu'il  eft  eflentiel  aux  efpeces  de  ce  genre  d'avoir  les  feuil- 
les fort  étroites ,  enfilées  par  une  ligne  blanche.  Il  femble 
qufc  l'on  petit  fe  palier  de  cette  marque. 

Genre    IL 
_  Narcijfus. 

m .  xS$:  JL*  E  Narcide  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  ou  B 
eft  d'une  feule  feuille  évafée  en  godet  C ,  ou  ep  campane 
D ,  &  entourée  de  fix  feuilles  attachées  fi  fortement  a  cet- 
te fleur  qu'on  peut  dire  que  le  tout  enfemble  eft  d'une 
.feule  pièce.  Le  calice  F  ou  E  qui  eft  ordinairement  enve- 
lopé  d'une  gaine  membraneufe  G  ou  H ,  devient  lorfque 
la  fleur  eft  paflee  un  fruit  I  oblongourond,  &  relevé  de 
trois  coins  le  plus  fouvent  arondis.  Ce  finit  s'ouvre  pat  la 
pointe  K  en  trois  quartiers ,  &  il  eft  divifé  en  trois  loges  L 
remplies  de  fèmences  prefque  rondes  M. 

Les  efpeces  de  Narcifle  font , 
NarcifTus  albus  magno  odore,ftore  circulo  pallido  CB.pin. 

48. 
NarcifTus  albus  circulo  purpureo  C.B.  pin.  48. 
Narcifliis  albus  circulo  croceo  vel  albo  C.B.  pin*  49. 
Narciflus  totus  albus  major  C.B.  pin.  49. 
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Narciflus  medio-luteus  copiofo  flore ,  odore  gravi  C.  B, 

pin.  jo, 
Narciflus  anguQifolius  flavus,  magno  calice  C.  B»  pin,  51, 
Narciflus  anguftifoliusalbus  minor  C.B.  prodr.  xjf 
Nartiflusluncifolius  luteus  minor  C.B.  pin.  51. 
Narciflus  fylveftrispallidus,  calice  luceo  C.B.  pin.  51/ 
Narciflus  major  totus  luteus,  calice  prxlongo  C.B.  pin.  51, 
Narciflus  montanus  Juncifolius,  calice  flavo  C.B.  pin.  jj, 
Narciflus  maritimus  C.B  pin.  54. 
Narciflus  Illy  ricus  Liliaceus  C.  B.pin.  55.  &c. 

Le  Narcifle  porte ,  à  ce  que  Ton  dît ,  le  nom  de  Narcif* 
fus,  qui  félon  la  fable  fut  changé  en  cccte  fleur.  Quelques  < 

Auteurs  tirent  ce  nom  du  mot  Grec  r*çà ,  *jfo*fiffèmcnt  ; 
car  l'on  prétend  que  le  Narcifle  à  1a  vertu  d'aflbupif, 

Genre     III, 
j  Irist 

l_j  A  Flambe  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  d'u«  pi.  ■*<  1S7, 
ne  feule  pièce  .Cette  fleur  commence  par  une  çfpece  d'en*  *,,*# 
tonnoir  B,  qui  en  s'évafant  fe  divife  en  fix  quartiers ,  trois 
élevez  1 , 3 , 4 ,  Se  trois  rabaçus  1,  5,6,  alternativement. 
Le  piftile  C  fort  du  fond  de  cette  fleur- furmonté  d'un  bou* 
quet  à  trois  feuilles  D  E  F  voûtées  &  cambrées.  Ces  feuiU 
les  portent  chacune  fur  une  des  parties  de  la  fleur  qui  font 
rabatues,&  forment  une  efpece  de  gueule  G.  Lorfque  cet? 
te  fleur  eftpaflee,le  calice  H  devient  un  fruit  oblong  I  KO 
relevé  de  trois  côtes,  le  plus  fouvent  arondies.  Il  s'ouvre 

1>arla  pointe  en  trois  quartiers  N ,  &  il  eft  divifé  en  troi$ 
oges  L  ou  M  remplies  de  femences  prefque  rondes  P  eo 
certaines  espèces,  &  plates  Qen  quelques  autres.  Ajoutez 
aucaraéfcere  de  ce  genre  la  racine  chafnue,&  &as  tuniquçfc 

Les  efpeces  de  Flambe  (ont , 
Iris  vulgaris  Germanica  fivc  fylveftris  C.B.  pin.  jo* 
Iris  hortenfls  latifolia  CvB.  pin.  31. 
Iris  Suflana  flore  maximo  ex  albo  nigricante  C.B.  pin.  jl. 
Iris  paluftris  iutea  Tab.  le.  64;. 
Iris  latifolia  Germanica  odore  fuavi  C.B.  pin.  jr. 
Iris  latifolia  Germanica  odore  Sambuci  C.  B.  pin.  31, 
Iris  pratenfis  anguftifolia  folio  f$cido  C.B.  pin.  31. 
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Iris  prateniîs  anguftifoiia  non  fxtida  altior  C.B.  pin.  jv 
Iris  pratenfis  anguftifoiia  humilior  C.B.  pin.  ji. 
Iris  anguftifoiia  mariuma  major  C.B.  pin.  ji.  ta. 

Tous  les  Auteurs  ont  pris  la  fleur  de  la  Flambe  pont  une 
fleur  à  neuf  feuilles  :  il  me  fcmble  ou'elle  eft  d'une  feule 
feuille.  Si  on  veut  la  mettre  au  rang  des  fleurs  i  feuilles  on 
doit  convenir  qu'elle  n'en  a  que  ûx,  car  les  trois  feuilles 
D  £  F  qui  (brtent  du  milieu  des  autres,apartiennent  incon- 
teftablement  au  piftile,  &  c'eft  dans  cette  rencontre  que 
l'on  doit  bien  ctre  convaincu  combien  il  [importe  de  diffe- 
quer  avec  exa&tude  les  diferentes  parties  des  fleurs. 

On  a  donné  le  nom  d'Iris  à  cette  plante  parce  que  les 
couleurs  de  fes  fleurs  reflemblcnt  à  peu  prés  à  celle  de  l'arc- 
en-ciel  que  les  Latins  ont  apelié  Iris. 

Gbnrb    IV. 

L  Xiphion. 

E  Xtpbh*  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft 
tout-à-fait  femblable  à  la  fleur  de  la  Flambe.  Son  piftile  B 
eft  auffi  furmonté  de  trois  feuilles,&  le  calice  C  devient  un 
fruit  de  même  ftruâure  >  mais  (a  racine  D  eft  un  Ognon 
compofé  de  plufieurs  tuniques  E  :  ce  qui  m'a  obligé  d'en 
faire  un  genre  diferent.  l'ai  choifi  le  nom  de  Xiphion  pour 
l'exprimer ,  parce  que  ce  nom  m'a  femblé  inutile  dansia 
Botanique ,  puifque  les  plantes  à  quoi  quelques  Auteurs 
modernes  l'avoient  donné,  doivent  être  raportée»  au  gen- 
re de  GUMoIhs. 
.  Les  efpeces  de  Xiphion  (ont  » 
Xiphion  larifolium  acaulos  odoratum.  Iris  bnlktfa  Utif* 

lia  scamtos  odora  C.B.  pin.  si. 
Xiphion  foliis  amplioribus  maculatis  flore  purpureo,  bit 

bulbofafoliis  Cepaceis  maculatis  ,  flore  purpmrcê  inUtf* 

C.B.  pi*.  S  t. 
Xiphion  anguftifolium  flore  vario.  Irk  b*lbof***g$îf* 

Jia  tricoUr ,  oioro  Coriandri  CB.pim.st* 
Xiphion  majus flore  luteo  inodoro.  Irk  bmlkojk  tmoai**0 

dora  major  C-B* pin.  39. 

Xiphion  piinus  flore  luteo  inodaro.  Iris  iniiofa  l*tt*  >*** 
.    dora  minçr  Ç.B.  pin.  3p. 
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Xiphion  angufttfblium  flore  caenJeo  odoro.  îrk  iulfojh 
anguftifoua  csrulea  Tilis  odore  C.B.  40.  &c. 

G  1   N  R  E      V. 

LSifyrinchium. 
E  Sifirimckimm  ne  difere  des  deux  genres  precedeas 
oue  par  {a  racine  qui  eft  corapofée  de  deux  tubercules  por 
fez  l'un  fur  1  autre  comme  on  le  voit  dans  la  racine  *du  Gléh 
ïcvl,  &  dans  celle  du  Safran. 

Les  efpecei  de  ce  genre  font» 
Sifrrinchiugn  majus,  flore  lutea  macula  notato  jCB.piu.40i 
Siwrinchium  flore  alba  macula  notato  C.B.  pin*  41. 
Siwrinchium  médium  C.B .  pin.  41. 
SUyrinchium  minus  C.B.  pin.  41.  &c. 

Sifyrinchwm  vient  des  mots  Grecs  *»# >  C*thon>  &e/r~ 
2*c>  groin ,  comme  quidiroit,  groin  de  Cochon  \  car  on  dit 
que  les  Cochons  fouillent  la  terre  avec  leur  groin  pour 
chercher  cette  racine  qu'ils  mangent  avec  avidité, 

Genrb     Y I. 

LGUditlMf. 
E  Glaïeul  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  du-  ri.  490. 
ne  feule  feuille  retrecie  en  tuyau  parle  bas,  évafée  &divi- 
fce  en  hauten  deux  lèvres  qui  forment  une  manière  de 
gueule.  La  lèvre  fuperieure  1  eft  funple ,  pliée  ordinaire- 
ment en  gantière ,  &  l'inférieure  %  eft  découpée  en  cinq 
parties*  Lorfque  la  fleur  eft  paflce>  le  calice  B  qui  foûtient 
cette  fleur  devient  un  fruit  £  oblong,  relevé  de  trois  coins 
ordinairement  arondis.  Ce  fruit  eft  divifé  dans  fa  longueur 
en  crois  loges  D  remplies  de  fejjaences  prefques  rondes  E, 
enveloppes  d'une  coife  F.  La  racine  de  ces  plantes  peut 
entrer  h  l'on  veut  dans  le  cara&ere  de  leur  genre ,  elle  eft 
tubereufe  G,  charnue  H,  &  foùtenue  par  une  autre  raci- 
ne K. 

Les  efpeces  de  Glaïeul  font  % 
Gladiolus  floribus  uno  ved»  difpofitis  Ç.  B.  pinu  41. 
Gladiolus  utriipque  floridus  C.B .  pin.  41.  &c. 

On  l'apelle  GUdiolus ,  parce  que  les  feuilles  de  (es  ef- 
peces font  plates  ,  aiguifees  comme  la  lame  d'un  (âbre  ou 
d'un  couteau  apcUé  GUMms ,  mais  Une  paroi t  pas  necef- 

Txij 
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faire  de  faire  entrer  cette  marque  dans  le  caraâere  de  ce 
genre* 

Genre    VIL 

LAloe. 
'Aloe  eft  un  genre  de  plante  dont  tes  fleurs  A  ou  Cfont 
des  tuyaux  découpez  profondément  en  fix  parties.  Il  y  * 
des  efp'eccs  dont  le  calice  B  devient  le  fruit,  &  d'autres  où 
cette  partie  prend  nai (lance  du  pifttleD.'Ce  finit  Eeft 
oblong  &  comme  cilindrique ,  divifé  dans  fa  longueur  en 
crois  loges  F  remplies  le  plus  fouvent  de  deux  rangs  de 
femences  G  aplaties?  &  prefque  demi- circulaires ,  pofees 
les  unes  fur  les  autres. 

Les  efpeces  d'Aloe  font , 
Aloe  vulgaris  C.B.  pin.  i$6. 

Aloe  folio  in  oblongum  aculeum  abeunte  C.B.  pin.  xU. 
Aloe  Americana  Sobolifcra  H.  L.  B.  &c. 
Hifi.  nu*  Mr  Rai  veut  qu'il  foit  eflentiel  aux  efoeces  de  ce  genre 

d'avoir  les  fleurs  de  fix  feuilles  ;  elles  m  ont  toujours  paru 
d'une  feule.  Le  même  Auteur  ajoute  au  caraâere  de  ce 
genre  les  feuilles  grafle$,plenes  de  fuc>  armées  de  piquants 
fur  les  bords ,  la  racine  pleine  de  fuc  épais ,  jaune ,  &  fort 
âmer,mais  toutes  ces  marques  ne  femblent  pas  neceflaires, 
U  Theqk  fur  tout  fi  la  plante  que  Stapel  a  nommé  Iris  mvarU  Pro- 
JJS-  montant  bon&fpêi ,  eft  une  espèce  d'Aloe  >  ainfi  que  laffo- 

,    re  M1  Hermans  dans  le  Catalogue  des  plantes  du  jardin  de 
l'Académie  de  Leyden. 

Aloe  vient  du  mot  Grec  «a*,  la  mer.  On  a  donné  le  nom 
A* Aloe  à  ces  fortes  de  plaitfçs  parce  qu'elles  viennent  prés 
du  bord  de  la  mer. 

Genre     VIII. 

vi  i  o  u  JL  A  Canne  dinde  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A 
eft  un  tuyau  découpé  profondement  en  fix  ou  fept  nièces 
inégales.  Celle  du  milieu  B  produit  une  manière  ae  lan- 
guette qui  femble  tenir  la  place  du  piftile  de  la  fleur.  La 
même  pièce  eft  repliée  dans  fa  longueur  fur  les  bords,  & 
thargée  d  un  fommet  C ,  de  forte  qu'elle  paroît  tenir  la 
place  d'une  étamine.  Le  calice  D  eft  un  autre  tuyau  qui  en- 
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velope  la  fleur  àfanaiflance,  &lorfque,la  fleur  eft  paflee,la 
bafc  £  de  ce  tuyau  devient  un  fruit  F  membraneux  à  trois 
coins  arondis,divifé  en  trois  loges  G  remplies  de  quelques 
femences  (pheriques  H. 

Les  efpeces  de  Canne  d'Inde  font, 
Cannacorus  latîfolius  vulgatfs.  Arundo  Indicaflorida>Can* 

na-cortu  quorumdam  Lob.  le.  56. 
Cannacorus  flore  luteo  funStsxo.Arundo  Indica  latifolia, 

flore  luteofun&ato  CB.  fin.  19.  % 
Cannacorus  ampliffimo  folio  flore  rutilo.  Arundo  Indicé 

latifflmo  folio,  flore  rutilo  H.  R.  P. 
Cannacorus  anguftifolius ,  flore  flavefeente.  Canna  Indica 

angufitfolia  flore  flavo.  ff.L*Jt. 

Section      II L 
De*  Herbes  d  fleurs  en  Lis  empesées  de  trois  feuilles. 

Genre    I. 

Efhemerum. 
9 Efhemerum  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  pi.  m. 


L 


a  trois  feuilles  B  foute  nues  par  un  calice  D  qui  eft  auffi 
à  trois  feuilles.  Lorfque  cette  Heur  eft  paflée,  le  piftile  C 
oui  s'élève  du  milieu  du  calice  devient  un  fruit  £  bblong, 
divifé  en  trois  loges  F  remplies  de  quelques  femences  G, 
qui  ont  le  plus  fouvent  la  figure  d'un  grain  de  Froment. 

Les  efpeces  dy Efhemerum  font , 
Ephemerum  Virginianum  flore   caeruieo.    Phalangium 

efhemernm  Virginianum  Joanuis  Tradefcanthi  Park^ 

Parad.if. 
Ephemerum  Virginianum  flore  purpureo.    Phalangium 

Virginianum  flore  fur fureo  H.  R.P.. 
Ephemerum  Virginianum  flore  albo.  Phalangium  Virgè* 

nianumflérealbe  H*  jfc  P. 


«&»* 


nij 
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Section     IV. 

^    Da  Herbes  à  fleurs  en  Lis  emfesées  de  flx  feuillu , 

dr  dont  le  fijtile  devient  te  frmu 

G  e  s  a  i     L 

Phalangium. 

LE  Phalangium  eft  un  genre  à&  plante  dont  la  fleur  A 
eft  à  fix  feuilles  B  chfpotëea  en  étoile.  Lorfqoe  cette 
fleur  eft  paflee,  le  piftile  C  qui  ca  occupait  le  milieu  de- 
rient  un  fruit  D  prefquç  rond,  divtfé  en  trois  loges  £  rem- 
plies de  femences  F  angaleufes*  Ajoute*  au  caraûcre  de 
ce  genre  la  racine  fibrec  afin  de  la  diftinguer  plus  facile^» 
nient  de  XOmithegalum  Se  de*  genres  Semblables. 

Les  efpeces  de  Phalangium  (ont , 
Phalangium  parvo  flore  non  ramofum C.B.  pin.  19. 
Phalangium  parvo  flore  ramofum  CJB.  pin.  19. 
Phalangium  Alpinum  paluftre  Iridis  folio,  Pfcudo-jiffh*- 

delus  Alfinus  C.B. pin.  *?• 

Il  faut  exdure  de  ce  genre  la  plante  fiuvaate  qui  a  en  * 

pas  le  caractère. 

Phalangium  mage*  fltre  C.S.  fi*.  H~ 

Phalangium  vient  du  mot  Grec  t*Mcrf«r,qui  figmiôe  une 
efpecç  d'Araignée  dangereitfe.Lcs  Anciens  faiJoient  grand 
cas  de  la  plante  qu'Us  xwxvooicnt  Ph*i*9g**m,  pourgue* 
rir  les  morfures  de  cette  araignée. 

G*  m  s.  s    IL 
j  Litiafimm. 

fl  U4-  JE  me  fers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plante 
dont  k  fleur  A  eft  à  us  feuilles  B  dtfpoéces  en  forte  que 
cette  fleur  reflemble  parfaitement  à  cette  du  Lis  oectinake, 
Lorfqu'elle  eft  pafjféè,  le  piftile  C  qpi  écoit  placé  au  milieu 
de  ces  feuilles  devient  un  fruit  ou  coque  D  obloague.  Ce 
fruit  s'ouvre  par  la  pointe  en  trois  quartiers  E.  Il  eft  divife 
en  trois  loges  F  remplies  de  femences  anguleufes  G*  Ajou- 
tez au  caraétere  de  ce  genre  les  racines  H  à  petits  navetf 
g^Qippagnes  de  quelques  fibres, 
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Les  cfpcccs  de  Lis  de  ùint  Bruno  font  > 
Liliaûrum  Alpinum  majus. 
Liliaflnini  Alpinum  minus.  Pba[/u$gi*mm4g**  jUr$  C.  B. 

fin.  29. 

Lilutfkmm  fignific  une  plante  qui  aproche  du  Lis. 

GlKRK       III. 

y  Liiium. 

-LE  Lis  eft  un  génie  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  à  fis  M.  9* 
feuilles  B  qui  forment  une  efpecc  de  cloche  dont  les  bords 
font  rabattis  fiir  les  cotez  dans  quelques  efpeces ,  fie  reco- 
auiiiex  en  anneau  dans  quelques  autres.  Lorique  cette 
fleur  eft  paflîe,  le  piftile  C  qui  occupoit  le  milieu  de  cc^ 
feuilles  devient  un  fruit  D  obiong ,  tek  vide  trois  coins 
aroodis  le  plus  fouvent ,  &  divifé  dans  fa  longueur  en  trois 
loges  E  remplies  de  femences  F  bordées  aune  aîte ,  fie 
pofées  ordinairement  à  double  rang  les  unes  fur  les  autres. 
Ajoutiez  au  caraâere  de  ce  genre  la  racine  G  charnue,  corn*  PL  i?tf. 
pofée  de  plusieurs  écailles  oilbo&es  en  manière  de  tête  fur 
un  pivot  H ,  dont  la  partie  intérieure  eft  garnie  de  fibres. 

Les  efpeces  de  Lis  font  > 
Lilium  album  vulgarc  J.B.  1. 6S5. 
I^matbomfloribusdependemibtts,  five  peregrimmC.  " 

B,  pin.  75. 
Liliam  purpuro-croceum  majus  C.B.  pm.  76. 
Liliura  purpuro-crocettm  minus  C.  B.  pin.  76.  , 

Liiium  flocibus  refleris  montanum  C.B.  pin.  77. 
Liiium  flavum  anguftifolium  C.B.  pin.  76.  ficc, 

U  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pa$  le  cara&ere. 

Liiium  five  Coron*  Imferitlis  C.B.  fin.  f rp. 
LUium  Pirficum  Dod.  femft.  220. 
Liiium  Affh+dtli  radiée  C.B.  fin.  80. 

Litmm  vient  à  ce  que  Ton  prétend  du  mot  Grec  A«e/« , 
qui  fignifie  la  même  plante. 

Gelaer  aflure  dans  une  de  fes  lettres  que  pour  avoir  de 
bonne  graine  de  Lis  commun,  il  faut  couper  la  tige  de  cetto 
plante  dés  que  les  fleurs  font  pafi&s ,  fit  la  fiiipeftdre  au 

plancher  d'une  çhambre.Cette  expérience  réuUit  àP*ris  fur 
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tout  quand  on  fufpend  cette  tige  dans  une  cave}&  il  èftfiir- 
prenant  que  les  jeunes  fruits  periflent  6c  tombent  quelques 
jours  après  les  fleurs  fi  on  laiflè  la  tige  fur  la  racine  du  Lis. 
U  y  a  apparence  que  lorfquc  les  fleurs  font  paffees  le  fuc 
nourricier  que  la  racine  fournit  à  la  tige ,  &  qui  naturelle- 
ment eft  allez  épais  dans  le  Lis,  devient  fi  gluant  qu  il  bou- 
che le  paflage  à  celui  qui  devroit  monter  juîques  aux  jeunes 
fruits,  car  l'air  dont  la  chaleur  augmente  tous  les  jouis  dans 
le  mois  de  Juin  pénétrant  les  tiges  des  Lis  expofez  dans  les 
jardins ,  fait  évaporer  ce  qu'il  y  a  de  plus  fubtil  dans  ce  fuc, 
&  defleche  celui  qui  fe  trouve  le  plus  engagé  dans  les  vaif- 
féaux  &  dans  les  pores;  ainfi  les  jeunes  fruits  pêriflcnt  faute 
de  nourriture.  Mais  fi  Ton  coupe  les  tiges  dés  que  les  fleurs 
font  paflees ,  &  qu'on  les  fufpende  dans  une  cave ,  le  fuc 
nourricier  dont  les  vaifleaux  &  les  pores  de  la  tige  font 
remplis ,  quelque  gluant  qu'il  foit ,  eftdiifous  infenfible- 
ment  par  l'air  numide  &  modéré  qui  empêche  l'évapora- 
tion  de  fes  parties  volatiles  >  de  façon  que  coulant  d'un 

Sore  à  l'autre  il  paflfe  dans  les  jeunes  fruits  qu'il  fait  gon- 
er  peu  à  peu.  Ce  fuc  ne  fauroit  forrir  par  le  bas  de  la  tige , 
à  caufe  que  les  vaifl'eaux  qui  ont  été  coupez  dans  cet  en- 
droit-là en  fe  deflechant  fe  fenpent ,  &  s'opofent  à  fon 
cours  y  ainfi  il  doit  continuer  fit  route  vers  les  parties  fupe- 
rieures  où  il  ne  trouve  aucun  obftade.  On  peut  croire  auffi 
que  l'air  humide  fournit  quelque  peu  de  nourriture  à  ces 
jeunes  fruits ,  en  s'infinuant  dans  les  pores  de  la  tige ,  & 
dans  la  trompe  de  l'ovaire. 

Genre   IV. 

LL  i  Uo  -  Hjtcinthuê. 
£  Lis-Jacinte  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  Â 
eft  à  fix  feuilles  B  difpofées  de  telle  forte  qu'elles  apro- 
chent  allez  de  la  figure  de  la  fleur  de  la  Jacinte.  Lorfque  la 
fleur  eft  paflee,  le  piftile  C  qui  occttpoit  le  milieu  de  ces 
feuilles  devient  un  fruit  D  rond ,  terminé  en  pointe,  Se  re- 
levé de  trois  cotes.  Ce  fruit  eft  dtvifé  en  trois  loees  E  rem- 
plies de  quelques  (emences  F  prefque  rondes.  Ajoutez  au 
caradere  de  ce  genre  les  racines  écailleufes  &  femblablesa 
celles  du  Lis.  ... 
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Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Lk-Jacinte. 
Lilio-Hyacinthus  vulgaris.  HjacinthnsfieUariâfoliis  &  ra- 
dia Lilii  C.B.  pin.  4** 

Gbnri    .V, 

LCorona  Impériales . 
A  Couronne  Impériale  eft  un  genre  de  plante,  dont  les  pi.  1*7. 
fleurs  A  font  difpofées  pour  ainfidire  en  couronne  furmon- 
tée  d'un  bouquetée  feuilles  B  ;  ce  qui  a  fait  donner  le  nom 
de  Couronne  Impériale  à  cette  plante. 

Chaque  fleur  C  eft  à  fix  feuilles  D  difpofées  en  manière 
de  cloche.  Le  piftile  £  qui  fe  trouve  dans  le  milieu  de  ces 
feuilles  devient  enfuite  un  fruit  F  oblong ,  canelé  en  vive- 
arête ,  divifé  en  trois  loges  G  remplies  de  femences  H  fort  PL  y*. 
aplaties,  placées  horizontalement  les  unes  fut  les  autres. 
Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  la  racine  I  compofée  de 
quelques  tuniques  K  qui  s'emboîtent  les  unes  dans  les  au- 
tres s  cette  racine  eft  garnie  de  fibres  dans  fa  partie  infe-> 
rieure. 

Les  efpece  s  de  Couronne  Impériale  font, 
Corona  Impérial»  Dod.  pempt.  202.  Lilinm  five  Coron* 

Impériale  C.B.pin.79-  < 

Corona  Imperialis  non  fœtens.  Lilium  five  Corona  Impe- 

ferialis  non  fœtens  C.B.  pin.  79.  &c. 

Genre      VI. 

LTnlipa.  » 

A  Tulipe  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  A  ouB  *i.  w» 
font  à  fix  feuilles  C  difpofées  de  forte  qu'elles  forment  une 
fleur  peu  évafée ,  &  dont  le  ventre  eft  fouvent  plus  large 
que  1  ouverture.  Lorfque  ces  fleurs  font  pa(fées,le  piftile  D 
qui  occupoitle  milieu  de  ces  feuilles  devient  un  fruit  E 
oblong,  &  relevé  de  trois  coins.  Ce  fruit  s'ouvre  par  la  Pl.io». 
pointe  en  trois  quartiers  F ,  il  eft  divifé  en  trois  loges  G. 
emplies  ordinairement  de  deux  rangs  de  femences  fort 
aplaties  H  pofées  les  unes  fur  les  autres.  Ajoutez  au  caractè- 
re de  ce  genre  la  racine  I  compofée  de  plufleurs  tuniques 
K  qui  s'emboîtent  les  unes  dans  les  autres  >  ces  racines  font 
garnies  de  fibres  tlans  leur  partie  inférieure* 
Les  efpeces  de  Tulipe  font  9 
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Tulipa  praecox  lutea  C.B.  pin.  57. 
Tulipa  prgcox  rubra  C.B.  pin.  57. 
Tulipa  pumilio  latîfolia  alba  C.B.  pin,  6j. 
Tulipa  minor  lucea  Italica  C.B.  pin.  63. 
Tulipa  minor  lucea  Galtica  C.B.  pin.  63.  &c. 

8ift.  t*4,  Mc  Rai  croie  qull  eft  eflenticl  à  ce  genre  d'avoir  les  fleurs 
panachées  de  belles  couleurs ,  les  tiges  accompagnées  de 
feuilles ,  &  de  ne  porter  qu'une  fleur  for  chaque  tige.  Il 
femble  qu'on  peut  le  pafler  de  ces  marques. 

Genre   VIL 
y  Fritillaria. 

PI.  101.  JL,£  Fritillairc  eft  un  genre  de  plante ,  donc  la  fleur  A  cft  à 
6%  feuilles  B  difpofées  en  manière  de  cloche  penchée.  Lorf 
que  cette  fleur  eft  paffée,  le  pèftile  C  qui  fe  trouvoit  au  mi- 
lieu de  ces  feuilles  devient  un  font  D  oblong ,  relevé  de 
trois  coins  ordinairement  arondis.  Ce  fruit  eft  divifé  en 
trois  loges  E  remplies  le  plus  fouvent  de  deux  rangs  de  fe* 
menées  cres-aplaties  F.  Ajoutez  au  cara&ere  de  ce  genre-la 
racine  G  compofée  dé  deux  tubercules  charnus»  &  comme 
demifpjhetiques  H  >  du  milieu  defquels  fort  la  tige  I. 

Les  efpeces  de  Fritillairc  font, 
Fritillaria  pucox  purpurea  variegata  C.B.  pin.  64. 
Fritillaria  ramofa  C.B.  pin.  64. 
Fritillaria  alba  praecox  C.B.  pin.  64. 
Fritillaria  ferofiina  atro-purpurea  C.B.  pin.  64. 
Fritillaria  fer  otina  fioribus  ex  flavo  virentibus  C.B.  pin.  64. 
FmiUariaflava  rubris  maculis  diftinâa  C.B.  pin.  64.  &c. 

t&fi.  4$x.  Morifon  croit  qu'il  eft  du  cara&ere  de  ce  genre  d  avoir 

les  feuilles  étroites ,  fembkbfes  à  celles  du  Chiendent  >  & 
les  tiges  moindres  que  celles  de  la  Tulipe.  Ces  marques  ne 
parodflent  pas  neceflàires,  il  femble  que  l'on  dirbic  fort  bien 
FritHUriafohis  ampli  tribus  &  coule  crajfo. 

La  forme  de  la  fleur  &  de  la  racine  de  la  Fritiilaire  met- 
tent une  grande  différence  entre  ce  genre  &  la  Tulipe. 

Frit  Mari  a  vient  de  FritiB*m,un  àtmitri  &  Ion  adonne 
le  nom  de  Fritillaria  à  ces  fortes  de  plantes  »  à  cau&  que  ta 
fleur  de  la  plupart  de  leurs  efpeces  font  Aarbrées  en  échi- 
quier comme  un  damier* 
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Gimrb    VIIL 

UDens  canis* 
Dent-de-chien  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  H.  *«u 
eft  i  ûx  feuilles  penchées»  recoquillecs  ordinairement  vers 
le  haut.  Après  que  ceqte  fleur  eft  paflee,  le  piftile  B  qui  oc- 
cupait le  milieu  de  fes  feuilles  devient  un  Fruit  C  prefque 
rond, &  relevé  de  trois  coins  le  plus  fouvent  arondis,  C<5 
fruit  eft  divifé  en  trois  loges  D  remplies  de  quelques  fi> 
menées  oblongues  E.  Ajoutez  au  caraûere  de  ce  genre  la 
racine  F  charnu^G,  qui  a  pour  ainfi  dire  la  figure  d'une  dent 
canine ,  ce  qui  a  fait  donner  ce  nom  à  ces  fortes  de  plantes. 

Les  efpeces  de  Dent-de-chien  font  » 
Denscanis  latiore  rotundioreque  folio  C.B.  pin.  87» 
Cens  canis  anguftiore  longiore  folio  C.B.  pin.  87. 

On  pourroit  raporter  à  ce  genre  les  plantes  que  Cornuti  ?*£.#*. 
appile  Ptlygométmm  ratmfmmfUre  lutco  mtjm  >  &  trnnm*  fi 
l'on  n  enfermoit  pas  la  racine  dans  le  caractère  de  ce  genre. 

G  1  M  R  B         I  X. 

LOrnitbogslmnu 
'QrnïthogAlnm  eft  un  genre  de  plante,  dont  les  fleurs  À  PL  »oj, 
ou  B  font  à  hx  feuilles  difpofées  en  rond.  Lorfque  ces  fleurs 
font  pafleesje  piftile  D  ou  C  qui  occupoit  le  milieu  de  leurs 
feuilles  devient  un  fruit  E  ou  H  prefque  rond ,  relevé  de 
trois  coins  le  plus  fouvent  arondis.  Ce  fruit  eft  divifé  en 
trois  loges  F  ou  I  remplies  de  femences  K  ou  G  prefque 
rondes.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  la  racine  bulbiufe 
ou  tubereufe  \  c'eft  par  là  qu'il  diffère  du  PloaUngium 

Les  efpeces  $  Ornithogalum  font > 
ûmithogalum  umbeilatum  médium  anguftifolium  C.  B. 

pin.  70.  • 

Ornithogalum  anguftifolium  toajus  »  floribus  ex  albo  vire  f- 

centibus  C.B.  pin.  70. 
Ornithogalum  majus  (picatum  flore  albo  C  .B.  pin*  70* 
Ornithogalum  (picatum  flore  viridilaâefcenteC.B.pin.70. 
Ornithogalum  mteum  C.B.  pin.  7U 
Ornithogalum  luteum  minus  Ç.B.  pin.  72. 
Ornithogalum  bifolium  Germanicum  ceruleutn.  Hjtti*» 

thMéjtçUtrv  bifoUuê  G$rm**içm  €.£•/'*•  45* 
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Ornithogalum  anguftifolium  albicans  ferotinum.  Hj*cin* 

thm  fieUaris  albm  C.B.  pin.  46. 
Ornithogalum  cxruleum  ftaminulis  ex  viridi  luceis.  Hj** 

cinthmfieUatm  Cdrulem,ftaminulù  ex  viridi  Imteis  C.B. 

fin.  46. 
Ornithogalum  purpureum.  Hjacinthm  fieUaris  purpurem 

C.B.  pin.  46. 
Ornithogalum  fpicatum  cinereum.  Hjacinthm fieUaris ft'u 

catm  ciuerem  C.B.  pin.  46. 
Ornithogalum  cxruleum  Byzantinum.  Hjacinthm  fieUaris 

carulem  amanm  C.  B.  pin*  46. 
Ornithogalum  Byzantinum  obfolete  cxruleum.  Hjacin- 
thm fieUaris  obfolete  carulfm  vel  major  C.  B.  pin.  46. 
Ornithogalum  cxruleum  ftriatum.  Hjacinthm  fieUaris  u- 

ruleus  firiatus  C.B.  pin.  46* 
Oftiithogalum  Hifpanicum  fature  cxruleum.  Hjaciàtbm 

fieUaris  future  carulem  C.B.  pin.  4*. 
Ornithogalum  cxruleo-purpurafcens  majus.   Hjacinthm 
fieUaris  afiivm  caruUo-purpurafcens  major  C.B. pin.  46. 
Ornithogalum  xftivum  flofculis  alternatim  pofitis.  Hjacin- 
thm fieUaris  afiivus  minor  flofculis  alternatim fitis  C.  B. 

pin.  46. 
Ornithogalum  autumnale  majus.  Hjacinthm  fieUaris  au- 

tumnalis  major  C.B.  pin.  46* 
Ornithogalum  autumnale  minus.  Hjacinthks  fieUaris  au* 

tumnalis  minor  C.B. pin.  47. 
Ornithogalum  pumilum  vernum.  Hjacinthm  fieUaris  mini* 

mm  C.B. pin.  47.  ■ 

Ornithogalum  cxruleum  Lufitanicum  latifolium.  Hjuciu- 
thm  Iniicm  bulbofusfiellatus  C.B.  pin.  47. 

Ornithogalum  Eriophorum  Peruvianum.  Blubm  Eriepbo- 
rus  Peruanus  C.B.  pin.  47» 

Ornithogalum  Eriophorum  Orientale.  Bulbm  Eriophorm 
Orientales  C.B.  pin.  47. 

Ornithogalum  maritimum ,  feu  Scilla  radice  rubra.  SciUa 
vulgaris  radice  rubra  C.B. pin.  71. 

Orni&ogalum  maritimum ,  feu  Scilla  radice  alba.  Sciiê,  ra- 
diée alba  C.B.  pin.  71* 
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Ornithogalura  fpicaturaunifolium  flore  nivco  odoratoV.L. 
Ornithogalum  Lufttanicum  capillaceo  folio  luceum. 

Mr  Rai  enferme  dans  le  cara&ere  de  ce  genre  la  racine  &fi~  usu 
blanche ,  &  les  étamines  de  la  fleur  larges  L  qui  couvrent 
le  piftile.  On  peut  fe  pafler  ce  femblc  de  ces  marques. 

Ornithogalum  vient  de  opviç  ,  oiftau  >  &  y*ha. ,  lait.  Les 
anciens  ont  donné  le  nom  d' 'Ornithogalum  à,  une  plante 
dont  la  fleur  étoit  d'un  blanc  de  lait  ,6c  femblable  a  celui 
que  Ton  voit  dans  les  ailes  de  quelques  oifeaux. 

Genre     X* 

L  Porrum. 

£  Poireau  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  2  ?k  1*4; 
fix  feuilles  B  difpofées  en  manière  de  cloche.  Lorfque  cet- 
te fleur  eft  pafTée,  le  piftile  C  qui  occupoit  le  milieu  de  Ces 
feuilles  devient  un  fruip  D  prefque  rond ,  &  relevé  de  trois 
coins  arondis.1  Ce  frqjt  eft  divife  en  trois  loges  £  remplies 
de  quelques  femences  un  peu  longues  F.  Les  étamines  G 
des  fleurs  de  ce  genre  font  ordinairement  larges  &  plates  , 
découpées  en  trois  parties,  dont  celle  du  milieu  foutient  le 
fommet.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  les  fleurs  rama£- 
fées  en  bouquets ,  &  les  racines  I  longues  prefque  cilindri- 

3  nés  y  compoféesde  tuniques  H  qui  s'emboîtent  les  unes 
ans  les  autres ,  &  qui  deviennent  des  feuilles  plates  K ,  on 
pliées  en  goutiere. 

Les  efpeccs  de  Poireau  font, 
Porrum  commune  capitatum  C.B.  pin.  71. 
Porrum  fylveftre  vinearum  C.B.  pin.  71. 
Porrum  fylveftre  gemino  capite  QB.  pin*  71. 
Porrum  fylveftre  vitigineum  Gcr.  &c. 

Oa  dit  que  Porrum  vient  du  mot  Grec  «epw,  qui  fignifîc! 
la  même  plante. 

GlNRI        XI. 

LCtféu 
'Ognon  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  cft4  fix  pi.  ioj. 
feuilles  C  difpofées  en  rond.  Lorfque  cette  fleur  eft  pafTée, 
le  piftile  D  qui  occupoit  le  milieu  de  fes  feuilles  devient 
un  fruit  E  prefque  rond,  Se  relevé  de  trois  coins  le  plusfou- 
vent  arondis.  Ce  fruit  eft  divife  en  trois  loges  F  remplies  de 
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semences  allez  rondes  G.  Ajoutes  au  caraâere  de  ce  genre 
les  fleurs  qui  naiflent  en  bouquets  B ,  &  les  feuilles  i  qui 
font  fiftuieulès  ainfi  que  la  tige  H.  C'eft  prinôpalcmcnt 
par  U  que  l  on  diftingue  lOgnon  du  Poireau  Se  de  l'Ail. 

Les  efreecs  d'Ognen  (bot  * 
Cepa  vtugaris  C.B.  pin.  71. 
Cepa  oblonga  Dod.  pempt.  £87. 
Cepa  Afcalonica  Math.  556. 
•  Cepafedilis  JuncifoliapercnnisMor.  hift.j8j. 
Cepa  Alpina  paluftris  tenuifolia, 
Bijt.iH.  Il  ne  paroît  pas  ne  ce  flaire  de  renfermer ,  comme  a  fait 

Morifon,  dans  le  caraâere  de  ce  genre  la  tige  H  boflue ,  il 
{uffit  quelle  foitereufe. 

On  croit  que  Ceps  vient  de  xiftf  a»  ,  tête ,  à  caufe  de  la  fi- 
gure de  la  racine  de  l'Ognon. 

Gsk  re     XII. 

tu  *o*.  jL'Ail  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  à  ûx  feuil- 
les B  difpofécs  en  rond.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee ,  le 
piftile  G  oui  occupoit  le  milieu  de  fes  feuilles  devient  no 
Fruit  D  relevé  de  trois  coins  le  plus  fbuvent  arondis.  Ce 
fruit  eft  divifé  en  trois  loges  £  remplies  de  quelques  fe- 
jnences  F  preique  rondes.  Ajoutez  au  caràâere  de  ce  gen- 
re les  fleurs  qui  ratifient  en  bouquefc  fpheriques ,  &  les  n- 
cines  prefque  rondes  G  composes  de  quelques  tuniques 
qui  envelopent  plusieurs  tubercules  charnus  ,  comme  00 
le  voit  dans  les  figures  H.  I.  K. 

Les  efpeces  d'Ail  font , 
Allium  (ativum  C.B.  pin.  75. 
Allium  (ativum  altcrum,  five  Ailioprafum  caulk  famroo  cir- 

cumvoluto  C.B.  pin.  7}. 
Allium  fylveftre  latifolium  C.B.  pin.  74. 
Allium  montanum  latifolium  maculatumC.B.  pin.  74. 
Allium  montanum  bicorne  latifolium ,  flore  dilate  purpu- 

rafeente  C.B.  pin.  75. 
Allium  montanum  foliis  Nardffi  majur  C  B .  pin.  75.  &c 
.    L'Ail  diffère  de  YOrnsthtgtlum  par  fes  fleurs  en  bou- 
quet», de  .l'Ognoo  par  fes  feuilles»  &  du  Poireau  par  fe* 
'  racines* 
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racines.  On  ne  {auroit  diftinguer  l'Ail  àaMoly  par  la  mu* 
dure  de  leurs  racines ,  puifaue  la  plupart  des  efpeces  de 
Molj  ont  les  racines  composes  de  pluueurs  tubercules  en* 
tremèlez  de  tuniques  ainû  que  celles  de  l'Ail,  Il  vaudront 
peut-être  mieux  recourir  à  leur  odeur  >  &  apeller  Moly 
toutes  les  efpeces  qui  ne  Tentent  pas  mauvais -,  mais  il  ne 
paroîtpas  fort  neceUaire  de  f#re  deux  genres  de  ces  fortes 
déplantes. 

Section    V. 

Des  Herbes  a  fleurs  en  Lis  composées  dt fis  feuilles  7  & 
dont  le  calice  devient  le  finit. 

G  E  n  r  b      L 

LilionarcijfHt. 

LE  Lis-Narcifle  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleur*  pj,  t07f 
A  ou  B  font  compofées  de  fix  feuilles  C  dîfpofées  corn* 
me  celles  du  Lis.  Lorfque  ces  fleurs  font  pafTées ,  le  calice 
D  qui  eft  lembrion  E  du  fruit  groflit ,  &  devient  une  ca- 
plule  fçmbiable  à  celle  du  Narcifle.  La  racine  des  efpeces 
«e  ce  genre  eft  bulbeufe  >  c'eft  par  elle  qu'il  difere  du  Lis} 
&  fa  fleur  qui  eft  à  fix  feuilles  le  diftingue  du  Narcifle, 

Les  efpeces  de  Lis-Narcifle  font , 
Lilionarciflus  Jacobxus  latiîolius  Indicus,  rubro  flore  Mor* 

hift.  }66. 
Lilionarciflus  indicus ,  faturato  colore  purpurafcçns  Mor, 

hift.  $67. 
Lilionarciflus  Japonicus ,  rutilo  flore  Mor.  hift.  367.  i 

Lilionarciflus  Indicus  pumilus  poly anthos  Mor.  hift.  $68. 
Lilionarciflus  luteus  autumnalis  major.  Çolchiçum  Intenm 

majus  CB.pin.  69. 
Lilionarciflus  luteus  autumnalis  minor.  Narcijfm  autum. 

nalis  miner  CL  hift.  1 64-* 
Lilionarciflus  autumnalis  melino  flore.  Narcijfus  Perfiç^f 

CL  hift.  i 63. 
Lilionarciflus  Bxticus  luteus  minor  gdoratiffimuF* 
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GlXRB     II. 

LNurciffolemcoimm. 
E  Percenége  eft  un  génie  de  plante  >  donc  les  fleurs  À 
eu  B  font  à  fix  feuilles  égales  dans  quelques  efpeces  ,  inc- 

fales  dans  quelques  aunes»  &  difpoiées  en  cloche  penchée, 
.orfque  ces  fleurs  font  paflees  le  calice  C  devient  un  fruit 

D  relevé  de  trois  coins  le  pus  fouvent  arondis.   Il  cft  di- 

vifé  dans  ùl  longueur  en  trois  loges  E  remplies  de  quelques 

femences  F  prefque  rondes.  Ajoutez  la  racine  bulbeufe  au 

caïaâere  de  ce  genre. 
Les  e&eces  ae-Percenége  font, 

Nardflbfeucoium  vulgare.  Leucoium  bulbofum  vulgare  C 
B.fin.tf. 

Narafloleucoium  Bohcmicum  Suvert.  Leucoium  bnlbi- 
fum flore  fdtuïo  C.B.  fin.  s 5  • 

Narcifloleucoium  pratenfe  multiflorum.  Leucoium  bulbo- 
fum mujusfivo  nmltiflorum%  epeod  aliqui  Acrocorion  PU- 
niift*tuuntC.B.fin.i$. 

Narcifloleucoium  trifolium  majus.  Lemcoium  bmibofum  tri* 
folimm  majnt  C.B.  fin.  tf. 

Narcifloleucoium  trifolium  minus.  Lemcoium  bulbofum  tri- 
folium minus  C.B.  fin.  ytf. 

Narcifloleucoium  trifolium  cxruleum.  Leucoium  bulbofum 
trifolium  ctruleum  C.B.  fin^6. 

Narcifloleucoium  autumnale  Aven.  Leucoimm  bulbofum 
autumnale  Utifolimtn  C.B. fin.  $6. 

Narcifloleucoium  autumnale  capiilaceo  folio.  Lemcoium 
bulbofum  autumnale  C.B.  fin.  56. 

Narafloleucoium  vernum  capiilaceo  folio.  Leucoium  buU 
bofim  tenmifolimm  vernum  C.B.  fin.  $6. 
Le  nom  de  Narciffoleucoium  que  Suvertius  à  donné  au 

Percenége  eft  préférable  à  celui  de  Leucoium  bulbofum; 

car  ce  genre  n  arien  de  commun  avec  le  Giroflier. 

Genre     III. 

IBermudtana. 
E  me  fers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plante» 
dont  la  fleur  A  eft  i fix  feuilles  B  .diipofées  en  rond»  Lorf~ 
que  cette  fleur  $#  pafl*ée  le  calice  Ç  devient  un  fruit  D  re- 
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levé  de  crois  coins  le  plus  fouvent  arondis.  Ce  fruit  s'ouvre 
par  la  pointe  en  trois  quartiers  E,  &  il  e  ft  divifé  en  trois  h> 
ges  F  remplies  de  auelques  (èmences  aflez  rondes  G. 
Ajoutez  au  caraâere  de  ce  génie  la  racine  qui  n'eft  pas  but 
beufe. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre. 
Bermudiana.  Iris  PbsUmgûMes  ttrmmdiMna  vulgê. 

Cette  plante  difere  du  Pk*U*g*um  par  fon  calice  qui 
devient  le  fruit ,  au  lieu  que  dans  te  EksUmgMB  cette  par- 
tie tiré  fon  origine  du  piftile. 

On  l'apelle Bentmdtan* ,  parce  que £1  femenec a  été  *• 
portée  des  lues  Bermudes. 


CLASSE     £. 

Des  Herbes  à  fleurs  irrégulieres  compofées  de 
plufieurs  feuilles,  &  qu'on  ap elle  ordinairement 

des  fleurs  lcgumineufes. 

fis  fleurs  légumineufes  A  font  compofées  de  quatre  ou  vu  *°* 
cinq  feuillesqui  fonent  du  fond  d'un  calice  B  en  cornet 
évatë,  dentelé  le  plus  Couvent  de  cinq  pointes»  &  qui,pouP 
fe  un  piftile  C.  La  feuille  fuperieure  D  de  la  fleur  que  Ton 
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•pelle  en  latin  Vexiimm  eft  pliée  en  dos  d'âne.  L 'inférieu- 
re E  ou  H  qui  reprefenuran  petit  bateau  *  eft  tres-fouvelit 
divifée  en  deux  pièces.  Les  Auteurs  lui  ont  donné  le  nom 
de  CârtnA.  On  trouve  entre  ces  deux  feuilles  deux  autres 
Écailles  femblablesà  celle  qui  eft  marquée  F.  Ces  deux  de* 
mères  feuilles  s'apellcnt  en  latin  AU ,  &  doua  les  nomme- 
rons les  feuilles  latérales  :  elles  ont  chacune  une  oréilktte 
G  vers  leur  naiflance  >  &  les  parties  qui  compofent  la  feuil- 
le inférieure  en  ont  une  auffi  dans  piufleurs  fleurs >  comme 
on  le  voit  dans  celle  AeQ*Ug*  inarquée  I.  Il  y  a  plufieurs 
çhées  i  la  froitte  inférieure  par  une  rrianiere  de  bec  pointu 
fleurs  létuiMDtufes  dont  Ses  feuilles  latérales  font  acro- 
qui  eft  oiacéaflez  prés  des  oreillette*  Enfin  le  piftile  C  ou 
L  qui  fort  do  fend  du  calice  D  ou  K,  comme  l'on  adit  plus 
haut ,  s'étend  dans  le  fond  de  la  feuille  inférieure.  Ce  pi- 

Vij 
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ftile  eft  cnvelopé  d'une  gaine  membraneufe  M,  terminée 
par  une  frange  N ,  dont  chaque  brin  peut  être  pris  pour 
une  étamine ,  puifqu'il  foutient  un  Commet.  Ce  piftile  de- 
vient toujours  le  fruit. 

On  remarque  trois  fortes  de  fruit  dans  les  fleurs  légumi- 
neufes  :  (avoir  la  goufle  fimple  ou  qui  n'a  qu'une  cavité,  la 
goufle  double ,  c'eft-à-dire  %ii  eft  partagée  dans  fa  lon- 
gueur en  deux  cavitez  ;  &  la  goufle  compofée ,  c'eft-à-dire 
qui  eft  divifée  en  travers  en  plufieurs  loges. 

La  goufle  Ample  O  eft  formée  par  deux  lames  P  Qcon- 
vexes  ordinairement  en  dehors >  plates  dans  quelques  ef- 
peces  y  collées  fur  les  bords  l'une  contre  l'autre  °,  on  les  a- 
pelle  des  cofles.Le  côté  le  plus  épais  de  la  goufle  fimple  eft 
nommé  le  dos,  &  le  côté  opofé  qui  eft  fouvent  le  plus  affilé 
eft  apellé  le  tranchant.  Les  femences  R  (ont  renfermées 
dans  la  cavité  de  la  goufle ,  c'eft-à-dire  entre  les  deux  cof- 
fes.  Ces  femences  (ont  quelquefois  femblables  à  un  petit 
rein  n.  cilindriques  9  .rondes  10.  ou  coupées  quarrément 
8.  dans  quelques  efoeces.  De  quelque  figure  qu'elles  (oient 
elles  reçoivent  le  lue  nourricier  par  un  vaifleau  V  couché 
fur  le  dos  de  la  goufle ,  &  qui  eft  un  alongement  des  vaif- 
feaux  du  pédicule.  Ce  vaifleau  diftribue  un  cordon  T  à 
chaque  femence.  Ce  même  vaifleau  aboutit  immédiate- 
ment à  la  femence  de  quelques  efoeces  de  plantes  légumi- 
neufes  ;  mais  il  va  fe  perdre  dans  le  placenta  S  de  quelques 
autres  efpeces. 

La  goufle  double  X  eft  auffi  formée  par  deux  lames  1.  2. 
qui  au  lieu  d'être  colées  par  les  bords  comme  celles  de  là 
goufle  fiqiple ,  fe  replient  31  chacune  en  dedans,  &  font 
tonc  cloifon  mitoyenne  qui  divife  cette  goufle  dans  £a  lon- 
gueur en  deux  loges  remplies  de  femences  4. 

Enfin  la  goufle  Z  eft  compofée  de  quelques  pièces  5.  at- 
tachées bout  à  bout ,  dans  le  creux  de  chacune  dcfquelles 
6.  eft  contenue  une  femence  7.  On  trouve  auffi  quelques 
-goufles  de  plantes  légumineufes  qui  paroiflent  d'abord  Am- 
ples ,  parce  qu'elle  font  à  deux  cofles  *,  mais  il  y  a  de  petites 
M-  **7»  cloilons  pofees  de  travers  qui  divifent  leur  cavité  en  cellttt 
les  >  comme  on  le  Voit  dans  la  goufle  du  L*t*$.. 
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Section     I. 

Des  Herbes  k fleurs  legumineujes,  dont  le  fiflile  devient 
une  ffiuffe  Jimfle  &  éj/èz»  courte. 

Genre    L 

Glyzgrrhizui. 

LA  ReglifTe  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  légumineufe  Pi.  uo. 
A,  dont  le  calice  B  eft  un  cornet,  au  fond  duquel  fe 
trouve  le  piftile  C  Lorfque  la  fleur  eft  paflee,  ce  piftile  de- 
vient une  goufle  D  aflez  courte»  qui  renferme  £  quelques 
femenccs  F  pour  l'ordinaire  femblables  à  un  petit  rein.  Les 
feuilles  des  efpeces  de  ce  genre  naiflent  comme  par  paires 
le  long  d'une  côte  terminée  par  une  feule  feuille. 

Les  efpeces  de  ReglifTe  font, 
Glyzyrrniza  capite  echinato  C.Bp  pin.  351. 
GlyzyrrhizafïhquofavelGermanicaC.B.  pin.  351. 

Morifon  fait  entrer  dans  le  cara&ere  de  ce  genre  la  tige  mji.  #,. 
fort  haute,  les  goufles  relevées,  les  racines  douces,  qui 
tracent  &  qui  piquent  en  fond,  les  goufles  courtes,  apla- 
ties,  les  fleurs  d'un  bleu  pale  ou  violet.  Mr  Rai  eft  à  peu  n$.  /,♦. 
prés  de  même  fentiment ,  il  femble  pourtant  que  Ton  peut 
fe  pafler  de  la  plupart  de  ces  marques.  La  Reglifle  difere 
de  t'Acacie  non  feulement  parce  qu'elle  eft  herbe  5  mais 
par  fes  goufles  qui  font  beaucoup  plus  petites. 

Ghz,jrrhiz>*  eftcompofédes  mots  Grecs  >wwV#  doux, 
&cfi(* ,  racine ,  comme  qui  diroit  douce  racine. 

Genre     II. 

LCicer. 
£  Pois  chiche  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  légumineu-  pi.  tl0. 
fe  A,  dont  le  calice  B  eft  un  cornet ,  au  fond  duquel  fe  trou- 
ve le  piftile  C.  Lorfque  la  fleur  eft  pa(Tée,ce  piftile  devient 
une  goufle  D  femblable  à  une  veflîe ,  elle  contient  E  quel- 
ques femences  qui  ont  en  quelque  manière  la  forme  d'une 
tete  de  bélier  F. 

Les  efpeces  de  Pois  chiche  font» 
Cicer  fàuvum  C.B.  pin*  347* 

V  u) 
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Cicer  arictinum  fruftu  nigro  Mor.  H.  R.  B. 

On  prétend  que  Cicer  vient  de  iuw»c>  force,  &on  a  dot- 
né  le  nom  de  Cicer  au  Pois  chiche  >  parce  que  Ion  croit 
qu'ils  fortifient,  d'autres  çroyent.  que  c'eft  à  caufe  qu'ils 
dévorent  &  brûlent  la  terre  ou  on  les  fême. 

Genre    III. 

Lens. 

vi  no,  -L  A  Lentille  eft  un  genre  de  plante  i  fltfur  légumineufe 
A  >  dont  le  piftile  B  qui  fe  trouve  au  milieu  du  calice  K  de- 
vient enfuite  une  goufle  C,  dans  laquelle  D  font  contenues 
quelques  fèmences  £  rondes ,  mais  aplaties  ,  élevées  vêts 
le  milieu  >  &  déliées  vers  les  bords. 

Les  efpeces  de  Lentille  font > 
Lens  vulgaris  C.B.  pin.  346. 
Lens  major  C.B.  pin.  346. 

GlKRl       IV. 

L  Onobrychis. 

E  Sainfoin  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  légumineufe 
A  >  dont  le  piftile  B  qui  fort  du  fond  du  calice  C  devient 
enfuite  une  goufle  D  ou  £  coupée  en  crête  de  coq»  berif- 
fée  de  pointes  en  quelques  efpeces.  Cette  gouffe  renfer- 
me F  ordinairement  une  femence  G  de  b  figure  d'unpent 
rein.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  les  murs  difpofées 
dans  des  épis  longs  &  fort  ferres. 

Les  efpeces  de  Sainfoin  font , 
Onobrychis  fcliis  Viciât  fruâu  echinato  major  CB.pin.350- 
Onobrychis  fruftu  echinato  minor  C.B.  pin,  350.  &Ç. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fui  vantes  qui  n'en 
ont  pas  le  caraftere, 

Onobrychis  femine  clypetto  njbero  major  C.B.  fin.  3S°* 
Onobrychis  fimine  cmeato  ajpero  minor  C.B.  fin.  3$o. 
Onobrychis  fimine  clypeato  Uvi  C.B.  pin.  $10. 
Onobrychis  inennafoliù  lonrtoribpuC.B.fin.3$o.  &  quel- 
ques autres  au'il  faut  ranger  prefque  toutes  avec  les  efpe- 
ces d'Aftragalc. 

Ce  genre  difere  de  h  Rcgliffe  non  feulement  far  la  fer- 
me de  fon  fruit»  mais  parce  que  ce  fruit  ne  renferme  qu'une 


si. 
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Î {raine ,  &  parce  que  fes  fleurs  font  rangées  dam  des  épis 
on  longs  ,  &  fort  ferrez. 

Onobrychis  vient  des  roots  Grecs  W»  ane ,  &  fyu'x> ,  y# 
rrà;  car  on  dit  que  le  Sainfoin  fait  braire  les  ânes  qui  en 
mangent. 

Genre     V. 

L  Vulneraria. 

A  Vulnéraire  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  légummeu-  M.  »«• 
fe  A,  dont  le  calice  B  eft  un  tuyau  enflé,  dans  lequel  fe  trou- 
ve le  piftile  C.  Lorfque  la  fleur  eft  pafTée,  ce  calice  s'enfle 
encore  davantage ,  &  devient  une  'veffie  D  qdi  renfetme 
une  capfule  £  membraneu{è,remplie  G  ordinairement  d'u-  i 
ne  femence  F.  Cette  capfule  prend  naiflince  du  piftile  C. 

Les  efpeces  de  Vulnéraire  font , 
Vulneraria  ruftica  J.B.  i.  )6i. 
Vulneraria  flore  purpurafcente.  An  Lotus  latrfplia  DaU~ 

champii  Lugd.  $09  î 
Vulneraria  pentaphyllos.  Lotus  pmtaphjfos  wjUaria  C  B. 

Oni'apelie  Vulneraria  du  mot  Latin  <vulnm,  blefnre , 

Jarce  que  la  Vulnéraire  ordinaire  eft  propre  à  guérir  les 
leffures. 

Genre     V  L 

LDorjcainm. 
E  DorycniumcUxiXi  genre  de  plante  à  fleur  iégumineu-  pi.  m. 
fe  A,  dont  le  calice  B  eft  un  corner,  au  fond  duauel  fe  trou- 
ve le  piftile  C.  Lorfque  que  cette  fleur  eft  paffee,  le  piftile 
devient  une  goufle  ou  coque  D ,  qui  renferme  dans  fon 
creux  £  mie  femence  F.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre 
les  feuilles  G  Amples  >  découpées  jufqoes  à  la  bâte  en  plu- 
sieurs parties. 

Les  efpeces  de  Dotjonium  font , 
DorycniumMonfpelicnfium  Lob»  le.  51.  Trifolium  album* 

*ng»ft*folium  ,floribus  vtlm  iu  CAptruluMCongtftis  C.B. 

pin.  329. 

Dorycnium  majus.  Dorjcni*  Sti/pauica  affinis  dlia  Planta 
Lob.  illufbr.  i&.     . 

C,  Bauhin  range  ces  plantes  parmi  les  efpeces  de  Trifo~- 

uij 
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hum;  &  Morifon  parmi  celles  de  Lotus.  Il  ne  faut  pas  les 
Cuivre  dans  cette  rencontre* 

Section    IL 

Des  Herbes  &  fleurs  légumineufis,  dont le piJHle devient 

une  gûujfijîmple ,  dr  longue. 

Genre    I. 
Faba. 

LA  Fève  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  légumtneufc  À, 
dont  la  feuille  luperieure  B ,  les  feuilles  latérales  C  ,  & 
la  feuille  inférieure  D  fortent  du  fond  du  calice  E ,  qui  eft 
un  cornet  ordinairement  dentelé.  Ce  calice  poulie  un  pi- 
ftile  F  y  qui  lorfque  la  fleur  eft  pallée,  devient  une  goulfe  G 
aflêz  longue  >&  compofée  de  deux  cofles  H I.  Elle  renfer- 
me un  rang  de  femences  K  aplaties,  &  de  la  figure  d'un  pe- 
tit rein.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  que  les  tiges  de 
la  Fève  font  fermes ,  &  garnies  de  feuilles  rangées  par  pai- 
res lui!  une  coté  terminée  par  une  petite  pointe* 

Les  efpeces  de  Fève  font  » 
Faba  major  recentiorum  Lob.  le.  57. 
Faba  minor  five  Equina  C.B.  pin.  338.  &c. 

Il  ne  paroît  pas  neceflàire  de  renfermer ,  comme  a  fait 

Mfl.  *•**       Mr  Rài  *  dans  le  caraftere  de  ee  genre  les  tiges  creufes ,  ni 

les  goufles  relevées.  On  ne  feroit  peut-être  pas  un  genre 

particulier  pour  une  plante  qui  auroit  les  tiges  pleines  de 

moile  y  &  les  goufles  panchees. 

Faba  vient  dit-on  du  mot  Grec  f&yp  >je  mange  >  &  l'on  a 
donné  le  nom  de  Faba  à  la  Fève,  parce  aue«c'eft  un  des  lé- 
gumes que  l'on  mange  le  plus  communément* 

Genre.  IL 

LLufinus. 
E  Lupin  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  légumineufe  A , 
dont  le  calice  B  eft  un  godet  dentelé ,  du  fond  duquel  s'é- 
lève le  piftile  C.  Lorique  la  fleur  eft  paflée  ce  piftile  de- 
vient une  goufle  D  F  ordinairement  plâtre  »  compofée  de 
deux  cofles  E  H,  qui  renferment  quelque*  femences  pref* 
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^ue  rondes»  plus  ou  moins  aplaties  I L.  Ajoutez  au  caraâe- 
re  de  ce  genre  les  feuilles  G  rangées  en  main  ouverte  fur 
une  queue  K. 

Les  efpeces  de  Lupin  font  > 
Lupinus  fativus  flore  albo  C.B.  pin.  347. 
Lupinus  {ylveftris  flore  creruieo  C.B.  pin.  348. 
Lupinus  (ylveftris  flore  luteo  C.B.  pin.  348. 
Lupinus  cseruleus  villofus  major  C.B.  prodr.  148.  &c. 

On  prétend  que  Lupinus  vient  de  Lupus ,  Loup  >  parce 
dit-on  que  le  Lupin  dévore  la  terre  où  il  eft  cultivé,  ainfi 
que  le  Loup  dévore  les  animaux  qu'il  peut  atrapcr. 

Genre      III. 

L  Orobus* 

'Orobe  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  légumineufe  A  >  Pi.  114 
dont  la  feuille  fuperieure  A ,  les  feuilles  latérales  B ,  &  la 
feuille  inférieure  C  fortent  d'un  calice  K  découpé  en  plu- 
(leurs  pointes.  Le  piftile  £  qui  eft  envelopé  d  une  gaine 
frangée  D ,  devient  lorfque  la  fleur  eft  pafl'ee  une  goufle  F 
grêle  >  prcfque  ronde ,  compofée  de  deux  cofles  G ,  qui 
renferment  quelques  graines  H  prefque  ovales.  Ajoutez  ati 
caraâere  de  ce  genre  les  feuilles  attachées  par  paires  fur 
une  cote ,  qui  finit  pat  une  petite  queue. 

Les  efpeces  d'Orobe  font , 
Orobus  (y  1  variais  purpureus  vernus  C.B.  pin.  351. 
Orobus  Alpinus  latifptius  C.B.  prodr.  149. 
Orobus  fyivaticus  pallido  flore  C.B.  pin.  351. 
Orobus  latifolius  parvo  flore  purpurco  C.B.  pin.  351. 
Orobus  fylveftris  anguftifolius  Alphodeli  radice  C.  B.  pin. 

Orobus  fyivaticus  Vicix  foliis  C.B.pin.  351. 

Orobus  fyivaticus  foliis  oblongis  glabris.  Aftrsgtlwjjlv*- 

ticus  ThdL  7. 
Orobus  Pyrenaicus  foliis  nervofis. 

Ce  genre  difere  de  la  Fève  par  la  forme  de  fa  goufTe»,  & 
par  fa  iemence.  j*l 

Orobus  vient  des  mots  Grecs  ?IB>  *do>  &  ySoJV,  bos. 
Les  anciens  ont  donné  le  nom  d'Orofks  à  une  plante  dont 
il$  engraiftbient  les  beufs. 
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Genre    IV. 

L  Pifum. 

E  Pois  cft  un  genre  de  plante  à  fleur  legpmineufe  A,' 
dont  le  calice  B  eft  un  godet  dentelé  qui  poufle  le  piftile 
C.  Lorfque  la  fleur  eft  paiTée,  ce  piftile  devient  une  goufle 
longue  D  compofée  de  deux  cofles  E  >  qui  renferment 
quelques  femences  F  prcfque  rondes.  Ajoutez  au  caraâe- 
re  de  ce  genre  les  tiges  K  ordinairement  creufes,  acompa- 
gnees  de  feuilles  G  dilpofées  en  collet  ;  mais  les  autres 
feuilles  I  viennent  comme  par  paires  fur  des  côtes  termi- 
nées par  des  mains  H. 

Les  efpeces  de  Pois  (ont , 
Pifum  majus  auadratum  QB.  pin.  541. 
Prfum  hortente  majus  C.B.  pin.  342. 
Pifum  arvenfe  C.B.  pin.  341. 
Pifa  nana  rotunda  fine  adxniniculis  refta  H.  R.  P.  &c. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivances  qui 
n'ont  pas  le  caraâere  de  Pifum. 
Pifum  veficariumfruStu  nigro  alba  macula  notato  CB.fi* 

3+3- 
pifum  ludicum  majus  C.B.  pin.  S4>3* 
Pifum  ludicum  minus  ceccincum.  C.B.  fin.  S4J> 

On  aflure  que  Pifum  vient  du  mot  Grec  *t«,  ou  mm* 
cecidit  ,  il  eft  tombé ,  &«im ,  eft  tiré  du  verbe  uval* ,  cois. 
Parceque  les  Pois  ordinaires  tombent  (ur  terre  s'ils  oc 
font  foutenus  pat  des  échalas. 

G  E  D  R  E       V. 

T  Lathyrus. 

pi.  »* .  JL,  A  Gefle  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  legumineufe  A 
dont  le  calice  B  eft  un  godet  dentelé  qui  poufle  le  piftile 
D  envetopé  d'une  gaine  frangée  C.  Lonque  la  fleur  eft 
paflée  ce  piftile  devient  une  goufle  E  grêle  &  étroite  » 
compofée  de  deux  cofles  F  qui  renferment  quelques  fe~ 

Pi.  uT.  menées  prefque  cilindriques  G.  Il  y  a  àts  efpeces  de  Geffe 
dont  le  piftile  L  qui  ÉBub  fond  du  calice  M  devient  une 
goufle  H  courte  & UHI>  compofée  de  deux  cofles I ,  & 
remplie  de  femences  le  plus  fouvent  anguleufes  K.  Ajou- 
tez au  caraâere  de  ce  genre  les  tiges  N  aplaties,  8c  comme 
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feuilletées ,  relevées  dans  leur  longueur  d'une  cote  O  en 
dos  d'âne.  Les  feuilles  naiflent  deux  i  deux  P  QJur  un  pe*» 
dicule  R  terminé  par  une  main  S* 

Les  efpeces  de  Gefle  font , 
Lathyrus  frlveftris  flore,  fru&uaue  albo  C«B«  pin.  $45. 
Lathyrus  (ylveftris  major  CB.  puu  544. 
Lathyrus  larifoliu?  C.B.  put  544. 
Lathyrus  latifolras  lweus  foUis  Viçi*  C.B.  pin«$44. 
Lathyrus  arventis  repens  tubcrofus  C.B.  pin.  344.  &c 

G  E  N  R  B      V  I. 

•  Cljmcnmm, 

J  E  me  fers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plante  pl-  *>*• 
legumineufe  dont  les  Aeurs,les  fruits  8c  les  tiges  font  fem- 
blables  aux  fleurs»  au*  fruits  &  aux  tiges  de  la  Gefle  »  corn? 
me  on  le  voit  par  les  figures  C  D  E  F.  Les  feuilles  A  naif. 
fent  par  paires  ou  alternes»  mais  elles  font  en  plus  grand 
nombre  de  deux  fur  des  côtes  terminées  par  des  mains  B  » 
c  eft  par  U  principalement  que  ce  genre  dlferc  de  la  Gefle, 

Les  efpeces  de  Clymennm  font  » 
Clymenum  Hifpanicum  flore  vario>filiquâ  plana.  Lathyrus  JÉL 

Vicitoidts.  vexiUû  r*bro ,  Iditlibwpttatis  refirum  mn-  ^^ 

bientibw  c&ruUis  ,JHiq*a  flan*  Mor.  ydk 
Clymenum  Hifpanicum  flore  varie*  filiquâ  aniculata.  L&-* 

tbjrui  VictAoides  fiorù  vexiU*  fhdmicep  %  foliû  Ubiékli- 

bmfmbMhfccntibmyfilt^uùOrobi  M$r,l$ifi.5f, 

G  B  N  R  B      VII. 

LOthrns. 
1 


deu» 

codes  F  qui  renferment  quelques  femences  G  prefque  ron« 
des.  Ajouter  au  caraûere  de  ce  genre  que  fes  feuillea  K 
font  ou  (impies ,  ou  compofées  d  autres  feuilles  H  rangées 
car  paires  I  ;  mais  de  quelque  manière  qu'elles  foient  elles 
unifient  toujours  par  des  mains  L  ou  M  >  ce  qui  établit  une 
diference  confidcrablc  entre  ce  genre  >  Se.  les  genres  pré- 
cèdent .  "  *  •    .      . 
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Je  ne  connois  qu'une  efpece  d'Ochrus  > 
Ochrus  folio  integro  capreolos  emittente  C.  B.  pin.  343. 

Genre     VIII. 

L  Vicia. 

À  VelTe  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  legumincufe  A , 
dont  le  calice  B  effun  cornet  dentelé  qui  pouffe  du  fond 
le  piftile  C.  Lorfque  cette  fleur  eftpaflee  le  piftile  devient 
une  goufle  D  compofée  de  deuxcoffes  E  F ,  &  remplie  de 
femences  prefques  rondes  G  dans  quelques  efpeces ,  00 
anguleufes  dans  quelques  autres.  Ajoutez  au  caraâere  de 
ce  genre  les  feuilles  H  attachées  par  paires  fur  une  côte  ter- 
minée par  une  main  I. 

Les  efpeces  de  VefTe  font, 
Vicia  fariva  vulgaris ,  femine  nigro  C.B.  pin.  344. 
Vicia  maxima  dumetorum  C.B.  pin.  545. 
Vicia  fepium  folio  rotundiore  acuto  C.B.  pin.  345. 
Vicia  multiflora  C.B.  pin.  345. 
Vicia  fylveftris  lùtea  fuiqua  hirfuta  C.B.  pin.  345. 
Vicia  fegetutn  cum  filiquis  plurimishirfutis  C.  B*  pin.  345* 

&c. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  la  plante  fuivance  qui  n'en  a 
pas  le  caraâere» 
Vicia  Inteafoliis  Convolvuli  minoris  C.B.  fin.  34-5» 

La  VefTe  difere  du  Galega  par  fa  cote  qui  finit  par  une 
main ,  au  lieu  que  celle  du  GaUgd  finit  par  une  feuille.  La 
VefTe  difere  au  Clymennm  par  fes  tiges  qui  ne  font  point 
ailées  »  ni  relevées  en  dos  d  âne.  Il  n'eft  pas  neceflairc  ce 
H^.  ?—.  femble  de  renfettner  comme  a  fait  Mr  Rai  dans  le  caraâe- 
re de  ce  genre  les  feuilles  verdatres  \  Tefoece  de  Vefl'e 
que  Mr  Hermans  a  nommé  Vicia  Bengalenfis  hirfuta ,  & 
incana  pliants  Pifi  a  les  feuilles  argentées,  ainfiqueje 
l'ai  obfervé  en  plufieurs  endroits  des  Ifles  dleres. 

Vicia  vient,  i  ce  que  Ton  dit  de  Vincire ,  lier.  La  Vcfle 
lie  &  ferre  par  fes  mains  les  plantes  voifines. 

G  E  N  R  B         IX. 

LErvum. 
'Ers  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  legumineufè  A  dont 

Iç  calice  B  eft  un  cornet  dentelé  qui  pouffe  le  piftile  C 


t&ft» 
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Lorfque  cette  fleur  eft  paflee»le  piftite»de  vient  une  goufle 
D  ondée  £  de  chaque  coté»çompofée  de  deux  coflès  G  qui 
renferment  quelques  femences  prefque  rondes  F.  Ajou- 
tez au  cara&ere  de  ce  genre  que  Tes  feuilles  font  rangées  * 
par  paires  fur  une  cote- 
Les  efpeces  d'Ers  font , 
Ervum  verum  Cam.  hort.  Orekusfiliqms  articmlatit  fem* 

ne  majore  C.B.  fin.  3  46* 
Ervum  femine  minori.  Orobns  femine  minore  C3.pin.34S. 

Il  ne  paroît  pas  ne  ce  flaire  d'ajouter  avec  Morifon  au  ca*  #£  f4m 
raûere  de  ce  genre»  que  fes  gouflès  pendent  en  bas. 

Genre     X. 

L  Galega. 

E  Galega  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  legumineufe  A:  pj. 
La  figure  B  reprefente  la  feuille  fuperieure,  C  les  latérales, 
&D  l'inférieure.  Lorfque  cette  fleur  eft  paiTée, le  piftile  E 
qui  fort  du  fond  du  calice  F  devient  une  goufle  G  grêle  & 
arondie.  Cette  goufle  renferme  H  I  quelques  femences 
K  L  un  peu  longues  ordinairement»  &  qui  ont  comme  la 
figure  d'un  petit  rein.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  les 
feuilles  M  atachées  par  paires  fur  une  cote  N  terminée  par 
une  feuille  O. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Galega. 
Galega  vulgaris  C.B.  pin.  351.  *    ?: 

Morifon  fait  entrer  dans  le  caraâere  de  ce  genre  la  coU-  &#.  jj . 
leur  des  fleurs»  mais  cette  marque  ne  paroît  pas  neceflairç» 

G  B   N  R  B       X  I. 

T  jiftragaloides.  i 

J  £  me  (ers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  planta  PL  txf 
à  fleur  legumineufe  A  »  dont  le  calice  B  eft  un  cornet  dent 
télé  qui  poulie  le  piftile  C.  Lorfque  la  fleur  eft  pailee  c* 
piftile  devient  une  goufle  D  qui  a  pour  ainfi  dire  >  la  figu- 
re d'un  bateau.  Cette  goufle  renferme  quelques  femenceft 
E  femblables  4  un  petit  rein. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre» 
Aftragaloides  Lumatiica.  Àfiragalss  Jimticm   Cl.  hift. 
tcxxxiiu. 

J  m  scellé  ce  genre  A$r*gW*4*t  à  catjfe  que  cette  plau- 


/ 


Jtf  ElBMEKS    bE    BoTANl<*u£ 

te  à  le  port  d'un  Aftragale;mais  (à  goufle  n'a  qu'une  cavitl, 
ou  lieu  que  celle  de  l' Aftragale  eft  di  vifée  en  deux  loges. 

GlNKI       XII. 

fL  i*»  L  *  Aphte*  eft  un  genre  déplante  à  fleur  legumineufe  A, 
dont  le  piftile  C  qui  fort  du  tond  du  calice  B  ou  D  devient 
x  «n&itc  une  goufle  E  compofée  de  deux  colles  F  G,&  rem- 
plie de  femences  prefques  rondes  H.  Ajoutez  au  carafte- 
tt  de  ce  genre ,  que  fes  feuilles  I K  naiflent  deux  à  deux  à 
x*  chaque  neud  des  tiges,&  ces  mêmes  neuds  prodoifent  cha- 
cun une  main  L. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre , 
Aphaca  Lob.  le.  70.  Vicia  Vntt* foliù  Convolvuli  winm 

'  C. B.  fin.  3+5- 

Section    lit. 

Des  Htfbesk  fleurs  legmineufis  dûntUfiflile  devient 
un*  gonfle  çemjfosêe  de  difer entes  fieces  Attachées 

Imt  *  fout. 

Genre    I. 
Sccuridtc*. 
fhiiî.       y  A  ^^r/V^w  eft  un  genre  de  plante  a  fleur  legumlitcu- 
i    ■•  JLfe  A,  dont  le  calice  B  qui  eft  un  cornet  dentelépouffe 
le  piftile  C.  Lors  que  la  fleur  eft  paffée,  ce  piftile  devient 
«ne  goufle  D  étroite,  longue,  droite,platte,  relevée  d'une 
bordure,  &  compofée  de  plufieurs  pièces  E  coupées  quar* 
tement,&  attachées  bout  a  bout.  Chacune  de  ces  pièces  * 
renferme  une  femence  G,  coupée  auffi  quarremeût  >  mais 
échancrée  d'un  côté. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Sicuridrts , 
Secutidaca  lutea  major  C.È.  pin,  548. 

On  veut  que  Sec*rid*c*  vienne  de  Seturis  »  gai  figniM 
un  instrument  propre  à  couper. 

G  e  k  a  e    IL 
T  Ornithofodium. 

n  im.       L  E  pié  dXKfea»  éft-u&gett*  die  pUw«  à  fleur  legunu- 
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toeufe  A ,  dont  le  calice  B  eft  un  cornet  dentelé  qui  pouflc 
le  piftik  C.  Lorfque  la  fleur  eft  paflée,  ce  piftile  devient 
une  gouile  D  ou  H  courbée  en  faucille,  compofée  de  plu- 
£euts  pièces  E  ou  I  attachées  bout  à  bout ,  &  qui  renfer- 
ment chacune  F  ou  K  une  femence  prefque  ronde  G  ou  L. 
Les  gouttes  des  efpeces  de  ce  genre  naiuent  deux  ou  trois 
enfemble  difpofécs  comme  les  ferres  d'un  oifeau-  - 

Ces  efpeces  font > 
Ornithopodium  majus  C.B.  pin.  350. 
Ornithopodium  minus  C.B.  pin. 350. 
Ornithopodium  ràdice  tuberculis  nodofà  C.B.  pin.  350» 
Ornithopodium  fcoipioidës.  Sccrpioidcs  legnwùnofa  Lot* 

le.  ft. 
OmttbofédiHm  vient  de  Sfw*»  Oifiém*  &  m*Jç>  fié  y  comme. 

qui  curoit  >pifd'oifed*. 

GlNRfi      II  L 

LFitrum  equinum. 
E  fer  de  Cheval  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  legumî-  *i.  *»* 
neufe  A  9  dont  le  calice  B  eft  un  cornet  dentelé  qui  poufle 
le  piftile  C.  Lorfque  la  fleur  eft  pafl'ée ,  ce  piftile  devient 
une  eoufle  D  G  ou  K  platte,  compofée  de  ptufieurs  pièce* 
courbées  en  fer  de  cheval ,  &  attachées  bout  à  bout  -,  (avoir 
lagoufle  D  des  pièces  E*  lagoufle  G  des  pièces  H;  &  la 
gouile  K  des  pièces  L.  On  trouve  dans  chacune  de  ces  pie- 
ces  une  femence  de  la  figure  d'un  croiflànt  >  comme  on  lç 
roitenFI&M. 

Les  efpeces  de  fer  de  Cheval  (ont  9 
Ferrura  equinum  (iliqua  fîngulari  C.B.  pin.  349. 
Ferrutn  equinum  filiquâ  multiplia  C.B.  pin.  349. 
f  errum  equinum  Germanicum  (iliquis  in  fummitate  C.  B» 

pin.  349. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  la  plante  fuivante  qui  n'en  a 
pas  le  caractère, 
Ferrmm  equinum  Gsllicum  filiqmis  infuumttm  C  B.  fin, 

Ce  genre  difere  du  Pié  d'Oifeau  par  fes  femences ,  Se 
par  leurs  envelopes  qui  foat  courbées  en  croiflànt. 
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Genre    IV, 

L'Hedjfarum. 
*Hedjf$rum  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  lcgumineufe 
A ,  donc  le  calice  B  eft  un  cornet  dentelé  oui  poufle  le  pi- 
ftile  C.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee ,  ce  piftile  devient  une 
goufle  D  ou  H,compofée  de  plusieurs  pièces  prefque  ron- 
des E  Se  K  attachées  bout  à  bout ,  repliées  chacune  F  ou 
L  d  une  fexnence  G  ou  I ,  qui  le  plus  fouvent  a  la  figure 
d'un  petit  rein. 

Les  efpeces  d'Hedy/krnm  font  » 
Hedyfarum  ely  peatum  flore  fuaviter  rubente  Eyft. 
Hedyfarumclypeatum  flore  albido» 
Hedyfarum  ely peatum  minus  flore  purpureo  Raii* 
Hedy&rum  Alpinum  Cliqua  Lacvi.  Onohrychis  fiminc  tly 

feato  Uvi  C.B. Pin.  jfo. 
Hedyfarum  triphyllum  Canadenfe  Con.  44. 

Ce  genre  difere  du  Securidtc*  par  la  forme  du  finit  & 
de  la  graine .  Il  difere  du  Pié  d'Oifeau  par  la  dHpoiition  des 
fleurs  &  àes  fruits  qui  font  en  épi  ;  au  lieu  que  les  fleurs  du 
Pré  d'Oifeau  naiflent  deux  ou  trois  enfemble >  à  peu  prés 
comme  les  ferres  des  pieds  d'un  Oifeau. 

Genre    V. 

LScorpioides. 
A  Chenille  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  legumineufe 
A,  dont  le  calice  B  eft  un  cornet  dentelé  qui  pouffe  Te  pifti- 
le C.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  ce  piftile  devient  un  fruit 
D  femblable  ordinairement  à  une  Chenille  roulée  fur  elle- 
même.  Cette  goufle  eft  partagée  dans  fa  longueur  en  plu- 
Heurs  logés  E ,  6c  compolée  de  plufieurs  pièces  F  attachées 
bout  &  bout ,  remplies  chacune  G  d'une  femence  H  le  plus 
fouvent  ovale. 

-    Les  efpeces  de  Chenille  font , 
Scorpioides  Buple vri  folio  C.B.  pin.  187. 
Scorpioides  filiqua  craflaBoeliiGer.app. 
Scorpioides  Buple  vri  folio  filiquis  Ixvibus  Park.  th.  1117. 
Scorpioides  filiqua  cochleata  Scftriata,  Olyflîponenfis  H. 
R.P. 

Scorpioides  vient  de  Scorfim$  Scorpion,  &  Ton  a  donne 

le 
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le  nom  de  Scorptoidcs  à  ces  fortes  .de  plantes  à  caufe  que 
lents  goufles  ont  quelque  reflemblance  avecla  queue  d'un 
Scorpion. 

Section     IV. 

Des  Herbes  à  fleurit gumineufe,  qui  portent  mis  fcuiU 

les  fur  une  queue. 

Genre    L 
Lotus. 

*  « 

LE  Louer  eft  un  genre  de  plante  à  fleur legunrineufe  A,  ?i  %i7. 
dont  le  calice  B  eft  un  cornet  dentelé  qui  poulie  le  pi* 
fiîle  C.  Lorfque  la  fleur  eft  pafiée ,  ce  piftile  devient  une 
goufle  D  E  ou  F,  qui  renferme  H  I  quelques  femènees  L 
M  prefque  rondes ,  ou  qui  ont  la  figure  d'un  petit  rein. 
U  y  a  des  efpcces  de  ce  genre  dont  les  gonfles  G  font 
divisées  en  cellules  par  oes  cloifons  polees  de  travers  , 
comme  on  le  voit  en  K.  Ces  cellules  font  remplies  par  des 
femences  O.  U  eft  elle ntiel  aux  efpeces  de  ce  genre,  com- 
me  Spigelius  l'a  remarqué,  d'avoir  trois  feuilles  {bute*-  iib.  u  ifq. 
nues  par  une  queue ,  dont  la  bafe  tf  eft  encore  garnie  de  "' ' l7* 
deux  autres  feuilles. 

Les  efpeces  de  Lotier  font ,  • 

Lotus  five  Melilotus  pentapbyllos  minor  glabra  C.  B.  pim 

531. 
Lotus  pentaphy  llos  minor  hirfutus ,  filiqua  anguftiflima  C; 

B.  pin.  351. 
Lotus  pentapbyllos  flore  majore  luteo  fplcndeme  C.  B# 

pin.  jj*.  ■•■ 

Lotus  pentaphyllos  major  hirfutie  candicans  C.  B.  pin.  jjx. 
Lotus  pentaphyllos  major  alter  C.B,  pin.  331. . 
Lotus  pentaphyllos  frutefeens  tenuiflimis  glabris  foliisG» 

B.  pin.  33*. 
Lotus  pentaphyllos  incanus  C.B.  pin,  331. 
Lotus  pentaphyllos  filiquofus  villofus  C.B,  pin.  531» 
Lotus  pentapbyllos  filiquofus  lut  eus  C.  B.  pin.  jjx, 
Lotus  ruber  Cliqua  angulofa  C.B.  pin.  }}u 
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Lotus  pcntapbyllps  £iiqu&  comuta  C.B.  pin.  Jji. 

Lotus  uLquis  Ornitbopodiï  C.B.  pin.  #a 

Lotus  pcntaçhyllos  fifiquis  recurvis  pedes  Confines  rtfo- 

rentibus  C.B.  pin.  jji. 
Lotus  villofus  aloflimus  flore  glomerato.Irtf  jw  LjkicsD* 

Uchumfii  Lugi.  jop. 
Lotus  maximus  Lufitanicus  luteus. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  le  cara  Aère , 
Jjotuè  bortcnjis  odora  C.B.  fin.  33t. 
LotHéfrmicofué  incanwfiliqnofns  C.B. fin. 332. 
l>otm femsphj&ês  vefictris  C.B.  fin.  33** 

Genre      IL 

vi  ut.  Xjo,  Trèfle  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  font  le- 
gumineufes ,  ou  (Semblables  aux  lcgumineufcs.  Les  fleurs 
A  qui  font  véritablement  leguxnineufes  font  composes 
d'une  feuille  fiiperieure  B,  de  deux  feuilles  latérales  C,  & 
d'une  feuille  intérieure  D.  Toutes  ces  pièces  fortentdu 
calice  E  qui  eft  un  cornet  dentelé ,  du  fond  duquel  s'élève 
un  piftile  G  enfermé  dans  une  gaine  F.  Lorfque  la  fleur  eft 
panée  ce  piftile  devient  une  capfule  I  enveiopée  du  cali- 
ce H  9  &  terminée  par  une  longue  queue.  On  trouve  dans 
cette  capfiile  K  une  femence  £  femblable  à  un  petit  rein  ; 
mais  elle  eft  fi  fortement  collée  contre  les  parois  de  la  cap- 
fule qu'on  a  de  la  peine  à  l'en  feparer  fi  on  attend  qu'elle 
(bit  tout-à-fait  meure. 

Il  y  a  des  efpeccs  de  Trèfle  dont  la  fleur  M  eft  d'une 
feule  pièce»  &  n  a  que  1  apaience  d'une  fleur  legumineufe, 
ceft-a-dire,  que  c'eft  un  tuyau  découpé  en  haut  comme  les 
fleurs  legumineûfes.  Le  calice  N  pouffe  du  fond  le  piftile 
O ,  qui  devient  dans  la  fuite  une  capfule  Qjncmbraneijfe, 
renfermée  dans  le  calice  P,  qui  en  grouillant  a  pris  la  for- 
me d'un  entonnoir }  cette  capfule  contient  ordinairement 
une  graine  oblongue  S ,  comme  on  le  voit  en  la  figure  R* 
La  bgure  T  repreicnte  le  calice  du  TrifilinmfrAfiftrmm* 
qui  U  fleur  étant  paflie  le  ferme  &  couvre  une  capfule 
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membraneufe  V  remplie  Z  d'pne  femence  Y,  oui  a  U  figu- 
re d'un  petit  tein. 

Il  paroît  par  là  que  les  fruits  des  efpeces  de  Trèfle'  font 
à  peu  prés  de  même  ftru&ure>  c'eft-à-dire,  desdtpfulei 
membraneufes ,  remplies  d'une  ou  de  deux  graines,  &  en* 
velopées  du  calice  de  la  fleur  j  mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
des  neurs  des  efpeces  de  ce  genre;puifque  les  unes  A  font 
à  piufieurs  pièces ,  &  que  les  autre*  M  font  d'une  feule 
pièce.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  que  fes  feuilles  * 
naiflent  trois  fur  une  queue,  quelquefois  davantage  >  mail 
rarement» 

Les  efpeces  de  TreJU  font , 
Trifolium  bitume  n  redolens  C%B.  pin.  yij. 
Trifolium  pratenfe  flore  monopetalo.  TrïklhimvrMtnfo 

pmrpmremm  CB. fin. 327. 
Trifolium  pratenfe  album  C.B.  pin.  J17. 
Trifolium  pratenfe  flore  albo ,  minus  &  faroina  glabrum 

J.B.i.$8z. 
Trifolium  pratenfe  luteura  capitulo  Lupuli,  vel  agrariuni 

C.B.  pin.  328. 
Trifolium  montanum  purpureum  majus  C.B.  pin.  }i8. 
Trifolium  montanum  purpureum ,  folio  aeuto  crenatoCf 

fi.  prodr.  140. 
Trifolium  montanum  purpurafeens,  folio  obtufo  crçnat^ 

CB.prodr.140. 
Trifolium  montanum  purpureum  minus  C.B.  pin.  318. 
Trifolium  montanum  album  C.B.  pin.  328. 
Trifolium  montanum  Lupulinum  C.B.  prodr.  140» 
Trifolium  fpicâ  fubrotunda  rubra  C.B.  pin.  ji$. 
Trifolium  fpicâ  oblonga  rubra  C.B.pin.  318. 
Trifolium  montanum  fpicâ  longilEma  rubente  C.  B.pin. 

J2.8. 

Trifolium  montanum  angufttffimum  fpteatum  C.  B.  pin, 

318. 
Trifolium  HiJpanicum  angttftifotium,  fpicâ  dilate  rubenta 

C.B.  pin»  328. 
Trifolium  arvenfe  btmrile  ipicatum/ive  Lagopus  C.B.pin» 

^  Xij 
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Trifolium  pratenfe  folliculatum  C.B.  pin.  319. 
Trifolium  globofo  floie ,  velcapitulo  Lagopi  rocundiore 

C.B.  prodr.  143. 
Trifoltom  elobofum  repens  C.B.  prodr.  143. 
Trifolium  ftellacum  C.B.  prodr.  143. 
Trifolium  capiculo  foumofo  laevi  C.B.  prodr.  140. 
Trifolium  capiculo  foumofo  afoero  majus  C.B.  prodr.140. 
Trifolium  capiculo  (pumofo  afpero  minus  CB.prodr.i40. 
Trifolium  capitulis  Thymi  C.B.  prodr.  140. 
Tr.foUum  capiculo  oblongo  afpcro  C.B.  prodr.  140. 
Trifolium  Fragiferum  Fnficum  folio  cordato,  flore  rubro 

Mor.  hift.  144. 
Trifolium  Fragiferum  noft&s  ourpureum ,  folia  oblongo 

Mor.  hift.  144. 
Trifolium  fubcerraneum  cricoccon  rcgium  Mor.  H.  R.  B. 
Quadrifolium  horcenfe  album  C.B.  pin.  317*  Sec 

Il  fauc  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui 
n'en  ont  pas  le  caraûerc , 
Trifolium  falufire  C.B.  fin.327. 

Trifolium  fratenfe  luteum  cafitulo  breviore  C.B.  fin.  12t. 
Trifolium  Alfinum  argent  cumPerfictfUre  C.B  pin.32S. 
Trifolium  album  a»g*jttfolium,fiortbus  velut  in  cafitulnm 

congeftis  C.B.  fin.  3*9* 
Trifolium  feltatum  ,fcuteBdtum ,  cochleatum ,  turbinât** 

C.B»  fin.  329. 
Trifolium  cochUatum  h  ifp  idum  >  échinât  um9  &  ffinofnm 

C.B.  fin.  3*9* 
Trifolium  Cliqua  çornuta,  &falcata  C.B.  fin.  $30. 
Trifolium  acetofum  C.B.  fin.  330. 
Trifolium  befaticum  C.B.  fin.  330. 

Genre     III. 

y  Melilotm. 

«.  uj.        -LE  Melilot  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  legumineufe 

À,  donc  le  calicô  B  eft  un  godet  dencelé  qui  poulie  le  pi- 

ftiïe  C.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  >  ce  piftUc  devientunc 

1  '  \.      capfule  D  ou  G  découverce  i  ceft-à-dire ,  qu  elle  n  eftjœ 

^  envelopce  du  calice  de  la  fleur  comme  la  capfule  du  Tic- 

fie.  On  trouve  dans  la  capfule  du  Melilot  £  ou  H  une  ou 
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deux  graines  F  ou  I  rondes  ou  ovales.  Il  cil  eflentiel  aux 
efpeces  de  ce  genre  d'avoir  trois  feuilles  fur  une  queue. 

Les  efpeces  de  Melilot  font, 
MeJilocus  officinarum  Germanis  C.B.  pin.  331. 
Melilocus  corniculis  reflexis  major  C.B  pin.  331. 
Melilocus  Italica  folliculis  rotundis  C.B.  pin.  331. 
Melilocus  anguftifolia  repens  follicuiisjrotundis  C.  B.  pin. 

Melilotus  lutea  minor,  floribus  &  filiculis  minoribus  fpica* 

tim  &denfe  difcofitis  Mon  hift.  161. 
Melilocus  major  odorata  violacea Mon  hift.  161. Lotus  hor- 

tenfis  odora  C.  B.  fin.  33 *• 
Melilocus  capfulis  reiii  fimilibus  in  capitulum  congeft7s. 

Trifolium  fratenfe  luteum  capitulo  breviortC.  B.fin. 

329. 

Melilotué vient  de /a*m  >  miel &  au»'**,  Lotus,  comme 
qui  diroic  Lotus  qui  fent  le  miel ,  ou  qui  eft  doux  comme 
du  miel. 

Gbnri    IV. 

L  Anonis. 

'Arrete-beuf  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  legumineu-  pi.  %x$m 
fe  A ,  donc  le  calice  B  eft  un  cornet  dentelé  qui  poulie  le 
piftile  C.  Lorfque  la  fleur  eft  pafl*ée  ce  piftile  devient  une 
gôufle  D  longue  dans  quelques  efpeces;  mais  fort  courte 
H  dans  quelque  autres.  Elle  eft  compofée  de  deux  codes 
£  F  ou  I  K  qui  renferment  quelques  iemences  6  ou  L  de 
la  figura  d'un  petit  rein.  Il  eft  eflentiel  aux  efpeces  de  ce 
genre  d'avoir  trois  feuilles  M  ou  N  fur  une  queue  >  on  en 
trouve  quelques-unes  fur  le  même  pied  qui  font  fimplesO. 

Les  efoeces  d'Arretc-beuf  font , 
Anonis  fpinofa  flore  purpureo  C.B.  pin.  389. 
Anonis  vifeofc  fpinis  carens  lutea  major  C.B.  pin.389. 
Anonis  flore  luteo  parvo  H.  R.  P. 
Anonis  pufilla  glabra  anguftifolia  lutea.  Trifoliis  affinis  A- 

nonis  pufilla ,  glabra  ,  fruticans  Cherleri  J.  B.  2.  $0+* 
Anonis  pufilla  villofc  &  vifeofà  purpurafeente  flqre«  Tri- 

foliis  affinis  Anonis  minima  hirfuta  ÇherleriJ.  B*  *.  3*4- 
Anonis  purpurea  perennis  foliis  latioribus ,  rotundioiibus 

X  iij 
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profonde  ferratis  Mor.  hift.  170.  Citer  fylvtjtr*  Imfu 

Ittrm  trtfhj&tm  C.B.  pin.  3+7* 
Anonis  montana  przcox  purpurea  frutefcens  Mor.RïLB. 
Anonis  Afiaricafrutefccns ,  floribus  luceis  amplis,  CrttâU. 

ria  Afiatica  frutefans  y  trifolid,  fUribm  Imteis  mifUi 

Aftoms  Hifranic*  ftutefeens  folio  tridentato  eatnofo. 
Anonis  Hifpanica  frutefeens  folio  rotundiori. 
Anonis  Americana  folio  latiori  fiibrocundo.  Anilfem  l*di- 
l  i°  Guddalufenfis.  H.  R.  P.  *fp* 
Anonis  maritima  Gadenfis  non  {pino(à,fioribusin  foliorum 

alis. 
Anonis  annua  pomiia  flore  purpurafeente. 
Anonis  annua  ereâior  Lufitanica  glutinola. 
Anonis  vifeofà  fpinis  carens  lutea ,  Iatifolia  annua  Bot* 

Monfp. 
Anonis  non  fpinpfâ  flore  luteo  variegato,angufti£blia  mari- 

tîma. 
Anonis  Alpina  pumila  gîabra  non  fpmofa  purpurea. 
Anonis  Pnafeolodes  bituminoià  feandens* 

Anonis  ou  plutôt  Ononis  vient  du  mot  Grec  Srtf ,  âne,  & 
l'on  a  donné  le  nom  àOnonis  i  l'Acrete-beuf  ordinaire  » 
parce  que  les  ânes  aiment  à  la  manger. 

Gbkhi     V. 

pi.  ijô-  JL  £  Fenugrec  eft  on  genre  die  plante  1  fleur  leguraineufc 
A ,  dont  le  calice  B  eft  un  cornet  dentelé  qui  pouije  lepi- 
ftile  C.  Lorfque  la  fleur  eft  paflée  »  ce  piftile  devient  une 
goufle  D  longue >  platte  >  fcmblable  à  une  corne ,  &  rem- 
plie £  de  femenecs  F  G  à  peu  prés  rhomboïdes  avec  une 
echancrure.  Il  eft  eflentielaux  cfpeces  de  ce  genre  d'avtfr 
trois  feuilles  fur  une  queue. 

Les  efpeces  dé  Fenugrec  font , 
fsenumgrstcum  fitivum  G.B.  pin.  348. 
Fsnumgrseum  fylveftre  C.B.  pin.  $48. 

On  1  apêlle  F*numgr&c*m ,  comme  qui  diroit  Foin  de 
Grèce  i  à  eaufe  qut  kfcrtenç<  de  c«W  plaMç  a  été  apor* 
{ttdtfGrftttt* 
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G    B    N   K   B      VI. 

A  Lufcrne  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  legumineufe  w.  *n. 
A,  donc  le  calice  B  eu  un  cornet  dentelé  qui  poufle  le  pi- 
ftilcC.Lorfque  la  fleur  eft  pafl ec>cç  piftiie  devient  un  fruit 
D  E  ou  F  compofé  de  deux  lames  G  H ,  qui  jointes  par  les 
bords  font  une  bande  roulée  &  couchée  fur  elle-même 
comme  les  pas  dune  vis,  ou  d'un  rire-bourre.  On  trouve 
entre  ces  deux  lames  d'efpace  en  efpsce  des  feraences  I 
qui  ont  ordinairement  la  fleure  d'un  petit  rein  K. 

Les  efpeces  de  Luferne  (ont  » 
Medica  major  ereûior  floribus  purpurafeentibus  J,  B.  u 

381. 
Medica  fylveftris  J.  B.  1*  381* 
Medica  marina  Lob.  le.  }8. 
Medica  fcutellata  J.  B.  u  384* 
Medica  orbiculata  J.  B.  1. 384* 
Medica  magna  turbinata  J.  B.  %•  38$. 
Medica  echinata  magna  hirfiita  I.  B.  %.  3B5. 
Medica  hirfuta  echinis  rigidioribus  J.  B.  a*  $$£ 
Medica  echinata  hirfuta  j  •  B.  1.  386, 
Medica  echinata  minima.  J.  B.  x.  J86. 
Medica  coronata  Cherlcri  parva  I.  B*  %•  $86. 
Medica  echinata  glabra  cum  maculis  nigricantibus  &  fine 

iis  J.  B.  x.  384. 
Medica  poAycajpos.Tn/*&M*  cwhleétum  ftljcsrpon  C-fl. 

pi*.  329. 

On  lapele  Medic*  à  orale  que  la  femence  de  la  Lufei* 
ne  ordinaire  a  été  aportéc  delà  Medie. 

G  b  *  a  b     VII. 

«  McdicAgo. 

J  E  me  fers  de  ee  nom  pour  exprimer  un  cerne  de  plante  vi  m>« 
à  fle«r  legumineufe  A ,  dont  le  calice  B  eft  un  cornet  den- 


ipofé  de  deux  lames  E  F  apliquées  Tune  fur  Vautre,  qui 
renferment  quelques  femences  G  de  la  figure  d'un  petit 
rein, 

uij 


3*8         Elemens  de   Botanique. 

Les  efpeces  de  Medicago  font , 
Medicago  annua  Trifolii  fecie.  Trifolwm  filiqni  fdlcatâ 

Mcdicago  Vulnerariae  facie  Hifpanica.  Loto  affims  Jiliqms 

.    hirfntis  circinotis  C.B.  fin.  333* 

Medicago  Cretica  Vulnerariae  hciç.TrifoliumfalcatnmP* 

Medicago  trifoliafrutefcens  incœauCjtifi*  incanm  fitiquit 

Medicago  eft  urudiminutif  de  Medica ,  comme  qui  di- 
rait une  plante  qui  aproche  de  la  Luferne. 

Genre     VIII. 

LPhofeolm. 
^_.   .  E  Haricot  eft  un  genre  de  plante  à  fleurs  leguroineofes 

A  B.  Lorfaue  ces  fleurs  font  pailees,  le  piftile  C  qui  fort  du 
fond  du  calice  D  devient  une  goufle  E  longue ,  &  compa- 
re de  deux  cofles  F  F.  On  trouve  entrées  coflès  quelques 
femences  G  qui  aprochent  ordinairement  de  la  figure  d  un 
petit  rein.  Il  eft^eflentiel  aux  efpeces  de  ce  genre  d'avoir 
trois  feuilles  fur  une  queue. 

Ces  efpeces  font , 
PhafeolusvulgarisLob.Ic.59.  .  1 

Phafeolus  minor  filiqua  furfum  rigente.  Smilox filiqmi fw- 
•  fitm  rïgente ,  vol  Phafeolus farvm  Itaticm  C.B. fin.  339- 
Phafeolus  i£gyptiacus  nigro  femine  C.B.  pin.  341. 
Phafeolus  i£gyptiacus  femine  rufo  C.B.  pin.  341  • 
•  Phafeolus  Indicus  cochleato  flore  Triumph.  93.  • 
Phafeolus  puniceo  flore  Corn.  184. 
Phafeolus  minimus  fruâu  viridi  ovato  H.  R.  P.  &c 

Ce  genre  difere  du  Fenugrec  par  la  forme  de  fit  gonfle 
&  de  les  graines. 

phaflolfU  vient  à  ce  que  Ton  dit ,  de  Phafelm ,  fctitna* 
vire.  Et  Ion  prétend  que  la  femence  de  ce  légume  reflèm- 
Me  i  un  petit  navire. 

«SES* 


-  », 
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Section    V. 

Der  Herbes  a  fleurs  legumineujcs,  dont  IcfiJHle  devient 
une  gpuffe  divisée  en  deux  loges fcUnjk  longueur. . 

G  E  K  R  e    L 

Aftragalus. 

'Aftragale  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  légumineufe  A,  ?L  *»• 


L 


donc  la  feuille  fuperieure  B ,  la  feuille  inférieure  C ,  & 
les  latérales  D  fortent  du  fond  du  calice  E ,  qui  eft  un  tuyau 
dentelé.  Ce  calice  poufle  auffi  le  piftile  G  envelopé  d'une 
gaine  F*  Lorfque  la  fleur  eft  paflee ,  ce  même  piftile  devient 
une  goufle  H  N  P  divifée  dans  fâ  longueur  en  deux  loge» 
1 K ,  O  O ,  QR ,  S  T  remplies  de  quelques  femences  L  M 
V  femblables  à  un  petit  rein.  Ajoutez  au  caraéfcere  de  ce 
genre  que  fes  feuilles  naiflent  par  paires  fur  une  côte  ter-* 
minée  par  une  feule  feuille. 

Les  efpeces  d' Aftragale  font > 
Aftragalus  tuberofus  feandens  Fraxini  folio.  Afios  Ameri~ 

cana  Corn.  200. 
Aftragalus  purpureus  perennis  (picatus  Pannonicus  Mor* 

hift.  106.  Onobrychis  i.  CL  hift.  ccxxxviii. 
Aftragalus  floribus  Viciae  dilute  purpureis  aut  œruleis  Mon» 

hift.  \o6.  Onobrychis  2.  CL  hift.  ccxxxix. 
Aftragalus  perennis  fpicatus  floribus  pallidis ,  higris  radii» 

notatis  Mon  hift.  107.  Onobrycbis  3.  CL  hift.  ccxxxqc. 
Aftragalus  ouidam  montanus ,  vel  Onobrychis  aliis  J.  B.  u 

$$9.  Onobrychis  4- CL  hift.  ccxl. 
Aftragalus  luteus  perennis  procumbens  vulgaris,  five  fylve- 

ftris  Mor.  hift.  107.  Glyt>irrhit*fylveftrisftoribui  luteo~ 

fallefcemibm  C.B.  fin.  jf*. 
Aftracalus  luteus  perennis  Cliqua  gemella  rotunda  Veficam 

rererente  Mor.  hift.  108.  Cicer  Jyheftre  foliis  oblongis 

hijpidis  ma  jus  C.B.  fin.  347* 
Aftracalus  luteus  annuus  Monfpeliacus  procumbens  Mor. 

hift.  108.  Securidaca  lutta  minorcorniculù  recurvis  C. 

B.  pin.  340* 
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Aftragalus  annuus  maritimus  procumbens  latifolius^floribus 

pediculo  infidentîbus.  GUmci  leguminoft  ajfimù  C.  S* 

irodr.  t$û. 
Aftragalus  annuus  anguftifolius,  flofculis  fubcseruleis,  cauli- 

cuBs  adh&rentibus.  Ficta  Seftmacea  AfuU  CoLptrt.i- 

3<>S. 
Aftragalus  Africanus  odoratus  luteus  Bot.  Monfp. 
Aftragalus  Canadenfis  flore  viridi  flavefcente  A.  R.  P. 
Aftragalus  Monfpeflulanus  J.B.  x.  338. 
Aftragalus  Alpinus  procerior  Alopecuroides. 
Aftragalus  fupinus  ftliquis  vdlous  glomeratis.  jiflrtgâtm 

IJiJpanicwjtliqMa  EptgUttidt  fimli,flort  furfitrc*  a*q«r 

Tnrntfoniï  H  L.B. 
Aftragalus  pumllus  iil.q  iâ  Epiglotcidis  forma.  Aftrtfd* 

WjpantCMs  JîHqm.i  Efigfotttdi  jimili ,  jUr*  mlkâ  wû*êt 

Tnrntftrtti  HL.B. 
Aftragalus  Alpinus  foliis  Vicwe  >  ramofus  &  procumbem» 
f  flore  glomeraco ,  oblongo  œruleo. 

Aftragalus  AlpinusTragacanthx  folio  veficarius. 
Aftragalus  Alpinus  Tragacanth*  folio  ramofus  f  flore  cxrur 

leo  glomerato. 
Aftragalus  Alpinus  foliis  Vici*  anguftioribus  ,  flore  Ochro* 

leuco. 
Aftragalus  Pyrenaicus  foliis  Viciae  fubrotundis>floreOchro- 

leuco  glomerato. 
Aftragalus  Pyrenaicus  Barbac  Jovis  folio  non  ramoûis>  flort 
Ochroleuco  glomeraco. 

Genrb    IL 
PL  154.       j  Tr*g*€A*tb*. 

JL  A  Barbe-Renard  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  légaini- 
neufe  A.  Le  calice  B  eft  un  cornet  dentelé  qui  noufle  le  pi- 
ftileC.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée,  cepiftile  devient  une 
goufte  D  divifée  félon  fa  longueur  en  deux  loges  E  rem- 
plies de  quelques  femences  P  >  qui  ont  ordinairement  la  fi- 
gure d'un  petit  rein.  Ajoutez  au  cara&ere  de  ce  genre  que 
tes  feuilles  G  naiffent  par  paires  fur  une  cote  terminée  p* 
un  piquant  Hj  ce  qui  établit  la  diference  de  ce  genre  d  avec 
l'Aftragale.  , 
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Les  efpeces  de  Barbe-Renard  font , 
Tragacantha  Maffilienfis  J.B.  i.  407. 
Tragacantha  altéra  Poterium  farté  Clufio  J.B.  1. 408. 
Tragacantha  Alpina  fempervirens  floribus  purpurafcen-' 

trous. 

J'ai  obfervé  quelquefois  en  Efpagne  que  la  gouffe  de  1* 
féconde  efpece  dont  on  vient  de  parler  n  avoit  qu'une  ca- 
vité ;  mais  comme  cette  plante  a  d  ailleurs  toute  l'aparence 
dcTrdgscsmths,  je  n'ai  pas  cru  devoir  la  feparer  de  ce  genre» 

Morifon  fait  mention  de  la  couleur  des  feuilles  dans  Pé-  Hif* uu 
tabliflement  de  ce  genre.  Il  femble  que  l'on  peut  fe  palier 
de  cette  marque. 

Trdg*c*mha  eftcompofédes  mots  Grecs  ifapç  >  borne , 
&  «Murfc  ,  4 fine  y  comme  qui  diroit  épine  de  borne 

Genre     III. 
Pelecinm. 
£  me  (ers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plante  à  pl  w. 
fleur  légumineufe  A  »  dont  le  calice  B  eft  un  cornet  dentelé 

3ui  poufle  le  piftile  C.  Lorfque  la  fleur  eft  paille,  ce  piftila 
evient  un  fruit  D  fort  aplati ,  compofé  de  deux  lames  col- 
lées Tune  contre  l'autre  :  celle  de  devant  s'ouvre  félon  fa 
longueur  comme  une  armoire  ou  chafle  à  reliques  à  deux 
batans,  &  laifle  voir  deux  loges  E ,  dans  chacune  desquelles 
il  y  a  une  rangée  de  femences  F  femUables  ordinairement 
A  un  petit  rein. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre, 
Pelecinus  vulgaris.  Stc*ridde*ftUq»ûfU*4s  *tri*Nf*e  <knd 


j 
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CLASSE     XI. 

Suite  des  Herbes  à  fleur  irréguliere  compofec 

de  pludeurs  feuilles. 

Section       I 

Des  Herbes  a  fleur  irréguliere  composée  de  flufttm 

feuilles ,  &  dont  le  fiftile  devient  un  fruit . 

qui  u'a  qu'une  cavité. 

Genre     I. 

« 

Balfamina* 

PL  i;f,         T  A  Balfamine  eft  un  genre  de  plante  donc  les  fleurs  font 
JLiordinairement  à  quatre  feuilles  inégales.  La  feuille  fe- 

}>erieure  A  eft  voûtée  *,  l'inférieure  B  reflemble  à  une  chaut 
e  d'hipocras  •,  les  deux  latérales  C  D  tombent  en  devant 
en  manière  de  rabat ,  garnies  chacune  d'une  oreillette  E  F. 
Lorfque  cette  fleur  eft  a  fix  feuilles,  ce  qui  fe  voit  rarement, 
elles  font  difpofées  ainfi  que  Ton  voit  en  la  fleure  G.  La 
feuille  fuperieure  i.  eft  voûtée  ->  l'inférieure  i.  eu  creufe ,  & 
n'a  point  de  queue -,  la  $.  &  4.  feuilles  font  en  derrière  »,  nuis 
la  5.  6c  6.  tombent  en  devant  en  manière  de  rabat ,  garnies 
chacune  d'une  oreillette  H  K.  Le  piftile  L  fe  trouve  au  mi- 
lieu de  ces  feuilles  acompagné  d'un  calice  à  deux  piecesMN 
attachées  au  bout  du  pédicule  O.  Quand  la  fleur  eft  paflee, 
ce  piftile  devient  un  fruit  P  fait  en  poire  dans  quelques  ef- 
peces ,  &  plus  grêle  dans  quelques  autres,  compofé  de  pie- 
ces  Qaftemblées  comme  les  douves  d'un  roui.  Ces  pièces 
en  fe  recourbantpar  une  manière  de  reflbrt ,  comme  il  pa- 
raît en  R  S ,  laiflent  voir  plusieurs  graines  prefque  tondes 
V  attachées  au  placenta  T. 

Les  efpeces  de  Balfamine  font , 
BaKamina fœmina C.B. pin.  306. 
Balfamina  flore  majore  {peciofo. 
Balfamina  lutea ,  fivc  noli  metangere  CB.  pin.  30& 
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Morifon  allure  que  le  fruit  de  la  BaUàmine  eft  à  quatre  ou  wfL  *tti 
cinq  cellules.  Je  lai  toujours  obfervé  d'une  feule  cavité. 

On  l'apelle  Balfamin*  du  mot  Latin  kulféunnm ,  btmmc , 
comme  qui  diroit  une  plante  propre  à  faire  du  baume  pour 
les  bleflures ,  auffi  les  Auteurs  n'ont  pas  fefaré  la  Balfamine 
de  la  Pomme  de  merveilles  dont  ont  fait  un  baume  excel- 
lent -,  mais  comme  ces  deux  plantes  font  d'un  caraâère  fort 
diferent ,  j'ai  cru  devoir  les  réparer. 

Genre      II. 

L  Viola. 

A  Violéte  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  A  ou  B  W-  *H* 
ont  quelque  raport  par  leur  aparence  aux  fleurs  légumineu- 
fes  \  mais  elles  font  compofces  de  cinq  feuilles ,  dont  les 
deux  fuperieures  1. 1.  s'élèvent  en  manière  d'étendart  s  lès 
deux  latérales  $.  4.  font  comme  deux  ailes  placées  au-defr 
(bus,&  l'inférieure  5-ânit  par-une  efoece  de  tetineC  ou  épe» 
ron.  Le  calice  D  eft  divife  jufques  a  la  bafe  en  cinq  parties, 
au  milieu  defquelles  fe  trouve  le  piftile  E.  Lorfque  lafieui 
eft  paflce  ,  ce  piftile  devient  une  coque  F  relevée  ordinaire- 
ment de  trois  coins.  Elle  s'ouvre  par  la  pointe  en  trois  quar- 
tiers G ,  &  laifle  voir  plusieurs  femences  H  psefque  rondes 
attachées  contre  les  parois  de  cette  coque. 

Les  efpeces  de  Violéte  font , 
Viola  mania  purpurea,  flore  fîmplici  odoro  C.B.  pin.  199. 
Viola  martiainodora  fylveftris  C.B.  pin.  199. 
Viola  Alpina  rotundifolia  lutea  C.B.  pin.  199. 
Viola  Alpina  rotundifolia  minor  lutea  H.R.P. 
Viola  martia  arborefcens  purpurea  C.B.  pin.  199. 
Viola  montana  tricolor  odoratiflima  C.B.  pin.  199. 
Viola  tricolor  hort  eniis  r  epens ,  an  ?  *•£  40}  ça^k  Theoph* 

C.B.  pin.  199. 
Viola  bicolor  arvenfis  C.B.  pin.  100. 
Viola  montana  lutea  grandiflora  C.B.  pin.  100. 
y iola  montana  czrulea  grandiflora  H.R.  P .  MeU»i#m  jmph 

tannm  L*gd.  120+. 
Viola  Americana  foliis  Granadillz  H.R.P. 
Viola  Pyrenaica  longius  caudata  Teucrii  folio. 
Viola  HLfpanica  fruucoia  longifolia. 
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Genre     II  I. 

*^H7*  jLê  A  Fumeterre  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  A I 
ont  quelque  aparence  des  fleurs  légumineufès;  mais  elles  ne 
font  composes  que  de  deux  feuilles  À  C  qui  forment  une 
.  manière  de  gueule  à  deux  mâchoires*  La  mâchoire  fupc* 
fieure  À  finit  en  derrière  par  une  queue  B.  La  mâchoire  in* 
ferieure  C  eft  articulée  avec  elle  dans  l'endroit  où  l'une  & 
l'autre  tiennent  au  pédicule  D.  On  trouve  dans  le  palais  F, 
qui  eft  le  creux  d'entre  les  deux  mâchoires ,  le  piftife  G  en- 
velopé  de  &  gaine.  Ce  piftile  eft  découvert  dans  la  figure 
H9&la  gaine  eft  fomm  par  deux  pièces  creufesLK,  qui 
(ont  des  productions  des  mâchoires.  Outre  ces  pièces  on 
▼oit  à  la  bouche  de  cette  fleur  la  langue  E,  qui  eft  une  efpe- 
ce  d'anneau  que  l'on  fepare  aflez  facilement  en  deux  par- 
dos»  qui  prennent  leur  origine  des  partieslaterales  de  la  mâ- 
choire fuperieure.  Enfin  lorfque  cette  fleur  eft  MÛee,  le  pi- 
ftile H  devient  une  capfule  membraneufe,  ronde  ou  obloo- 
gue  M  N  O ,  dans  laquelle  P  Qjhi  R  fe  trouvent  une  oq 
deux  graines  S  T  V. 

Les  efpeces  de  Fumeterre  {ont , 
Fumaria  officinarum  Se  Diofcoridis  C.B.  pin.  14}. 
Fumaria  viticulis  &  capreolis  plairas  vickiis  adhinefts  C  B. 

pin.  14}. 
Fumaria  minor  tem»foli*C.B.  pin.  149. 
Fumaria  davicuUs  donata  C.B.  pin.  145. 
Fumaria  bulbosa  radice  cava  major  C.B.  0*^*4 j. 
Fumaria  bulbosa  radice  non  cavâ  major  (J.B,  pm«  149. 
Fumaria  bulbosa  radice  non  cavâ  minor  CB.  pia.144. 
Fujnaria  Hiipanica  (àxarilisfoliis  atnplioribus  cordatis,fe* 

mine  compreflb ,  &c. 

On  connoit  les  efpeces  de  Fumeteire  par  h  découpure 
de  leurs  feuilles ,  qui  eft  en  quelque  manière  fembtable  à  la 
découpure  des  fciilles  des  plantes  à  parafai.  Leur  couleur 
eft  ordinairement  vert  de  mer ,  mais  il  ne  faut  pas  mettre 
ces  marques  parmi  celles  qui  font  le  caractère  de  ce  génie. 

F*m*ri*  vient  dit-on  de  fnnms  >fnméc  ;  &  l'on  prétend 
que  l'on  a  donné  le  nom  de  FMtmri*  à  la  Fumeccoe  ordi- 
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mire ,  parce  que  le  foc  de  cette  plante  mis  dans  les  yeux  les 
fait  larmoyer  comme  la  fumée, 

GlNRl      IV. 

T  Capftôides. 

j  E  me  (ers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plante  >  H.  ht* 
donc  la  fleur  A  eft  de  même  ftrufture  que  celle  de  la  Fume* 
terre i  mais  lorfque  cette  fleur  eft  paflte,  le  piftile  B  qui  fort 
du  milieu  du  calice  C  devient  une  filique  D  Ample ,  grêle 
&  longue  9  comporte  de  deux  paneaux  femblabies  au  pan- 
neau E ,  aflembltz  fur  un  chaffis  F ,  auquel  font  attachées 
quelques  femences  rondes  G.  Il  paroît  par  U  qu'il  y  a  la  mi- 
me diference  entre  la  CtfHêides  &  UFnmaria ,  qu'entre  lé 
Leucêimm  &  le  ThUjfi. 

Je  ne  conçois  qu'une  efpece  de  ce  genre , 
Capnoides.  ¥*m*ri*filiejHof*femperoiren$  C*rn.  jf. 

CapMêides  vient  de  lydrif ,  qui  en  Grec  ûgnifie  la  Fume- 
terre,  comme  qui  diroit  une  plante  qui  aproche  de  la  Fu- 


Gbnrb     V*  • 

y  Refeda. 

JL  A  Refeda  eft  un  genre  de  plante  »  dont  les  fleurs  A  font  ï  «•  m*- 
plufieurs  feuilles  irregulieres  3  ,  frangées  dans  quelques  ef- 
peces«  Lorfque  la  fleur  eft  pallie,  le  piftile  C  qui  s'élève  du 
milieu  du  calice  D  devient  une  capfule  membraneufe  E,  re- 
levée de  trois  coins  dans  (à  longueur ,  &  aflez  femblable  & 
une  urne  cilindrique.  Elle  renferme  quelques  femences  I* 
prefque  rondes. 

Les  efpeces  de  Refeda  (ont , 
Refeda  vulearis  C.B.  pin.  ioo. 
Refeda  latfifolta  flore  Havo  Mor.  H.  R.  B. 
Refeda  foliis  Calcitrapx  flore  albo  Mor.  H.  R.  B. 
Refeda  minor  vulgaris.  Refeda  affmk  Thjtenma  C.  B.  fi*. 

Mr  Rai  veut  que  les  capftdes  des  plantes  de  ce  genté  «îfc/w 
Ibient  diviféesen  trois  loges.  Elles  m'ont  toujours  paru  d'u- 
ne feule  cavité,  ainfi  que  celles  de  la  Lutttla  que  cet  Au- 
teur ne  diftîngue  pas  de  la  Refeda. 

Refeda  vient  du  mot  Lattoj[M*r/ ,  apaifir,  parce  que  fe* 
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&.  */.  r.  n.  Ion  le  raport  de  Pline  on  fe  fervoit  autrefois  de  cette  plante 
pour  apaifer  les  inflammations. 

Genre     VI. 

LLuteoU. 
A  Gaude  eft  un  genre  de  plante»  dont  la  fleur  A  eftà  pla- 
ceurs feuilles  inégales ,  femblables  aux  feuilles  B  C  D.  Locf 
*jue  cette  fleur  eft  pafTée  le  piftile  E  qui  fort  du  calice  F  de- 
vient une  capfule  G  prefque  ronde,  terminée  par  trois  poin- 
tes H  :  elle  renferme  quelques  femences  I  prefque  rondes. 

Lés  efpeces  de  Gaude  font  > 
Xuteola  nerba  Salicis  folio  C.  B.  pin.  xoo. 
Xuteola  Lufitanica  pumila  crifpa. 
Luteola  minima  Pyrenaica  Linariae  folio. 

LnteoU  vient  de  lutem ,  jaune ,  &  l'on  a  donné  te  nom 
de  Lutc*  i  la  Gaude ,  parce  quelle  fert  à  teindre  en  jaune.  • 

Section    IL 

Pet  Herbes  d  fleur  irréguliere  composte  de  flufum 
feuilles ,  dont  le  piflile  devient  un  finit  a 
flujieurs  loges  ou  caf files.  * 

Genre      I. 

Sefamoides. 

tl  i|i  T  A  Sefamoide  eft  un  genre  de  plante,  dontles  fleurs  font 
JL  femblables  à  celles  de  la  Refeda  j  mais  les  fruits  fontdi- 
ferens.  Il  fe  trouve  des  efpeces  de  ce  genre  qui  ont  les 
fruits  A  femblables  en  quelque  manière  à  des  rofettes  rele- 
vées de  quelques  tétines  B  C.  On  découvre  en  catfantees 
tétines  D  des  loges  qui  renferment  ordinairement  une  fe- 
mènee  H.  Il  y  a  d'autres  efpeces  de  ce  genre  dont  les  fruits 
E  F  font  des  rofettes  coupées  en  étoile ,  &  chaque  quartier 
G  de  ces  rofettes  s'ouvrant  dans  fà  longueur  laifle  voir  quel- 
•  ques  femences  H. 
.  •  Les  efpeces  de  Sefamoide  font , 
Sefamoides  flore  albo  foliis  canefeentibus.  Sefamoides  S*l- 

mdnticumPdrvum2.CLhifi.z96. 
Sefamoides  foliis  craflis,  floribas . ex  herbacée)  purpurafeen- 

*.  tibus. 
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tibus.  Sefamotdes  Salmdrrticum ptrvum  /.  CL  hifb.  t?Ç. 
Sefaraoides  fru&u  ftcllato.  RefecU  Linarix  foliis  C*  B* 
pndr.  +2. 

Gen&i     IL 

r  Aconitum* 

-L'Aconit  eft  un  genre  de  plante  à  fleurs  irrégulieres.  Il  y  ?!.»£. 
a  quelques  efpeces  dçnt  La  fleur  A  eft  femblable  en  quel* 

Sue  façon  à  une  cècc  couverte  d'un  heaume  >  car  la  feuille 
ipcrieure  A  eft  en  cafque ,  les  feuilles  BB  rcprefentent  les 
oreillettes,  &  les  feuilles  inférieures  C  C  tiennent  la  place 
de  la  mentoniere.  On  trouve  dans  le  cafque  deux  croflec 
femblables  à  D  attachées  au  bas  du  piftile  E.  Lorfque  la 
fleur  eft  paflfée ,  ce  piftile  qui  eft  couvert  de  quelques  éta* 
mines  F  devient  un  fruit  G  à  plufieurs  eaînes  membraneux 
fes  H ,  difpofées  en  manière  de  tète  :  elles  s'ouvrent  feloa 
leur  longueur  I,&  renferment  quelques  femences  angulcu- 
fes  K.  Il  y  a  d  autres  efpeces  d'Aconit  dont  la  fleur  L  a  qud-  >  1#  li|0 
que  raport  à  une  tête  couverte  d'un  bonnet  à  la  Polonoife, 
car  la  feuille  i.  6.  rcflemble  à  un  de  ces  bonnets ,  les  feuil- 
les i.  5.  reprefentent  les  oreillettes,  &  les  feuilles  4. 5.  tien- 
nent la  place  de  la  mentoniere.  On  voit  en  la  figure  7.6c  8. 
une  des  oreilletes  &  une  des  pièces  de  la  mentoniere  rç* 
prefentées  fé  pare  ment  :  en  9.  les  deux  croflcs  qui  font  ca- 
chées dans  le  Donner  1  :  en  10. les  étamines  qui  couvrent  lé 
piftile  n  :  en  u.  le  fruit  qui  n'eft  autre  choie  que  le  piftile 
grofli  :  en  15.  le  même  fruit  ouvert  par  la  pointe  :  en  14,  le 
même  fruit  coupé  en  travers  :  &  en  ij.  les  femences  oui 
font  ordinairement  chagrinées» 

Les  efpeces  d'Aconit  font  > 
Aconitum  ly  coâonum  luteura  C.B.  pin.  183* 
Aconitum  Pyrenaicum  ampliore  folio  tenuius  laçiniâto, 
Aconitum  caerulcum  Napelli  flore  C.B.  pin.  183. 
Aconitum  coma  indexa  roliis  anguftioribus  C.B.  pin,  189» 
Aconitum  coma  inflexa  maximum  C.B.  pin.  183. 
Aconitum  csruleum  feu  Napellus  h  C.p.  pin*  183* 
Aconitum  Violaceum  feu  Napellus  2.  C.B.  pin.  183. 
Aconitum  purpureum  feu  Napellus  3.  C.B,  pin.  183. 
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Aconitum  œruleo-purpuxeum  flore  maximo ,  fivc  Napel- 
lus  iv.  CB.  pin.  183. 

Aconitum  caeruleum  minus,  fivc  Napcllus  minor  CJJ.  pin. 
183. 

Aconitum  fàlutiferum  fivc  Anthora  C.B.  pin.  184. 

Aconitum  pyramidale  multiflorum  H.R.P . 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fui  vantes  qui  n'en 

ont  pas  le  caractère, 

Aconitum  unifolium  luteum  bulbofum  C.B.  fin.  183. 

Aconitum caruleum hirfutum, flore  Confolida  regalis  Ci- 
fin.  183. 

Aconitum  caruleum glabrum , flore  Confolida  regalis  C  l 
fin. 183. 

Aconitum  raeemofum  an  A&aa  Plinii  ?  C.B.  fin.  183- 

Aconitum Pardalianches  i,five  ThoramajorC.B.fin.  /If 

Aconitum  Pardalianches  alterum  sfive  Thora  minor  C.  I 
fin.  184. 

Wfi.  Tê».  *  ^tr  ^ai  f*û  entrer  dans  le  caraûere  de  ce  genre  les  feuil- 
les rondes  &  découpées  en  lanières;  mais  on  ne  feroit  peut- 
être  pas  dificulté  de  dire  Aconitum  Plantaginis  folio ,  s'il 
s'en  prefentoit  une  efpecc  qui  euftles  feuilles  du  Plantain. 
Ce  même  Auteur  établit  la  diference  de  l'Aconit  &  du  Pie 
d'Alouéte  par  les  feuilles  qui  font  découpées  menu  dans 
ce  dernier  genre  >  mais  il  femble  que  Y  Anthora  qui  eft  une 
véritable  eipece  d'Aconit  a  les  feuilles  découpées  plus  me- 
pu  que  cette  efpece  de  Piéd'Alouéte  que  C.  Bauhin  apellc 
Çonfoliiék  regalis  latifolia  farvo  flore.  Enfin  le  même  Au* 
teuf  &  Morifon  font  un  genre  d'Aconit  à  feuilles  &  à  fleurs 
de  Renoncule  >  il  ne  faut  pas  les  fuivre  en  cette  rencon- 
tre y  parce  que  la  fleur  tient  un  rang  confiderable  parmi  les 
parties  qui  rom  \ç  caraékere  de  ce  genre. 

Gbnre     III. 

LDelfhinium. 
E  Pié  d'Alouéte  eft  un  genre  de  plante  >  dont  la  fleur  A 
eft  à  plufîeurs  feuilles  inégales ,  dont  il  y  en  a  cinq  1.  a.  j. 
4.  5.  plus  grandes  que  les  autres»  Se  difpofées  en  rond  :  la 
fuperiçyrç  B  s  alonge  en  éperon  C  furie  derrière  >  elle  re- 
çoit dans  cet  éperon  Ç  l'épiai)  d'w&ftiUiefewUe  £, 
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qui  Te  trouve  placée  contre  la  feuille  B ,  qui  eft  ordinaire* 
ment  fendue  en  deiqc  parties.  Lorfque  cette  fleur  eft  paf- 
féc,  le  piftile  F  qui  en  occupok  le  centre  devient  un  fruit  G 
compofé  le  plus  (bu vent  de  trois  gaines,  qui  s'ouvrent  fé- 
lon leur  longueur  H,&  qui  renferment  quelques  femencef 
anguleufes  L 

Les  efpeccs  de  Pié  d'Alouéte  font , 
Delphinium  perenne  montanum  villofutn  Aconiti  Fol'o. 

Aconit  umcaruUumhirjutum,  flore  Confolida  regalis  C* 

B.fin.  i$s. 
Delphinium  Lufitanicum  glabrum  Aconiti  folio. 
Delphinium  fegetum.  Confond*  regalis  arvenfis  C8.  fin. 

Delphinium  hortenfe  flore  majori  fimplid  Confolida  re+ 

galis  honenfis ,  flore  majore  fjrfimflici  C.B.  fin.  t+2. 
Delphinium  hortenfe  flore  minore*  Confolida  regalis  hor+ 

tenfis  y  flore  minore  C.B.  fin.  1+2. 
Delphinium  latifolium  parvo  flore.  Confolida  regalis  lati+ 

folia  y  parvo flore  C.B.  fin.  i+z* 
Delphinium  Platani  folio  >  Staphifagria  diâum»  Staphi* 

fagria  Math.  123t. 

U  faut  préférer  le  nom  de  Delphinium  à  celui  de  Confia 
iïda  regalis ,  de  peur  qu'on  ne  fe  perfuade  que  ce  genre  a 
quelque  grand  raport  avec  la  Confolida  major,  média,  & 
minor. 

Delphinium  vient  du  mot  Grec  to^ir ,  Dauphin -,  &  Ton 
a  donné  le  nom  de  Delfhinmm  au  Pié  d'Alouéte ,  parce 
que  le  bouton  de  la  fleur  du  Pié  d'Alouéte  qui  eft  prêt  ï 
s'épanouir  reflemble  en  quelque  manière  à  un  Daufia?  tej 
que  les  Peintres  ont  acoutumé  de  le  reprefenger, 

G  B  N  r  e     IV. 
—  Aqnilegia.  - 

JL'Ancolie  eft  un  genre  de  plante ,  dont  ta  fleur  A  eft  or-  n  ^%f 
dinairement  compofée  de  deux  fortes  de  feu. Iles  :  favoif 
cinq  feuilles  plates  B ,  8c  cinq  qui  font  creufes  femblables  i 
tin  cornet  C  >  entremêlées  alternativement.  Le  piftile  E  fe 
trouve  au  milieu  de  ces  feuilles  couvert  ordinairement  des 
peamines  D.  Lorf<jue  labeur  eft  paflee,ce  piftile  devient  uu 
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fruit  F  compofé  de  plufieurs  gaines  membraneufes  G  dit 
pofées  en  manière  de  te  te.  La  figure  H  reprefènte  ces  gai- 
nes coupées  en  travers ,  &  la  figure  I  en  fait  voir  une  ou- 
verte dans  fa  longueur,  &  remplie  de  femences  le  plus  fou- 
vent  ovales  L  &  aplaties. 

Les  efpecesd'Ancolie  font» 
Aquilegia  fylveftris  C.B.  pin.  144. 
Aquilegia  hortenfis  fimplex  C.B.  pin.  144. 
Aquilegia  montana  magno  flore  C.B.  prodr.  75. 
Aquilegia  montana  parvo  flore  Thalîdfcri  folio  C.  B.  prodr. 

75.  &c. 

L'efpece  d'Ahcolic  qu  on  nomme  Aquilegia  ftelUtâM 
doit  pas  ce  me  femble  être  feparée  de  ce  genre ,  bien  que 
4à  fleur  M  n'ait  aucuns  cornets.  Parkinfon  allure  que  ce 
n'eft  point  une  variété  des  Ancolies  ordinaires ,  de  tres-ha- 
'  biles  gens  afliirent  le  contraire.  Si  Ion  veut  en  faire  un  gen- 
re particulier,  on  peut  lui  donner  le  nom  d'jiq*ili*d,& 
relervcr  celui  £  Aquilegia  pour  celui-ci* 
îlift.  79s.  Mr  Rai  fait  entrer  dans  le  caraûerc  de  ce  genre  les  fleurs 

{>anchées  en  bas»  les  femences  noires,  luifantes,  &  les  feuil- 
es  découpées  à  peu  prés  comme  celles  des  plantes  à  para- 
fol  :  mais  il  femble  qu'on  peut  fe  pafler  de  ces  marques. 

Aquilegia  vient  à  ce  que  Ton  dit  du  mot  Latin  AqmU> 
Aigle*  On  a  donné  le  nom  d5 Aquilegia  à  l' Ancolie ,  à  caufc 
que  les  cornets  de  fa  fleur  (ont  crochus  comme  les  ferres  & 
le  bec  de  l'Aigle, 

Genre    V. 

Fraxinella. 

fi.  %Ah  JL  A  Fraxinelle  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 
ordinairement  à  cinq  feuilles  B  rangées  autour  du  piftile  C. 
Ce  piftile  fort  du  milieu  du  calice  D  acompagne  de  plu- 
sieurs étamines  Courbes  E,  qui  donnent  à  cette  Heur  le  port 
d'une  fleur  irréguliere.  Lorsqu'elle  eft  paflee,  le  piftile  de- 
vient un  finit  F  compofé  de  plufieurs  gaines  plates  G  »  dit- 
pofées  en  manière  de  tète.  Chaque  gaine  renferme  une 
caplule  H  qui  s'ouvre  en  deux  parties  »  comme  on  le  voit 
dam  les  ligures  I K.  Ces  parues  fe  fepajent  le  plus  fouveût 
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l'une  de  l'autre ,  &  pouflent  en  fe  roulant  fur  elles-mêmes 
L  les  femences  M  aflez  loin  de  la  plante. 

Les  efpeces  de  Fraxinelle  font , 
Fraxinelfa  Cl.  hift.  99. 
Fraxinella  niveo  flore  CL  hift.  100. 

Mf  Rai  veut  qu'il  (bit  eflennel  aux  efpeces  de  ce  genre    . 
d'avoir  les  feuilles  difpofées  comme  celles  du  Frêne ,  les  /&£  ht- 
fleurs  en  épi ,  les  femences  noires  &  lui&ntes,  mais  il  fem- 
ble  que  la  ftruéture  des  fleurs  &  des  fruits  que  l'on  vient 
de  décrire  di (lingue  aflez  ce  genre  de  tout  autre. 

Fraxinella  vient  de  Fraxinus,  Frine.  On  a  donné  le  nom 
de  Fraxinelle  à  cette  plante ,  parce  que  fes  feuilles  naiflent 
par  paires  fur  une  côte  comme  celles  du  Frêne. 

Genre      VI. 
Cardamindum. 
A  Capucine  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  m.  M4. 
le  plus  fouvent  à  cinq  feuilles  B  difpofées  dans  les  échan- 
crures  du  calice  D,  comme  on  le  voit  dans  la  figure  C.  Ce 
calice  eft  dune  feule  pièce  découpée  en  cinq  parties ,  Se 
terminé  en  bas  par  une  longue  queue  E.  Il  poulie  du  mi- 
lieu le  piftile  F,  qui  devient  lorfque  la  fleur  eft  paflee  un 
fruit  G  compofé  de  trois  capfules  H.  Chacune  de  ces  ca- 
pfules  I  renferme  une  femence  prefque  ronde  K. 

Lesefpeces  de  Capucine  font , 
Cardamindum  ampliore  folio  &  majori  flore.  Viola  Indica 

feandens  Najturtiifafore ,  maxima  odorat  a  H.L.B. 
Cardamindum  minus  &  vulgare.  Nafturtium  Indicum  ma- 

On  ne  fauroit  raporter  ce  genre  au  Creflbn,  ni  à  la  Vio- 
léte  ;  ainfi  j'ai  cru  qu'on  me  permetroit  de  lui  donner  un 
nouveau  nom,  &  j'ai  choifi  celui  de  Cardamindum  qui  eft 
compofé  de  Cardamum  &  Indicum ,  comme  qui  dirait 
Creflbn  dinde. 

Genre    VIL 
Meliauthm. 
EMeliante  eft  un  genre  de  plante  dont  nous  fommes  pu4f» 
redevable^  au  célèbre  Mr  Hcrmans. 

Ses  fleurs  A  B  (ont  à  quaue  feuilles  C  difpofées  dans 
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quelques  cfpcces  en  main  ouverte ,  comme  on  le  voit  ttk 
D ,  ou  ci  autre  manière  »  comme  il  paroît  par  la  figure  E.  Le 
calice  F  ou  H  eft  découpé  jufques  à  la  baie  en  cinq  parties 
inégales  G  ou  I,  &  pouffe  du  milieu  le  piftile  K  ou  L.  Lorf- 
|ue  la  fleur  eft  paflee ,  ce  piftile  devient  un  finit  M  en  vef- 
te  relevée  de  quatre  coins ,  &  divifée  en  quatre  loges  N 
qui  renferment  O  quelques  femencesoblongues  P. 

Les  efpeces  de  Meliante  font , 
Melianthus  Africanus  H.L.B. 
Melianthus  Americanus  minor. 

La  fleur  A  reprefente  celle  de  la  féconde  efpecc,  &la 
fleur  B  celle  de  la  première. 

Melianthus  vient  des  mots  Grecs  /a*# .  miel ,  &  arfr, 
fleur  y  comme  qui  diroit  fleur  de  miel  ;  car  le  fond  du  calice 
de  ces  fleurs  eft  rempli  d'une  liqueur  mieleufe  &  fort  a- 
greable  dans  la  Meliante  d'Afrique. 

Genre     VIII. 

LCor-ixdum. 
£  Pois  de  merveille  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les 
fleurs  A-  font  à  huit  feuilles  ,  quatre  grandes  opofées  en 
croix  1,1,5,4,  femblables  à  la  feuille  D,  &  quatre  petites 
B  femblables  à  la  feuille  E.  Ces  quatre  dernières  (ont  quel- 
quefois étroites  &  crochues  B.  Le  calice  C  eft  à  quatre 
feuilles  5,6,7,8,  dont  il  y  en  a  deux  5  &  6  entremêlées 
avec  les  feuilles  de  la  fleur.  Le  piftile  F  qui  fe  trouve  au 
milieu  du  calice  devient  lorfque  la  fleur  eft  patiTée,  on  fruit 
G  en  veffie  à  trois  coins ,  divifée  en  trois  loges  H  qui  ren- 
ferment des  femences  I  femblables  à  de  petits  Pois  mar- 
quez ordinairement  d'un  cœur  K  L. 

Les  efpeces  de  Pois  de  merveille  (ont, 
Cor-indum  ampliore  folio  fruftu  majore,  ffalicdcatumf^ 

rtgrimummukis five  Cor-indumJ.  B.  *.  t7i* 
Cor-induta  folio  &fru&u  minori* 

» 
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Section     IL 

Des  Herbes  à  fleur  irrêguliere  composée  de  flufieurs 

feuilles ,  &  dont  le  calice  devient  unfiuit  rempli 

defeménces  Jimblables  a  UJïure  de  bois. 

Genre      I. 

Orchis, 

L 'Orchis  eft  un  genre  de  glante ,  dont  les  fleurs  A  B  C  D  pi.  147. 
font  à  fix  feuilles  inégales.  Il  y  en  a  cinq  1,2,3,4,5, 
qui  occupent  la  partie  (uperieure  de  cette  fleur ,  &  for- 
ment en  le  courbant  une  manière  de  coife  A  ou  B.  La  feuil- 
le inférieure  6  eft  plus  grande  que  les  autres*,  elle  commen- 
ce par  une  manière  de  tête ,  &  finit  par  une  queue  ou  épe- 
ron 7«Cette  feuille  donne  un  port  particulier  aux  fleurs  des 
efpeces  de  ce  genre*  car  elle  a  dans  quelques  fleurs  la  figure 
d'un  homme  nu  A ,  d'un  papillon  B ,  d'une  abeille  C,  d'un 
pigeon  D  :  elle  aproche  dans  quelques  autres  efpeces  de  la 
figure  d'un  finge ,  d'un  lézard  »  ou  de  quelques  autres  ani- 
maux. Lorfque  cette  fleur  eft  paflee,  le  calice  8  devient  un  pl  i4s. 
fruit  9  femblable  à  une  lanterne  à  trois  cotes  10  >  dans  les 
remues  defquelles  font  enchaflez  des  paneaux  11 ,  dont  la 
furface  intérieure  eft  chargée  d'une  bande  veloutée  11.  .  t 
Cette  bande"  n'eft  autre  chofe  ou  un  amas  de  plufieqrs  fe- 
mences  1;  femblables  à  la  fiure  de  bois.  Ajoutez  au  carafte- 
re  de  ce  genre  les  racines  charnues  entremêlées  de  quel- 
ques fibres.  Ces  racines  dans  quelques  efpeces  font  des 
tubercules  prefqu»  ronds  14,  &  dans  quelques  autres  elles 
font  aplaties  15 ,  &  découpées  en  main  ouverte. 

Les  efpeces  d'Orchis  (ont , 
Orchis  morio  mas  foliis  macuktis  C.B.  pin.  8f. 
Orchis  morio  fœmina  C.B. pin.  81. 
Orchis  flore  nudihominis  entgiem  reprsfentans  mas  C.  B* 

pin.  8z. 
Orchis  flore  nudi  hominis  efftgiem  reprcefentans  fœmina 

C.B.  pin.  8z. 
Orchis  flore  Simiam  re&rens  C.B.  pin.  82. 

Y  mj 
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Orchis  barbata  faetida  J.  B.  1. 754. 
Orchis  odore  Hirci  minor  C.  B.  pin.  iu 

Orchis  alba  bifolia  minor  calcare  ohlongoC.B.  pin.  Sj. 

thrchis  Fucum  referens  colore  rubiginoto  C.B.  pin.  85. 

Orchis  Mufcam  referens  major  C.B.  pin.  83. 

Orchis  Papilionem  expanfum  herbacei  coloris  referens  C 
-  B*  pin.  83. 

Orchis  Âraneum  referens  C.B.  pin.  84. 

Orchis  palmaca  pratenfis  latifolia  longis  calcaribtts  C.  B; 
pin;  85.  x 

Orchis  palmata  anguftifolia  minor  C.B.  pin.  85. 

Orchis  palmaca  pratenfis  certia  C.B.  pin.  $6* 

Orchis  palmata  moncana  maculata  C.B.  pin.  96. 

Orchis  palmata  anguftifolia  Alpin  a  nier  o  flore  C.B.pin.8é. 

Orchis  Luficanica  ampliflimo  folio ,  flore  rofeo  lineis  pur- 
purèis  diftin&o. 

Orchis  Antropophora  mas  Luficanica ,  odore  Arachi  aro- 
màtici. 

Orchis  Antropophora  Lufitanica ,  flore  parvo  herbacei  co- 
loris cum  limbo  purpurafeente. 

Genre       IL 

^  Helleborine. 

tt.  145.  JL  'Êlleborine  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  à 
iïx  feuilles  inégales  >  cinq  difpolees  en  rond  B  C  D  E  F,  te 
la  fixieme  G  qui  eft  pltéc  en  goutiere  &  placée  au  milieu 
des  autres.  Lorfque  la  fleur  eft  paflfée ,  le  calice  H  devient 
Un  fruit  I  qui  ne  reprefente  pas  mal  une  lanterne  à  trois  co- 
tes K  y  dans  les  rënures  defquelles  foofc  enchaflez  des  pa* 
neaux  L.Chaque  paheau  eft  revêtu  en  dedans  d  une  bande 
veloutée  M  >  formée  par  l'amas  de  plufieurs  femences  N* 
femblables  à  de  la  fiure  de  bois.  Ajoutez  au  caractère  de  ce 
genre  la  racine  fibtée. 

Les  efpeces  d'Elleborine  (ont , 
Helleborine  lacifolia  montanaC.B.  pin.  186. 
Hellëbbrinè  montana  anguftifolia  purpurafeens  C.  B.  pin* 

tu.  &ci 

t 'fcîlèborinfe  difere  de  YOrthU  par  &  fleur  qui  n  apôint 
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d'éperon,  &  par  fes  racines  qui  font  fibrées.  Elle  dlfere  de 
VOfhrù  par  la  conformation  de  (à  fleur. 

On  l'apelle  HeUcbortne  à  caufe  que  fe$  feuilles  retiens* 
blenc  aflez  à  celles  de  l'Ellébore  blanc. 

Genre     II L 
Calceolus* 
£  Sabot  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  eft  i  Cx  «.  u?l 
feuilles  inégales  i  quatre  opolées  en  croix  AB  CD,  &  deux 
£  F  placées  au  milieu  de  celles-ci.  La  feuille  E  reprefente 
en  quelque  façon  un  Sabot ,  dont  la  feuille  F  qui  eft  dou- 
ble F  G ,  couvre  l'entrée.  Lorfque  cène  fleur  eft  pafl'ée  » 
le  calice  H  devient  un  fruit  I  femblable  à  une  lanterne  à 
trois  cotes  K.  Dans  la  renure  de  ces  cotes  font  enchaflez 
des  paneaux  L ,  dont  la  face  intérieure  M  eft  chargée  du- 
ne  bande  veloutée,  formée  par  plufieurs  femences  N  fem- 
blables  à  de  la  fiure  de  bois* 

Les  efpeces  de  Sabot  font, 
Calceolus  Marianus  Dod.  pempt.  1S0. 
Calceolus  Marianiis  Canadenfis  Corn.  104. 

Genre    IV. 

L  Limodorum. 

E  Limodorum  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  B  *L  **•• 
reflemble  aflez  à  celle  de  YOrchis.  Lorfque  cette  fleur  eft 
pafl'ée,  le  calice  C  devient  un  fruit  D  femblable  en  quel- 
que manière  à  une  lanterne  à  trois  cotes  E.  Dans  les  renu- 
res  de  ces  côtes  font  enchaflez  des  paneaux  F  chargez  dans 
leur  face  intérieure  d'une  bande  veloutée,  formée  par  la- 
mas de  plufieurs  femences  G  femblables  à  de  la  fiure  de 
bois.  Ce  genre  difere  de  VOrchû  par  fes  racines  qui  n'ont 
pas  des  tubercules  aplatis  en  main  ouverte  ni  arondis.  Il  di- 
fere de  l'Ellcborine  par  (à  fleur  qui  a  un  éperon  B ,  &  celle 
de  l'Elleborine  n'en  a  point.  Il  eft  diftingué  de  YOphrvp&t 
ce  même  éperon,  &  par  les  feuilles,  qui  dans  l'Ophtis  (ont 
opofées. 

Je  ne  connois  au'une  efpece  de  Limodorum. 
Limodorum  Auftnacum  Cl.pann.141.  Orcbis  *bortiv#vio* 
iaceaCB.fin.t6. 
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Genre    V. 

L  Ophris. 

_ ..  ,#_  À  Double  feuille  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A 

eft  à  fix  feuilles,  (avoir  cinq  difpofées  en  coife  dans  la  par- 
tie fuperieure  de  cette  fleur ,  &  une  fixiéme  B  qui  occupe 
la  partie  inférieure  de  la  même  fleur  ,  &  qui  représente  en  ' 
quelque  manière  un  corps  humain.  Lorfque  cette  fleur 
eft  paffée ,  le  calice  C  devient  un  fruit  D  ou  E  fembla- 
ble  à  une  lanterne  à  trois  côtes ,  dont  les  paneaux  P  fom 
chargez  intérieurement  d'une  bande  veloutée,  formée  par 
lamas  de  plufieurs  femences  G femblables à  de  la  ûure  de 
bois.  Ajourez  aucaraâere  de  ce  genre  des  feuilles  opofées 
le  long  de  la  tige  &  la  racine  fibrce  ;  c'eft  parla  que  ta  Dou- 
ble feuille  fe  diftingue  de  rOrchis,de  l'Elleborine,  du£*- 
modêrmm. 

'  Les  efpeces  de  Double  feuille  font, 
Ophris  bifolia  C.B.  pin.  87. 
Ophris  trifolia  C.B. pin.  87.  &c. 

Genre     VI. 

LNidwtvis. 
E  Nid  d'oifeau  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A 
C  font  à  fix  feuilles ,  (avoir  cinq  difpofées  en  coife  au  haut 
de  la  fleur,  &  une  fixiéme  B  qui  eft  paqchée,  coupée  ordi- 
nairement en  queue  d'aronde ,  &  garnie  d'une  efpece  de 
tête.  Loffque  la  fteur  eft  paflfée,  le  calice  £  devient  on  fruit 
F  qui  eft  une  efpece  de  lanterne  à  trois  cotes  arondies.  Le 
creux  de  ce  fruit  G  eft  rempli  de  plufieurs  femences  H 
fembkbles  à  de  la  fiure  de  bois.  Ces  femences  font  atta- 
chées contre  les  parois  des  paneaux  de  ce  fruit ,  comme  on 
le  voit  en  la  figure  I.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  la 
racine  K,  qui  reflemble  en  quelque  manière  à  un  nid  d'oi- 
feau. C'eft  par  là  que  le  Nid  d'oifeau  difere  des  genres  fem- 
blables. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Nid  d'oifeau , 
Nidus  ayis  Lugd*  1073'.  Orchis  *bortiv*f*fi4C*B*fi*.  **• 
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CLASSE    XIC 

Des  Herbes  qui  portent  des  fleurs  à  fleurons. 

LEs  fleurs  à  fleurons  A  (ont  compofées  de  plusieurs  au-  pi.  *s*. 
très  petites  fleurs  B  que  nous  avons  apellé  des  fleurons.  t*t  ft. 
Ces  fleurons  font  le  plus  fou  vent  des  tuyaux  évafez  fur  le 
haut,&  découpez  en  pointes.  Ils  portent  prefque  dans  tou- 
tes les  fleurs  fur  un  embrion  de  graine  C.  Chaque  embrion 
eft  planté  fur  la  couche  D  qui  eft  au  fond  du  calice  E ,  &  ce 
calice  envelopant  la  partie  inférieure  &  moyenne  des  fleu- 
rons fait  ordinairement  prendre  à  ces  fortes  de  fleurs  la  fi- 
gure d  une  brofle.  Du  haut  de  chaque  embrion  C  s'élève 
un  filet  F  qui  paffe  au  travers  d'un  autre  tuyau  plus  grêle  Se 


plus  dehé,dont  chaque  fleuron  eft  garm,&  à  quoi  1  on  peut  c"  fi***** 
donner  le  nom  de  gaine  G.  Cette  gaine  commence  par  #*x  btinif 
cinq  filets  fort  délicats  H  qui  naiflent  des  parois  du  fleuron»  ^  JJJJJ* 
&  le  plus  fouvent  de  l'endroit  où  il  commence  à  s'évafèr*  &  uu  \J» 
Lorfque  ces  fleurons  ~ 
une  graine  I  ouM 

quelques  efpeces ,  (ans  aigrette  dans  quelques-unes 
terminée  par  quelques  pointes  P  Qdans  quelques  autres. 

Section     I 

Des  Herhes  qui  portent  des  fleurs  à  fleurons,  qui  ne 
laijfent  aucune  femence  après  eux. 

Genre     I. 
Xanthium. 

LE  Xafthium  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  pi.  *s* 
un  bouquet  à  fleurons  B  ou  C  femblables  à  des  peti- 
tes veffies  D  E,  Du  fond  de  ces  fleurons  fort  une  étamine 
F  qui  a  le  plus  fouvent  un  double  fommet  G.  Ces  fleurons 
ne  laiflent  aucune  graine  après  eux  >  mais  on  trouve  fur  les 
mêmes  pieds  qui  ÂeurUTent*  de  petits  embrion*  H  {épurez 
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de  ces  fleurs ,  ils  deviennent  enfui  te  des  fruits!  M  oblon» 
pour  1  ordinaire ,  armez  le  plus  fou  vent  de  piquants ,  &  m- 
vifez  dans  leur  ligueur  en  deux  loges  K  N  >  où  Ton  trou- 
ve des  fcmencerobloneues  L  O. 
Les  efpeces  de  Xanthium  font , 
Xanchium  Dod.  pempt.  39.  Lappa  minor  Xanthium  Dtof- 

coriiis  C.  B.  pin.  tçS. 
Xanthium  Canadenfe  majus,fruftu  aculeis  aduncis  munito. 
Lappa  Canadenfis  minori  congenerfed  procerior  //XP. 
Xanthium  Lufitanicum  laciniatum  validiflîmis  aculeis  mu- 
ni tu  ra. 

Xanthium  vient  du  mot  Grec  £«f9»c ,  bhnd ,  ou  jaune. 
Cette  herbe  eft  propre  >  à  ce  qu'on  dit ,  à  teindre  les  che- 
veux en  blond. 

Genre      IL 

L  Ambrofia. 

'Ambrofie  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  an 
.  ^  bouquet  à  plufieurs  fleurons  C  foûtenus  par  le  calice  B. 
Ces  fleurons  ne  laiflent  aucune  'femence  après  eux.  Les 
jeunes  femenccs  D  E  naiflent  ailleurs  fur  les  mêmes  pieds 
d'Ambrofie  qui  fleuriffent ,  mais  elles  font  fe parées  des 
fleurs  &  deviennent  dans  la  fuite  des  fruits  F  ou  G  fem- 
blables  à  des  mafles  d'armes,  ils  renferment  chacun  H  une 
femence  oblongue  L 

Les  efpeces  de  ce  genre  font, 
Ambrofia  maritima  C.B.  pin.  138, 
Ambrofia  maritima  Arthemifiae  foliis  inodoris,  elaqor.  H. 
L.B. 

Ambrofia  vient  à  ce  qu'on  prétend  des  mots  Grecs  /W- 
futy  cibuéy  &  3to*  >  demy  comme  qui  dirait  viande  des  dieux: 
car  on  s'étoit  imaginé  autrefois  que  les  dieux  fe  nourrif- 
ibient  d'Ambrofie. 

Genre     II  L 
T    •  Gnaphalodes. 

«.  ife  J  E  me  fers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plante 
dont  la  fleur  A  eft  un  bouquet  a  fleurons  B  qui  ne  portent 
fur  aucun  embrion  »  comme  on  le  voit  par  la  figure  C  qui 
xeprefente  un  de  ces  fleurons  plus  grand  que  nature.  Les 
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cmbrions  D  des  fruits  font  les  pièces  mêmes  qui  compo- 
fent  le  calice  A  D ,  ce  qui  eft  allez  extraordinaire  s  car  cha-  ., 
cune  de  ces  pièces  D  devient  dans  la  fuite  une  capfule  fi 
relevée  de  coins  découpez  ordinairement  en  crête  de  coq» 
&  remplie  G  d  une  femence  le  plus  fouvent  oblongue  F. 

Je  ne  cpnnois  qu'une  efpece  de  ce  genre , 
Gnaphalodes  Lufitanica.  Gnapbaliumjufinum  echiuatêfi- 

mine  P.L. 

Gnaphalodes  fignifie  une  plante  qui  a  du  raport  au  Gna* 
fhalwm.  Ce  raport  eft  fi  confideraole  qu'on  ne  fauroit  di- 
ftinguer  ces  plantes  que  lors  que  ces  fleurs  &  leurs  fruit* 
font  en  état. 

Section     II. 

Des  Herbes  dont  les  fleurs  font  composées  de  fleurons 
réguliers  ramajfe^par  gros  bouquets  dans  laplâ- 
part  des  efpeces ,  &  dont  les  fleurons  laijfent  cha^ 
cun  après  eux  une  femence  aigrettêe  dans  frejquç 
tous  les  genres. 

Genre    I.  > 

Carduui. 

LE  Chardon  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  FLisi» 
un  bouquet  à  fleurons  B  évaiez  par  le  haut >  découpez 
en  lanières ,  portez  chacun  fur  un  embrion  de  graine  C  » 
&  foûtenus  par  le  calice  D  D.  Ce  calice  eft  compofé  de 
plusieurs  feuilles  pofées  les  unes  fur  les  autres ,  &  termi- 
nées chacune  pair  un  piquant.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee, 
cet  embrion  devient  une  graine  E  garnie  d'une  aigrette  F; 

Les  efpeces  de  Chardon  font  » 
Carduus  ftellatus  five  Calcitrapa  J.  B.  $.  89.  > 

Carduus  ftellatus  luteus  foliis  Cy  ani  C,  B.  pin.  387. 
Carduus  ftellatus  luteus  capitulo  minus  fpinofo  H.R.P*   • 
Carduus  ftellatus  folife  integris,  flore  purpureo  H.  R.  P. 
Carduus  Leucoifoliis  Mot.  H*  R.  B. 
.Carduus  Afininus  capiculis  parvis  Joncq.  hoil.ÇarduusJjl* 
vefiris  L  Dod.pcmpt.  739. 
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Carduus  lanceatus  latifolius  C.B.  pin,  385. 

Cardaus  lanceolacus  ferocior  J.  B. }.  58. 

Carduus  nutans  J.  B.  j.  56. 

Carduus  Acanthoides  J.  B.  3.  5$. 

Carduus  albis  maculis  notacus  vulgaris  C.B.  pin.  }8i, 

Carduus  Marie  non  maculatus  Mor.  H.  R.  B. 

Carduus  albis  maculis  nocatus  exoticus  C.B.  pin.  381. 

Carduus  galaâites  J.  B.  3.  54. 

Carduus  tomentofus  Acanthi  folio  vulgaris.  Spina  fomenta* 

fi  latifolia  vulgaris  C.B. pin.  $Î2. 
Carduus  tomemotus  Acanthi  folio  anguftiori.  Spina  tome* 

tofi  altéra  fptnofior  C.B.  fin.  3S2. 
Carduus  tomentofus  Acanthi  folio  altiffimus  Lufitanicus. 

AcanthiumaltijfimumLnfitanicnmMor.  H.R.  B* 
Carduus  capite  rotundo  tomentofo  C.B.  pin.  381. 
Carduus  feuPolyacantha  vulgaris.  Poljacanthw  Cafibonê 

Acarnafimslis  J.B.f*  *<?• 
Carduus  Polyacanthus  Hifpanicus  bre  viore  folio ,  longiffi- 

mis  aculcis  munito. 
Carduus  foliis  craffis  &  rigidis.  Jacea  capite  longs  aculeis 

jpinofo  C.B.prodr.  127. 
Carduus  luteus  Centauroides  fegetum.  Jacea  lutea  capttt 

Jpinofo  C.B.  pin.  272. 

Carduus  xnaririnras  canefeens  alato  caule ,  flore  purpuraÊ 
cente.  Jacea  marina  Batica  Vark*  th.  473- 

Carduus  Lufitanicus  canefeens  >  alato  caulc  ,  capite  lanu- 
gitiofo. 

Carduus  Lufitanicus  foliis  Coronopi  amplioribus  lanugî- 

<    nofis,  flore  luteo. 

Carduus  Lufitanicus  foliis  Coronopi  villofis  &  rigidis,  flo- 
re croceo. 

Carduus  Lufitanicus  luteus,  foliis  Coronopi  glabtis  &  rigi- 
dis. 

Carduus  Jacex  folio  capitulîs  minoribus  cum  aculeis  tri- 
àcntàw.  JaceacMptfpsnoJis  capitules  purpurta  tonuifrUê 

3>B.3.33. 

'-    Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  foirantes  qui  n'eu 
ont  pas  le  caraâere , 


Elemens  de  Botanique.        jji 

Cdrd**r pratenfis  latifolinê  C.B. pin. 376. 

Carduus  pratenfis  AJphodeli  radice  latifolim  C.B*pin.377* 

Cardmtêâ pratenfis  AJphodeli  radice  ,foliie  profonde ,  &  t€» 

nuiter  laciniatis  C*B.pin*377* 
Cardmns  palufiris  CB.pin.377. 
Carduus  vinearum  repens  folio  Sonchi  C.B.  pin.  377* 
Carduus  fpharocephalm  C.B. pin.  3*t* 

On  dît  que  Cardans  vient  4c  carere,  Carder,  parce  qu* 
Ton  fe  fert  pour  carder  de  la  tête  épinçufe  du  Dïffacus  que 
l'on  prend  ordinairement  pour  une  efpece  de  Chardon. 

Genre    IL 

L  Cinara. 

'Artichaud  eft  une  véritable  efpece  de  chardon*  On  ne  M-  *»• 
le  fepare  de  ce  genre  que  pour  s'accommder  à  lufage.  La 
fleur  A  de  l 'Artichaud  eft  un  bouquet  à  fleurons  B  evafe» 
par  le  haut ,  découpez  en  lanières ,  portez  chacun  fur  un 
cmbrion  C ,  &  renfermez  dans  un  calice  épineux  D.  Lors- 
que la  fleur  eft  palféc  ,  cet  embrion  devient  une  graine  E 
garnie  d'une  aigrette  F.  Ajoutez  au  caraûere  de  ce  genre 
ce  port  particulier  qui  le  fait  diftinguex  û  aifémeat  des 
autres  Chardons. 

Les  efpeces  d'Artichaud  font , 
Cinara  hortenfis  foliis  non  aculeatis  C.B.  pin.  j8j, 
Cinara  hortenfis  aculcata  C.B.  pin.  $8}. 
Cinara  hortenfis  cujmpediculi  efitancur  CB*pin.  383. 
Cinara  frlveftris  latifolia  C.B.  pin.  384» 

Cinara  (ylveftris  Bœtica  C\.  Cur*  poft.  jj.  Etit.fih 

CinaraminimaLufitanica  magno  noce  afuceo>Carlins  faciç, 

Mr  Rai  veut  qu'il  foh  eflentiel  a\ix  efpeces  de  ce  genre  tf#.  w. 
d'avoir"  les  écailles  du  calice  bonnes  à  manger  >  ainfi  que  te 
fond  du  même  calice  -,  mais  on  ne  ferait  peut-être  pas  un 
nouveau  genre  pour  une  efpece  qui  auroit  les  écailles»  &  le 
fond  du  calice  amer  »  ou  d'un  autre  goût  dekgrcaUe.  Le 
même  Auteur  croit  que  les;  eipecea  d' Artichaud  ont  pris  mfl.  s*ù 
j&aiflançe  de  U  %mmàMComamt*m  Cimra  fob*  Çmn. 
JAxls  on  peut  douter  avec  taîfon  de  oetee  coiûeûnrev  car 
outre  que  Toa  cultiva  cette*  plante  dans  le.  Iw&kJkopk  de 
Paris  depuis  plus  de  cinquante  ans  fans  qu  oruit  jamais  veu 
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un  pareil  changement,  il  eft  très-certain  que  l'Artichaud  * 
été  connu  plus  d'un  fiecle  &  demi  avant  que  Cornuti  re* 
ceut  le  Centanrinm  Cinara  folio  des  Pyrénées.  Cette  plan- 
te  eft  fort  rare ,  je  ne  l'ai  jamais  trouvée  que  dans  la  Vallée 
de  Barreges  en  Bigorre,  &  d'ailleurs  les  fleurs  &  les  graines 
de  cette  efpece  de  Centaurée  (ont  fort  diferentes  des  mê- 
mes parties  de  l'Artichaud.  La  reflenibiance  des  feuilles 
peut  avoir  impofé  à  Mr  Rai. 

Genre     III. 

L  Jacea* 

A  Jacée  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  un 
bouquet  à  fleurons  B  évafez  par  le  haut ,  découpez  en  la- 
nières >  portez  chacun  fur  un  embrion  C  >  &  foute  nus  par 
un  calice  D.  Ce  calice  eft  compofé  de  plufieurs  feuilles  po- 
fées  par  écailles;  mais  il  n'eft  point  épineux.  Lorfque  la  fleur 
eft  paflee  >  Tembrion  C  devient  une  femence  E  chargée 
d'une  aigrette  F.  Ce  genre  difere  du  Chardon  par  (es  têtes 
qui  ne  font  point  épineufes ,  &  du  Cirfinm  par  fes  feuilles 
qui  n'ont  point  de  piquants. 

Les  efpeces  de  Jacée  font , 
Jacea  nigra  vulgaris  capitata ,  &  fquammata  J.B.  }.  17. 
Jacca  cum  fquammis  cilii  inftar  pilofis  J.B. j.  18. 
Jacea  cum  fquammis  pennatis  (îve  capite  villofo  J.  B.  j.  if. 
Jacea  humilis  alba  Hieracii  folio  C.B.  pin.  171. 
Jacea  cinerealaciniata,  flore  purpureo  Triumph.  7*. 
Jacea  integrifolia  humilis  C.B.  prodr.  117. 
Jacea  montana  candidiffima  C.B.  prodr.  118, 
Jacea  foliis  Cichoraceis  villofis  altwima.  Stabe  major  foliis 

Cichoraceis  mollibus  lannginojis  C.B-  fin*  273* 
Jacea  foliis  candi cantibus  laciniatis ,  caliculisnon  (plenden- 

obus.  Stabe  major  cal  Un  lis  non  Jflendentibm  C.  B.pt*. 

273- 
Jacea  foliis  laciniatis  viridibus,  caliculis  argenteis.  Stabe  &  m 

ridis  calicnlis  argenteis  C.B.  fin,  273. 

Jacea  foliis  laciniatis  cancUcantttras,  caliculis  argenteis.  Su* 

be  caliculis  argenteis  C.B.  fin.  273 '• 

Jacea  caliculis  argenteis  miaor.  Stabe  çalictlà  argent** 

minorCS*  fin.  273. 

Jacea 


c 


Elembns   de  Botanique»         551 

Jttteaannua  foliis  laciniacis  ferratis ,  purpurafcente  flore» 

ChondnIU  foliis  lac  t  niât  is  firratis,  purpurafcente  flor? 

C.B.  pin*  130. 
Jacea  nigra  vulgaris  laciniata  Park,  Th.  430.  Scabiofa  major 

fjaammatif  cap  i  tu  lis  C.B.  pin.  269* 
Jacca  nemorenfis  qu*  Serratula  vulgo.    Serratula  DçJf 

pempt.  4** 
Jacca  Luûtanica  fempervirens  H.R.P.  Jaces  maxim*  Lufir 

taxa  F. L. 
Jacea  Helenitis  paluftris  Lufitana  V.L. 
Jacea  Lufitanica  pumila  Serratula  folio,  magno  flore» 
Jacea  Aljpina  Succifk  folio,  ' 

Jacea  folio  Cerinthes  è  Rupe  Vidons» 
Jacea  Hifpanica  fupina  Linarig  folio. 

On  dit  que  le  mot  de  Jacca  vient  de  jsctrt ,  ttrç  couché 

r  terre i  Se  Ton  a  donné  le  nom  de  Jacea  à  ces  fortes  d 'Her? 
es,  à  caufe  que  plufieurs  de  leurs  efpeq&s  font  couchée; 
par  terre.  ,  :  ',  : 

Genre    IV.    , 

LCjanns. 
E  Bleuet  eft  un  genre  de  plante»  dont  la  fleur  A  eft  PU  tu* 
compofée  de  deux  fortes  de  fleurons*  Ceux  qui  occupent 
le  centre  de  la  fleur  font  plus  petits  B ,  découpez  enlanie? 
res  égales ,  &  portent  fur  un  embrion  C  de  graine.  Ceux 
qui  (ont  à  la  circonférence  (ont  beaucoup  plus  grands  D  » 
partagez  en  deux  lèvres  recoupées  en  moindres  parties  ,  £c 
portent  anfli  fur  un  embrion  E  de  graine.  Tous  ces  fleurons 
font  foûtenus  par. un  calice  écailleux  H  »  Se  lorfque  la  fleuf 
cftpalVée,  chaque  embrion  devient  une  femence  F  garnie 
d  une  aigrette  G.  Ce  genre  difere  de  la  Jacée  par  ces  deuç 
fortes  de  fleurons. 
Les  eipeces  de  Bleuet  font , 

Cyanus  montanus  latifolius ,  vcl  Verbafculura  Cyanoide* 
CjJ.pin.273. 

Cyanus  anguftiore  folio  &  longiore  Belgicus  H.R.P» 
Cyanus  Alpinus  capite  pennato. 

Cyanus  floridusoaoratusTurçicus,  five  Oriental!?  majpf 
fcminçrPajk,Th.48j, 

Z 
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Cyanus  peregrijius  Amberboi,  five  Emberboi  diâus  Ambf. 

187. 
Cyanus  Orientalis  flore  luteo  fiftulofo  A.R.P.  75. 

G  E  N  R  B        V, 

y  Cirfium. 

tl.  iff.         J-/  E  Cirfium  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  on 
bouquet  à  plufieurs  fleurons  BD  découpez  en  lanières» 

E  orrez  chacun  fur  un  embrion  C  E ,  &  foutenus  par  un  a- 
ce  F  écailleux*,  mais  qui  n'a  point  d'épines.  Lorfque  la  flcui 
eft  paffée ,  chaque  embrion  devient  une  femence  G  char- 
gée d'une  aigrette  H.  Ajoutez  au  caraftere  de  ce  genre  les 
feuilles  I  garnies  de  piquants  fort  légers  :  c  eft  paria  que  k 
Cirfium  cufere  de  la  Jacée.  On  le  diftingue  du  Chardon 
par  {a  tête  qui  n'eft  point  épineufe.  Il  faut  donc  remarquer 
que  le  Chardon  a  eflentieUement  la  tête  épineufe ,  que  le 
Cirfium  a  les  feuilles  garnies  de  petits  piquans,  &  que  la  Ja- 
cée n'a  ni  la  tête ,  ni  les  feuilles  epineufes* 

Les  efpeces  de  Cirfium  font , 
Cirfium  maximum  Afphodeli  radice  C.B.  pin.  377. 
Cirfium  majus  fingulari  capitulo  magno ,  vel  incanum  varie 

difledum  C.B.  pin.  377» 
Cirfium  foliis  non  nirfutis  floribus  compaftis  C.B.  pin.  377. 
Cirfium  pratenfe  Afphodeli  radice  latirolium.  Cardnmpr* 
•    teufis  Afpbodeliradice  latifolius  C.  2f.  pi**  377  • 
Cirfium  pratenfe  Afphodeli  radice  foliis  tenuius  incifîs.  Car- 
0         dumprate*fis  Afphodeli  radice ,  foliis  profonde  &  tenut- 

ter  laci*iatis  C.B. pin.  377.  * 

Cirfium  acaulos,flore  pmpmeo.Carlinaacamlos^miuorepMr' 

pureo  flore  C.B.  pi*.  3S0. 
Cirfium  maculis  argenteis  notatum.  Cardmms  Leucograpbis 

feu  Maria  hirfutus ,  capitulo  minori  M  or.  H.R.B. 
Cirfium  arvenfè  Sonchi  folio,  radice  repente.  Cardums  Vi- 

uearum repous  folio  Sonchi  CB.pin.377* 
Cirfium  pratenfe  poly cephalon,  caule  minus  fpinofb.  Car* 

duus  paluflris  C.B.prodr.  if6. 
Cirfium  ampliffimo  Serratulae  folio*  Carduus  mollis  ampli f 

fimo  SerratnU  folio  Triumph. 
Cirfium  poly  cephalon  alato  caule  foliis  finuofis.  Cardnm 
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foljMCtntbd  *m*lm ,  five  Motus  Mor.  If.  R.  B. 

Cirfium  Acanthoides  Alpinum  flore  purpureo. 

Cirfium  pratenfe  Alpinum  polycephalon,A{phodeli  radier». 

Cirfium  Alpinum  poly  cepnalon,  flore  minore  purpurafeen» 
te >  caule  aculeis  obfito, 
Cirfium  vient  de  upnç ,  varice  ;  car  on  a  cm  que  cette 

herbe  ctoit  bonne  pour  apaifer  les  douleurs  que  caufent  le$ 

yarices. 

Gbhre    VI. 

L  Centaurium  majus. 

A  grande  Centaurée  eft  un  genre  de  plante  ■>  dont  fa 
fleur  A  eft  un  bouquet  à  plusieurs  fleurons  B  évafez  par  le  pj.  ^6. 
haut  ,  découpez  en  lanières,  portez  chacun  fur  unembrion 
de  graine  C ,  &  foûtenus  par  un  calice  D  écailleux  &  fans 
épines.  Lorfque  la  fleur  eft  pafTée,  chaque  embrion  de-» 
vient  une  graine  E  garnie  d'une  aigrette  F.  La  figure  G  re« 
prefeàte  la  graine  leparée  de  fon  aigrette  H.  Il  eft  aifé  de 
voir  que  ce  genre  ne  difere  de  la  Jacée  que  par  la  grandeur 
de  Tes  fleurs  :  mais  cette  diference  feule  ne  feroit  pas  allez 
confiderable  pour  établir  un  genre  particulier ,  fi  l'ufâge  ne 
î'avoit  confirmé  depuis  très  long- te  ms. 

Les  efpeces  de  grande  Centaurée  font  , 
Centaurium  ma  jus  folio  in  laciniàs  plures  divifo  C.  B.  pin» 

117. 

Centaurium  majus  folio  non  difieûo  C.B.  pin.  117. 
Centaurium  Alpinum  luteum  C.B.  prodr.  j£. 
-Centaurium  foiiis  Cinar*  Corn.  71. 
Centaurium  majus  laciniatum  Africanum  H.  R.  P. 
Centaurium  majus  alterum  laciniatum,  purpurafeente  flore 

H.R.P. 
Centaurium  majus  folio  Helenii  incano.  Rhap&nticumfelh 

Helenii  incano  C.B.  pin.  117 '• 
Centaurium  majus  folio  Helenii  anguftiore.  Rhaponticum 

anguflifûlimm  incanum  C.B.  pin.  1 17* 
Centaurium  majus  incanu m  humile,capit£  Pini.  Jacea  mon* 

tan*  incana ,  capite  fini  C.B.  pin.  rot. 
Centaurium  majus  Alpinum  acaulos  ferme  foliis  Verbafei 

lanuginofis.  JLfippa  mont ana  altéra  lannpnofa  C.B. fin. 
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Centauriummajus  Lufitanicumlaciniatumlanuginofamha- 

milius. 
Çentaurium  majus  Luiitanicum  Coronopi  folio.     - 

On  pourrait  apc lier  ce  genre-ci  Rhaponticnm,  afin  d'é- 
viter l'équivoque  qui  peut  naître  de  Centanrium  majus  Se 
Centanrinm  minus ,  qui  font  deux  genres  d'un  caraâcre 
tres-diferent. 

Genre     VII. 
T  Lappa. 

vu  15'.  JL  A  Bardane  eft  up  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  cft  un 
bouquet  à  plufieurs  fleurons  B  découpez  en  lanières  ,  por- 
tez chacun  fur  un  embtion  C ,  &  foûtenus  par  le  calice  D. 
Ce  calice  eft  cornpofé  de  plufieurs  écailles  E  terminées 
chacune  par  un  crochet  F,  qui  attache  ordinairement  les  tê- 
tes de  cette  plante  contre  les  corps  voifins.  Lorfque  la  fleur 
eft  paflee ,  chaque  embrion  C  devient  une  femence  G  gar- 
nie d  une  aigrette  H  fort  courte  &  qui  tombe  facilement. 

Les  cfpeces  de  Bardane  font  > 
Lappa  major  Arékium  Diofcoridis  C.B.  pin.  198. 
Lappa  mr      nontana  capitulis  tomentofis  >  five  Arâhim 

Dior     .dis  C.B,  pin.  198. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  lé  caradtere , 

Lappa  minor  Xanthium  Diofcoridis  C.B.  pin.  tôt. 
Lappa  montant  altéra  lannginofa  C.B.  pin.  lot. 

Lappa  vient  du  mot  Grec  taJCen,  prendre,  s  attacher,  auffi 
les  têtes  de  la  Bardane  s'attachent-elles  aux  habits  des  paf- 
ùns. 

Genre     VIII. 

LCnicm. 
E  Cnicm  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  A  ou  B 
font  des  bouquets  à  fleurons  C  ou  E,  découpez  en  lanières, 
portez  chacun  fur  un  embrion  D  ou  F ,  &  foûtenus  par  un 
calice  écàilleux  L ,  entouré  de  quelques  feuilles  M  N,  qui 
forment  une  efpece  de  chapiteau  qui  diftingue  ce  genre  de 
fes  femblables.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee,  chaque  embrion 
devient  une  femence  G  ou  I  garnie  d  une  aigrette  H  ou  K» 
Les  elpeces  de  Cnicm  font  » 
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Cnicus  frlveftris  afperior  C.B.  pin.  378. 

Cnicus  tylveftris  hirfutior,  five  Carduus  benediâus  Ç.  6. 

pin.  378. 
Cnicus  prateniis  Acanthi  folio.  Cardum  pratenfis  latifoliui 

C.B.pin.376. 
Cnicus  Atraâylislutea  di&us  H.L.B.  Atraftylis  lutea  Ç.B. 

fi*.  37  9. 
Cnicus  eziguus  capitc  cancellato,  femme  tomentofo.  Car- 

duusparvusJ.B.  3.303. 
Cnicus  Hifoanicus  arboreus  fotidiflïmus.    . 
Cnicus  Hijfpanicusfoliis  ampli  oribus  laciniatis. 
Cnicus  Hifpanicus  cacruleus  Calcitrapae  folio. 

Genre    IX, 

LCarthamus, 
E  Cartame  ou  Safran  bâtard  eft  un  genre  de  plante ,  pi.  Mt. 
dont  la  fleur  A  eft  un  bouquet  à  plufieurs  fleurons  B  dé- 
coupez, en  lanières ,  portez  chacun  fur  un  embrion  C  de 
graine ,  &  foûtenus  par  un  calice  F  écailleux ,  garni  d'un 
chapiteau  de  feuilles.  Lorfque  la  fleur  eft  pafl'ée ,  chaque 
embrion  devient  une  femence  D  E  fans  aigrette  >  ce  qui  di- 
ftingue  le  Cartame  de  tous  les  genres  femblables.' 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Cartame , 
Carthamus  ofEcinarum.  Carthamusjive  Cnicus  J.  B.  3-  379. 

C.  Bauhin  croit  que  Carthamus  vient  du  mot  Karten ,  qui 
chez  les  Mores  fignifie  la  même  plante  >  ou  bien  du  Grec 
«rfœ/fc  >fHrg°  >  car  cette  plante  eft  purgative. 

Section      II I. 

Des  Herbes  dont  les  fleurs  font  composées  Je  fleurons 

réguliers  ramaflez,  par  petits  bouquets,  &  qui  laijfent 

chacun  après  eux  une  femence  aigrettêe. 

Genre    I, 
Petafites. 

LA  Petafite  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  un  pi.  iSg. 
bouquet  à  fleurons  B  C  femblables  à  de  petits  godets 
découpez  en  quatre  ou  cinq  parties ,  fiftuleux  par  le  bas, 
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entremêlez  dans  quelques  efpcces  d'autres  fleurons  Ûta* 
leux  auffi  D  >  mais  peu  évafez ,  &  dçntez  dans  leur  ouver- 
ture. Tous  ces  fleurons  font  foûtenus  par  un  calice  prefquc 
cilindrique  K  recoupé  ju(ques  vers  la  baie  eu  ptufieurs  pat- 
ries y  &  ils  portent  chacun  fur  un  embrion  de  graine  E  F  G, 
Lorfque  la  fleur  eft  paffée ,  chaque  embrion  devient  une 
femence  H  garnie  d  une  aigrette  I.  Ajoutez  au  caraâerede 
Mfl.  téê.  ct  genre  avec  Mr  Rai  que  Tes  fleurs  de  (es  efpcces  paroit 
fent  avant  les  feuilles» 

Les  cfpeces  de  Petafite  font , 
Petafites  major  &  vulgaris  C.B.  pin.  197.    . 
Petafites  minor  C.B.  pin.  197. 
Petafites  minor  alter  Tuflilaginis  folio  H.R.P. 
Petafites  minor  Âlpinus  folio  angulofo  craiïiori. 

Il  ne  paroh  pas  ne  ce  flaire  de  faire  entrer  dans  le  caraâete 

ce  genre  que  fes  fleurs  paflent  bien-tôt  ainfi  que  fa  ti- 
ges, ni  que  ces.  mêmes  tiges  (oient  plus  grandes  que  celles 
du  Pas  d'âne* 

Petafite  s ,  à  ce  que  Ion  dit ,  vient  de  fetafm ,  cb*p€d*  » 
à  caufe  que  les  feuilles  de  la  Petafioe  ordinaire  font  larges 
comme  un  chapeau* 

Gikhb     IL 

LCdcali*. 
A  Cacslid  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 
un  bouquet  A  fleurons  fi  fèmblaoles  à  de  petits  godets  dé- 
coupez en  quatre  parties ,  fiftuleux  par  le  bas ,  porte*  p* 
un  eriibrion  de  graine  C,  &  foûtenus  par  un  calice  D  en 
tuyau  cilindrique,  &  dentelé  fur  les  bords.  Lorfque  la  fleur 
eft  pafl'ée >  chaque  embrion  devient  une  graine  E  garnie 
d'une  aigrette  F.  La  figure  G  reprefente  une  tète  de  O 
calia  remplie  de  fe menées  »  qui  en  grotïiflant  font  évafer 
le  calice ,  de  lui  donnent  la  forme  d'une  campane  rele- 
vée. 

Les  efpeces  de  CacalU  font  > 
Cacaiia  tomentofa  C.B.  pin.  loi. 
Cacalia  foliis  craffis  hirfutts  C.B.  pin.  198. 
Cacaiia  foliis  cutaneis  acUttoribus  §  tt  glabris  C.B.  piû*  19I 
CacàliaAUitti«feU6* 
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Cacalia  Alpina  foliis  utriraquc  denfo  &  candidiffirao  to- 

menco  obfitis. 

Mr  Rai  veut  qu'il  foie  eflèntiel  à  ce  genre  d'avoir  les  ftifl.  **u 
feuilles  prefque  rondes  j  mais  il  femble  que  l'on  ne  fauroit 
fe  difpenfer  de  donner  le  nom  de  Cacalia  à  une  plante  qui 
auroit  les  feuilles  longues ,  pourveu  qu'elle  euft  le  cara&e- 
re  dont  on  vient  de  parler. 

Ce  genre  difere  du  Séneçon  par  fes  fleurons ,  &  par  foa 
calice  qui  eft  un  tuyau  d'une  feule  pièce  dentelée  fur  les 
bords. 

Genre      III. 

LElichry/nm. 
Immortelle  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  A  B  pi.  %&. 
{ont  des  bouquets  à  fleurons  C  £  évafez  fur  le  haut,  décou- 
pez en  étoile ,  portez  chacun  fur  un  embrion  D  F ,  &  (ob- 
tenus par  un  calice  K I ,  dont  les  écailles  font  lui  fente  s ,  Se 
dorées  ou  argentées.  Lorfque  la  fleur  eft  pafTée ,  chaque 
embrion  devient  une  graine  G  garnie  d'une  aigrette  H. 

Les  e&eces  d'Immortelle  font , 
Elichrywm  feu  Stxchas  citrina  anguftifolia  C.B.  pin.  164. 
Elichryfum  aïiguftiffimo  folio.  Stachat  citrina  tennifolia  al- 
téra feu  ItalicaJ.B.  j.  *5S- 
Elichryfum  Orientale  C.B.  prodr.  nj . 
Elichryfum  feu  Stzchas  citrina  latifolia  C.B.  pin.  164. 
Elichryfum  fylveftre  anguftifolium  »  capitulis  conglobatis 

C.B.  pin.  164. 
Elichryfum  Americanum  latifolium.  Gnafhalittm  Utifolinm 

jimericanum  CB.  pin*  26). 
ElichryfemlarifoUumereûumfloribus  conglobatis.  Gna- 

fhalio  Americano  congenerjafitulis  conglobatis  H.R.P. 
Elichryfum  fylveftre  btSblium,  capitulis  conglobatis  C.B. 

pin.  164. 
Elichryfum  aquaticum  ramofum  minus >  capitulis  foliatis. 

Gnaphalinm  médium  C.B. fin.  263. 
Elichryfum  fylveftre  latifolium  flore  parvo  fîngulari.  ElU 

chryfojylveftri,  flore  oblongofimilis  CB.  fin.  26$, 
Elichryfum  frlveftre  latifolium,  flore  magno  fîngulari. 
Elichryfum  {picatum.  GMfhaliHmrcttumJ.B. 1.160. 
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Elichryfum  humiilimum  ex  Promontorio  facro* 
Elichry fum  Alpihum  minimum >  capillaceo  folio.    . 

Genri     IV. 

Filago. 

ti.  m*.  JL'Herbe  à  coton  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  À 
eft  un  bouquet  à  fleurons  B  D  évafefc  en  étoile  fur  le  haut, 
portez  chacun  fur  un  embrion  de  graine  C  E ,  &  foûtemis 
par  un  calice  H  écailleux  •,  mais  qui  n  eft  ni  doré ,  ni  argen- 
té, ni  luifant ,  &  ceft  là  la  principale  marque  de  diftinâion 
qui  eft  entre  ce  genre  &1  Elichry f*m.  Lorfque  la  fleur  eft 
palVée,  chaque  embrion  devient  une  femence  F  garnie  d'u- 
ne aigrette  G. 

Les  efpeces  d'Herbe  à  coton  font, 
filago  feu  Impia  Dod.  pempt.  66.  Gntphalinmvnlgare  m*> 
•    jus  C.B.  ptn- 263. 
filago  altéra  Dod.  pempt.  67.  G**ph*li*m  ma  jus  anguflo 

oblongo folio  C.B.  fin.  263.    * 
Filago  minor  Ger.  Gnavhalinm  minus  repens  C.  É.pin.  263. 
Filago  Âlpina  capite  foliofo.  Gnstphalium  Alpinnm  nuigno 

flore  capite  oblongo  C.B.  pin.  26+, 
Filago  maritima  capite  foliofo.  Gnaphalinm  rojenm  C.  B. 

prodr.  122* 
Filago  Lufitanica  capite  foliofo. 
Filago  vulgaris  tentuffimo  folio  ere£bu  Gmaphtlio  vulgari 

Jim$lhf.B.3-t59* 

Genre     V. 

pu  *p.  ï^t  A  Conifc  eft  un  jrenre  de  plante ,  dont  les  fleurs  A  F 
font  des  bouquets  à  fleurons  B  D  G  évafcz  en  étoile  par  le 
haut,  portez  chacun  fur  un  embrion  C  E  H,  &  foute  nus  par 
Un  calice  écailleux  I  qui  eft  comme  cilindrique.  Lorfque  la 
fleur  eft  paffée,  chaque  embrion  devient  une  graine  K  gar- 
nie d^ne  aigrette  L. 

Les  efpeces  de  Conifc  font  > 
Gonyza  major  vulgaris  C.  B.  pin.  165. 
Conyza  caulibus  rabençibuS  icnuioribus*  ftote  tutéO  txxxAà 
Bon  Monfp« 
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Conyza  Linarix  folio.  L  inaria  foltofo  capitulo  luteù  major 

CB.fin.2t3. 
Conyza  Americana  Urticx  folio  flore  albo.  Valcriana  Vr~ 

ticafohaflore  albo  Corn.  20. 
Conyza  Americana  Lamii  folio  >  flore  albo. 
Conyza  Indica  Scrophularix  folio  >  flore  ex  cxruleo  pur- 

purafcente. 

Conjz,*  vient  de  **r«4 ,  moucheron.  On  croit  que  la  Co- 
fcife  cHafle  les  moucherons. 

Genre    VI. 

L  Eupatorium. 

'Eupatoire  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  A  D  pi.  ijj; 
font  des  bouquets  à  fleurons  B  ou  E  évafez ,  dentelez  par 
le  haut  ,  &  du  fond  defquels  fortent  des  filets  longs  &  four- 
chus G  ou  B.  Ces  fleurons  font  portez  chacun  fur  un  cm- 
brion  C  F,  &  foûtenus  par  un  calice  écailleux,  m?is  qui  eft 

frêle  &  délié  K  L.  Lorujue  la  fleur  eft  paiTée ,  chaque  em- 
rion  devient  une  graine  H  garnie  d'une  aigrette  I.Ce  gen- 
re eft  tres-femblable  à  la  Conife ,  &  n'en  difere  que  par  là 
forme  de  fon  calice  :  on  pourroit  y  ajouter  la  couleur  de  ce 
même  calice  ;  car  les  écailles  qui  le  compofeht  ne  (ont  pas 
vertes  dans  les  efpçcçs  connues ,  mais  purpurines  ou  gris- 
delin. 

Ces  efpeces  font , 
Eupatorium  Cannabinum  C,B,  pin.  3x0. 
Eupatorium  folio  oblongo  rugofo,  caule  purpurafeente. 

Eupatoriafolih  Enula  Corn.  190. 
Eupatorium  folio  oblongo  rugofo  &  ampliori  ,  caule  viref- 

cente. 

Eupatorium  porte  dit-on  le  nom  du  Roi  Eupator. 

Genrb     VII. 
y  Senecio. 

JL  Ë  Séneçon  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  un  pl  u: 
bouquet  à  fleurons  B  évafez  en  étoile  par  le  haut ,  portez 
fur  un  embrion  C ,  &  foûtenus  par  un  calice  D  d'une  feule 
pièce.  Ce  calice  eft  un  tuyau  cilindrique  découpé  en  par- 
ties jufques  vers  la  bafe ,  où  jl  Ce  renfle  E  à  mefure  que  les 
(cmcnçes  grouillent,  enfuite  de  quoi  fes  découpures  I  fq 
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renvcrfcnt  en  bas.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee ,  lcmbrionC 
devient  une  graine  F  garnie  d'une  aigrette  G,&  plantée  fut 
la  couche  H. 

Lès  efpeces  de  Séneçon  font , 
Senecio  minor  vulgaris  C.B.  pin.  1 31.     ~ 
Senecio  Americanus  altiflimus  ampliffimo  folio. 
Senecio  Americanus  purpuro-cxnileo  flore,  &c* 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  le  caradkerc  , 
Senecio  incanm  fingnis  C.B.  fin.  131. 
Senecio  hirfutns  C.B.  fin.  13  i* 
Senecio  folio  non  laciniato  C.B.  fin.  tjr. 

Il  ferablc  que  la  forme  du  calice  dÙtingue  allez  les  plan* 
tes  de  ce  genre,  fans  ajouter  à  leur  cara&ere  les  feuilles  dé- 
fiifi.  *f.      .coupées  >  comme  a  fait  Mc  Rai. 

Senecio  vient  dit-on  àefenefeere ,  blanchir,  vieillir,  auffi 
Tapelle-t'on  en  Grec  *tWf«>i>  de  *e*>  véritablement,  ic-^fm, 
vieillard  y  comme  qui  diroit  véritable  vieillard  ;  &  Ton  1 
donné  le  nom  de  Senecio  au  Séneçon  commun  »  pareeque 
fes  têtes  blanchiment  fur  la  fin,  à  caufe  des  aigrettes  des  fe- 
jnences. 

Section     IV. 

Des  Herbes  qui  ont  la  fleur  à  fleurons  reg»licrs,  fd 
Idjfent  chacun  après  eux  une femence  fans  aigrette. 

Genre    I. 

Abfintkinm. 

M.  **»#  T  'Abfinte  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  or* 
JUdinairement  un  petit  bouquet  arondi,  compofé  de  fleu- 
rons B  ou  D  évafez  en  étoile ,  &  portez  chacun  fur  un  em~ 
brionC  ouE  de  graine.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee,  cha- 
queembrion  devientune  femenceF{ansaigrette,renfennce 
dans  un  calice  arondi  G ,  &  compote  de  plufieurs  petites 
feuilles  pofées  par  écailles.  Ajoutez  au  caraûere  de  ce  geor 
re  le  port  particulier  de  fes  efpeces* 
Ces  efpeces  font  » 
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Abfinthitfra  arborefcens  Lob,  le.  755. 
Abfinthium  vulgare  majus  J.B.  j.  168. 
Abfinthium  infipidum  Abfinthio  vulgari  fimileCB.pin.139j 
Abfinthium  Ponticum  tenaifolium  incanum  C.B.  pin,  138» 
Abfinthium  Ponticum  tenuifolium  AuftriacumC.Bpin.132. 
Abfinthium  Ponticum  repens  vel  fupinum  C.B.  pin.  139. 
Abfinthium  maritimum  Lavanduls  folio  C.B.  pin.  139. 
Abfinthium  Seriphium  Germanicum  C.B.  pin.  159. 
Abfinthium  Seriphium  Belgicum  C.B.  pin.  139. 
Abfinthium  Seriphium  Gallicura  C.B.  pin.  139. 
Abfinthium  Santonicum  Gallicum  C.B.  pin.  139. 
Abfinthium  Seriphium  Hifpanicum  flore  oblongo. 
Abfinthium  Seriphium  Hifpanicum  flore  totundiore  »  odo- 

re  feminis  contra. 
Abfinthium  cory  mbiferum  annuum.  ElichrjfanfoliisAbr* 

tant  C.B.  fin.  264»  &c. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fui  vantes  qui  n'en 
ont  pas  le  caraûere  , 

Abfinthium  Alfinum  umbeUiferum  latifolium  C.B. fi*.  139* 
Abfinthium  Alfinnm  umbeUiferum  tenuifolium  é*  mium 

C.B.  fin.  140. 
Abfinthium  montanum  Chamameli  flore  m4gnoCB.fim.t4di 

La  grande  amertume  de  la  plupart  des efpeces  d  Abfinte 
ne  funt  pas  pour  diftinguer  ce  genre  de  l'Aurone  *>  puifqu'il 
fe  trouve  des  efpeces  d' Abfinte  qui  font  Cuis  amertume  » 
comme  Y  Abfinthium  infifidum ,  &  qu'il  y  a  des  efpeces 
d'Aorone  qui  ont  une  amertume  confiderable.  La  btan- 
c^ur  des  feuilles  d' Abfinte  ne  fàmoit  établir  de  diference 
fènfible  entre  ces  deux  genres,  puisqu'il  y  a  des  efpeces 
d'Aurore  qui  ont  lesfcmllesblanches  comme  YAbratsumm 
mat  ungufhfolium  incanum  C.B.  fin»  t$é.  On  ne  fàuroit  di- 
re que  l'Aurone  eft  une  plante  ligneufe ,  &  que  l' Abfinte 
perd  fa  tige  tous  les  ans  s  car  il  y  a  des  efpeces  d'Abfinte 
qui  (ont  des  fous-arbrifleaux ,  ïàvoii  Y  Abfinthium  urboref» 
cens  Lob.  Enfin  il  feroit  inutile  de  recourir  à  b  découpure 
des  feuilles  de  ces  deux  genres,  puifqu'il  y  a  quelques  ef- 
peces de  l'un  &  de  l'autre  qui  ont  les  feuilles  découpées 
fort  menu»  Il  terable  donc  qu'il  n'y  aie  que  le  port  particur 
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ier  à  quoi  1  on  doive  s'en  tenir  pour  distinguer  l'Abfinte 
de  l'Aurone. 

.  Abfinthtum  vient  de  tydoç ,  pUifir,  &  de  la  particule  pri- 
vative a  y  comme  qui  diroit  plante  defagreable ,  &  qui  ne 
donne  aucun  plaifir ,  à  caufe  de  (à  grande  amertume. 

Genre     IL 

L  Abrotanum. 

'Aurone  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  &  les 
fruits  font  tout  à  fait  feroblables  aux  fleurs  &  aux  fruits  de 
rAbfinte.  Il  faut  tirer  la  diference  de  ces  deux  genres  d'un 
certain  port  qui  leur  eft  particulier ,  &  qu'on  ne  (auroit 
décrire.  • 

Les  efpeces  d'Aurone  font  » 
Abrotanum  latifolium  inodorum  C.B,  pin.  i}6. 
Abrotanum  campeftrc  C.B.  pin.  136. 
Abrotanum  mas  anguftifolium  majus  C.B. pin.  136. 
Abrotanum  mas  anguftifolium  maximum  C.B.  pin.  136. 
Abrotanum  mas  anguftifolium  incanum  C.B.  pin.  136. 
Abrotanum  mas  anguftifolium  minus  C.B.  pin.  136. 
Abrotanum  humile  corymbis  majoribus  aureis  H.R.P. 
Abrotanum  mas  Lini  folio  acriori  >  &  odorato.  Dracuncu- 

lus  hortenfis  C.B.  fin.  pS. 
AbrotanumHifpanicumAbfinthiiPontici  folio.  ArtemiJU 

te  nui  fo  lia  #.  Cl.  Wjf.  227. 
Abrotanum  Hifpanicum  maritimum  folio  craflb,  iplenden- 
;    te  &  rigide     \ 

►  On  dit  <\u  Abrotanum  vient  du  Grec  ZCpvnç ,  inhumain , 
ou  de  fyvTtç ,  qui  fignifie  une  chofe  bonne  à  manger  >  &  de 
la  panicule  privative  s ,  comme  qui  diroit  une  plante  que 
Ion  ne  (àuroit  manger ,  i  caufe  de  Ùl  grande  amertume. 

Genre     III. 

LArtcmifa. 
'Armoifê  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  H  qui 
font  gravées  parmi  celles  de  l'Abfinte  font  de  petits  bou- 
quets à  fleurons  I  évafez  en  étoile»  portez  fur  l'embrion  K> 
•&  foutenus  par  un  calice  écailleux  N.  On  trouve  parmi  ces 
fleurons  quelques  embrions  L  furmontez  d'un  filet  four- 
•chu  M ,  &  qui  ne  foûtinent  aucun  fleuron  \  ce  qui  metxok 


Elemens   de   Botanique.        $6$ 

une  diference  confidcrablc  entre  l'Armoife  &  les  deux 
genres  precedens  fi  ces  parties  étoient  fenfibles  •>  mais  elles 
iont  fi  petites  qu'on  n'y  doit  point  faire  attention  pour  l'é» 
tabliflement  de  ce  genre.  Il  faut  donc  recourir  au  port  de 
rAtmoife,ou  la  ranger  parmi  les  efpeces  d'Abfinte,&l  apet 
IctAbfinthmmfeuAnemifia  ojfîctnarum.  Mais  le  nom  d'Ar* 
terni  fia  eft  fi  fameux  &  fi  commun  dans  tous  les  livres  de 
Médecine  qu'il  fera  peut-être  mieux  de  le  conferver  tel 
que  nous  l'avons  receu  des  anciens.  C.  Bauhin  apellc  cett*  , 
plante  Artemifia  vulgaris  major  pin.  13? '• 

Elle  porte  le  nom  £  Artemifia  Reine  de  Carie  qui  la 
mie  »  dit-on ,  enufage. 

Gbnre     IV. 

T  Santolina. 

J  E  me  (ers  de  ce  nom  avec  Ce  (alpin,  Dodonéé  >  &  An-  FI.  w»; 
guillara  pouf  exprimer  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A 
eft  un  bouquet  a  plufieurs  fleurons  B  ramaflez  en  boule,  é- 
vafez  en  étoile  fur  le  haut,  portez  chacun  fur  i'embrion  C  , 
feparez  les  uns  des  autres  par  des  feuilles  D  pilées  en  gou- 
tiere,  &foûtenus  par  un  calice  écailleux  F.  Lorfque  la  fleur 
eft  paÛee,lembrionC  devient  une  graine  E  ordinairement  ' 
un  peu  longue  &  rayée.  Ajoutez  au  cara&erc  de  ce  genre 
le  port  de  (es  efpeces,afin  de  les  diftinguer  plus  facilement 
de  celles  d'Abfinte  &  d'Aurone  :  ce  port  dépend  principa- 
lement de  la  gro fleur  &  de  l'éclat  de  fes  fleurs: car  il  femble, 
que  les  petites  feuilles  qui  feparent  les  fleurons  les  uns  d'a- 
vec les  autres  ne  font  pas  aflez  fenfibles  pour  établir  la  dif- 
férence de  ce  genre.  La  ftruâure  de  leurs  feuilles  n'y  eft 
pas  propre  non  plus,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Les  efpeces  de  Garderobe  (ont , 
Santolina  foliis  teretibus.  Abrotannm  famina  foliis  tere- 

tibmC.B.fin.136 
Santolina  flore  majore  foliis  villofis  &  incanis.  Abfoténum, 

famina  fiore  majore  foliis  villofis  &  incanis  C,B.fin.ij7< 
Santolina  foliis  Eric*.  Abrotannm  famine  foliis  Eric*  vel 

Sabina  C*B.  pin.  i37* 
Santolinafoliis  tupreffi.  Abrotannm f*min*  feliis  Çuprejfi 

C*U*pin.t37* 
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Santolina  foliis  minus  incvm.AbrrtémmftmimM  foliés 

mm  incarnés  C.B. fin.  137- 
Santotina  foliis  obfcure  virentibus.  Abrotâmttmf aminé  vi+ 

ridisCB.fi*.  137* 
Santolina  foliis  Rorifmarini  major.  Abrotémnmfammn  f+> 

lits  Rorifmarini  majm  C.B.  fin.  tj7» 
Samolina  foliis  Roriûnarini  minor.  Abrttanmm  famina  fi* 

liés  Rorifmarini  minm  C.B.  fin.  137* 
Sancolina  Afhcana  cory mbifcra  Coronopi  folio.  Elichrj* 

/km  Africannm  inodomm  glabmm  Bot.  Monfp.  app. 
Santolina  Hifpanica  Chamarmcli  folio. 

Cette  dernière  efoece  de  Garderobe  que  j'ai  trouvée 
dans  le  Royaume  de  Grenade  en  E(pagne»m'a  empêché  de 
faire  entrer  dans  le  caraâere  de  ce  genre  la  ftruâure  de 
leurs  feuilles  qui  eft  prelque  la  même  dans  la  plupart  dei 
tomes  efpeces. 

GlHRl       V. 

~  Gnaphalinm. 

fl  tiu  -*^E-  Gnaphalium  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft 
lin  bouquet  à  fleurons  B  évafes  en  étoile  par  le  haut ,  por- 
tez chacun  far  un  embrionC,  feparez  les  uns  des  autres 
far  des  feuilles  D  pliées  en  goutiere  >  &  foûtenus  par  un 
calice  écailleux  E.  Lorfque  cette  fleur  eft  pafl'ée  >  chaque 
ferabrion  devient  un  fruit  F  G  H I  compofé  de  deux  parties, 
Avoir  d'une  graine  K  courbe ,  Se  d'une  efpece  de  bonnet 
pointu  L  qui  couvre  la  tête  de  la  graine. 
-  Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Gnaphalinm , 
Gnaphalium  maritimum  C.B.  pin*  263. 

Gnaphalinm  vient  du  mot  Grec  y*y*h*f ,  fourre >  ou  d*~ 
yct  >  comme  qui  diroit  plante  couverte  de  duvet* 

G  E  n  r  1     VI. 

LTanacetum. 
A  Tanefié  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleut^  eft  un 
bouquet  arrondi»  compofé  de  plusieurs  fleurons  B  évafçz , 
dentelés  par  le  haut  »  portez  chacun  fur  un  embrion  C  »  8t 
foûtenus  par  un  calice  D  écailleux.  Lorfque  la  fleur  eft  pat 
i&e,  chaque  ejubrion.deviènt  une  femence  menue ,  le  plus 
fouvenç  oblongue  F ,  plantée,  fur  la  couche  &  du  calice  P. 
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Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  que  fes  fleurs  naiffent 
par  gros  bouquets ,  &  que  fes  feuilles  ont  des  découpures 
di&ofces  comme  par  paires* 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre  > 
Tanacetum  vulgare  luteum  C.B.  pin.  131. 
Tanacetum  foliis  crifpis  CB.pin.131.  c'eftune  variété  de  la 
précédente. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  le  caraûcrc , 

Tanacetum  minus  album  adore  Camfhora ,  jive  Achilla* 
•  Diofcoridù  C.B. fin.  132. 

Tanacetum  montanum  inodorum  minore  flore  C.B.  fin.tfî. 
Tanacetum  montanum  inodorum  flore  majore  C.B.  fin.  t$2. 

Genre     VIL 

I  Bidons. 

E  me  fers  de  ce  nom  avec  Cefâlpin  pour  exprimer  un  Ph&o, 
genre  de  plante  dont  la  fleur  À  eft  ordinairement  un  bou- 
quet à  pluiiears  fleurons  B  évafez  en  étoile  par  le  haut ,  & 
portez  chacun  fur  un  embrion  de  graineC.On  trouve  quel- 
quefois, mais  rarement,  des  demi- fleurons  D  portez  fur  un 
embrion  E,  &  rangez  vers  la  circonférence  de  cette  fleur* 
Toutes  ces  pièces  font  foûtenues  par  le  calice  G,&  lorfqué  * 
la  fleur  eft  paflee,chaque  embrion  devient  une  graine  F  un 

Î>eu  longue,  aplatie,  terminée  par  quelques  pointes  difpo- 
ees  le  plus  fou  vent  en  trident  X. 

Les  efpcces  de  ce  genre  font» 
Bidens  foliis  tripartito  divifis  CxGlf. 4$$. Cannabina  aqua* 

tica  folio  tripartito  divifo  C.B.  fin.  32 1. 
Bidens  folio  non  difle&o  Caefilp.  488.  Cannabina  aquatica 

folio  non  divifo  CB.fiu.32f. 
Bidens  Canadenfis  latifolia  flore  luteo.  Eufatorium  Cana~ 

denfi ,  flore  luteo  H.R.P. 
Bidens  Americana  Apii  folio.  Chryfamhemum  aquaticum 

fohh  muhifidis  Cicuta  nonnihil  fimilibus Virgniautm 

H*  Ij.  B. 
Bidens  Indiça  Hier^çU  folio  cauk  alato. 
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Section     V. 

Des  Herbes  qui  ont  les  fleurs  composées  de  fleurons  tf- 

guliers  ramajfe\en  boule,  &  foutenus  chacun 

far  un  calice  particulier. 

G  s  n  r  b    I. 

Echinopus* 

fh  **»•  T  *  Echinopus  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  un 
JL*  bouquet  fpherique,  compofé  de  plusieurs  fleurons  Bée 
vafez  par  le  haut,  découpez  en  lanières ,  portez  fur  un  cn> 
brion  C,  foutenus  chacun  par  un  calice  D  écailleux,&  plan- 
tez fur  une  tète  G  fphcrique.Lorfquc  la  fleur  eft  paffée,cha- 
que  embrion  devient  une  graine  le  plus  fouvent  oblonguc 
£,  elle  meurit  dans  une  envelope  F  qui  a  fervi  de  .calice  i 
un  des  fleurons.  Cette  envelope  eft  compofée  de  plufieuis 
feuilles  pofées  par  écailles,  &  comme  rangées  à  cinq  pans, 

Les  efpeccs  de  ce  genre  font , 
Echinopus  major  I.  B«  3. 69. 
Echinopus  minor  J.  B.  j.  71. 

Echinopus  minor  annuus  magno  capite.  Carduus  fibaroct- 
phalus  annuus  Battent  minor  Mor.  HRB. 

Section    VI. 

Des  Herbes  qui  ont  la  fleur  composée  de  fleurons  îm- 

guliers  ramajjiz,  par  bouquets,  &  foutenus 

chacun  par  un  calice  particulier. 

Genre     I. 

Scabiof*. 

LAScabieufe  eft  un  genre  de  plante  dont  nous  fêtons 
deux  deferiptions  \  à  caufe  qu'il  fe  trouve  de  certaines 
diferences  dans  fes  efpeccs  qu  on  ne  (auroit  eqferxnerâtf 
embarras  dans  la  même  defeription. 

I.  Il  j  a  des  efpeccs  de  Scabieufe  dont  la  fleur  A  eft u» 
bouquet  compofé  de  fleurons  inégaux,Ceux  qui  occupa" 


IL***. 
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le  milieu  de  la  fleur,  &  qui  font  marquez  B  font  des  tuyaux 
évafez  par  le  haut,  &  découpez  en  quatre  parties  prefque 
égales  >  mais  ceux  qui  font  a  la  circonférence  de  la  même 
fleur,&  qui  font  marquez  C  font  découpez  en  deux  lèvres, 
donc  lune  eft  fort  fimplc  &  courte  par  raport  à  l'autre,  qui 
cft  recoupée  en  trois  parties.  Chaque  fleuron  eft  emboîté 
dans  la  couronne  D  de  1  embfion  E  qui  le  foutient ,  &  cet 
embrion  eft  renfermé  dans  une  capfule  F*  Lorfque  la  fleuj 
cftpaffée,  cène  capfule  devient  plus  grande  G,  &  contient 
une  femence  oblongue  H,furmontée  d'unef  ouronne  I  qui 
a  pris  naiflance  de  l'embrion  ainfi  que  la  femence.  La  figur 
re  H  Kreprefente  la  femence  dépourveue  de  fa  couronne» 
&  la  figure  L  la  capfule  entière  &  couronnée*  La  figure  M 
fait  voir  le  calice  qui  eft  compofé  de  plusieurs  feuilles  di£r 
pofées  en  rayons* 

2.  Il  y  a  des  efpeces  de  Scabieufe  dont  la  fleur  N  eft  de  Pi.  *f  4. 
même  aparence  que  la  précédente,  cependant  les  fleurons 
qui  la  compofent  font  un  peu  diferens  ;  car  ceux  qui  occu* 

Sent  le  milieu  de  cette  fleur ,  &  qui  font  marquez  O  font 
es  tuyaux  évafez  &  découpez  en  cinq  parties  :  ceux  qui 
font  vers  la  circonférence  de  la  même  fleur,  &jquifont 
marquez  T  font  divifez  en  deux  lèvres,  dont  Tune  eftxe* 
coupée  en  deux  parties,  &  l'autre ,  qui  eft  beaucoup  plus 
grande ,  eft  recoupée  en  trois  quartiers.  Tous  ces  fleurons 
portent  chacun  fur  un  embrion  P  ou  V.  Ils  font  emboitez 
dans  leur  couronne  Qou  X,&envelopez  d'une  capfule  en 
entonnoir  R  S.  Lorfque  les  fleurs  font  paflees,  ces  càpfules 
deviennent  plus  grandes  Z  Z ,  garnies  d  un  pavillon  mena- 
braneux dr9  femblable  ordinairement  à  delà  gafe  pliffée* 
La  graine  1  qui  a  pris  naiflance  de  L'embrion  P  ouY  le  trou» 
ve  dans  le  fond  de  cet  entonnoir,  furmontée  par  une  étoi- 
le 1.  Toutes  ces  pièces  font  gravées  d'après  la  grande  Sca- 
bieufe d'Efpagne  de  Clujius.  La  figure  3  repre lente  le  fruit 
dune  autre  forte  de  Scabieufe  >  l'entonnoir  de  ce  fruit  eft 
marqué  4 ,  Se  la  femence  qu'il  contient  eft  marquée  5. 6, 

Les  efpeces  de  Scabieufe  font , 
Scabioia  pratenfis  hirfuta ,  qire  offiçinaruro  C.  B*  pin, 

A* 
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Scabiofa  montana  glabra,  fôliis  Scabiofa?  vulgaris  C.B.pin. 

170. 
Scabiofa  montana  lacifolia  non  laciniata,  rubra  &  prima  Ç. 

B.pin.  170. 
Scabiofa  lacifolia  rubra  non  laciniata  fccunda  C.B.  pin.170. 
Scabiofa  Virg*  paftoris  folio  C.B.  pin.  170. 
Scabiofa  Alpina  foliis  Centaurii  majoris  C.B.  pin.  170. 
Scabiofa  peregrina  rubra  capitulo  oblongo  C.B.  pin.  270. 
Scabiofa  capitc  globofo  major.  C.B.  pin.  170. 
Scabiofa  capite  globofo  minor  C.B.  pin.  170. 
Scabiofa  capitulo  globofb,foliis  in  tenuillimas  lacinias  divi- 

fis  C.B.  pin.  171. 
Scabiofa  ftellata  folio  laciniato  major  C.  B.pin.  271. 
Scabiofa  ftcllata  folio  laciniato  minor,  five  mari  rima  CB 

pin.  171. 
-  -  Scabiofa  ftcllata  folio  non  diflêfto  C.B.pin.  171. 
Scabiofa  argentea  anguftifolia  C.B  prodr.117. 
Scabiofa  cum  pulchro  femine ,  minor  J.  B.  3. 7. 
Scabiofa  ftellata  annua  proliféra  A.  R.  P.  109. 
Scabiofa  folio  integro  Caefalp.  541.  Succijk  gUbrs  CB. 

fin.  269. 
Scabiofa  folio  integro  villofo.  Succifa  birfuts  C.B. fin. 269* 
-  Scabiofa  vient  du  mot  Latin  Scabies.gale ,  parce  que  la 
Scabieufc  eft  bonne  pour  guérir  cette  maladie. 

Genki      IL 

LDjffacus. 
£  Chardon  &  Bonnetier  eft  un  genre  de  plante  dont  les 
fleurs  naiflcnt  dans  des  tètes  oblongues  A ,  femblables  en 
quelque  manière  aune  ruche.  Ces  têtes  font  compofcesde 
plufieurs  feuilles  Bpliées  ordinairement  en  eoutiere,  po 
iées  par  écailles ,  &  qui  laiflènt  entre  elles  des  intervales 
Semblables  à  des  cellules.  Chacune  de  ces  cellules  contient 
un  fleuron  C  évafé  par  le  haut,  découpé  en  quelques  poin- 
tes y  mais  engagé  par  le  bas  dans  la  couronne  £  d'un  em- 
brion  D  de  graine.  Lorfque  la  fleur  eft  pafTée,  cet  embrion 
devient  une  fèmence  F  canelée  ordinairement  6c  comroç 
caillée  a  quatre  pans. 

Les  elpeces  de  Chardon  à  Bonnetier  font  , 


ELEMENS   DE    BoTAKIQUEt  J7J 

Dipfacus  (àtivus  C.B.  pin.  }8j. 
Dipfàcus  folio  Iaciniato  C.B.  pin.  385. 
Dipfàcus  fylveftris  aut  Virga  paftoris  major  C.B.  pin.  385, 
Dipfacus  Indicus  maximus,pfuribus  capitulisracematim  di£ 

pofitis  Ambcos.  101  • 

Il  femble  qu'il  n'eft  pas  neceflairc  de  renfermer  dans  le 
caraâere  de  ce  genre  les  tiges  épineufes  comme  a  faitM*  Wft.?t;> 
Rai. 

Dipfacu*  vient  du  mot  Grec  àhfcuS ,  j'ai  fiifi  parce  que 
l'eau  qui  fe  ramaffe  dans  les  aiffelles  des  efpece  de  ce  geo* 
re  y  femble  être  deftinée  pour  les  abreuver* 

Genre    III, 
Y  Globularia. 

JLtf  À  Globulaire  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  À  yi.  *y 
font  des  bouquets  à  pluneurs  fleurons  B  percez  en  bas  C , 
évafez  par  le  haut,&  comme  recoupez  en  deux  lévres»dont 
la  fuperieure  manque ,  &  l'inférieure  B  eft  fendue  en  troiç 
parties.  Chaque  fleuron  eft  engagé  dans  un  calice  D  en  cor- 
net dentelé,  au  fond  duquel  fe  trouve  le  piftile  E  ;  ce  pifti- 
le  s'emboite  dans  un  trouC  qui  eft  au  bas  des  fleurons.Lor£ 
que  la  fleui-  eft  pa(Tée,ce  même  piftile  devient  une  femenco 
G  alfez  menue:  elle  meurit  dans  la  capfule  H  qui  a  fervi  dç 
calice  à  la  fleur.Toutes  ces  capfules  portent  fur  une  couche 
ou  pivot  I  qui  s'élève  du  milieu  du  calice  L  qui  envelopo 
tout  le  bouquet.  Ce  pivot  eft  marqué  F  dans  la  figure  F  L, 
&  il  a  fervi  de  foûtien  aux  fleurons  de  la  fleur. 

Les  efpeces  de  Globulaire  font , 
Globularia  vulgaris.  BoUis  carulea  Globularia  Monfpclicu* 

fiumAiv.199% 
Globularia  Pyrenaica  folio  oblongo,  caule  nudo.  Bellis  c++ 

rulea  caule  nudo  C.B.  pin.  262. 
Globularia  montana  humillima  repens.  BcUis  carnUamoth 

tana  frutefcens  C.B.  fin.  262. 
Globularia  fruticofa  Myrti  folio  tridentato.  TbjmaleafjUU 

Mutis  capitule  Succifa,JivejiljpumMonj]>elicnJÎHm  CBt 

fin  463. 
Globularia  Alpina  minima  Origani  folio. 

Globularia  vient  du  jroot  Latin  Globulm  >  globe  x  bonlc, 


PI.  iyr. 
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On  a  donné  le  nom  de  Globmlaria  à  ces  forces  de  plantes 
à  caufe  de  la  figure  de  leurs  fleurs. 


CLASSE     XIII. 

Des  Herbes  qui  portent  des  fleurs  à  demi- 
fleurons. 

LEs  fleurs  à  demi-fleurons  font  des  bouquets  A  B  apla- 
tis en  deflus ,  compofez  de  demi-fleurons  C  D  diipo- 
fez  en  rond ,  &  qui  forment  ordinairement  par  leur  extré- 
mité qui  eft  équarrie ,  des  cercles  concentriques.  Chaque 
demi-fleuron  C  ou  D  eft  fiftuleux  par  le  bas  E  F ,  aplati  en 
feuille  dans  le  refte,  &  garni  d'une  gaine  G  qui  commence 
le  plus  fouvent  par  cinq  petits  filets  H ,  &  qui  donne  paf- 
fage  à  un  autre  met  I  qui  fort  du  fond  de  lembrion  K  de  la 
graine.  On  trouve  quelques  fleurs  dont  les  demi-fleuroos 
D  ont  un  trou  L  dans  le  bas  qui  reçoit  le  filet  M  qui  s'élève 
de  l'extrémité  de  lembrion  N  de  la  graine.Tous  ces  demi- 
fleurons  font  foûtenus  par  un  calice  O  P ,  dont  le  fond  Q^ 
eft  nommé  la  couche. Ils  portent  chacun  fur  un  embrionde 
graine  K  N>&  dans  quelques  genres  ils  font  feparez  les  uns 
des  autres  par  quelques  feuilles  Rpofées  aplomb,  Loif* 
que  ces  fleurs  font  paflées  les  embrions  deviennent  des  fe- 
menées  dont  quelques-unes  S  font  garnies  d'une  aigrette 
T,  &  les  autres  n'en  ont  point  V,  On  trouve  des  graines  X 
de  quelques  fleurs  à  demi-fleurons  qui  font  ornées  d'une 
couronne  fort  déliée  Z ,  &  quelques  autres  &  qui  ont  un 
chapiteau  de  feuilles.  Ces  graines  portent  fur  la  couche  * 
qui  eft  le  fond  du  calice  dont  les  feuilles  fe  renverfent  pref* 
que  toujours. 
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Des  Herbes  qui  ont  les  fleurs  s  demi-fleurons ,  &  dont 

les  fèmences  font  aigrettées. 

Genre       L 

Dens  Leonis, 

LA  Dent  de  Lion  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  ri.  ut. 
eft  un  bouquet  à  demi-fleurons  B  D  portez  chacun  fur 
un  embrion  CE,&  garnis  ordinairement  d'un  filet  F  qui 
s'échape  au  travers  d  une  gaine  G.  Tous  ces  demi-fleurons 
font  foû  te  nus  par  le  calice  H,  &  lors  que  la  fleur  eft  paflee, 
chaque  embrion  devient  une  femence  I  garnie  d'une  ai- 
grette K.  Ces  graines  font  difpofées  en  rond  en  manière 
3e  tête  L ,  apuyées  fur  la  couche  M.  Ajoutez  au  caraûere 
de  ce  genre  que  les  fleurs  de  Tes  efpeces  font  foûtenues  par 
des  pédicules  N  creux  &  non  branchus.  C'eft  par  là  que  la 
Dent  de  Lion  diffère  de  Vffierdcium  6c  des  genres  fembla- 
bles. 

Les  efpeces  de  Dent  de  Lion  font > 
DensLeonis  latiore  folio  C.B.  pin.  116. 
Dens  Leonis  anguftiore  folio  C.B.  pin.  u6. 
Dens  Leonis  Afphodeli  bulbulis  C.B.  pin.  116. 
Dens  Leonis  tenuiffimo  folio  C.B.  prodr.  6%. 
Dens  Leonis  minor  folio  afpero  C.B.  prodr.  61. 
Dens  Leonis  minor  fol  ii  s  radians  C.B.  prodr.  61. 
Dens  Leonis  tuberofâ  radice.  Chondrilla  bulhofa  ,  five 

ÇhortdrilU  2.  Diofiûridis  CB>  pin.  tfo. 

On  L'apclle  Dens  Leonis,  à  caufe  que  les  feuilles  de  Te£ 
pece  ordinaire  font  découpées  à  peu  prés  comme  la  mâ- 
choire d'un  Lion,  garnie  de  fes  dents. 

G  e  m  a  b     I  L 

LHieracium. 
'Hierdcium  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  un  pi.  1*7. 
bouquet  à  plufieurs  demi-fleurons  B  portez  chacun  fur  un 
embrion  de  graine  C,  &  foûtenus  par  un  calice  D  compote 
de  feuilles  en  écailles. Lorfque  la  fleur  eft  paflee  chaque  cm- 

A  a  ii) 
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brion  devient  une  femence  £  garnie  d  une  aigrette  F.  La  fi- 
gure G  reprefente  les  femences  ramaflees  en  bouquet , 
comme  on  le  voit  lorfqu'elles  font  meures.  Ajoutez  au  cara- 
ûere  dé  ce  genre  les  tiges  fortes  &  branchues  ;  c'eft  par  la 
que  V  Hieracium  fe  diftingue  de  la  Dent  de  Lion. 

Les  efpeces  de  VHieracium  font  , 
Hieracium  Dentis  Leonis  folio  obtufomajus  C.B.  pin.127. 
Hieracium  Dentis  Leonis  folio  obtufo  minus,  flore  magno 

C.B.  pin.  117. 
Hieracium  Dentis  Leonis  folio  bulbofum  C.B.  prodr.  6$. 
Hieracium  maximum  afperum  Chondrillae  folioC.B.prodi. 

Hieracium  Chondrilla?  folio  hirfutum  C.B.  pin.  127. 
Hieracium  Chondrills  folio  glabrum  C.B.  pin.  127. 
Hieracium  Chondrillx  folio  glabro,radice  fcccisâ  minus  C. 

B.  pin.  117. 
Hieracium  Chondrillae  folio,  radice  fuccïsâ  minus  C.B.pin. 

128. 
Hieracium  montanum  Dentis  Leonis  folio  incano,vel  laci- 

niatumlatiuginofo  folio  C.B.pin.  118. 
Hieracium  montanum  foliis  dentatis ,  flore  magno  C.  8. 

prodr.  65. 
Hieracium  Alpinum  latifolium  hirfucie  incanum,  floue  ma- 
gno C.B.  pin.  118. 
Hieracium  Alpinum  latifolium  villolum»  magno  flore  C.B. 

pin.iz8. 
Hieracium  hortenfe  non  laciniatum,  floribus  atropurpuraf- 

centibus  C.B.  prodr.  65. 
Hieracium  montanum  latifolium  glabrum  majus  C.  B.  pin. 

129. 
Hieracium  montanum  latifolium  glabrum  minus  C.B.  pin. 

12$. 

Hieracium  murorum  folio  piiofiffimo  C.B.  pin.  129. 
Hieracium  murorum  laciniatum,  minus,  pilofum  C.B.  pin» 

Hieracium  fruticofum  latifolium  foliis  dcntatisgiabruniC 
B.  pin»  129. 

Hieracium  fmtiaoiom  iati&lmm  hirfutum  CB.piiu  129. 
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Hieracium  fruticofum  anguftifolium  majus  C.B.  pin.  119. 
Hieracium  Alpinum  Scorzonerae  folio. 
Hieracium  Pyrenaicum  rotundifolium  amplexicaule. 
Hieracium  Pyrenaicum  altiffimum  foliis  &  facic  Doronici  . 

3.  Àuftriaci  Cluili. 
Hieracium  Pyrenaicum  folio  &  facie  Lampfanac. 
H  eracium  P)  renaicum  folio  Cerinthes. 
Hieracium  humilius  Luficanicum  comencofum. 
Hieracium  Pyrenaicum  Blartariae  folio  minus  hirfutum  Se. 

Bot.Cette  efpece  eft  fort  diferente  du  Dens  Leonis  loti- 

folim  caulefeens  C.  B.prodr.  Mr  Plukenet  les  confond  Tdb.exvr. 

enfemble. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  le  caractère. 
Hieracium  majus  Sonchi  folio  9%vel  Hieracium  Sonchi  tes  C. 

S.  fin*  126. 
Hieracium  majus foliis  Sonchi,femine  curvo  C.B. pin.  127. 
Hieracium  capiUaceo  folio  C.B. pin.  12p. 
Hieracium  capitulum  inclinansfemine  adunco  C«  B.p  in.  12  S. 
Hieraciumfiltquâ  falcata  C.B.  pin.  128. 

Hieracium  vient  de  / t&Ë  »  Eprivier.  Comme  qui  diroit 
l'herbe  de  l'Eprévier  >  car  on  dit  que  les  Eprévierss'en  fer- 
vent pour  éclaircir  leur  vue. 

Genre     III. 
T  Pi  lofe  lia. 

JLr  A  Pilofelle  eft  un  genre  de  plante  dont  on  devroit  ran- 
gerles  efpeces  avec  celles  de  la  Dent  de  Lion,ou  de  XWc- 
racium ,  ii  l'ufage  ne  s'y  opofoit.  On  peut  tirer  leur  dife- 
rence  du  port  de  fes  e(pcces,&  fur  tout  des  poils  dont  leurs 
feuilles  font  revêtues,  &  qui  leur  ont  fait  donner  ce  nom* 

Les  efpeces  de  Pilofelle  font , 
Pilofella  major  repens,  hirfuta  C.B.  pin.  ufc. 
Pilofella  major  repens,  minus  hirfuta  CJ3.  pin.  x6u 
Pilofella  major  erefta  C.B.  pin.  161.  &c 

GïNRE     IV. 

LLaStuc^. 
A  Laitue  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  D  font  pi.  ml 
des  bouquets  à  demi-fleurons  B  E  portez  chacun  fur  un  em- 

Aa  iiij 
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brion  C  F,  &  foûtenns  par  un  calice  G  un  peu  long ,  grêle, 
compofé  de  feuilles  en  écailles.  Lorfque  les  fleurs  font  paf- 
fées,  chaque  embrion  devient  une  iemence  I  ordinaire- 
ment plate,&  garnie  d'une  aigrette  K. Cette  femence  me* 
rit  dans  le  calice  qui  s'allonge  &  prend  à  peu  prés  la  forme 
d'un  baluftre  H.  On  peut  ajouter  au  cara&cre  de  ce  genre 
le  port  particulier  de  fes  efpeces. 

Ces  efoeces  font  > 
LaâucaiativaC.B.  pin.  m. 
Laûuca  foliis  Endiviae  C.B.  pin.m. 
Laûaca  maculofaC.B.  pin.  123. 
La&uca  Romanalonga  dulcis  J.B.  1. 998. 
Laftuca  crifoa  laciniata  J.  B.  u  999. 
Laéhica  crifpa  &  tenuiter  diflè&i  J.  C.  i.  999. 
Lâ&uca  frlveftris  cofta  fpinofà  C.B.  pin.  iij. 
Ladfcuca  fylvcftris  odore  virofo  C.B.  pin.  izj. 
Laâuca  vifeofa  caule  foliis  obdu&o.   ChùndriUa  vifeofâ, 

tanlefoliU  obduEto  C.B.pin.  tjo. 
La&uca  perennis  humilior  flore  caeruleo.  ChondriUa  carn- 

lea  altéra  Cichoriijjlveftrû  folio  Cl?,  fin.  i$o. 
Laftuca  {ylveftris  angufto  laciniato  folio  Bot.  Monfp. 
Laékuca  Canadenfis  alrilCma  anguftifolia ,  flore  pallide  la- 

teo. 
Laâaca  Canadenfis  altiflima  latifolia ,  flore  leucophaeo. 

LaEtuca ,  dit-on ,  vient  du  mot  Latin  Lac.  lait,  La  Lai- 
tue eft  de  toutes  les  plantes  potagères  celle  qui  rend  le  plus 
de  laie. 

G  £  h  a  e     V. 

^  SonchtU. 

JL*  E  Laitron  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  un 
bouquet  à  demi-fleurons  B  portez  chacun  fur  un  embrion 
C,  &  foûtenus  par  le  calice  D.  Lorfque  la  fleur  eft  patiTée, 
ce  calice  groflit  &  prend  en  quelque  forte  la  figure  d'un  cô- 
ne E.  Sur  la  couche  F  de  ce  calice  font  plantées  les  femen- 
ces  G  garnies  chacune  d'une  aigrette  H.  Elles  tirent  leur 
Origine  des  etnbrions  qui  font  au  bas  des  fleurons.  Ajoutez 
au  caraûere  de  ce  genre  avec  MrRai,les  tiges  creufes  &  ten- 
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ares  ;  afin  de  lesdiftinguer  plus  facilement  des  genres  fem- 
blables. 

Les  efpeces  de  Laitron  font  » 
Sonchus  afoer  non  laciniacus  C.B.  pin.  1 18. 
Sonchus  afoer  laciniatus  Creticus  C.B.  prodr.  60» 
Soochus  alper  arborefeens  C.B.  pin.  114. 
Sonchus  Ixvis  laciniatus  latifolius  C.B.  pin.  114. 
Sonchus  laevis  minor  paucioribus  laciniis  C.B.  pin.  114. 
Sonchus  lxvis  in  plurimas  tenuiifimas  lacinias  divifus  C.B. 

prodr.  61. 
Sonchus  Lae  vis  anguftifolius  C.B.  pin.  114. 
Sonchus  anguftifolius  maritimus  C.B.  prodr.  61. 
Sonchus  Tingitanus  Papaveris  folio.  Chondrilla  Tingitana 

fioribus  luteis , Papaveris hortenfis folio H.L.Bapp. 
Sonchus  repens,  muftis  Hieracium  majus  J.B.  i. 1017. 

Genre     VI. 

L  Chondrilla. 

A  Condrile  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  un  K  *«8. 
bouquet  à  demi-fleurons  B  portez  chacun  fur  un  embrion 
G,  &  foûtenus  par  un  calice  F  qui  eft  un  tuyau  cilindrigue, 
découpé  jufques  vers  la  bafe  en  plufieurs  parties.  Lorfque 
la  fleur  eft  pauee,  chaque  embrion  devient  une  femence  D 
garnie  d'une  aigrette  £. 

Les  efpeces  de  Condrile  font , 
Chondrilla  juncea  vifeofa  arvenfis  ,  qus  1  Diofcoridis  C.B. 

pin.  130. 
Chondrilla  Hieracii  folio,  annvuL.Hieraciumpulchrum$.B. 

2.  102^ 

Chondrilla  Sonchi  folio ,  flore  luteo-pallefcente.  Sonchus 

lavis  laciniatus  muralis ,  parvis  fioribus  C.B.  fin.  124.. 
Chondrilla  Sonehi  folio,  flore  purpurafcente.Zi^ifoc*  mon- 
tanapurpuro-carulea  major  C.B.  122. 
Chondrilla  vient  de  wtyoç ,  grumeau.  Le  lait  de  la  Con- 
drile fe  grumele  facilement,  ainfi  que  celui  des  plantes  Sem- 
blables. ^ 

Ge  mrb    VIL 
«  Zacintha. 

J  E  me  fers  de  ce  nom  avecMathiole  pour  exprimer  un  pj.  i#4 
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Senre  de  plante ,  donc  la  fleur  A  eft  un  bouquet  à  demi, 
eurons  B  portez  chacun  fur  un  embrion  C ,  &  foûtenus 
par  un  calice  D  compofé  de  quelques  feuilles  en  écailles. 
Lorfque  la  fleur  eft  paflee ,  le  calice  prend  la  forme  d'une 
rofettc  E  relevée  en  cote  de  Melon.  Chaque  cote  F  eft  une 
efpccc  de  capfule  qui  renferme  une  femence  G  garnie  du- 
ne aigrette  H. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre , 
Zacintha  five  Cicnorium  Verrucarium  Math.  505. 

Zacintha  tire  fon  nom  de  Zacinthm ,  qui  eft  une  lue  de 
l'Archipel ,  apellée  le  Zante ,  dans  laquelle  »  à  ce  que  l'on 
dit,  cette  herbe  vient  en  abondance. 

Genre     VII I. 

L  Scorzonera. 

A  Scorfonére  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 
un  bouquet  à  demi-fleurons  B  portez  chacun  fur  un  em- 
brion C ,  &  foûtenus  par  un  calice  D  un  peu  long ,  grêle  > 
compofé  de  feuilles  en  écailles ,  &  qui  aprochc  de  la  figure 
d'un  baluftre.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  »  chaque  embrion 
devient  une  femence  E  longue ,  déliée ,  qui  renferme  or- 
dinairement dans  fon  envelope  G  une  graine  H.  Cette  fe- 
ftience  eft  garnie  d'une  aigrette  F. 

Les  efpeces  de  Scorfonére  font  , 
Scorzonera  latifolia  finuata  C.B.  pin.  275. 
Scorfconera  latifolia  altéra  C.B.  pin.  175. 
Scorzonera  foliis  nervofis  C.B.  pin.  175. 
Scorzonera  latifolia  humilis  nervofa  C.B.  pin.  175. 
Scorzonera  anguftifoliai.  CB.pin.z75. 
Scorzôhera  anguftifolia  altéra  OB.  pin.  175. 
Scorzonera  anguftifolia  fubcsndea  C.B.  pin.  175. 
Scorzonera  Coronopi  folio.  Tragofogon  Coronopi  folio  C 

S.  fin.  274. 
Scorzonera  capillaceo  folio.  Hieraasmm  capillaceo  folio  C 

B.  fin*  i2p. 
Scorzonera  Lufitanica  Plantaginis  folio. 
Scorzonera  Lufitanica  gramineo  folio ,  flore  fulphureo. 

La  Scorfonére  difere  principalement  de  VHicracimm,  & 
de  la  Barbe  de  bouc  par  la  forme  du  calice.  £Ue  difere  de 


L 
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la  Laitue  par  Ton  port.  On  diftingue  allez  facilement  les  e£ 

Î>cces  de  Scorfonére  avant  qu'elles  foient  en  fleur  par  leurs 
euilles  longues ,  lifl'es ,  nerveufes.  Mais  il  ne  faut  pas  faire 
entrer  ces  marques  dans  le  cara&ere  de  ce  genre»  car  on  ne 
feroit pas  dificulté  de  dire  Scorz^pùerafoliis  v'tllofis ,  rotun- 
dtonbus ,  ant  moUibus ,  s'il  s  en  trouvoit  quelques  efpeces 
qui  euflent  les  feuilles  velues ,  rondes ,  &  molles. 

Scorz*oncrA  vient  du  mot  Catalan  Efeorfo,  vipère.  On  a 
nommé  Scorzionera  l'efpece  commune,  parce  que  Ton  s'en 
fert  contre  les  morfurcs  des  Vipères. 

Genre      IX. 
Tragopogon. 
A  Barbe  de  Bouc  eft  un  genre  de  plante  »  dont  la  fleur  pi.  %yo. 
A  eft  un  bouquet  à  demi-fleurons  B  portez  chacun  fur  un 
embrion  C ,  &  foûtenus par  un  calice  D  un  peu  long  -,  mais 
fimple  &  fendu  en  pluneurs  parties  jufques  vers  la  bafe. 
Lorfque  la  fleur  eft  paftee,  chaque  embrion  devient  une 
femence  E  le  plus  iouvent  canelée ,  garnie  d'une  aigrette 
G ,  &  qui  renferme  fous  fa  peau  une  graine  oblongue  F. 
Toutes  ces  femences  portent  fur  la  couche  H  qui  eft  au 
fond  du  calice  dont  les  feuilles  fe  renverfent.  Ce  genre  di- 
fere  de  la  Scorfonére  par  le  calice. 

Les  efpeces  de  Barbe  de  Bouc  font , 
Tragopogon  pratenfe  luteum  majus  C.B.  pin.  174. 
Tragopogon  purpuro-cxruleum  Porrifouum  quod  Artifi 

vulgo  C.B.  pin.  174. 
Tragopogon  hirfutum  C.B.  pin.  174. 
Tragopogon  purpuro-esndeum  Crocifolium  C.  B.  pin. 

175.  &c. 

Tragopogon  eft  compofé  des  mots  Grecs  nçiyç,  bouc ,  Se 
**yp*  »  barbe  ;  car  on  prétend  que  les  aigrettes  des  femen- 
ces de  ces  fortes  de  plantes  fortant  de  leurs  calices  forment 
Qne  brofle  femblabfe  à  la  Barbe  d'un  Bouc. 

«sa* 
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Section    II. 

Des  Herbes  qui  ont  les  fleurs  à  demi  fleurons ,  &  dont 

lesfemences  font  fans  aigrette. 

Genri    L 
Catanance. 

PL  vju  TE  me  fers  de  ce  nom  avec  Dalechamp  pour  exprimer  on 
I  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  un  bouquet  à  demi- 
fleurons  B  portez  chacun  fur  un  embrion  C ,  &  foûtenus 
par  un  calice  F  compofé  de  plusieurs  feuilles  en  écailles. 
Lorfque  la  fleur  eft  paflee ,  chaque  embrion  devient  une 
femence  D  garnie  d  un  chapiteau  E  à  cinq  feuilles.  La  figu- 
re G  reprefente  le  calice  fermé  qui  a  pris  la  forme  d'un  cô- 
ne j  &  qui  renferme  les  femence  s  meures. 

Les  efpeces  de  ce  genre  font , 
Catanance  quorumdam  Lugd.  1190.  Chondritla  carulea 

Cyanicapitulo  C.B.  pin.  130. 
Catanance  flore  luteo.  Sube  Plant  agi  ni  s  folio  V.Alp.  cxot. 

286. 

OHedjpnois. 
N  me  permetrade  dépouiller  ce  nom  de  toute  lignifi- 
cation ,  puifque  les  plantes  aufquelles  on  l'a  donné  apar- 
ciennent  à  diferens  genres*.  Je  menfervirai  donc  pour  ex- 
primer un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  un  oouquet 
a  demi-fleurons  B  portez  chacun  fur  un  embrion  C,  &  foû- 
tenus par  un  calice  D  prefque  cilindrique.  Lorfque  la  fleur 
eft  panée  >  ce  calice  prend  en  quelque  forte  la  forme  d'un 

Î>etit  Melon  E  >  il  s'ouvre  dans  la  fuite  F,  &  laide  voir  deux 
brtes  de  graines.  Celles  qui  font  vers  le  milieu  G  ont  un 
chapiteau  H  ou  brofle  de  poil  ordinairement  fort  rude}  mais 
celles  I  qui  font  à  la  circonférence  font  terminées  en  haut 
par  un  petit  rebord  membraneux  L ,  &  font  enchaflees  K 
dans  une  des  feuilles  qui  forment  l'extérieur  de  ce  fruit. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  à'Hedjpnois. 
Hedypnois  annua.  Uieracinm  capitulum  inclinans  fcmnt 
adunco  C.B.  pin.  12S. 
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Genre     III. 

L  Cichorium. 

À  Chicorée  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  H.  *#. 
un  bouquet  à  demi-fleurons  B  portez  chacun  fur  un  cm* 
brion  C,  &  foûtenus  par  le  calice  D.  Lorfque  cette  fleur  eft 
pafTée ,  les  feuilles  du  calice  fe  raprochant  forment  une  ca- 

Efule  £  qui  renferme  plufieurs  femences  F  angulcufes,  fem- 
lables  pour  l'ordinaire  à  un  petit  coin ,  &  garnies  dans  le 
haut  d'un  rebord  membraneux  G. 

Les  efpeccs  de  Chicorée  font , 
Cichorium  frlveftre  fivc  officinarum  C.B.  pin.  1x5. 
Cichorium  {pinofum  Creticum  C.B.  prodr.  61. 
Cichorium  latifolium  five  Endivia  vulgaris.  Intjbm  fativa 

latifolia  9fiv€  Endivia  vulgaris  C.B.  fin.  12s* 
Cichorium  anguftifolium  five  Endivia  anguftifolia.  Intj- 

btêêfativaangufiifolia  C.B.  fin.  12$. 
Cichorium  crifpum.  Intybus  crifpaC.B.  fin.  12$. 

Cichorium  vient  à  ce  que  l'on  dit  de  xi^J*  >  invenio  ;  car 
cette  plante  fe  trouve  prefque  par  tout. 

Genre    IV. 
_  Lamfjana. 

J  E  me  (ers  de  ce  nom  avec  Dodonée  pour  exprimer  un  pl  %yu 
genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  un  bouquet  à  demi-fleu- 
rons B  portez  chacun  fur  un  embrion  C,  &  foûtenus  par  un 
calice  D  d'une  feule  pièce  recoupée  jufques  à  la  bafe  en 
plufiçurs  parties-  Loriquc  la  fleur  eft  paflée  >  ce  calice  fc 
ferme  &  devient  une  envelope  E  qui  contient  quelques 
femences  F  déliées,  &  le  plus  fouvent  pointues.  Chacune, 
de  ces  femences  a  pris  naifiànce  d'un  des  emb rions  qui  fou* 
tenoient  les  fleurons. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Lamp&ne. 
Lanipfana  Dod.  pempt  675.  Soncho  affinis  Lampfana  do- 

meflica  C  B.fin.  124.. 

Genre     V. 

Rksgadiolus* 
J  E  ne  trouve  aucun  nom  dans  nos  Auteurs  qui  convien- 
ne mieux  à  ce  genre  que  celui  de  Rhagadiolus  que  Cefal- 
pin  a  vois  en  mage;  car  on  ne  ûuroit  raporter  la  plkate  dont 
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U  s'agit  au  genre  d'HicrAcinm ,  ni  à  celui  de  Souci,  comme 
m.  m*  on  fait  quelques  Auteurs.  Le  Rhagadiolm  donc  eft  un  gen- 
re de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  un  touque  t  à  demi-fleurons 
B.  portez  chacun  fur  un  embrion  C  ou  E ,  dont  le  filet  F 
s'eitiboite  dans  un  trou  D  qui  eft  au  bas  de  chaque  demi- 
fleuron.  Tous  ces  demi-fleurons  font  foûtenus  par  un  cali- 
G  compofé  de  quelques  feuilles  H  étroites ,  &  pliées  en 
goutiere.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée,  ces  feuilles  devien- 
nent des  gaines  membraneufes  I ,  difpofées  en  étoile  L. 
Chacune  de  ces  gaines  renferme  une  femence  K  longue  le 
plus  fouvent  &  pointue. 

Je  connois  ou  une  elpece  de  ce  genre. 
Rhagadiolus  alter  Csfaip.  511  •  Hieraçiumfiliqui  falcdtd  C 

B»pin.  ut. 

Genre     VI. 
T  Scoljmtu. 

?l  &75«  .L'Epine  jaune  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 
un  bouquet  à  demi-fleurons  B  percez  le  plus  fouvent  en 
derrière  C ,  &  portez  chacun  fur  un  embrion  D,  dont  le  fi- 
let K  s'infère  dans  le  trou  C  qui  eft  au  bas  de  chaque  demi- 
fleuron.  Tous  ces  demi-fleurons  font  feparez  les  uns  des 
autres  par  une  feuille  E  contre  laquelle  1  embrion  eft  adof- 
{é ,  &  ils  font  foûtenus  par  un  calice  X  à  plufieurs  feuilles 
jen  écailles.  Lorfque  la  fleur  eftpaflee,  chaque  embrion  de- 
vient une  graine  F  adofifée  aufli  contre  une  des  feuilles  G 
2ui  feparoient  les  demi-fleurons.  Toutes  ces  femences 
>rment  une  tète  H  envelopée  par  le  calice  X  fur  la  couche 
J  duquel  elles  font  plantées. 

Les  efpeces  d'Epine  jaune  font , 
Scolymus  Chryfanthemos  C.B.  pin.  384. 
Scolymus  Chryfanthemus  annuus  A.R.P.  111. 
Scolymus  Chryfanthemus  Africanus  procerior  H.R.P. 


*»«•> 
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CLASSE    XIV. 

Des  Herbes  à  fleurs  radiées. 

LEs  fleurs  radiées  font  des  bouquets  A  aplatis  pardeflus  V°yt\U$*** 
&  cpmpofez  de  deux  partics.Celle  du  milieu  B  s'apelle  *** t?4* 
le  difque  ou  le  baffin ,  &  Ton  a  donné  le  nom  de  couronne 
C  i  celle  qui  eft  autour  de  ce  baffin.  Le  difque  eft  un  amas 
de  fleurons  D  qui  portent  chacun  fur  un  embrion  E  de  grai- 
ne* La  couronne  eft  le  plus  fouvent  formée  par  plunems 
demi  -  fleurons  F  portez  ordinairement  fur  un  autre  em- 
brion G;  &  nous  n  avons  que  fort  peu  de  fleurs  dont  la  cou- 
tonne  k  (bit  compofée  de  feuilles  plates.  Toutes  ces  pièces  >  Pi  is?.fig.i; 
font  (bûtenues  par  le  calice  H ,  fur  la  couche  duquel  O  les  «  pi.  2g4.  fig. 
embrions  font  plantez.  Lorfquela  fleur  eft  paffée,  chaque  H  l  d»  x©- 
embrion  devient  une  graine  I K ,  chargée  a  une  aigrette  L  Fpf.  i™fi£. 

piteau  d 

teau ,  &  1  on  en  trouve  quelques-unes  c  qui  font  feparées  la.  &  PL  18). 
cntreUes  par  des  feuilles  creufes.  Enfin  on  en  remarque  qui  ^"  ig  fi 
font  bordées  d'un  petit  feuillet d  ,  &  d'autres  c  qui  font  en-  klm  n  "•/ 
fermées  dans  une  capfule. 

Section     I. 

Vis  Herbes  k  fleurs  radiées  y  &  *  femençes  àgrettéesl 

G  s  n  a  £    I. 

Aftcr. 

L*Afert$L  un  genre  de  plante  à  fleur  A  radiée.  Le  difque  PI-  ^ 
Bde  cène  fleur  eft  un  amas  de  fleurons  D  portez  chacun 
fur  un  embrion  E.  La  couronne  C  de  la  même  fleur  eft  for- 
née  par  quelques  demi-fleurons  F  portez  auffi  chacun  fur 
un  embrion  G.  Toutes  cas  pièces  font  foûtenues  par  un  ca- 
lice H  compofé  de  feuilles  en  écailles.  Lorfque  la  fleur  eft 
paffée,  chaque  embrion  devient  une  femence  1K,  garnie 
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d'une  aigrette  L  M ,  &  plantée  fur  la  couche  O  du  calice. 
La  figure  N  reprefente  une  tête  à'Afier  chargée  de  Tes  fe- 
mences  meures. 

Les  efpeces  dy  After  font , 
After  Atticus  cxruleus  vulgaris  C.B.  pin.  x6j. 
After  hirfutus  Auftriacus ,  œruleo  magno  flore  C.B.  prodr. 

After  montanus  oeruleus  magno  flore ,  foliis  oblongis  C.B. 
pin.  x6j. 

After  Tripolii  flore  C.B.  pin.  i6j. 

After  Atticus  luteus  montanus  villofus >  magno  flore  C.B. 
pin.  i6j. 

After  luteus  radice  odora  C.  B.  pin.  166. 

After  pratenfis  autumnalis  Conyzae  folio.  Conjz*  médis 
Afteris  flore  Inteo ,  v  els*  Dtofcoridis  C.B.  pin.  26$. 

After  pratenfis  Alpinus  flore  aureo.  Conyz*  aquatica,  Afte- 
ris flore  aureo  C.B. prodr.  124. 

After  Pannoni eus  lanugino fus  luteus.  Conyz*  PannonicaU- 

MAginofaCB.pt».  265. 
After  arvenfis  csruleus  acris.  Coni^a  c*rule**crù  C.B.  fin. 

After  Alpinus  carruleus  major.  Conyx^a  carnle* Alpin*  m*- 

jor  C.B.  prodr.  u+. 
After  Alpinus  cxruleus  minor.  Conyz^a  ctmle*  Alpin*  mi- 

nor  CB.  prodr.  124. 
After  Alpinus  pilofiflîmus.  Conyx*  Alpin*  filofiffimtCB* 

pin.  26$. 
After  incanus  Verbafci  folio  villofus.  Conyz,*inc*n*CB* 

pin.  265. 
After  faxatilis  foliis  elutinofis  villofis,  &  graveolenribus. 

Conyz**  montant  foliis  glminofts  ptlofts  C.B.  pin.  26$. 
After  montanus  luteus  foliis  oblongis.  Conyt>*  mont*n*  ln- 

te*  foliis  oblongis  CB.  pin.  265. 
After  paluftris  luteus  folio  longiori  lanuginofo.  ConyzAs  *f 

finis  CB.  pin.  26s. 
After  maritimus  paluftris  cgruleus  Salicis  folio. 

majm  c*ruleum  CB.  pin.  267. 
After  maritimus  folio  tereti  ciaflo  tridentato.  Crithm** 

m*ritimn* 
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mtritsmumfiore  Afteris  Attici  C.  B.  fin.  <??£* 
Aller  paluftris  laciniacus  luteus.  Canjz*  aquatica  Uciniat* 

C.B.  fin.  266. 
After  paluftris  parvo  flore  globofo.  Cony^a  major,  flore  glo* 

bofo  C.B.  fin.  266. 
After  maririmus  tuberofus  luteus,  Conna  marins  Lngd, 

t366. 
After  Pyreneus  pnccox,  flore  catf  uleo  majore  H.R.P. 
After  autumnalis  elatior>flore  caeruleo  minore  H.R.P# 
After  latifolius,Tripolii  flore  H.R.P, 
After  Verbafci  folio  H.R.P. 
After  Alpinus  luteus  Conyzse  vulgaris  folio ,  &c# 

G  B  N  R   fl  IL 

y  Helcnium. 

JL'Aunée  eft  un  genre  de  plante  fifemblable  àl'After  qu'on 

ne  la  fepare  que  pour  s'acommoder  à  l'ufage  j  car  on  a  de- 

ama, 

que 
YHcltnium  dans  la  grandeur  de  toutes  les  parties  de  cette 
plante  >  ainfi  on  pourroit  l'apcller  After  omnium  maximnsSi 
î'ufàge  ne  s'y  opofoit.  Ceux  qui  ne  voudront  pas  s'en  tenir 
à  l'ulage,pourront  nommer  Y Âixaèc  After  omnium  maximns, 
five  Enula  Camfana  ojjicimarum.  C.Bauhinl'a  nommée  He-  Tin.  *râ. 
lenium  vulgare,  Se  J.  Bauhin  Hdonium  fivo  £nula  Canu  #;/?./>  199. 
fan*. 

ÇiNRE       }IL 

LVirga  aurea. 
A  Verge  dorée  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  vl  17;» 
radiée.  Le  difque  B  de  cette  fleur  eft  un  amas  de  fleurons 
D  portes  chacun  fur  un  embrion  E.  La  couronne  X  de  la 
même  fleur  eft  formée  par  quelques  demi-fleur jns  F  por* 
tcz  chacun  fur  un  embrion  G.  Toutes  ces  pièces  font  fou* 
tenues  par  un  calice  C  coippofé  de  plusieurs  reuiilcs  ené~ 
cailles.  Lorfquc  la  fleur  eft  paflce>  chaque  embrion  devient 
une  graine  H  garnie  d'une  aigrette  I.  La  figure  K  rçprcfcn- 
tc  le  calice  tel  qu'on  le  voit  quand  les  femçnçes  (ont  meu* 
res.  Ajoutez  au  cara&ere  de  ce  genre  les  fleurs  d'fpofées  en 

£b 
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épi  le  long  des  tiges ,  comme  les  reprefente  la  figure  L  M  ; 
c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Verge  dorée,  &  c  eft 
ce  qui  diftingue  ce  genre  de  celui  de  ÏAfier. 

Les  efpeccs  de  Verge  dorée  font , 
Virga  aurea  latifolia  ferrata  C.B.  pin.  16S. 
Virga  aurea  anguftifolia  ferrata  C.B.  pin.  168.    . 
Virga  aurea  montana,  latiore  folio  glabro  H.R.P. 
Virga  aurea  montana,  latiore  folio  hirfuto  H.R.P. 
Virga  aurea  anguftifolia ,  paniculâ  fpeciofa  Canadenfis  H. 

R.P. 
Virga  aurea  Canadenfis  hirfuta,  paniculâ  minus  fpeciod  H. 

R.P. 
Virga  aurea  Limonii  folio ,  paniculâ  uno  verfu  difpofita  H. 

R.P. 
Virga  aurea  omnium  minima  H.  R.  P. 
Virga  aurea  Virginiana  annua  Zan.  105.  Aftcr*nn*M6  C**+ 

denfis  flore  pappofo  H.R.P . 
Virga  aurea  foliis  glurinofis  &  graveolentibus.  ConjzA  m* 

Thcophrafti*  major  Diofcoridù  CB.pin.26 5. 
Virga  aurea  Lufitanica  fruticofa»longi(fimo,  anguftiflutio,  Se 

glutinofo  folio. 
Virga  aurea  Canadenfis,  folio  fubrotundo  ferrato  glabro. 
Virga  aurea  Canadenfis,  latiffimo  folio  glabro. 
Virga  aurea  Canadenfis  alttffima,  folio  lubtus  incano. 
Virga  aurea  Canadenfis  humilior,Salicis  minons  folio. 
Virga  aurea  Canadenfis  humilior  Linarix  folio. 

Genre    IV.- 

Jacobxa. 

tu  17*.  J^A  Jacobée  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  A  radiée.  Le 
difquc  B  eft  un  amas  de  fleurons  D  portez  chacun  fur  un 
embrion  E  de  graine.  La  couronne  C  de  la  même  fleur  eft 
formée  par  quelques  demi-fleurons  F  portez  aufli  chacun 
fur  un  embrion  G.  Toutes  ces  pièces  (ont  foûtenues  par  le 
calice  H  qui  eft  un  tuyau  prefque  cilindrique,  fendu  en  plu- 
fleurs  pièces  jufques  vers  la  bafe.  Lotfque  cette  fleur  eft 
pafl'ée ,  chaque  embrion  devient  une  graine  I  garnie  d'unç 
aigrette  K ,  &  plantée  fur  la  couche  L  de  la  capfule  HH  qui 
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1  fèrvi  de  calice  à  la  fleur ,  &  donc  les  feuilles  fe  renverfenc 
ordinairement  en  bas. 

Les  eipeces  de  Jacobée  forte , 
acobxa  vulgaris  laciniata  C.B.  pin.  i}l« 
acobxa  maritima  C.B.  pin.  îji* 
acobxa  maritima five  Cinerarialatifolia  C.B.  pin.  tfté 
facobxa  Alpina laciniata,  flore  Buphtalmi  C.B.  pin.  ïji* 
'acobxa  Alpina ,  foins  fubrotundis  ferratis  C.B.  pin.  ijï. 
facobxa  montana  lanuginofà  anguftifolia  non  laciniata  C* 

B.  pin.  ïji* 
Facobxa  Pannonica  i.  Cl.  hift.  %xi.  Scnecio  intenta  fin  guis 

CE.pin.i3t. 
[acobxa  Senecionxs  folio  Mer.  H.R.  B. 
facobxa  Hifpanica,  minus  laciniata  petalis  bïéviSlrrds.Sene- 

cionts  genus  Mjconi  Lngd.  $77* 
facobxa  foliis  Ferulaceis.  Chrjjanthemnm  Alfinim>f*Uiê 

Abrotani  mnltifidù  CB.fin.xJ3+. 
facobxa  Alpina  Ànfinthii  folio  htlmilior.  Chrjfartthemnm 

Alfinumincanum,  foliis  laciniatis  CB.fin.134-* 
facobxa  Alpina,  foliis  longioribus  ferratis.  Confolidastreé 

Tab.  le.  yytf. 
Facobxa  paluftris  altiflima ,  foliis  ferratis.  Conj&a  palnftrû 

ferratifolia  CB.  fin.  276. 
Facobxa  pratenfîs  altiflima  Limonii  folio.  Virga  anrea  ms~ 

jor,  velDûria  CB.  pin.  268 ~ 
Facobxa  tenuiflîme  laciniata  Buphtalmi  flore  H.R.P.  Jaco* 

b*a  SicuU  Chryfanthemi  facie  Bocc.  66. 
facobxa  foliis  amplioribus  incanis  Mor.  H.R.B. 
Facobaea  Hifpanica  Rorifmarini  (olio.Jacobda  Crithmi  littt* 

rti  foliis  Mor.  H.R.B. 
Facobxa  multifida  umbellaca  annua  Bocc.  94, 
Facobxa  altiflima  Lufitanica  tenuiflîme  laciniata. 
facobxa  maritima ,  Senecionis  folio  craflb  &  lucidoMaffi* 

lienfis. 
Facobxa  incana  Pyrenaica  fàxatitis  &  latifolia. 

Mc  Rai  enferme  dans  le  caraâere  de  ce  genre  les  feuilles  BJL  $$4+ 
découpées  &  les  fleurs  jaunes  \  mais  il  femole  qu'on  le  dî-  s 

ftingue  aflex  bien  de  ÏAfin  par  le  calice  des  fleurs,  &  je  n'ai 

Bbij 
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pas  fait  dificulté  de  nommer  jiftcr  palufirù  Ucimùum  In- 
um  la  plante  que  C.  Bauhin  avoit  apellé  Cohjz*  aqmaticA 
lacintata.  Pour  ce  qui  regarde  la  couleur  des  fleurs»  il  fem- 
ble  que  l'on  diroit  jacibaafloribm  al  bis ,  vcl  cérnleis  ,  s'il 
s'en  trouvoit  quelqu'une  à  fleur  blanche  ou  à  fleur  bleue. 

Jacêbda  vient  de  Jacabm ,  Jacques ,  comme  qui  diroit  la 
fleur  de  Grint  Jacques. 

Genre    V. 

LTuffilago. 
E  Pas  d'âne  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 
radiée*  Le  difque  B  de  cette  fleur  eft  un  amas  de  fleurons  D 
portez  chacun  fur  un  embrion  £.  La  couronne  C  de  la  mê- 
me fleur  eft  formée  par  plufieurs  demi-fleurons  F  portez 
aufli  fur  un  embrion  G.  Toutes  ces  pièces  font  foucenuës 
par  un  calice  L  qui  eft  fendu  jufqués  à  la  bafe  en  plufieurs 
parties.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee ,  chaque  embrion  de- 
vient une  graine  I  garnie  d'une  aigrette  H  9  &  plantée  fur 
la  couche  K  du  calice.  Ajoutez  aucaraâere  de  ce  genre  que 
fes  fleurs  naiflent  avant  les  feuilles. 

Je  ne  connois  qu'une  efpecc  de  Pas  d'âne , 
Tufliiago  vulgaris  C.  B.  pin.  197. 

ttfi.  *ft.  ^r  R^* cro^  9U  ^  c^  eûentiel  aux  efpeces  de  ce  .genre 

de  porter  une  feule  fleur  fur  chaque  tige ,  d'avoir  les  feuil- 
les prefque  rondes  &  blanches  pardeflous }  mais  il  ferable 
qu'on  ne  feroit  pas  dificultc  de  dire  T*ffiUgo  nmhifiorafe- 
liis  ob  Ion  gis  >  &c. 

G    B    M    R    B        VI. 

LDoronicum. 
E  Doronic  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  radiée  A.Le  dif- 
que X  de  cette  fleur  eft  un  amas  de  fleurons  B  portez  cha- 
cun fur  un  embrion  D.  La  couronne  Z,  de  la  même  fleur  eft 
formée  par  quelques  demi-fleurons  C  portez  aufli  fur  un 
embrion  E.  Toutes  ces  pièces  font  foûtenues  par  le  calice. 
F  qui  eft  un  baffin  fort  évafé ,  &  fendu  jufques  a  la  hafe  en 
plufieurs  parties.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee ,  les  embrion* 
deviennent  des  femences  G  garnies  d'une  aigrette  K>& 
plantées  fur  la  couche  I  du  calice. . 
Le*  clpecc*  de  Poronic  font  > 
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Doronicum  radice  dalci  C.B.  pin.  184. 
Doronicum  radice  fcorpii  C.B.  pin.  184. 
Doronicum  Plancaginis  folio  C.B.  pin.  184. 
Doronicum  Plan  taginis  folio  alcerum  C.B.  pin.  185. 
Doronicum  longifoliumhirfutie  afperum  C.B.  pin.  185. 
Doronicum  lacirolium  flore  magno  CB.pk1.185. 
Doronicum  maximum ,  foliis  caulem  amplesanribus  C.  B. 

pin.  185. 
Doronicum  Pyrenaicum  Perfic»  foliis  glabruraScliol.  Bot. 

Cette  dernière  efpece  eft  fort  difercnte  de  la  plante  que 
Jean  Bauhin  apelle  TttjftUgo  Alpin  a  folio  long*.  La  plante  ##•  *  "• 
de  cet  Auteur  paroît  être  la  même  que  le  Doromcmu  inté- 
gra &  crajfo  Hieracii  folio  Bot*  Monfp.  4pp.  dont  les  feuil* 
les  font  épaifles ,  vertes  en  de(Tus ,  velues  &  blanchâtres «n 
de  flous.  Les  feuilles  du  Doronic  dont  il  eft  parlé  dans  le  li- 
vre qui  a  pour  titre  Schola  Botanicay  a  les  feuilles  plus  étroi- 
tes, plus  minces ,  vertes ,  lilTes  &  comme  lui&nces  de  part 
&  d'autre ,  &  Ton  avoit  cru  que  le  motglabrum<pii  eft  à  la 
fin  du  nom  de  cette  plante  fufiroit  pour  empêcherquon  ne 
la  confondit  avec  la  plante  de  Jean  Bauhin  qui  eft  foliis  in- 
fernt  hirfutis, comme  parle  cet  AuKCWy&cfubtwt  ornent  ofisy 
pour  me  fervir  des  termes  de  M'Magnol.  Ainfi  il  femble  que 
Mr  Plukenet  n'a  pas  eu  raifon  de  croire  que  ces  deux  plan-  T*b  Ixxmvl 
tes  fuflent  la  même.  A-  * 

•    Le  Doronic  difere  de  la  Jacobée  par  la  forme  de  fon  ca- 
lice. 

Section    IL 

J>cs  Herbes  à  fleurs  radiées  qui  ont les  femencts  ornées 

d'un  chapiteau  deftuillu. 

Genre     I. 

Tagctes. 

^W  'Oeillet  d'Inde  eft  un  genre  de  plante  à  fteur  À  radiée,  pi.  %ji. 
A^Le  difque  B  de  cette  fleur  eft  un  amas  demeurons  dont 
l^s  uns  D  {ont  découpez  en  parties  égales ,  Scies  autres  £  F 
(ont  le  plus  fouvent  découpez  inégalement.  Ils  portent 

Bb  iij 
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chacun  fur  un  embrion  H  I  K.  La  couronne  C  de  cette 
fleur  eft  formée  par  quelques  demi-fleurons  G  portez  aulTi 
fur  un  embrion  L.  Toutes  ces  pièces  font  foûtenues  parle 
calice  M  qui  eft  un  tuyau  dentelé  par  le  haut.  Lorfque  les 
fleurs  font  paflees,  ce  calice  eroflit  N  &  renferme  plufieurs 
femencesO  oui  ont  pris  naillance  des  embrions.  Chaque 
femçnce  P  eft  ordinairement  loneue,  anguleufe,  terminée 
>ar  quelques  feuilles  R,  &  plantée  fur  la  couche  Qdu ca- 
lice. On  trouve  quelques  efpecesdc  ce  genre  dont  les 
fleurs  ne  font  compofées  que  de  quelques  fleurons  fifto- 
leux  S  portez  chacun  fur  un  embrion  T.  Ces  fleurons  font 
quelquefois  entremêlez  de  demi- fleurons-,  mais  ces  varie* 
tcz  ne  doivent  pas  détruire  le  caraftere  que  1  on  vient  d'é- 
tablir. 

Les  efpcces  d'Oeillet  dinde  font , 
Tagetes  maximus  reâus,  flore  fimplici,  ex  luceo  pollido  J. 

B.  j.  100. 
Tagetes  maximus  reâus ,  flore  maxirao  multiplicato  J.  B. 

$.  100. 
Tagetes  Indicus  minor  fimplici  flore  >  five  Caryophyllus 

Indicus,  five  flos  Africanus  J.  B.  }• 98.     * 
Tagetes  Indicus  minor,  multiplicato  flore  J.  B.  j.  99. 
Tagetes  Indicus  médius,  flore  luteo  pallido  J.  B.  }•  99. 
Tagetes  Indicus,  flore  fimplici  fiftulofo  H.  L.  B. 
Tagetes  Indicus  romimiis ,  flore  ferieçâ  hirfutie  obfito  H. 

L-B. 

Il  faut  préférer  le  nom  de  Tagetes  à  ceux  de  CaryopbjU 
lus  Indicus,  &dcTanAC€t*m  Africanum,  parce  quilne 
litfffe  aucune  équivoque. 

'    Il  ne  paroît  pas  neceflaire  d'enfermer  dans  le  caraôere 
J*/.  ml      de  ce  genre,  comme  a  fait  Mc  Rai ,  les  feuilles  femblablcs 
àcellesdelaTanefie, 

Genre    IL 

T  Corona  Solv. 

W.  w,  J  £  me  fers  de  ce  nom  avec  TtberntmontdHMê  pour  expri- 
mer un  genre  de  plante  à  fleur  radiée  AXe  difque  B  de  cet- 
te fleur  eft  un  amas  de  plufieurs  fleurons  D  portez  chacun 

fur  un  embrion  de  graine  Et  La  couronne  C  eft  formée  p» 


ELEMENS    DE    BOTAKIQJIE.  39I 

quelques  demi-fleurons  F  portez  aufli  fur  un  embrion  G. 
Toutes  ces  pièces  font  foûtenues  par  le  calice  I>&  feparées 
les  unes  des  autres  par  des  feuilles  H  pliées  en  goutierç. 
Lorfque  la  fleur  eft  paflee,chaque  embrion  devient  une  fe- 
mence  K  garnie  dans  le  haut  de  deux  feuilles  L  &  enchaf- 
fée  dans  une  feuille  N  pliée  en  goutiere  ,  &  qui  n'eft  autre 
chofe  que  la  feuille  H  qui  eft  devenue  plus  grande  après  la 
chute  des  fleurons  &  des  demi-fleurons. 

Les  efpeces  de  ce  genre  font  , 
Corona  Solis  Tab.  le.  763.  Hclenium  Indicum  maximum 

C.B. pin.  276. 
Corona  Solis  1.  Tab.  le.  763.  Hclenium  Indicum  ramofum 

C.B.  fin» 277.  variété  de  laprecedente. 
Corona  Solis  minor  foe mina  Tab.  le.  764.  Hclenium  Indi- 
cum minus  C.B.  pin.  277. 
Corona  Solis  parvo  flore,  tuberosâ  radice.  Hclianthemum 

Indicum tuberofum  C.B. pin.  277. 
Corona  Solis  foliis  profonde  incifis.  Solis  fios  minor  ïlob. 

le  M. 
Corona  Solis  foliis  amplioribus  laciniatis,  Chrjfanthemum 

Americanum  laciniato  folio  majus  M  or.  H.  R.B. 
Corona  Solis  foliis  anguftioribus  laciniatis.  Chrjfanthemum 
Wlmericanum  laciniato  folio  obfcurius  virenti ,  minus 

Mor.  H. R.B. 
Corona  Solis  latifolia  altiffima.  Chrjfanthemum  Canadcn- 

fe  latifolium  altijftmum  Mor.  H.  R.  B. 
Corona  Solis  altiffima  alato  caule.  Chrjfanthemum  Cana- 

denfe  bidens  alato  caule  Mor.  H.  R.  B. 
Corona  Solis  Rapunculi  radice.  Chrjfanthemum  Canaden fi 

Rapunculi  radice  9firumofum  vulgo  H.L.B. 
Corona  folis  Trachelii  folio  radice  repente. 
Corona  folis  altiffima  Virgaeaureae  folio. 

Ce  genre  difere  du  Chrjfanthemum  par  la  ftruékure  de 
fes  fleurs  dont  les  fleurons  &  les  demi-fleurons  font  diftin- 
guez  entr,eux,ain(i  que  les  femences  par  des  feuilles  pliées 
en  goutiere.  D'ailleurs  leurs  femences  ont  une  autre  for- 
me, &  font  ornées  de  quelques  feuilles  en  haut, 

11  ne  paroît  pas  neçeflaire  d'enfermer  la  grandeur  des 

B  b  iiij 
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Uifi.st4*  fleurs  dans  le  cara&ere  de  ce  genre  comme  a  fait  Mf  Rai 
Nous  en  avons  plufieurs  efpeces  qui  ont  les  fleurs  pttkes. 

Section     III. 

Des  Herbes  à  fleurs  radius  dont  Us  femenecs  ntmni 

aigrette ,  ni  chapitra*. 

Genre      L 
Bellis. 

w.  t«*  T  A  Pacmeréte  eft  un  genre  de  plante  i  fleur  radiée  A. 
JL*  Le  difque  B  de  cette  fleur  eft  un  artas  de  fleurons  D 
portez  chacun  fur  un  embrion  E  de  graine.  La  coiirotme  C 
xle  la  même  fleur  eft  formée  par  quelques  demi-fleurons  F 
portez  aufli  fur  un  embrion  G.  Toutes  ces  pièces  (ont fou- 
'tenues  par  un  calice  H  (imple,&  fendu  en  Quelques  parties 
jufqucs  vers  la  bafe.  Du  milieu  de  ce  calice  s'élève  la  cou- 
<che  K,  fur  laquelle  tous  ces  çmbrkms  font  plantez  ->  Se  lorf- 
que  la  fleur  eft  paflee,ils  deviennent  des  graines  I  entaflees 
{ur  la  même  couche  piramidale  L, 

Les  efoeces  de  Paqueréte  font , 
Bellis  fyfveftris  média,  cauk  carens  C.B.  pin.ift.      ^^ 
Bellis  fylveftris  minor  C.B.  pin.  161.  *  w 

Bellis  caule  bipedali  foliis  magnis  latis,  floribus  rubris  &  al- 

bis  Alpina  Mentz. 
Bellis  fouis  parvis,  floribus  albis  Alpina  Mentz, 
Bellis  ftunima  annua  Triumph.  81* 

On  prétend  que  ÊeHis  vient  de  fatins,  bem>  •o&mftae  qui 
diroit  belle  fleur. 

Gimuï    IL 

LChrjjaytthcftWfff. 
E  Chryfanthenmm  eft  un  genre  de  plante  à  fleurs  radiées 
A  ou  t).  Le  difque  de  ces  fleurs  B  ou  £  eft  un  atna3<le  plu- 
fleurs  fleurons  G  ou  L  portez  chacun  fur  un  embrion  de 
graine  H  ou  M.  La  couronne  C  ou  F  eft  formée  par  quel- 
ques demi-fleurons  I  ou  N  portez  aufli  fur  un  embrion  K 
ou  O*  Toutes  ces  pièces  font  foûteftues  par  un  calice  P,qoi 
eft  une  efpecç  de  cabre  demi-fpherique,compofce  de  pli> 


PI  iSo. 


Elemeks  de  Botanique.        3$) 

fetitrsfeuiHes  en  écailles.  Lorfque  les  fleurs  font  pàfféfcsjee 
embrions  deviennent  des  femences  ordinairement  angu- 
leufes  &  canelées  QR ,  ou  déliées  &  pointues  S. 

Les  efpeces  de  Chryfanthenmm  font , 
Chryfanthemum  foliis  Matricariae  C.B.  pin.  154. 
Chryfanthemum  flore  partim  candido  ,  partim  luteo  C*  B. 

pin.  134. 
Chryfanthemum  fegetum  Lob.  le.  551. 
Chryknthemum  Myconi  Lugd.  875. 
Chry&nthemum  Lufitanicum  Acerati  folio. 
Chryfanthemum  Lufitanicum  foliis  anguftis,  dentatis. 

Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  les  fleurs  jaunes ,  conr- 
ïne  le  nom  de  Chryfanthemum  le  fait  côfmoïtre  \  Car  il  ett 
compofé  des  mots  -Grecs  %wvç  ,  Or ,  &  *>*%  >  pur.  Cott- 
me  qui  diroit ,  fleur  dorée. 

Genre     II L 

LcMcanthcmum. 

JL  A  Marguerite  cft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  &  le 

fruit  font  tout-à-fait  femblables  à  la  fleur  &  au  fruit  àuChrj- 

fmkemumi  Mais  la  couronne  de  ces  fleurs  eft  blanche. 
Les  efoeecs  de  Marguerite  font , 

Leucanthemum  vulgare.  Bellis  fjlveftris,  coule  foliofo  m** 
jor  C.B.  fin.  26t. 

Leucanthemum  Alpinum  majus  >  rigido  folio.  Bellis  Alpi- 
n a  major  y  rigido  folio  C.B.  prodr.  120. 

Leucanthemum  montanum  majus  folio  acuto»  Bellis  mon- 
tant major,  folio  acuto  CB.  prodr.  12 r. 

Leucanthemum  montanum  folio  obtufo  crenato.  Bellis 
montanufolio  obtufo  crenato  C.B.  prodr.  12t. 

Leucaqthemum  radice  repente ,  foliis  latioribus  ferratis. 
Bellis  radice  repente ,  foliis  latioribm  ferrât  à  Mor.  H. 

R.B. 

Leucanthemum  montanum  minus.  Bettis  montana  minor 

J-B.f.sis* 

Leucanthemum  montanum  foliis  Chryfenthemi.  j?*//£  Ta» 

naceti  folio Pillet.  61.  Bellis  montana  major  fbtiis  Chrj- 
fanthemi  Cretici  anguftiorifats  Bot.  Monjp.app. 
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Leucanthemum  gramineo  folio.  BcUis  montant grammis 

foliis  Sot.  Monfp.  app. 
Leucanthemum  latiflltno  folio,  flore  maximo. 
Leucanthemum  Alpinum  foliis  Coronopi. 
Leucanthemum  Pyrenaicum  minimum,  multifido  incane 

folio. 
Leucanthemum  Lufitanicum  argenteo  laciniato  folio. 

Leucanthemum  eft  compofé  des  mots  Grecs  >A*ûç>  bl**c, 
&  afin»  fleur  ,  comme  qui  diroit,  Jfe#r  blanche. 

Genre     IV. 

Matricaria. 

fL  ifk.  JL  A  Matricaire  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  ordinaire- 
ment radiée  A.  Le  difque  B  de  cette  fleur  eft  un  amas  de 
fleurons  D  portez  chacun  fur  un  embrionE.  La  couron- 
ne C  de  la  même  fleur  eft  formée  par  plufieurs  demi-fleu- 
rons F  portez  aufli  fur  un  embrion  G.  Toutes  ces  pièces 
font  foûtenues  par  un  calice  I  compofé  de  plufieurs  feuil- 
les en  écailles. Lorfque  la  fleur  eft  paflee,chacun  de  cesem- 
brions  devient  une  femence  H  oblongue ,  plantée  fur  la 
couche  K  du  calice  I.  Ajoutez  au  caraderc  de  ce  genre  que 
fes  fleurs  naiflent  par  bouquets,  &  que  fes  feuilles  font  dé- 
.coupéps  comme  par  paires  jufques  vers  la  cote  ,  &  recou- 
pées fur  les  bords.  C'eft  par  là  que  ce  genre  cUfere  de  la 
.Marguerite. 

Les  efpeces  de  Matricaire  font  , 
Matricaria  vulgaris  feu  fetiva  C.B.  pin.  i  jj. 
Matricaria  foliis  florum  fiftulofis  H.  R.  P. 
Matricaria Tanaceti folio,  flore  majore ,  femine  umbilia- 

to.Tanacetum  montanum  inodorum,  flore  majore  CB* 
.   fin.  132. 
Matricaria  Tanaceti  folio,  flore  minori,fexnine  utnbilicara 

Tanacetum  montqnumjnodorum  minore  flore  C.B*fi*' 

132. 
Matricaria  Pyrenaica  Buphtalmi  folio. 

Il  ne  paroit  pas  necelïaire  d'enfermer  comme  a  fait  M1 
fftjlw       Rai  dans  le  caraftere  de  ce  genre ,  que  la  couronne  des 
fleurs  de  la  Matricaire  (bit  blanche  &  le  difque  jaune. 
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La  Matricaire  a  pris  fon  nom  de  la  Matrice  :  car  on  l'em- 
ployé avec  fuccez  pour  les  maladies  de  cette  partie. 

Genre    V. 

LCharnsmelmm. 
A  Camomille  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  radiéeA.  Le  H.  »f  u 
difque  B  de  cette  fleur  eft  un  amas  de  fleurons  D  portez 
chacun  fur  un  embrionE  de  graine.  La  couronne  C  delà 
même  fleur  eft  formée  par  quelques  demi-fleurons  F  por- 
tez auffi  fur  un  embrion  G.  Toutes  ces  pièces  font  foute- 
nues  par  un  calice  H  compofc  de  plufieurs  feuilles  en  écail- 
les. Lorfque  la  fleur  eft  paflee,  les  embrions  deviennent 
chacun  une  femencc  K  plantée  fur  la  couche  1  du  calice  H. 
Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  les  feuilles  laciniées ,  ou 
au  moins  découpées  fon  menu. 

Les  efpeces  de  Camomille  font, 
Chamxmelum  vulgare  Leucanthemum  Diofcoridis  C.  B. 

pin.  135. 
Chamxmelum  nobile,five  Leucanthemum  odorarius  C.B. 

pin.  135. 
Chamxmelum  inodorum  C.B.  pin.  135. 
Chamxmelum  foptidum  C.B.  pin.  135. 
Chamxmelum  Leucanthemum  incanum  Hifpanicum  mi- 

nus  C.B.  prodr.  70. 
Chamxmelum  maritimum  D aie  champ ii  Lugd.  1394. 
Chamxmelum  Alpinuro  Abrotani  folio.  Abfinthium  men- 

Unum  Chamdmeli  flore  tntgno  C.B.  fin.  t+o. 
Chamxmelum  Alpinum  magno  flore,tcnuiffimo  folio  ino- 
dorum. 
Chamxmelum  montanum  Millefolii  folio. 
Chamxmelum  maritimum  Abfinthii  folio. 

Il  femble  que  la  diference  tirée  des  feuilles  diftingue  af- 
fe&  bien  ce  genre,  fans  y  ajouter  avec  Mr  Rai  les  fleurs  dif-  &&•  w. 
perfées  de  part  &  d'autre ,  &  qui  ont  le  difque  jaune  &  la 
couronne  blanche, 

Chamxmelum  eft  compofé  de  -gyA  t  petit ,  &  de  /jÛHmy  3 
femme9commc  qui  diroit  petite  pomme;  car  il  y  a  quelques 
efpcçes  4c  Camomille  qui  (entent  la  pomme, 
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Genre     VI. 

JCotuU. 
E  me  fers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plante 
à  fleur  A  radiée  dans  quelques  efpeces  &  non  radiée  dans 
quelques  autres.  Le  diïque  B  eft  un  amas  de  fleurons  C 
portez  chacun  fur  un  embrion  D.  La  couronne  E  de  la  mê- 
me fleur  eft  formée  par  quelques  demi-fleurons  F  portez 
ftufli  fur  un  embrion  G.  Toutes  ces  pièces  font  foûtcnucs 

Ear  un  calice  H  compofé  de  plufieurs  feuilles  en  écailles, 
orfque  cette  fleur  eft  paflëe,chaque  embrion  derientunc 
fcmence  I  aplatie,  coupée  en  cœur,  &  bordée  d'un  feuillet 
déiiéK. 

Les  efoeces  de  Cotula  (ont , 
Cotula  flore  luteo  radiato.  Bxfhmtmum  ComJ*  f*lio  C.  B . 

pin.  134. 
Cotula  flore  nnào.ChTyfanthemum  V aient trmmCIMifi.W* 

Genre      VIL 

'Oeil  de  Beuf  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  radiée  A.  Le 
difque  B  eft  un  amas  de  fleurons  C  portez  chacun  fiir  un 
embrion  D  ,&  feparex  les  uns^es  autres  par  une  feuille 
pliée  en  goutiere  H.  La  couronne  E  de  la  même  fleur  eft 
formée  par  quelques  demi-fleurons  F  portez  aufl&  fur  on 
embrion  G.  Toutes  ces  pièces  font  foûtenues  par  un  calice 
I  compofé  de  plusieurs  reuilles  enécaiiles.L0rfq«e  la  fleur 
eft  paflée,  chaque  embrion  devient  une  gmne  ordinaire- 
ment menue  &  anguleufe  K.  Ajoutez  au  cara&ere  de  ce 
Îjenre  le  port  àfi  fes  efpeces.  Il  difere  de  la  Matricaire  par 
es  fleurs  qui  ne  font  pas  rangées  par  bouquets  >  &  de  U 
Marguerite  par  fes  feuilles  qui  font  découpées  comme  par 
paires  jufques  à  la  côte,  &  recoupées  fur  les  bords.  Enfin 
on  le  diftingue  de  la  Camomille  par  les  mêmes  feuilles  qui 
(ont  beaucoup  plus  menues  dans  la  Camomille. 
Je  ne  connois  qu'une  efpece  d'Oeil  de  Beuf, 
Buphtalmum  Tanaceti  minoris folio  C.B.  pin*  154. 

Buphtalmum  eft  compofé  de  0oJV ,  Benf,  &  de  •&**&<> 
Oeil  ,  comme  oui  diroit  œil  de  beuf  :  car  on  prétend  que  \* 
fleur  de  cette  plante  refiemble  à  un  œil  de  beuf. 
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GlNUB        VIII. 

LMiHefoltum. 
A  Mile-feuille  eft  un  genre  de  pkmte  i  fleur  radiée  A.  F!.  a*. 
Le  diique  B  de  cette  fleur  cft  un  amas  de  fleurons  D  portez 
chacun  fur  un  embrion  E.  La  couronne  C  de  ia  même  fleur 
cft  formée  par  quelques  demi-fleurons  F  portez  auffi  fur  un 
embrion  G.  Toutes  ces  pièces  font  fôûtenucs  par  un  calice. 
H  cilindrique  ,  compofe  de  plufiours  feuilles  en  écailles» 
Lorfque  la  fleur  eft  pajTée,chaque  embrion  devient  une  fe- 
mence  allez  menue  I.  Ajoutez  au  caradere  de  ce  genre  que 
fes  fleurs  naiftent  à  la  cime  des  branches  en  bouquets  tort 
ferrez,  &  que  fes  feuilles  font  découpées  menu,  comme  le 
nom  de  Midefêièum  le  fait  conAbître  *>  car  chacun  fait  que 
ce  nom  vient  de  la  quantité  de  fes  feuilles»  ou  pour  mieux 
dire  de  la  quantité  des  fubdivifions,  dans  lefquelleschacu* 
ne  de  fes  feuilles  eft  partagée. 

Les  efpeces  de  Mile -feuille  font , 
Millefolium  maximum  umbelli  albaC.B.  prodr.  72. 
Millefolium  purpureum  majus  C.B.  prodr.  71. 
Millefolium  vulgare  album  C.B.  pin.  140. 
Millefolium  vulgare  purpureum  minus  C.B.pin.  140. 
Millefolium  Alpinum  incanum  carneo  flore  C.B.  pin.  140.' 
Millefolium  tomentofum  hiteum  C.B.  pin.  140. 
Millefolium  nobile  Trag.  476.  Ttnacctum  minus  album  0+ 

dire  Cdmpbor*  ,five  Achille*  Diofioridis  C.  B.  fin.  /£*. 
Millefolium  odoratum  Monfpelienfe  Pillct.  MtUtfolium 

edoréttumminué  M*HJ}thinfi*m  Mêr.  HRS. 

Il  ne  paroît  pas  neceflaire  d'enfermer  dans  le  caradere 
de  ce  genre,  comme  a  fait  M1  Rai,  les  fleurs  de  même  cou*  ^$4t\ 
leur  dans  le  difque  &  dans  la  couronne. 

G  b  n  r  1     I  X. 

LPtarmica. 
A  Ptarmica  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  A  radiée.  Le  *Litj. 
difque  B  de  cette  fleur  eft  un  amas  de  fleurons  C  portez, 
chacun  fur  un  embrion  D.  La  couronne  E  de  ta  mime  fleur 
eft  formée  par  quelques  demi-fleurons  F  portez  aufli  fur  un 
embrion  G.  Toutes  ces  pièces  font  fofitenues  par  un  calice 
l  à plufleurs  touilles  eu  écaille tj  $t  Lerfque  la  fleur  eft  pafc 
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fée,  chaque  embrion  devient  une  femence  aflez  menue  R 
Ajoutez  au  cara&ere  de  ce  genre  que  fes  fleurs  naiflent  à 
la  ciipe  des  branches  en  bouquets  fort  ferrez,  ainfi  que  cel- 
les de  la  Mile-feuille»  mais  les  feuilles  du  Ptarmtca  font  ou 
entières  ou  découpées  en  grandes  pièces ,  ce  qui  établit 
une  diference  confiderable  entre  ces  deux  genres* 

Les  efpeces  de  Ptarmica  font , 
Ptarmica  incana  htunilis ,  foliis  laciniaâs  Abfinthii  acmulis 

H.  L.  B.  Abfintbium  AlfinumnmbeUifernm  latifolnm 

C.B.  fin.  rsp. 
Ptarmica  vulgaris  folio  longb  ferrato,  More  albo  J.B.3. 147. 

• Dracnnculm  fratenfis  ferrato  folio  CB.fiff.p4* 
Ptarmica  Alpina  Tanacetm>liis ,  flore  purpureo.  MUUff- 

lium  montémmmftfrfureum  Tanaceti  foliis  A.  R.  P.  toi. 
Ptarmica  lutea  fuaveolens.  Ageratnm  foliis  ferrsuis  C.  B. 

fin.  221. 
Ptarmica  Alpina  foliis  Agerati.  Dracnnculm  fratenfis  alter 

Alfiffus,  foliis  Agerati  H.R.P. 
Ptarmica  Alpina  Matricariz  foliis  Triumph.  85. 

Je  mets  XAgcratum  commun  fous  ce  genre  y  parce  que 
l'ai  toujours  oofervé  fa  fleur  bordée  de  quelques  demi- 
fleurons. 

G  b  a  n  i     X. 

LAficrifctu.  f 
r  'Afterifque  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  Aeft  ra- 
diée. Le  diique  B  de  la  même  fleur  eft  un  amas  de  fleurons 
C  portez  chacun  fur  un  embrion  D  de  graine.  La  couronne 
£  de  la  même  fleur  eft  formée  par  quelques  demi-fleurons 
F  portez  auflî  fur  un  embrion  G.  Toutes  ces  pièces  font 
foutenues  par  un  calice  en  étoile  à  plufieurs  rayons  I K  L 
M  N  O  P.  Ce  calice  eft  plus  grand  que  la  fleur  >  &  lors- 
qu'elle eft  paflée»il  renferme  plufieurs  femences  Qj>lates> 
le  plus  fouvent  bordées  d'un  petit  feuillet  R ,  &  qui  ont 

1>ris  naiflànce  des  embrions  qui  foûtenoient  les  fleurons  & 
es  demi-fleurons. 

Les  efpeces  d' Afterifque  font  , 
Afterifcus  annuus  foliis  ad  flore  m  rigidis.  Aftcr  lut cm folio- 
lis  ad  fiorem  rigidis  C.B.  fin.  266. 
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Afterifcus  maririmus  annuus  patulus.  Aftcrluteusfnftnus 

CB.fin.267* 

Afterifcus  aquatieus  patulus  asmuus.j4fter  annuusAttico  lu* 
tcofimlis  foliis  aaflorem  moUibus  Bot.  Monjp, 
Afterifcus  vient  de  *W<»«f  »  petite  /toiles  ôcj'aichoifi 

ce  nom  pour  diftinguer  ce  genre  à  caufe  de  la  figure  de  fon 

calice. 

Section      IV. 

Des  Herbes  gui  ont  les  fleurs  radiées,  &  les  fetnencet 
enfermées  dans  des  caf fuies. 

G  JS  h  r  s     I. 

Caltha. 

LE  Souci  eft  un  genre  de  plante  à  fleur  radiée  A.  Le  dif-  pl  i|#; 
que  B  de  cette  fleur  eft  un  amas  de  fleurons  C  portez 
chacun  fur  un  embrion  D.  La  couronne  B  de  la  même  fleur 
eft  formée  par  quelques  demi-fleurons  F  portez  aufli  fur 
un  embrion  G.  Toutes  ces  pièces  font  foûtenues  parle  ca- 
lice H,  &  lorfque  la  fleur  eft  paflee,  les  embrions  devien- 
nent des  caplules  le  plus  fouvent  courbes  K  L  >  bordées 
quelquefois  de  deux  grandes  ailes  M  N.  Chaque  capfulc 
renferme  une  fèmence  ordinairement  un  peu  longue  L  La 
figure  O  fait  voir  la  même  femence  enchau&e  dans  une  cap» 
fuie  que  Ton  a  coupée  en  travers. 

Les  efpeccs  de  Souci  font , 
Caltha  vulgaris  C.B.  pin.  175. 
Caltha  arvenfis.CB,  pin.  176. 
Caltha  humilis  &  minima  C.B.  pin.  176. 
Caltha  fylveftris  Lufitanica* 
Caltha  maritima  Lufitanica  ianuginofiu 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  la  plante  fui  vante  quf  u'ci*  j* 
paslecaraûere» 
Ctlthapaluftrifflirifmplici  C  S.  fin.  *7*> 
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Section    V. 

Des  Herbes  a  fleurs  radiées ,  composées  de  flemns 

&  de  feuilles  flattes. 

Genre    I. 

Xeranthemmm. 

Fl.  1S4.  T  E  me  fers  de  ce  nom  avec  Jean  Bauhin  pour  defigner  un 
I  genre  de  plante  à  fleur  radiée  A.  Le  dilque  B  de  cène 
fleur  eft  un  amas  de  fleurons  C  ou  £  portez  chacun  fur  un 
embrion  D.  La  couronne  F  de  la  même  fleur  eft  formée  par 
quelques  feuilles  G  plattes,&  qui  ne  portent  fur  aucun  em- 
brion. Toutes  ces  pièces  font  foûtenues  par  le  calice  K,  & 
lorfque  la  fleur  eft  paffée ,  chaque  embrion  devient  une  fe- 
menec  H  garnie  d'un  chapiteau  de  feuilles  I. 

L*3  efpeces  de  ce  genre  font  , 
Xctanthemvun  flore  fimplici  puipureo  majore  H.  L  B. 

Jacts  QUafrtio  capitntis  fimplici  b*s  C.B.pim.  27  z. 
Xeranthemum  flore  pleno  purnureo  majore  H.L.B* 
Xeranthemum  flore  fimplici  albo  HX.B. 
Xeianthemum  flore  pleno  albo  H.L.B. 
Xerambcmum  flore  fimplici  purpureo  minore.  Jdctd  OU* 

folio  %  mi*<nr*ÛQrc  C.B. pin.  272* 
Xeranthemum  flore  fimplici  minime  dilutc  purpurafeeme 

H.  L.  B. 

Xeranthemum  eft  compofé  des  mots  Grecs  ï*w>fic,& 
it% ,  fleur ,  comme  qui  diroit  fleur  lèche  >  auflû  la  fleur  des 

fiantes  de  ce  genre  ne  fe  flétrit  guêpe ,  c  eft  pourquoyon 
apelle  Immortelle. 

Genre      IL 

*i.  ity.  JL  A  Carline  eft  un  genre  de  plante  a  fleurs  A  B  ordinai- 
rement radiées.  Le  difque  C  ou  D  de  ces  fleurs  eft  un  aaus 
de  fleurons  £  portez  chacun  fur  un  embrion  F.  La  couron- 
ne H  ou  G  des  mêmes  fleurs  eft  formée  par  plufieurs  feuil- 
les plattes  I  qui  ne  portent  fur  aucun  émotion.  Toutes  ces 
pièces  font  foûtenues  par  un  calice  épineux  ,  &  garni  de 

Feuilles  N  O,  P  QLaui  débordent  ordinairement  au-de-tf 

de 


ElEMENS     DE     BOTANÎOJIB.  401 

de  la  fleur.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee ,  chaque  embrion 
devient  une  graine  K  garnie  d'une  brofle  L  de  poils.  Ces 
graines  font  feparées  e nu 'elles  par  des  feuilles  piiccs  en 
goutiere  M. 

Les  efpeces  de  Carline  font > 
Carlina  acaulos  magno  flore  C.B.  pin.  ;So. 
Carlina  caulefcens  magno  flore  C.B.  pin.  }8o. 
Carlina  polycephalos  alba  C.B.  pin.  380. 
Carlina  mveftris  vulgaris  CL  hift.  clvi. 
Carlina  fylveftris  minor  Hifpanica  Cl.  hift.  clvii. 
Carlina  umbellata  Apula.  AcarrtaApnlaumhellata  CoLpart. 

t.  27. 

Carlina  flore  purpuro-robente  patulo.  Acantbioides  parv* 

Apula  CoLpart.  t.  2p. 
Carlina  acaulis  gummifera  C.B.  pin.  $80. 
Columna  qui  adécouvert  le  premier  cette  dernière  efpcce 
en  Italie  aflure  que  ù.  fleur  n'a  point  de  couronne.  J'ai  trou- 
vé une  plante  en  Portugal  autour  de  Lisbone,qui  eft  tout-à- 
fait  femblable  àcelle-cr,mais  dont  la  fleur  eft  véritablement 
radiée ,  je  ne  fai  û  c'eft  la  même  efpece  que  celle  de  Co- 
lumna, quoiqu'il  en  (bit,  il  femble  que  la  plante  de  cet  Au- 
teur doit  être  plutôt  raportée  à  la  Carline  qu'à  l' Artich^ud ,  mfi.  /•/. 
ainfi  qu'a  fait  MK  Rai. 

Carlina  vient  dit-on  de  Carplina ,  &  Caroline  de  Caro- 
/w  ;car  on  aflure  que  l'on  reconnut  du  tems  de  Charlc- 
Wgne  que  la  Carline  étoit  bonne  contre  lapefte* 


«&3* 


Ce 
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CLASSE     XV. 

Des  Herbes  qui  ont  les  fleurs  à  étamines. 

Section      I. 

Des  Herbes  qui  ont  les  fleurs  à  étamines,  &  dtntU 
f ortie  foflerieure  du  calice  devient lé  fruit. 

G    I   H   R   B       I. 

Afarum. 

LE  Cabaret  éft  ua  genre  de  plantfe ,  donc  la  fleur  A  ou  0 
cft  à  cinq  ou  fix  ctamincs  B  qui  forcent  du  creux  d'un 
calice  C  découpé  ordinairement  en  crois  parties  D.  Ce  &* 
îitt  dévkftt  dans  ta  fuite  un  fruit  B  taillé  le  pltts  {burent  1 
fix  pans ,  &  divifé  félon  (à  longueur  en  fix  loges  F  rempli» 
de  quelqttès  femences  oblongues  G. 

Les  eipeces  de  Cabaret  font  > 
Àfarum  Dod.  pempt.  358. 
Afànim  Americanum  majus  H.  R.  P.  Afarum  Cunadenfc 

Corn.  2+. 

Il  ne  paroît  pas  neceflàire  de  renfermer  dans  le  caraâtie 
Hifi.  **7.  de  cc  genre  >  comme  a  fait  M' Rai  >  les  feuilles  femblabtes 
à  celles  du  Lierre.  On  ne  feroit  peut-être  pas  difiçuhé  de 
dire  Afarum  augufto  &  ob  Ion  go  folio ,  s'il  s'en  trouvoit  une 
cfjbece  qui  euft  les  feuilles  étroites  &  longues.  Cet  Auteur 
allure  que  le  fruit  du  Cabaret  eft  partage  en  trois  cellules» 
&  qu'il  s'ouvre  en  trois  quartiers  quand  la  femence  eft 
meure.  Il  m'a  toujours  para  divifé  en  fix  loges. 

Afarum  dit-on  vient  de  «aj/»» ,  qui  félon  quelques-uns  fi- 
gnifie  j'orne ,  &  de  la  particule  privative  «,  comme  qui  di- 
roit  une  plante  qui  ne  fert  à  aucun  ornement  »  car  fui  vaut 
le  témoignage  de  Pline  les  anciens  n'employ  oient  pas!V<4> 
fatum  dans  ces  fortes  dornemens  qu'ils  apeUçiçat  des  co* 
rames  ou  guirlandes  de  fleurs. 


\ 
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Gbnre     II. 

LBeta* 
A  Poirée  cft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  or-  pi.  *s#, 
dinaireraent  à  cinq  étamines  B  placées  au  milieu  du  calice 
D  qui  eft  le  plus  fouvent  à  cinq  feuilles ,  oiffendujufqucs  à 
la  bafe  en  cinq  feuilles.  Les  calices  de  ces  fleurs  (ont  atta- 
chez par  pelotons  deux  ou  trois  enfemble  C,  &  quand  les 
fleurs  font  paffées ,  chaque  peloton  devient  un  fruit  £  prêt  " 
que  rond»  raboteux  pour  l'ordinaire,  &  dans  1  cpaifTeurdu» 
quel  on  trouve  deux  ou  trois  niches  F  qui  renferment  cha+ 
cune  une  femence  G. 

Les  efpeccs  de  Poiréc  font , 
Beta  alba  vel  pallefcens  qus  Cicla  offidnarum  C.B.pin.n8; 
Beta  rubra  vulgaris  C.B.  pin.  118. 
Bc  ta  rubra  radice  Rapae  C.B.  pin.  118. 
Beta  fylveftris  maritima  C.B.  pin.  118» 
Beta  lucea  major  C.  B.  pin.  118. 
Beta  coftâ  aurea  magna ,  radice  Rapx  H.R.P, 
Beta  foliis  8c  caule  ftammeis  H.R.P.  &c. 

Section     IL 

Des  Herbes  qui  ont  les  fleurs  k  étamines  >  &  dont  lé 
fiftiU  devient  une  ouflufieurs  graines  cnvclofcc* 

far  le  calice  de  la  fleur, 

G  1  H  r  b    I. 

jiectofa, 

L'Ozeille  eft  un  genre  de  planteront  la  fteutAeft  à  plu-  ?\.*h 
fleurs  étamines  B  attachées  au  fond  d'un  calice  Cqui  cft 
à  fix  feuilles  pofées  comme  ï  double  rang  trois  à  crois.  Le 
piftile  D  fe  trouve  au  milieu  de  ce  calice ,  orné  le  plus  fou- 
vent  d'une  aigrette  à  trois  feuilles  frangées.  On  le  voit 
beaucoup  plus  grand  que  nature  en  E ,  ou  les  feuillesftaiw 
gées  font  marquées  F  G  H.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  >  ce 

Eiftile  devient  une  femence  à  trois  coins  I  dn^elopée  dans 
t  capfule  L;  car  alors  les  trois  feuilles  1 1 5  du  rang  intérieur 
du  calice  deviennent  plus  grandes ,  &  s'apliquant  l'u&* 

tçi) 
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contre  l'autre ,  elles  envelopent  cette  femence  M ,  candis 
que  les  autres  feuilles  du  rang  extérieur  du  calice  (e  flétrif- 
fent.  Les  figures  N  O  P  représentent  trois  autres  capfiiles 
qui  font  aufli  à  trois  feuilles ,  mais  de  profils  diferens.  La  fi- 
gure Qjreprefente  la  capfule  P  ouverte ,  &  la  figure  R  fait 
voir  fa  femence  qui  eft  relevée  de  trois  coins. 

Les  efpeces  d'Ozeille  font, 
Acetofa  pratcnfis  C.B.  pin.  114. 
Acetofa  montanamaxima  C.B.  pin.  114. 
Acetofa  Americanafoliis  longiflimis  pediculis  donatis  C.B. 

prodr.  54. 
Acetofa  rotundifoliahortenfis  C.B.  pin.  114. 
Acetofa  Cretica  femine  aculeato  C.B.  prodr.  55. 
Acetofa  arvenfis  lanceolata  C.  B.  pin.  114. 
Acetofa  Ocimi  folio  Neapolitana  C.B.  pin.  114. 

G  B   N   R  E       II. 

LLapdthnm. 
A  Patience  eft  un  genre  de  plante  fi  femblable  à  celui 
de  TOzeille  qu'il  eft  furprenant  qu'on  les  ait  feparez  :  ce- 
pendant le  mot  de  Lapathum  eft  h  autorifé  dans  les  Phar- 
macopées que  l'on  eft  obligé  de  le  retenir.  On  peut  donc 
apeller  de  ce  nom  les  plantes  qui  ont  le  caraftere  de  TO- 
zeille ;  mais  qui  ne  font  point  aigres ,  ou  au  moins  dans  lef- 
fUfi.  si*.  quelles  cette  faveur  eft  peu  fcniible.  La  diference  que  Mo 
rifon  établit  entre  la  Patience  &  l'Ozcille  n'eft  pas  fi  com- 
mode ,  ni  fi  (ïirc.  Il  veut  que  les  racines  de  la  Patience 
foient  jaunes,  ameres,  purgatives,  &  que  celles  de  TOzeil- 
le foient  aftringentes ,  aigres ,  &  rafraichiflantes. 

Les  efpeces  de  Patience  font, 
Lapathum  hortenfe  folio  oblongo,  five  z.  Diofcoridis  C.B. 

pin.  115. 
Lapathum  folio  acuto  piano  C.B.  pin.  115. 
Lapathum  folio  acuto  rubente  C.B.  pin.  115. 
Lapathum  folio  acuto ,  flore  aureo  C.B.  pin.  115. 
%  Lapathum  minimum  C.B.  pin.  115. 

Lapathum  folio  minus  acuto  C.B.  pin.  115. 
Lapathum  hortenfc  latifolium  C.B.  pin.  115. 
Lapathum  aquaticum  folio  cubitali  C.B.  pin.  115. 
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Lapathum  folio  rotundo  Alpinum  J.B.  2. 987. 
Làpathum  pulchrum  Bononienfe  finuatum  J.B.  2. 9Î8. 

11  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  le  cara&ere  > 
Lapathum  hortenfe ,  feu  Sfinacia  femint  ffinofo  C.B.  fin. 

Lapathum  hortenfe ,  feu  Sfinacia  femine  non  ffinofo  C  B* 

fin.  11$. 
Lafathum  un&uofum femine  triangulo  C.B.  fin.  tt$. 

M1  Rai  range  la  Patience  parmi  les  plantes  qui  ont  les  Htft.  10. 
fleurs  à  étamines  *,  mais  il  femble  qu'il  ait  pris  le  calice  pour 
la  fleur  même  :  car  il  allure  que  cette  fleur  eft  à  fîx  feuilles. 
Il  croit  qu'il  eft  cflentiel  aux  efpeces  de  ce  genre  d'avoir 
les  femences  luifantes. 

Lapathum  vient  dit-on  du  mot  Grec  murl'{*  ,  f*rg°*  Car 
on  prétend  que  cette  plante  eft  purgative. 

Genre     I1L 
-_  AtrifUx. 

J^'Arrochc  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  ou  B  eft  Pi-  if. 
ordinairement  à  cinq  étamines  C  foutenues  par  nn  calice 
D  à  cinq  feuillçs.  Lorfquc  cette  fleur  eft  paflee ,  le  piftile 
E  qui  fe  trouve  au  milieu  de  ces  feuilles  devient  une  fe- 
rnence  G  le  plus  fouvent  platte,  &  ronde ,  envelopée  F  par 
les  feuilles  du  calice  qui  fe  recourbent,  &l'embrauent.  On 
trouve  fur  le  même  pié  d'Arroche  une  autre  forte  de  fruit 
qui  n'eft  précédé  par  aucune  fleur.  11  commence  par  un  em- 
brion  H,  &  devient  enfuite  un  fruit  I  tout-à-fait  aplati ,  ar- 
rondi pour  l'ordinaire,  échancré,  &  compofé  de  deux  feuil- 
les K  L  apliquées  Tune  fur  l'autre,  boflelées,  &  qui  renfer- 
ment dans  leur  pli  une  femence  prefque  ronde  &  plate  M. 

Les  efpeces  d'Arroche  font , 
Atriplex  norteniïs  alba  five  pallide  virens  C.B.  pin.  119. 
Xtriplex  hortenfis  rubra  C.B.  pin.  119. 
Atriplex  latifolia,  feu  Halimus  fruticofus  Mor.hift.  607. 
Atriplex  maritimalaciniata  C.B.  pin.  120. 
Atriplex  Halimi  folio  C.B.  pin.  120. 
Atriplex  maritima  anguftiflimo  folio  Mor.  hift.&>8  *//*//- 

mu*  (ïve  P ortulaca  marina  C.  B.  pin.  120. 

Ce  \\) 
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Atriplex  minima  anguftifolia  maricima  Bocc. 

Atriplex  maririma  petennis ,  folio  delgoide  triangulari,  mi* 

nus  incano  Mor.  hift.  (>o7. 
Àtriplex  angufto  oblongo  folio  C.B.  pin.  119. 
Atriplex  folio  haftatbfeu  deltoide  Mor.  H.R.B. 
Atriplex  maririma  Hifpanica  frutefcens ,  &  procumbeos. 

Gbnre     IV. 

L  Chenopodium. 
A  Pâte  d'Oye  eft  un  genre  de  plante  ,  dont  la  fleur  A  B 

eft  à  cinq  ou  fix  et  ami  ne  s  C  foûtenues  par  un  calice  D  dé- 
coupé julques  à  la  bafc.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee,  le 
piftile  E  qui  fe  trouve  au  milieu  du  calice  devient  une  grai- 
ne F  prcfque  ronde  &  aplatie.  Cette  graine  eft  enfermée 
dans  une  capfule  G  qui  n  eft  autre  choie  que  le  calice,  dont 
les  parties  (e  recourbant  en  dedans  ont  formé  une  efpcce 
de  rofette  le  plus  fouvent  à  cinq  pointes. 

Les  efpeces  de  Pâte  d'Oye  font , 
Chenopodium  Pês  anferinus  1.  Tab.  le.  417.  Atriplex  fjU 

vefiris  Idtifolia  C.B.  pin.  tip. 
Chenopodium  Pes  anferinus  11.  Tab.  le.  418.  Atriplex fjL 

vefiris  latifoliaacntiore  folio  C.B. fin.  ap. 
Chenopodium  folio  finuatocandicante.  AtripUxfjlvefirit 

folio  finuato  candiesnte  C.  B.pin.  ttg. 
Chenopodium  fœtidiun.  Atriplex  fatiek  C.B.  pi*,  ttp. 
Chenopodium  Uni  folio  villofo.  Ltnari*  fiopari*  C  J. 

pin.  212. 
Chenopodium  Bete  folio*  Btitnm  polyfpermon  à  ftmnk 

copia  C.B. fin  ni. 
Chenopodium  Ambrofioides  folio  finuato.  Botrjs  Amèrt* 

fiûides  vulgarù  C.  B.pin.  13  S. 
Chenopodium  Ambrofioides  Mexicanum.  Botrjs  Ambre- 

fioides  Mexicana  C.B.  pin.  i$8. 
Chenopodium  folio  triangulo.  Lapathum  mnRmofum  folio 

tria» gnlo  C.B.  pin.  u$. 
Tàtt.  *U.  d.      Fabius  Columna  ctoyoit  qu'il  falloit  raporter  ail  genre 
de  2?//f*j»plu(ieurs  efpeces  d'Arroche:Mr  kailafuiviînMis 

il  femWe  que  la  diferçnw  des  capfules  de  ces  deux  genres 
çft  trop  grande* 
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Gbnre    V. 
T  Blitum. 

JLABlétc  eftun  genre  de  plante,  dont  la  fleur  Aeft  le  pus*. 
plus  fouvent  à  trois  étamincs  B  foûtenues  par  un  calice  Ç 
découpé  profondement  en  trois  partie s.Lorlque  cette  fleur 
eft  panée ,  le  piftile  D  qui  fe  trouve  au  milieu  de  ce  calice 
devient  une  femence  H  pour  l'ordinaire  oblongue ,  enfer* 
mée  dans  une  cap  fuie  F  ou  G  en  veffie ,  qui  ncjx  autre  ch*- 
fc  que  le  calice  qui  a  pris  cette  forme. 

Les  efoeces  de  Blete  font, 
Blitum  album  majus  C.B.  pin.  118. 
Blitum  album  minus  C.B.  pin.  118. 
Blitum  rubrum  majus  C.B.  pin.  118. 
Blitum  rubrum  minus  C.B.  pin.  118. 

Morifon  croit  qu'il  eft  du  caraftere  de  la  BljÉte  d'être  é-  wfi.  /#/. 
molliente  ,  d'avoir  les  fleurs  couleur  d'herbe  &  les  femen- 
ces  luifantes  ;  il  femble  que  ces  marques  ne  font  pas  necef- 
faires.  Mr  Rai  aflure  que  les  capfules  de  la  Bléte  s'ouvrent 
en  deux  pièces ,  comme  celles  du  Pourpier  >  mais  je  n'ai 
encore  fçu  l'obferver  dans  les  efpeces  dont  on  vient  de 
parler. 

Mit  Km  dit-on  audfi&Hrnr,  qui  fignifie  une  chofe  vile.  On 
a  donné  le  nom  de  Blitum  à  la  Blete ,  parce  que  c'eft  une 
herbe  vile  pour  ainfi  dire  »  &  fort  commune. 

Genre    VI. 

Herniaria. 

JL'Herniole  eft  un  genre  de  plante  >  dont  la  fl/eur  A  eft  or*  pi.  m. 
dinairement  à  cinq  etamines  B  foûtenues  par  un  calice  C, 
4ans  le  fond  duquel  fe  trouve  le  piftile  D.  J*orfqué  cette 
fleur  eft  paflee ,  le  calice  devient  une  cap£ulie  E  oblongue 
&  canelee ,  remplie  ordinairement  de  quelques  femence? 
Fenvelopées  le  plus  fouvent  d'une  coife  fort  4#iée. Ces fc- 
mences  ont  pris  leur  naiflance  du  piftile» 

Les  efpeces  d'Herniole  font» 
Herniaria  glabra  J.B.  j.  $78. 
Herniaria  hirfuta  J.B.  3. 379. 

Herniaria  frutjcoia  viticulis  lignofis  C.B .  pin.  $%%l 

C»  •  •  • 
c  111) 
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HcrniariaAlfines  folio.  AnthjUis  mtritimd  AlfinefolitC. 
B-fin.2t2. 

Herniaria  vient  de  hernia,  hernie  ;  car  on  employé  avec 
fucçcz  l'Herniole  dans  cette  maladie. 

Genre    VIL 

L  Paronychia. 

A  Paronychia  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft 
ordinairement  à  cinq  ctamines  B  foùtenues  par  un  calice 
C  en  baflin  recoupé  en  cinq  parties,  terminées  par  une  mi- 
nière de  capuchon.  Lorfque  la  fleur  eftpaflee ,  le  piftilcD 
qui  eft  au  fond  de  ce  calice  devient  une  femence  F  enfer- 
mée dans  une  capfulc  E  relevée  de  cinq  côtes.  Cène  cap- 
fille  n'eft  autre  chofe  que  le  calice  C  qui  a  pris  cette  forme. 

Les.  efpeces  de  Paronychia  (ont  , 
Paronycnia  Hifpanica  Q.  Hifp.  478.  Polygonumminm  ca* 

dicans  fmpinum  Bot.  Monjf. 
Paronychia  Narbonenfis  creâa.  Poljgonnm  minus  candi* 

cans  capitulis  furreEti  s  Bot.  Monfp. 
Paronycnia  fupina  latifolia  Gadcnfis. 
Paronychia  Hifpanica  fupina  Alfinefolia,  capitulis  minus 

compaâis. 
Paronychia  Hifpanica  fruticofa ,  Mvrti  folio. 
Paronychia  Luutanica  Polygoni  folio ,  capitulis  eçhinatis. 

Genre     VIII. 

L  Alchimilla. 
^             E  Pié  de  Lion  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  B 

cft  ordinairement  à  quatre  étamines  E  foùtenues  par  un 
calice  C  en  entonnoir,  dont  le  pavillon  eft  découpé  en  pla- 
ceurs parties  inégales  dans  quelques  efpeces ,  épies  dan* 
quelques  autres.  Lorfque  la  fleur  eft  panée,  le  piffile  Dquî 
fe  trouve  dans  le  fond  de  ce  calice  devient  une  graine,  & 
quelquefois  deux  ou  trois  F  enfermées  dans  la  capfulc  G 
qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur. 

Les  efpeces  de  Pié  de  Lion  font , 
Alchimilla  vulgaris  C.B.  pin.  319. 
Alchimilla  Alpina  minor.  Alchimilla  Alpins  quiuquefelié 

CB.frodr.13S. 
Alchimilla  inomwroinima  Col.  pan.  1. 1^, 
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Alchimilla  Alpina  Quinquefolii  folio  fubtus  argenteo.  AU 

chimiUa  ahernm  gcnns  Cdfalp.  ftf. 
Alchimilla  Alpina  pubefcens  minor  H.R.P. 
Alchimilla  gramineo  foliô,minori  flore.  Poljgonumangu* 

ftijjimo  &  acmo ,  vel  gramineo  folio,  minus,  rcpens  G*B* 

fin.  281. 
Alchimilla  gramineo  foiio,majori  flore.  P  olygonum  Germa- 

nicum  flore  majore  Raii  Cat.AngL 

Mr  Morifon  •  &  Mr  Rai k  aflurent  que  la  fleur  des  efpc-  •  Kfi  w. 
ces  de  ce  genre  eft  compofée  de  plufieurs  feuilles.  Ce  der*  b  ***•  *•*• 
nier  Auteur  en  conte  huit  dans  chaque  fleur  i  il  fait  entrer 
auffi  dans  le  caradere  du  Pié  de  Lion  la  difpofition  des 
fleurs  qui  font  en  umbelle,  &  il  croit  qu'il  eft  eifentiel  à  ce 
genre  d'avoir  deux  femences  datas  chaque  capfiilc.  Mori- 
fon veut  que  les  feuilles  du  Pié  de  Lion  foient  femblables 
à  celles  de  la  Mauve ,  &  qu'elles  (oient  découpées  en  huit 
qu  neuf  quartiers.  Cependant  il  femble  qu'on  ne  fauroit  fe 
difpenfer  de  ranger  la  fleur  de  ce  genre  parmi  les  fleurs  à 
éraminesipuifque  fon  calice  devient  la  capfule  de  la  graine. 
Si  Ton  veut  conter  le  Pié  de  Lion  parmi  lés  fleurs  à  Feuille, 
il  eft  certain  qu  elle  eft  d'une  feirfe  feuille  découpée  en 
plufieurs  parties. On  peut  fe  pafler  de  toutes  les  autres  mar- 
ques que  ces  Auteurs  ont  cru  effentielles  à  ce  genre. 

Alchimilla ,  à  ce  que  Ton  dit ,  porte  le  nom  des  Alchimi- 
ftes  qui  louent  fort  les  vertus  du  Pié  de  Lion  ordinaire. 

Genre     IX. 
Parietaria. 
À  Pariétaire  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  A  B  *!•  ih> 
CD  font  ordinairement  à  quatre  éramines  E  foûtenues  pair 
des  calices  de  diferente  ftruâure  ;  car  on  en  remarque  fur 
le  même  pié  qui  refTemblent  à  des  godets  A ,  ou  a  des  gre- 
lots D.  U  y  en  a  quelques-uns  qui  aprochent  de  la  figure 
d'un  entonnoir  B ,  &  quelques  autres  de  celle  d'une  rofet- 
te  C.  Tous  ces  calices  font  ordinairement  fendus  en  quatre 
parties ,  au  milieu  defquelles  fe  trouve  le  piftile  F.  Lorfque 
ces  fleurs  font  paflees ,  ce  piftile  devient  une  graine  G  ob- 
longue  le  plus  fouveàt,  enfermée  dans  la  capfule  H  qui  a 
«*vi  de  calice  à  la  fleur,  &  qui  fe  trouve  de  diferente  con- 
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formation ,  à  çaufe  que  tous  ces  calices  font  de  difercnttf 
forme. 

Les  cfpeces  de  Pariétaire  font , 
Parietaria  officinarum  &  Diofcoridis  C.B.  pin.  121, 
Parietaria  minor  Ocimi  folio  C.B.  pin.  in. 
Parietaria  Lufitanica  annua  minima. 

*&fl.  *#/.  Mr  Rai *  enferme  dans  le  caraftere  de  ce  genre  les  feuil- 
les rudes  qui  s'attachent  facilement  aux  habits  ,  &  les  fe- 

>  mjk  4*.  mences  luifantes.  Morifon  h  aflure  que  les  fleurs  de  la  Pa- 
riétaire (ont  à  cinq  feuilles  >  &  d'un  vert  jaunâtre ,  que  les 
envelopcs  des  femences  font  velues  >  &  comme  heriflecs, 
ainfi  que  les  feuilles  qui  reflemblent  à  celles  de  la  Mercu- 
riale :  mais  ces  particularitez  font  ce  femble  ou  mal  obfer- 
vées  ,  ou  inutiles  pour  Téûblidèment  de  ce  genre. 

Parietaria  vient  de  paries ,  muraille  j  car  on  trouve  le 
plus  (bavent  ces  fortes  de  plantes  fur  les  murailles. 

Genre     X. 
y  t  Perficaria. 

f  L  *jo#        X-*  A  Perficaire  eft  un  genre  dé  plante ,  dont  la  fleur  A  eft 
ordinairement  à  cinq  etamines  B  foûtenues  par  un  calice 
fendu  jufques  à  la  btfe  en  quatre  ou  cinq  parties*  Lorf- 

Iue  cette  fleur  eft  paflee ,  le  p Utile  C  quife  trouve  au  fond 
e  ce  calice  devient  une  femence  D  ou  F  aplatie ,  ovale- 
pointue  ,  enfermée  dans  des  envelopes  E  ou  G  qui  ont  fer* 
vi  de  calice  aux  fleurs.  Ajoutez  au  cara&erc  de  ce  genre  les 
fleurs  difpofées  en  épi,  &  la  racine  flbrée.  C'eft  ce  qui  met 
la  diference  entre  ce  genre-ci  &  la  Biftorte. 

Les  efpeces  de  Perficaire  font  > 
Perficaria  mitis  maculofà  &  non  maculofà  C.B.  pin.  101. 
Perlîcaria  urens  feu  Hydropiper  C.B.  pin.  ici. 
Perficaria  anguftifolia  C.B.  pin.  ioi. 
Perficaria  minor  C.B.  pin.  ioi. 
Perficaria  frutefeens  maculofit  Virginiana ,  flore  albo  Part 

Th.  857. 
Perficaria  frutefeens  maculofà  Virginiana»  flore  carneo 

Park.Th.857. 
Perficaria  Salicis  folio  perennis  H.L.B. 
tffc  ///•  La  comparaison  que  Morifon  fait  de  ce  genre  avec  le 
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Potamogeton  ne  paroît  pas  jufte.  Mf  Rai  mec  la  Perficair*  wfi.  //i. 
parmi  les  fleurs  à  étamines}  mais  il  aJTgce  qu  elles  font  cota? 
pofces  de  quatre  feuilles. 

Perficaria  vient  de  Perfica,  Pfcfor,  eu  tes  feuilles  de  1* 
plupart  des  efpeces  de  Perficaire  font  femblabUs  à  celle* 
du  Pêcher. 

Genrî    XI 

L  Polygonum. 

A  Renouée  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  on  B  pi.  **•# 
cft  ordinairement  à  cinq  étamines  C  foûtenues  pair  un  ca- 
lice B  coupé  en  entonnoir  >  &  dont  le  pavillon  eft  recoupé 
le  plus  Couvent  en  cinq  parties.  Lorfquc  la  fleur  eft  paflee  » 
le  piftile  D  qui  fe  trouve  au  fond  du  calice  devient  une  grai- 
ne F  à  trois  cotes ,  enfermée  dans  l'envclope  E  qui  â tervi 
4e  calice  à  la  fleur.  Ajoutez  au  caraâ&re  de  ce  genre  que 
ces  fleurs  naiflent  dans  les  aiflelles  des  feuilles.  C  eft  par  U 
&  par  la  figure  de  {à  graine  &  du  calice  de  ùl  fleur  que  ce 
genre  difere  de  la  Perficaire.  On  le  diftingue  de  la  Biftorte 
par  ce  même  calice,  &  par  fes  racines  qui  Ion t  fibrées. 

Les  efpeces  de  Renouée  font , 
Polygonum  latHFolium  C.B.  pin.  281. 
Polygonum  oblongo  angufto  folio  C.B/pin.  181. 
Polygonum  brevi  anguftoque  folio  C.B.  pin.  281. 
Polygonum  maritimum  latifolium  C.B.  pin.  281. 
Polygonum  maritimum  latifolium  arborefcens- 
Polygonum  maritimum  repensLufitanicutn  rotundifoiium. 

Morifon  a  pris  la  fleur  du  Polygonum  pour  une  fleur  à  Mfl-  sot* 
cinq  feuilles  :  il  veut  qu'il  foit  ettenciel  à  ce  genre  d'avoir 
cette  partie  blanche ,  ou  purpurine. 

Polygonum  eft  compofe  des  mots  Grecs  wai/,  beaucoup* 
&  3*rv  *  genou ,  comme  qui  diroit  une  plante  genouilleufe* 
En  effet  la  tige  &  les  branches  de  la  Renouée  font  à  ge- 
pouillet. 

Genre    XII. 

LFagopyrum. 
£  Blé  noir  ou  Sarrafin  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  PL  i#o. 
fleur  A  eft  ordinairement  à  cinq  étamines  B  foûtenues  par 
un  calice  A  divifé  en  cinq  parties  juiques  à  la  bafe.  Lorfquc 
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cette  fleur  eft  paflee,  le  piftile  C  qui  fe  trouve  au  milieu  de 
ces  étamines  devient  une  graine  E  relevée  le  plus  Couvent 
de  trois  coins ,  enfermée  dans  Tenvelope  D  qui  a  fervi  de 
caHcc  à  la  fleur.  Il  y  a  des  efpeces  de  ce  genre  dont  la  grai- 
ne G  ou  H  eft  enfermée  dans  une  capfule  F.  Ajoutez  au  ca- 
ractère de  ce  genre  que  fes  fleurs  nai lient  en  grape  ou  en 
épi  »  &  que  fes  racines  (ont  fibrées.  Ainfi  le  Blé  noir  difere 
de  la  Perficaire  par  la  figure  de  ù,  graine ,  &  de  la  Biftortc 
par  fa  racine. 

Les  efpeces  de  Blé  noir  font , 
Fagopyrum  vulgare  ereékum.  EryfimnmTheofhrdfii  folf 

Hederaceo  C.B.  pin.  27. 
Fagopyrum  vulgare  fcandensl  Convolvulns  mïnor  feminc 

triangulo  C.B.  fin.  29$. 
Fagopyrum  feandens  Americanum  maximum.  Frnmcntm 

Sarracenicum  maximum  Americanum  H.  Z*.  S. 

Mr  Rai  place  ce  genre  parmi  ceux  dont  les  fleurs  font  i 
étamines  \  mais  il  allure  que  fa  fleur  eft  à  cinq  feuilles  ;  il 
veut  aufli  renfermer  dans  le  caraétere  du  Blé  noir  la  couleur 
de  la  feroence. 

Fagopyrum  eft  compofé  de  F*gHS>  Heftre ,  &  mpiç ,  B U% 
comme  qui  diroit*  forte  de  Blé  qui  a  la  femence  femblabk 
à  celle  du  Heftre. 

GlNRl     XIII. 

LBiftorta. 
A  Biftorte  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  or- 
dinairement à  cinq  étamines  B  foûtenues  par  un  calice  C 
fendu  jufques  à  la  bafe  en  plusieurs  parties.  Lorfque  cette 
fleur  eft  palTée,  le  piftile  D  qui  fe  trouve  au  fond  du  calice 
devient  une  graine  £  relevée  le  plus  fouvent  de  trois  coins 
&  renfermée  dans  une  envelope  C  qui  a  fervi  de  calice  ata 
fleur.  Voyez  la  figure  E  C.  Ajoutez  aucaraéterc  de  ce  gen- 
re les  racines  charnues  LL,  tortues ,  repliées  ordinaire* 
ment  les  unes  fur  les  autres,  garnies  de  chevelu.  Il  femble 
aufli  qu'il  foit  comme  elfentiel  à  ce  genre  d'avoir  les  fleurs 
en  épi  F.  Il  fe  trouve  des  efpeces  de  ce  genre  qui  ont  le 
haut  de  l'épi  garni  de  fleurs  G  H,  &  le  bas  chargé  de  péris 
tubercules  I  qui  pouflent  fur  la  tige  même  des  feuilles  K  te 
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des  fibres  M.  Ces  tubercules  font  de  jeunes  racines  qui 
produifent  une  plante  femblable  à  celle  qui  les  a  portez. 
Ainfi  ces  efpeccs  de  Biftorte  fe  multiplient  par  deux  voye* 
diferentes  j  lavoir  par  ces  tubercules  &  par  les  femencts 
que  brillent  les  fleurs  G  H. 

Les  efpeccs  de  Biftorte  font, 
Biftorta  major  radice  magis  intorta  C  B.  pin.  191. 
Biftorta  major  radice  minus  intorta  C.B,  pin.  191. 
Biftorta  Alpina  maxima  C.  B.  pin.  191. 
Biftorta  Alpina  média  C.B.  pin.  192. 
Biftorta  Alpina  minor.  C.B.  pin.  191. 

Biftorta  vient  des  mots  Latins  bis ,  deux  fois ,  &  tonus, 
tirs;  car  il  femble  que  les  racines  de  la  Biftorte  ont  ététor* 
Tes  deux  ou  trois  fois. 

Section     III. 

Des  Herbes  qui  ont  Us  fleurs  à  êtamnes  &  les  finan- 
ces propres  à  faire  du  pain ,  &  de  leurs  femblable  s. 

Genre    L 

Triticum. 

LE  Froment  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  naît  PLsgfe 
fent  par  petits  paquets  A ,  compofées  de  quelques  éta- 
mines  B  qui  forcent  d'un  calice  à  plufieurs  écailles  C  D. 
Parmi  ces  écailles  fe  trouve  l'embrion  £  qui  devient  lors- 
que la  fleur  eft  paflee,une  graine  F  G  un  peu  longue,  aron- 
die  fur  le  dos,  iulonée  de  l'autre  coté,  pleine  de  rarine  pro* 
pre  à  faire  du  pain.  Cette  graine  eft  envelopée  dans  des  é- 
cailles  H  qui  ont  fervi  de  calice  à  la  fleur,  &  que  Ton  apelle 
la  baie  du  Froment.  Ajoutez  au  caraétere  de  ce  genre  que 
fes  fleurs  &  (es  graines  naiflent  en  épi  H  M.  L'ame  de  cet 
épi  eft  une  râpe  I ,  fur  les  dents  de  laquelle  K  portent  les 
paquets  L.  U  y  a  des  efpeccs  de  Froment  dont  les  fleurs  N» 
qui  font  auffi  ï  étamines  O ,  naiflent  parmi  des  écailles  ter- 
minées chacunes  par  un  filet  P,  ce  qui  tend  barbu  tout  Té-  M-  %j%. 
pi  Q^Les  graines  R  font  auffi  envelopées  dans  ces  écailles 
S.  La  figure  J  reprefente  un  épi  de  Froment  barbu,  chargé 
de  graûi,  &  la  figurç  V  mçQtre  la  rapç  d$  cet  épi. 
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Les  cfpeccs  de  Froment  font , 
Triticum  hybernum  ariftis  carensCB.  pin.  n. 
Triticum  fpicâ  multiplici  C.B.  pin.  21. 
Triticum  ariftis  longioribus  fpicâ  alba  C.B.  pin.  21. 
Triticum  Typhinum  fimplici  follicule  Hiipanicum  C.  6. 

pin.  21.  &c. 

Abfolument  parlant  on  dcvroit  raporter  à  ce  genre  ton* 
ces  les  cfpeces  de  Chien-dent  qui  ont  les  épis  femblablesl 
ceux  de  Froment  ,  mais  1  uiàge  les  en  a  feparées.  Ainfi  j'ai 
ajouté  au  caraâere  du  Froment ,  que  (à  farine  étoit  propre 
à  faire  du  pain. 

Triticum ,  à  ce  que  Ton  dit»  vient  du  mot  Latin  Trit*- 
rdre,  parce  que  Ton  fepare  par  trituration  le  grain  du  Fro- 
ment d'avec  (à  baie. 

Genre     II. 

*l  V4*       JL  E  Ségle  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  naiffent 

5>ar  paquets  A ,  compofées  de  quelques  étamines  B  C  qui 
brtent  du  fond  du  calice  D  à  pluûeurs  feuilles.  Le  piftile 
£  F  qui  fe  trouve  parmi  ces  étamines  devient  enfuite  une 

Ê raine  H I  oblongue,  grêle  >  &  qui  neft  point  attachée  à  & 
aie»  c'eft-à-dire,  aux  parties  du  calice,  ainfi  que  l'areroar- 
îfe-M.t,  oui  Spigeliw.  Ajoutez  aucacadere  de  ce  genre  que  fes 
***'  **%  ftéurs  Se  fes  graines  naiflerit  en  épi  K  L,  dont  l'âme  eft  une 
tape  fut  les  dents  de  laquelle  N  portent  lés  paquets  M.Cet 
épi  eft  plus  aplati  que  celui  du  Froment.  La  figure  K  le  re- 
prefenté  chargé  de  fleurs.  On  le  voit  chargé  de  graines  en 
la  figure  L. 

Les  efpeces  de  Ségle  (ont  » 
Secaie  hybernum  vel  majus  C.B.  pin.  25. 
Secak  Vernum  vel  minus  C.B.  pin.  23. 

Gn  dcvroit  raporter  à  ce  genre  les  efpeces  dé  Chien- 
dent qui  ont  l'épi  aprochant  de  celui  du  Ségle  1  mais  l'ut* 
ge  s  y  opofe. 

GlNRI       I  I  1/ 

LHordemn. 
'Orge  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleut  A  eft  à  pi* 
fieurs  étamines  S  Cibûtçûuçs  par  un  calice  D  à  deux  00 
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trois  feuilles  ,  dont  quelques-unes  font  terminées  ordinai- 
rement par  un  filet.  Lorfque  cette  fleur  eft  pafféej'embriori 
£  qui  fe  trouve  parmi  les  étamines  devient  une  graine  F  G 
pointue  par  les  deux  bouts ,  large  vers  le  milieu  »  attachée 
fortement,  comme  Ta  remarqué  Spigelt$u,&  la  baie  H I  qui  a  Jfc-  #'•  ** 
fervi  de  calice  aux  fleurs,&  qui  eft  le  plus  fouvent  terminée  **• J#* 
par  un  filet  IL  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  que  fes 
fleurs ,  &  fes  graines  naiflent  dans  des  épis  L  O  attachées  à 
une  tape  N  dentée  dans  fa  longueur  M. 

Les  efpeces  d'Orge  font , 
Hordeum  polyftichon  hybernum  C.B.  pin.  iu 
Hordeum  polyftichon  vernum  C.B.  oinu  *i. 

Hordeum  vient  à  ce  que  Ton  dit  àc  Ftrdemm ,  qui  a  ce 
qu'on  prétend  eft  le  nom  dont  on  apelloit  autrefois  cette, 
plante.  Et  Tordent*  eft  tiré  du  Grec  f  ifCm%  ji  nturru,  com- 
me qui  diroitume  plante  de  bonne  nourriture. 

G   *    H    K    ft      IV. 

LOrjx,a. 
E  Ris  eft  tin  gente  de  plante  aflez  femblable  à  l'Orge  PL  %yL 
par  fes  fleurs»  mais  fes  graines  A  naiflent  en  bouquet,enfer- 
mées  chacune  dans  une  capfule  B  D  terminée  par  un  filet 
C.Ces  graines  E  font  aflez  courtes,&  prefque  ovales,com-  jr„  lih%  u 
me  Sfigeltm  l'a  remarqué.  *?/**♦ 

Je  ne  conneis  qu'une  tfyect  de  Ris  > 
Oryza  Math.  403. 

Genui     V. 

LAvtnéL 
'Avéifie  eft  sn  genre  de  plame  dont  la  fleur  A  eft  à  plu-  pl  %ff% 
fieuh  étamines  B  C  qui  forcent  du  fond  d'un  calice  D  à  é- 
cailles«Lorfque  cette  fleur  eft  palfée,le  piftile  E  qui  fe  trou- 
voit  parmi  ces  étamines  devient  une  graine  F  G  longue  As 
grêle ,  envelopée  des  feuilles  du  calice  comme  on  le  voie 
en  I.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  que  fes  fleurs  &  fe* 
graines  naiflent  clairfemées  dans  des  épia  H  &  qu'elles  font 
attachées  à  des  filets  déliez. 

Les  efpecds  d'Avei&e  (ont, 
Avena  vulgaris  five  alba  C.B.  pift.  %y 
AvenamguC.B.  pii\.  23. 
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On  prétend  que  Avena  vient  du  mot  Latin>*w* ,  je  de* 
(ire  ;  car  on  dit  que  les  animaux  qui  en  voyent  fouhaitens 

d'en  manger* 

Gbm.rb    VI. 

M,  i>h  Le  Millet  eft  un  genre  de  plante  doàt  la  fleur  A  eft  à  plu- 
fieurs  étamines  B  qui  fortcnt  du  milieu  du  calice  C  le  plus 
louvent  à  deux  feuilles  >  parmi  lefquelles  fe  trouve  le  pifti- 
le  D.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee ,  le  piftilc  devient  une 
graine  E  H  prefque  ronde  ou  ovale ,  enfermée  ordinaire- 
ment dans  les  feuilles  F  ou  I  qui  ont  fervi  de  calice  à  la  fleur 
&qui  en  fe  raprochant  forment  une  efpece  de  coque  G  ou 
K.  Ajoutez  au  caraûere  de  ce  genre  que  fes  fleurs  &  fes 
graines  naiflent  en  botte  L,  ou  en  bouquet. 

Les  efoeces  de  Millet  font , 
Milium  lemine  luteo,  vel  albo  C.B.  pin.  16. 
Milium  Arundinaceum  fubrotundo  lemine ,  Sorgo  nomi- 

natum  C.B.  pin.  16. 

On  dit  qu'on  l'apelle  Milium  à  caufe  qu'il  porte  fes  grai- 
nes en  grand  nombre,  &  comme  par  mihers. 

Genre    VIL 
Panicum. 
L  E  Panis  eft  un  genre  de  plante  fi  femblable  au  Millet , 
qu'on  ne  le  diftingue  que  par  l'arrangement  de  fes  fleurs 
&  de  fes  graines  qui  naiflent  dans  des  épis  fort  ferrez  M. 

Les  efpeces  de  Panis  font , 
Panicum  Germanicum,  five  paniculâ  minore  C.B.  pin.  vj. 
Panicum  Itaiicum  five  paniculâ  majore  C.B.  pin.  17. 
Panicum  vulgare  fpicâ  fimplici  &  molliori.  Grime*  fM*i~ 

ceumfpica  fimplici  iwfAaot^tçCB.  fin.  8. 
Panicum  vulgare  fpicâ  fimplici  afpera.  G  rame  n  fomiceum 

fpicâ  afpera  C.B.  fin.  S. 
Panicum  vulgare  fpicâ  multiplici,  longis  ariftis  circum  val- 

lata.  G  rame  h  paniuumfticâ  ariftis  longis  armât*  C  B. 

pin.  S. 
Panicum  vulgare  foicâ  multiplici  afperiulcuh.Gr4iw*/4*/- 

ccumfticâ  divifa.  C.B^fin.  9. 

Genre 


VI  i;t. 
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Genre      VII I» 
j  Gramen. 

1  fE  Chien-dent  eft  un  genre  déplante  dont  les  fleurs  naif-  pï.  l99k 
fentpar  paquets  A  ou  G,  composées  de  quelques  étamines 
B  qui  fortent  du  fond  d'un  catyce  C  à  écailles ,  dans  lequel 
fe  trouve  le  piftilc  E  ou  H  comme  on  le  voit  en  D.  Lors- 
que ces  fleurs  font  paflées ,  le  piftile  devient  une  graine 
prefque  ronde  F  ou  oblongue  I ,  peu  farineufe  en  dedans , 
&  qui  n  eft  pas  propre  à  faire  du  pain.  Les  efpeces  de 
Chien-dent  portent  leurs  fleurs  &  leurs  graines  en  diferen» 
ces  manières,  (avoir  en  épi,  en  grape,  co  main  ouverte,&c# 

Les  efpeces  de  Chien-dent  font , 
Gramen  £aninum  arvenfe»  five  Gramen  Diofcoridis  C.  B. 

pin.  i. 
Gramen  caninum  maritimum  fpicatum  C.B. pin.  1. 
Gramen  caninum  maritimum  fpicâ  echinata  C.B.  pin*  z. 
Gramen  nodofizm  Avcnacea  paniculâ  C.B.  pin.  2. 
Gramen  tremulum  maximum  C.B.  pin.z. 
Gramen  tremulum  majus  C.B.  pin.  x. 
Gramen  paniculis  elegantiffimis,  five  «wffof ,  majus  C.  B. 

pin.  z. 
Gramen  pratenfe  paniculatum  molle  C.B.  pin.  z. 
Gramen  pratenfe  paniculatum  majus  latiore  folio  >  »»tf  » 

Theophrafti  C.B  pin.  z. 
Gramen  pratenfe  paniculatum  médium  C.B.  pin.  z. 
Gramen  arvenfe  paniculâ  crifpa  C.B. pin.  j. 
Gramen  fegetum  paniculâ  arundinacea  C.B.  pin.;» 
Gramen  paniculatum  folio  variegato  C.B.  pin. 3. 
Gramen  aquaricum  paniculatum  iatifolium  C.B.  pin.  5, 
Gramen  aquaticum  fluitans  fpicâ  multiplici  C.B.  pin.  3. 
Gramen  aquaticum  geniculatum  fpicatum  C.B.  pin. }. 
Gramen  criftatum  Anelicum  Park.  Th.  1159. 
Gramen  pratenfe  foica  flavefeente  C.B.  pin.  3. 
Gramen  fpicatum  folio  afpero  C.B.  pin.  3. 
Gramen  Typhoïdes  maximum  fpicâ  long iffima  C.B.pin.4* 
Gramen  Typhoïdes  molle  C.B.  pin.  4.  ' 

Gramen  Typhoides  fpicâ  anguftiore  C.B.  pin.  4» 
Gramen  PhaUroides  majus  ûvc  Itajicum  C.B.  pin.  4* 

Dd 
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Gramen  Phalaroides  minus  fivc  Hifpanicum  C.B.  pin.  4^ 
Gramen  Alopecuroides  (pica  rotundiore  C.B.  pin.  4. 
Gramen  Alopecuroides  rainor  fpicâ.  longiore  C.  B.  pin.  4. 
Gramen  romentofom  fpicatum  C.B.  pin.  4. 
Gramen  Sparteum  fpicatum  foliis  muoonatis  longioribus, 

vei  fpicâ  Secalina.  C.B.  pin.  5. 
Gramen  Sparteum  Juncifouum  C.B.  pin.  5. 
Gramen  Sparteum  pennatum  C.B.  pin.  5. 
Gramen  nemorofum  paniculis  albis,  capillaceo  folio  C.  B» 

pin.  7. 
Gramen  legitimum  Cl.  hift.  ccxvii. 
Gramen  daftylon  folio  latiore  C.B.  pin.  8* 
Gramen  dadylon  anguftifolium  fpicis  villofis  C.B.  pin.  t. 
Gramen  (pica  Secalina  C.B.  pin.  9. 
Gramen  (pica  Brizx  majus  C.B.  pin.  9. 
Gramen  ipica  Brizx  minus  C.B.  pin.  9. 
Gramen  Hordeaceum  minus  &  vulgare  C.B.  pin.  9. 
Gramen  Loliaceum  fpica  longiore  C.B.  pin.  9. 
Gramen  Loliaceum  latifolium  fpica  anguftiore  C.B.  pin.  9. 
Gramen  Loliaceum  anguftiore  folio  &fpicaC.B.pin«9.&c. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fui  vantes  qui  n'en 
ont  pas  le  caraâere. 

Gramen  maritimnmfinitans  cornntnm  C.B.frodr.  7. 
Gramen  Car jophj  Ilot a  foliis  fpicâ  àivulfa  C.B.  fin.  g. 
Gramen  CaryophjUata  foliis  fpica  fquammata  C  B.  fin.  j. 
Gramen  Jnncenm  &  fpicatum  C.B.  fin.  f. 
Gramen  Cyftroides  fpicatum  &  fanicnLatnm  C3.pim.  C. 
Gramen  nemcrofumhirjntnm  C.B.  fin.  7* 
Gramen  Pantceum  C.B.  ptu.i. 

Gramen  à  gradiendo ,  dit-on ,  à  caufe  que  la  plupart  des 
efpeces  de  Chien-dent  tracent  par  leurs  racines. 

Genre    IX. 

LArnndo. 
A  Canne  ou  le  Rofeau  eft  un  genre  de  plante  fi  (embli- 
Me  au  Chien-dent,  qu'il  n'y  a  que  la  feule  grandeur  des  ti- 
ges &  des  feuilles  qui  en  établiflè  la  diferehee. 

Les  efpeces  de  Canne  font , 
Arundg  vulgarù  five  w^mç$  Diofcondis  C.B.  pin.  17. 
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Arundo  fàtiva  quac  tit*Z  >  Diofcoridis,  &  Theophrafti  Ç.B»* 

pin.  17. 
Arundo  Indica  variegata ,  feu  Laconica  Theophrafti  Coro, 

54- 
Arundo  domeftica  Coronopi  foitis  Ambrof.  75. 

Arundo  vulgaris  Cy  pria  fruticofà  Ambrof.  i6y 

Section    I  V> 

Des  Herbes  g»i  ont  les  fleurs  à  et  aminés  fans  d*{ 

tètes  êcdUenfis. 

G  B  H  R  B         I, 

Cjferns, 

LE  Souchec  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  (ont  pi.  %fp 
à  plusieurs  étamines  B  rama(Tées  en  tète  A ,  ou  en  bpu< . 
quetF.  Ces  tètes  &  ces  bouquets  font  "compofez  de  plu- 
sieurs feuilles  C  en  écailles.  On  trouve  au  dqflbus  de  cha* 
3ue  écaille  un  embrion  de  graine  D,  qui  devient  lorfque  la 
eur  eft  pa(Tée  une  graine  E  relevée  ordinairement  de  trois 
coins.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  les  tiges  triangu- 
laires. 

Les  efpecesde  Souchet  font» 
Cy perus  rotundus  vulgaris  C.B.  pin.  14. 
Cyperus  rotundus  inodorus  Germanicus  C.B.pin.  14, 
Cyperus  odoratus  radice  longa  ,  five  Cyperus  officinarun) 

C.B»  pin.  14. 
Cyperus  rotundus  efculentus  anguftifolius  C.B.  pin.  14. 
Cyperus  Gramineus  J.B.  3. 504.  Grnmen  Cjftrpides  Mttià* 

ceum  C.B.  fin.  6. 
Cyperus  minimus  panicula  fpar(ànigricante.(7r4f»*0  Cyfçi 

roi  de  s  minus  fAnicuU  fparf*  nigncanpe  C.B  .fin*  6. 
Cyperus  minimus  panicula  fparfa  fubflavefceme.  Grtmm 

Cjfertidcs  minus  ftnicnU  Jp*rfk  fnbjUvcJcentc  C.  B, 

fin.  6. 
Cyperus  raaritimus  capitulis  glomeratis.  Jnnctu  açntns  M* 

rïtimm  canle  triangnlo  C.B.  ptn.  zz. 
Cyperus  Pyrenaicus  ^umijior  te  nui  panicula, 

Ddij 
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Cyperus  vient  du  mot  Grec  wnifoç,  boite  ou  godet:  à  can- 
fe  que  les  racines  de  quelques  eipeces  de  Souchet  rcflem- 
blent  à  une  petite  urne ,  ou  à  un  godet. 

G  £  N  R  H       II.      . 

T  Scirpus. 

*  L  3m;  jLê  £  Scirpus  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  2 
plusieurs  etamines  B  difpofées  en  épi  C ,  entremêlées  de 
Feuilles  D  en  écailles.  On  trouve  au  deflbus  de  chacune  de 
ces  écailles  un  embrion  £  qui  devient  enfuite  une  fe  mence 
F  relevée  de  trois  coins. Cette  fe  mence  avec  Tes  femblables 
forme  une  manière  de  tête  G.  Ajoutez  au  caractère  de  ce 
genre  que  fes  tiges  font  rondes*,  c'eft  par  là  qu'en  le  diftm- 
gue  du  Souchet.  Ce  genre  diferc  du  Chien-dent  par  fes 
Heurs  qui  naifTent  dans  des  tètes  écailieufe$  au  lieu  que  cel- 
les du  Chien-dent  naiflent  par  paquets  >  leur  femence  eft 
triangulaire,  &  celle  du  Chien-dent  ne  l'eftpas. 

Les  eipeces  de  Scirpus  font , 
Scirpus  altiffiinus.  Juncus  maximusfive  Scirpm  mm/or  C.B. 

pin.  i2. 
Scirpus  capitulis  rotundioribus  umbellatis. 
Scirpus  maritimus  capitulis  rotundioribus  glomeratis.  Jmb~ 

eus  acutus  maritimus ,  capitulis  rotunàis  C.B. pin.  ti. 
Scirpus  Equifeti  capitulo  majori.  Junctss  capitulis  Eqmijhi 

majorCB'pin.  12. 
Scirpus  Equifeti  capitulo  minori*  Juucus  capitulis  Equifeti 

minor  drfiuitans  C.B.pin.  12. 
Scirpus  maritimus  capite  glomerato.  G r amen  Cjferoidei 

maritimum  C.B.  pin.  6. 
Scirpus  Lufitanicus  omnium  minimus. 

S  E  C  T  I  O  M      V. 

Vcs'Hcrbts  qui  ont  les  fleurs  à  etamines  fe  fériés des 
\  fruits  fur  U  même  fie. 

v  Genre   I. 

CjpcroMes. 

pi.  300.        T    E  Cjperoides  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A 
JU  font  à  plusieurs  etamines  B ,  chargées  le  plus  fouyent 


ff 
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de  deux  fommets  C,&  placées  parmi  les  écailles  Dqui  com- 
pofent  des  épis  A  à  la  cime  des  tiges.  Ces  fleurs  ne  laiflcnt 
rien  après  elles  >  mais  les  épis  K  qui  (ont  au  deflbus  portent 
des  graines  &  ne  fleurifTent  point.  On  trouve  fous  chacune 
des  écailles  qui  compofent  les  épis  K,  un  jeune  fruit  E  qui 
cft  une  veffie  dans  laquelle  eft  renfermé  1  embrion  F.  Cet 
embrion  groffit  dans  la  fuite,  &  devient  une  femence  G  H 
relevée  de  trois  coins»  aplatie  dans  quelques  efpeces ,  & 
contenue  dans  une  capfule  L  membraneuie»  qui  n'eft  autre 
chofe  que  la  veffie  E  qui  couvroit  l' embrion  F. 

Les  efoeces  de  Cyperoides  font  » 
Cyperoides  latifolium  fpicâ  rufa,  five  caule  triangulo.GVvt- 

men  Cyperoides  latifolium  fpicâ  rufa9Jive  coule  triangulo 

C.B.  pin.  6.  y 
Cyperoides  latifolium  fpicâ  fpadiceo-viridi  ma  jus.  G  rame  n 

Cyperoides  latifolium  ,  fpicâ  fpadiceo-viridi  majus  C.  B. 

pin.  6. 
Cyperoides  anguftifolium  fpicâ  fpadiceo-viridi  minus.Grv?- 

men  Cyperoides  anguftifolium ,  fpica  fpadiceo-viridi  mi- 
nus C.B. pin.  6. 
Cyperoides  fpicâ  pendilla  btcviotç.Gramen  Cyperoides  fpi- 
câ pendulabreviore  C.B.  pin.  6.  , 
Cyperoides  fpica  pendula  longiore  &  anguftiore.  Gramen 

Cyperoides  fpicâ  pendula  longiore  &  anguftiore  C.  B. 

pin.  6. 
Cyperoides  paluftre  aculeatum,  capitulo  breviore.  Gramen 

paluftre  aculeatum  Germanicum  vel  minus  C.B.  pin.  7- 
Cyperoides  poly(tachion,lanuginofum.Grr4j»?#  Cyperoides 

polyftachion  lanuginofum  Raii  Cat.  AngU 
Cyperoides  polyftachion ,  fpicis  teretibus  ere&is.  Gramen 

Cyperoides  polyftachion 9  fpicis  teretibus  erefti*  Raii  Cat. 

Jlngl. 
Cyperoides  minus  nigro-Iuteum  vernum.  Gramen  nigro- 

Imeumvernum.  J.B.  2.  494- 

Je  me  fers  du  mot  de  Cyperoides  parce  que  cette  plante 
a  beaucoup  de  raportau  Cyperm%  mais  je  ne  crois  pasqu'on 
puifle  la  raporter  au  Gramen  comme  on  a  fait  jufques  à  pre- 

fent. 

D  d  iij 
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Genre     IL 

LTjfbs. 
A  Mafle  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  (ont  des 
étamines  A  B  qui  naiffenç  en  épi  C.  Ces  fleurs  ne  laiflènt 
aucune  graine  après  elles  \  mais  on  trouve  dans  l'épi  cilin- 
driqtie  F  un  amas  d'embrions  D  £  quigrofliflent  cnfuitc,& 
deviennent  une  femcncé  G  H. 
Les  efpeces  de  Mafle  font  » 
Typha  paluftris  major  C.B.  pin.  io. 
Typha  paluftris  minor  C.B.  pin.  2.0. 

Genre     III. 
Sparganium* 

ti  joi,  .L  Ë  Sparganium  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  À 
font  des  bouquets  à  pluiieurs  étamines  B,  mais  ces  fleurs 
ne  laiflent  aucune  graine  après  elles.  Les  jeunes  fruits  C 
naiflent  féparement,  compofex  de  plusieurs  embrionsD, 
qui  deviennent  dans  la  fuite  des  capfules  £  F  ligneufes ,  le 
plus  fouvent  ovale-pointues,  à  une  H,  ou  à  deux  loges  G  > 
remplies  d'une  matière  farineufe.  Ces  capfules  portent  fur 
la  couche  I  &  forment  une  efpece  de  tète  K. 

Les  efpeces  de  Sparganium  font  > 
Sparganium  ramofum  C.B.  pin.  15. 
Sparganium  non  ramofum  t.B.  pin.  15. 
Sparganium  minimum  C.  B.  pin.  15. 

Sparganium  vient,  dit-on ,  de  mtpyiw  »  lange  :  on  (c  fer- 
Voit  autrefois  des  feuilles  de  cette  herbe  pour  emmailloter 
les  enfans< 

Genre     IV. 

LM*js. 
£  Blé  de  Turquie  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  À 
eft  a  pluiieurs  étaminçs  B  qui  fortent  du  fond  du  calice  C. 
Ces  fleurs  ne  laiflen;  aucune  graine  après  elles  ;  mais  les 

§  raines  viennent  dans  des  épis  D  D  envelopez  de  feuilles 
.  roulées  en  gaine  F  à  leur  naiflance*  Ces  feuilles  étant  ô- 
tl  364*  iées  on  trouve  pluiieurs  embrions  G  termines  par  un  long 
çit  )t)|t        filet  H  entafle*  en  épi  I.  Chaque  embrion  devient  enfuice 

Une  graine  K  prefque  tonte*  mais  MdUuvefncnt  aneuku- 


Elbmbks   de  Botanique.        ^xj 

fe ,  farineufe ,  Se  enchaflee  dans  un  des  chatons  M  N  du 
poinçon  O  qui  foûtient  l'épi  L  du  finie. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Blé  de  Turquie. 
Mays  Acofts.  frumentum  Indic*mM*js  diftnm  C.B.  pi». 

G  E  N  R  E       V. 

LLacrjmaJoh. 
A  Larme  de  Job  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  pi,  5o*. 
A  font  à  plufieurs  étamines  B  qui  fortent  du  fond  du  calice 
X»  &  qui  naiflent  en  manière  d'épi  C.  Ces  fleurs  ne  bif- 
fent aucune  graine  après  elles.  Les  jeunes  fruits  D  naiflent 
féparement  fur  le  même  pié;  ils  renferment  un  embrionE, 
&  deviennent  enfuite  des  coques  FG  qui  contiennent  dans 
leur  creux  H  une  femence  KL  envelopée  d'une  peau  I  que 
l'on  voit  ouverte  en  la  figure  I  M. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Larme  de  Job. 
Lacryma  Job  CL  hift.  ccxvi.  Lithojpemmm  Arundinwum 
forte  Diofcoridis  &  Plinii  C.B.  fin.  2$8. 

Genre     VI. 

L  Ri  Ci»  Hé. 

E  Ricin  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  font  à  M.  307. 
{dufieurs  étamines  B ,  &  ne  laiflent  aucune  graine  après  el- 
es.  Les  jeunes  fruits  C  naiflent  féparement  fur  le  même  pié 
&  deviennent  dans  la  fuite  un  fruit  D  à  trois  côtes  arondies* 
Ce  fruit  eft  compofé  de  trois  capfules  E  aflemblées  autour 
du  poinçon  F.  (Chaque  capfule  renferme  une  femence  G 
couverte  d'une  envelope  cartilagineufe  H. 

Les  efpeccs  de  Ricin  font , . 
RicinusvulgarisC.B.  pin.  432. 
Ricinus  Americanus  major  femine  nigro  C.B.  pin.  432, 
Ricinus  Americanus  minor  C.B.  pin.  432. 
Ricinus  Africanus  maximus ,  caufe  geniculftto  rutilante  H. 

R.P. 
Ricinus  Americanus  major  caule  virefeente  H.  R.  P.] 

Mc  Rai  croit  qu'il  eft  eflentiel  à  ce  gertfe  d'avoir  la  tige  wp.  iéé. 
ligneufe,  &  les  fruits  épineux  &  ramaflez  en  grape  :  mais  il 
femble  quel'on.peut  fe  pafler  de  ces  circonftances  >  car  on 
ne  feroit  peut-être  pas  dificulté  de  dire ,  Ricinm  caule  fra- 

D  d  înj 
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gtlï  9  fiuftu  non  ffinofo  fer  caulem  fparfo ,  s'il  s'en  trouvoît 
quelqu'un  qui  fuft  tel. 

Section    VI. 

Des  Herbes  qui  ont  les  fleurs  a  étamines ,  qui  naijfent 
ordinairement  jur  des  fiés  qui  ne  portent aucun fruit, 
&dont  les  fruits  naijfent  fur  des  fiés  qui  ne  partent 
ordinairement  aucunes  fleurs. 

Genre     L 
Equifetum. 

vi  107.  ▼  A  Prèle  eft  un  genre  de  plante,  dont  les  fleurs  A  B  font 
JLjdes  étamines  B  fort  courtes,  chargées  chacune  d'un 
fommet  A  en  champignon  taillé  C  le  plus  fouvent  à  fii 
pans  :  les  bords  de  ce  champignon  forment  une  efpcce  de 
nape  D  pliflee  à  canons  arondis,  qui  répandent  en  le  deve- 
lopant  une  pouffiere  très-fine  ,  ce  qui  fait  conjecturer  que 
Ce  font  des  fommets.  Ces  étamines  forment  ordinairement 
une  colonne  £  renflée  vers  le  milieu;  mais  elles  ne  laiflem 
aucune  femence  après  elles.  Les  femences  viennent  fur  des 
pies  qui  ne  portent  point  de  fleurs  :  ce  font  des  grains  noirs 
p?.  &  rudes  dans  la  Prèle  commune  >  fuivant  l'obfervation  de 
Cefalpin, 

Lçs  efpecesde  Prèle  font, 
Equifetum  majus  aquaticum  J.B.  j.  719. 
Equifetum  minus  terreftre  J.B.  1. 730.  &c. 

Equifetum  vient  des  mots  Latins  equus  >  cheval  ,  8c Jeta, 
crin  oxxfoye ,  &  dans  cet  endroit  queue  ;  aufli  l'apeUe-t-on 
Hiffurù  y  queue  de  cheval  y  des  mots  Grecs  font  >  cheval, 
fc  n&L ,  queue. 

On  euftineue  facilement  les  efpeccs  de  Prèle  par  leurs 
feuilles  qui  font  compofées  de  plufieurs  tuyaux  articulez , 
&  aflemblez  bout  à  bout. 

G  E  n  r  b       1 1. 

LSpinacia. 
'Herbe  qu  on  apelle  les  Epinars  eft  un  genre  déplante  » 
dont  les  flfeurs  A  ou  D  font  à  plufieurs  étamines  C  (bute- 
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nues  par  un  calice  à  plufieurs  feuilles  B.  On  trouve  des  ef- 

Seces  d'Epinars  dont  certains  pies  ne  portent  que  des 
curs,  &  dont  certains  autres  pies  ne  portent  que  des  grai- 
nes. Il  y  a  quelques  efpeces  de  ce  genre  dont  le  même 
5>iéporte  les  fleurs  &  les  graines»  mais  dans  des  endroits 
cparez.  Les  jeunes  fruits  E  F  deviennent  des  capfules  G  à 
deux  cornes ,  ou  des  capfules  I  ovale-pointues  >  ou  enfin 
des  capfules  M  de  la  figure  d'une  lanterne  ;  &  Ton  trouve 
dans  chacune  de  ces  capfules  H  KN  une  graine  L  O  pres- 
que ronde ,  le  plus  fouvent  terminée  en  pointe. 

Les  efpeces  d'Epinars  font , 
Spinacia  vulgaris  capfula  feminis  aculeata.  Spinacia  Lob* 

le.  2tf* 

Spinacia  Cretica  fupina,  capfula  feminis  aculeata.  Beta  Crt* 

tica  femïne  aculcato  C.B.  prodr.  $7. 
Spinacia  vulgaris  capfula  feminis  non  aculeata.  Spinacia  no- 

bilis  Trag.  3*+. 

Spinacia  vient  dit-on  de  fpina ,  épine ,  à  caufe  que  \t% 
femences  des  Epinars  communs  font  épineufes. 

Genre     III. 
Y  Mercurialis. 

.LA  Mercuriale  cftun  genre  de  plante,  dont  les  fleurs  naît  Pl.jof. 
fent  ordinairement  fur  des  pies  qui  ne  portent  que  très-ra- 
rement des  femences.  Ces  fleurs  A  B'fbnt  a  plusieurs  étamt- 
nes  C ,  foûtenues  par  un  calice  à  trois  E  ou  quatre  D  feuil- 
les. Le  jeune  fruit  F  naît  ordinairement  fur  des  pies  qui  ne 
fleuriflent  pas ,  &  devient  enfuite  un-fruit  G  à  deux  capfu- 
les femblables  à  la  capfule  H ,  &  qui  renferment  chacune 
dans  leur  creux  I  une  femence  K  le  plus  fouvent  ovale. 

Les  efpeces  de  Mercuriale  font, 
Mercurialis  tefticulata ,  five  mas  Diofcoridis  &  Plinii  C.  B. 

pin.  m. 
Mercurialis  fpicata  five  fœmina  Diofcoridis  &  Plinii  C.  B. 

pin.  ni. 
Mercurialis  montana  tefticulata  C.B.  pin.  ni* 
Mercurialis  montana  fpicata  C.B.  pin.  uz.    - 
Mercurialis  frutico  (à  incana  tc&icuiztà.  Phjl  Ion  teftiçuUtum 

C.B.  pin*  m. 
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Mercurialis  fruricofà  incana  fpicata.  PhyUonfpicaumC.  t . 

fin.  122. 
Mercurialis  Lufitanica  franco  fa  Amvgdali  folio. 
WJL  in.  u  nc  paroîc  pas  necetiaire  de  faire  encrer  avec  Moofoa 

dans  le  caraâere  de  ce  genre  les  feuilles  émollientes,  &  les 
capfules  rudes  &  heriflees. 

La  Mercuriale  à  ce  que  l'on  prérend  porte  le  nom  do 
Dieu  Mercure  qui ,  dit-on ,  la  mit  le  premier  en  u&ge. 

Genre    IV. 

LVrtica. 
'Ortie  eft  un  genre  de  plante,  dont  les  fleurs  naiflent  or- 
dinairement fur  des  pies  qui  ne  portent  point  de  graine, 
Ces  fleurs  A  font  à  quelques  étamines  B  foûtenues  parmi 
calice  le  plusfouventà  quatre  feuilles,  ou  qui  eft  d'une 
feule  pièce  découpée  en  cinq  parties,  ainfi  que  Ton  voit  en 
C.  Les  jeunes  fruits  D  naiflent  ordinairement  fur  des  pies 
qui  ne  fleuriflent  pas.  Us  deviennent  enfuite  dans  quelques 
cfpeces  une  caplule  en  fer  de  pique  E  formée  par  deux 
feuilles  F  F  qui  envelopent  une  femence  G  ovale  &  aplatie. 
Il  y  a  des  efpeces  d'Ortie  dont  les  fruits  (ont  des  boules  H 
compofées  de  plusieurs  capfules  I  qui  s'ouvrent  en  deux 
parties  K ,  &  renferment  une  femence  ovale-pointue  L 
Enfin  on  trouve  quelques  efpeces  de  ce  même  genre  dont 
la  femence  N  eft  arrêtée  dans  le  mors  d'une  pincette  M. 

Les  efpeces  d'Ortie  font , 
Urtica  urens  maxima  C.B.  pin.  131. 
Urtica  urens  minor  C.B.  pin.  232,. 
Urtica  urens  pilulas  ferens  i.  Diofcoridis,  femine  Lini  C.B. 

pin.  131. 
Urtica  altéra  pilulifera  Parietarûe  foliis  A.R.P.  1  ji* 
Urtica  racemofa  Canadenfis  A.R.P.  119. 
Urtica  Canadenfis  Myrrhidis  folio. 

Vrtiea  vient  du  mot  Latin  urerc ,  brâler;  car  la  plupart 
des  Orties  brûlent  pour  ainfi  dire  la  peau. 

La  fleur  C  &  les  traits  MN  font  de  l'efpece  apellée  Vrti- 
ca  racemofa  Çanadcnjis  :  la  fleur  eft  plus  grande  que  nature- 


Elemens    de    Botanique.       4x7 

G  E  N  R,  £      V. 
j  Cannabis. 

JL  E  Chanvre  eft  un  genre  de  plante ,  donc  la  fleur  A  eft  à  Pi.  joj. 
pluficurs  étamines  B  qui  naiflent  au  milieu  d'un  calice  C  * 

ri    j_ 1 c ;it jî/^__r/_L /^-:i_       ^*__ 

qui  ne  portent  point  de  graine,  &  Ton  trouve 
les  jeunes  fruits  Dfur  des  pies  qui  ne  portent  aucunes  fleurs, 
Ces  jeunes  fruits  renferment  un  embrion  E  qui  devient 
dans  (a  fuite  une  graine  prefque  ovale  F  envelopée  dune; 
coife  G. 

Les  efpeces  de  Chanvre  font  > 
Cannabis  {jitiva  C.B.  pin  310. 
Cannabis  erraticaC.B.  pin.  jio. 

Mr  Rai  établit  le  caradere  de  ce  genre  dans  les  feuilles  HiJI.tsr. 
difpofées  en  main  ouverte ,  &  dans  lecorce  propre  à  faire 
delà  toile  &  des  cordes.  Il  fembie  que  Ton  peut  fe  pafler 
de  ces  marques. 

Cannabis  fuivant  la  penfée  de  Lobel  vient  du  mot  Grec 
ipraCii ,  ea* pourrie  &  croHpijfante  ;  car  le  Chanvre  fe  plaît 
dans  des  lieux  où  l'eau  croupit. 

G  E  K  R  B       VI. 

LLupulus* 
E  Houblon  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  4  pl-  *<*• 
plufieurs  étamines  B  qui  naiflent  du  milieu  d'un  calice  C  > 
compofé  de  feuilles  difpofées  en  rofe  :  mais ,  comme  Ce-  x*t.  *.c  17; 
falpin  Ta  remarqué ,  ces  fleurs  naiflent  fur  des  pies  qui  ne 
portent  point  de  fruits.  On  trouve  fur  d'autres  pies  qui 
ne  fleuriflent  pas  des  jeunes  fruits  D  à  plufieurs  embrions 
E.  Ces  jeunes  fruits  deviennent  enfuite  des  têtes  ordi- 
nairement ovales  F ,  compofées  de  plufieurs  feuilles  H  en 
écailles  ,  foûtenues  par  un  poinçon  G.  Elles  couvrent  1 
leur  naiflance  une  femence  I  prefque  ronde ,  envelopée 
d'une  coife  membraneufe  K  >  comme  on  le  voit  en  la  figu- 
re LI. 

Les  efpeces  de  Houblon  font  , 
Lupulus  mas  C.B.  pin.  298. 
Lupolusfœmina  C.B.  pin»  198. 
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ISA  r*i*  Mr  Rai  croie  qu'il  eft  eflendel  aux  cfpeces  de  ce  genre 

de  s'entortiller  autour  des  plantes  voifines,  &  de  porter  des 
fruits  propres  à  conferver  la  bière.  Mais  il  ne  paroîtpasque 
ces  marques  (oient  neceflaixes  pour  l'établiflèment  de  ce 
genre  y  car  on  ne  feroit  pas  dificulté  de  dire  Lupulms  cmmIc 
reSlo  y  vel  Cercvifitm  corrumpens ,  s'il  s'en  trouvoit  quel- 
que efpcce  qui  eût  la  tige  ferme  &droite,&  qui  fit  corrom- 

&8.tf*  pre  la  bière.  Morifon  n  a  pas  eu  raifon  de  ranger  le  Hou- 
blon fous  le  genre  de  Convolvulus. 

CLASSE    XVI. 

Des  Herbes  qui  ne  fleurirent  point ,  &  qui  ne 

portent  que  des  femences. 

Section     I. 

Des  Herbes  qui  ne  fleurirent  fas ,  &  qui  fartent- lu 

fruits  fur  le  dos  des  feuilles. 

Genre    L 

Filix* 

ti.  *i»,  6c  T  A  Fougère  eft  un  genre  de  plante  >  dont  il  faut  établir 
*!•*«*•  JL/le  caradtere  dans  le  port  de  Tes  cfpeces.  Ce  port  con- 
fifte  principalement  en  ce  que  leurs  feuilles  A  (ont  compo- 
ses de  pluûeurs  autres  petites  feuilles  B  ou  D  découpées 
jufques  vers  la  côte ,  &  rangées  fur  une  plus  grande  côteC 
ou  È.  Il  eft  eflentiel  à  ce  genre  de  n'avoir  point  de  fleurs: 
Tes  femences  font  prefque  infenfibles  -,  car  fi  ces  parties 
étoient  confïderables  >  &  qu'on  peut  les  découvrir  facile- 
ment fans  le  fe cours  du  microfeope  ,  on  feroit  entrer  leur 
ftru&ure  dans  le  caraâere  de  ce  genre. 

Les  efpe  ces  de  Fougère  font , 
Filix  ramofa  major,  pinnulis  obtufis  non  dentatis  C.B.  pin* 

.  ÎS7- 
Filix  ramofa  minor  pinnulis  dentatis  C.B*  pin*  $5$. 

Filix  non  ramofa  dentata  C«B.  pin.  358. 
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Filix  ramofa  pctiolis  tenu  iffi  mis,  &  tenuiffime  dentatis  C. 

B.  pin.  358. 
Filix  mollis  fivc  glabra»  vulgari  mari  non  ramofx  accedeoç 

J.B.3.738. 
Filix  tenuiffime  feéka  ex  Monte  Balon  J.B.  3. 739. 

Filix  Rhaerica  tenuiffime  dentata  J.B.  3. 740. 

Filix  minor  non  ramofa  J.B.  3. 740. 

Filix  baccifera  Corn.  5. 

Filix  Lufitanica  non  ramofa  paluftris  Lonchitidis  folio. 

Filix  arborefcens  pinnulis  dentatis  Plum.  1. 

Filix  arborefoens  latifolia  aculeata  Plum.  3. 

Filix  latifolia  ramofa  cauliculis  nigris  &  fpinofis  Plum.  3. 

Filix  latifolia  laciniata  &  ad  lacinias  molliter  aculeata  Plum»1 

Filix  latifolia  caudata  pinnulis  Lonchitidis  dentatis  Plum.o. 
Filix  pinnulis  Lonchitidis  obtufis  non  dentatis  ad  oras  pul- 

verulcntis  Plum.  10. 
^ilix  non  ramofa  latius  dentata  major  Plum.  11. 
Filix  non  ramofa  latius  dentata  minor  Plum.  xi. 
Filix  furcata  pinnulis  longiufculis  non  dentatis  Plum.  13. 
Filix  ramofa  pinnulis  roftratis  Plum.  14. 
Filix  ramofa  villofa  major,  crenis  rotundis  dentatis  Plum.ty 
Filix  villofà  minor  pinnulis  profonde  dentatis  Plum.  16 '. 

On  ne  fauroit  établir  la  diference  de  la  Fougère ,  &  des 
genres  fuivans  par  la  ftruâure  de  leurs  fruits ,  parce  qu'ils 
font  tous  à  peu  prés  de  même  conformation.  Voici  la  def- 
ption  de  ceux  de  la  Fougère  maie  obfervez  avec  le  micro- 
feope. 

Cette  plante  porte  fes  fruits  F  fur  le  dos  des  feuilles  G,où  PL  jiv 
ils  font  le  plus  fouvent  rangez  à  double  rang  HH  le  long  de  pi.  }lu 
leurs  découpures  I.Ils  ont  la  figure  d'un  fer  à  cheval  apliqué 
immédiatement  fur  ces  feuilles, &  comme  rivé  par  derrière  7W*x  en 
K.La  figure  L  reprefente  une  découpure  des  feuilles  de  cet-  &?ufiï* 
te  Fougère,  chargée  de  les  fruits  M  tels  qu  on  les  voit  avec  t*ciUi  />*> 
le  oiicrofcope;  chaque  fruit  eft  couvert  d'une  peau  relevée  Z^JrHL 
en  boilctte ,  &  qui  paroit  comme  ecaïUeule  >  cette  peau  le 
flétrit  enfuite,  fe  ride  de  fe  réduiten  petit  volume  N  au  mi- 
lieu du  fout  >  clic  Utfç.  vqv  alors  un  tas  de  cçques  ou  vq£ 
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iics  O  prefque  ovales  P ,  entourées  prcfque  par  tout  J'iln 
cordon  Qj  grains  de  chapelet ,  par  le  racouroflement  du- 
quel chaque  coque  s  ouvre  R  S  en  travers  comme  par  une 
efpcce  de  reflbrt,  &  jette  quelques  femences  menues  T.  H 

Îr  a  des  efpeces  de  Fougère  qui  portent  leurs  femences  (ous 
e  pli  des  bords  des  découpures  de  feuilles  >  comme  on  le 
fL  vu         voit  en  X ,  où  l'efpece  que  j'ai  apetté  Filix  Utifolia  non  m- 

mojapalnfiris ,  Lonchitidis folio,  eft  reprefentée. 
Ul.iê.t.L        Cefalpin  qui  fit  imprimer fon  Hiftoire  des  Plantes  en 
1583.  avoir  oblervé  que  les  terres  fur  lefquelles  on  jette  quel- 

aues  plantes  de  Fougère,  produifoient  des  petites  plantes 
e  même  efpece ,  a  où.  il  conclut  avec  raifon  que  la  pouf* 
fierc  qui  fe  trouve  fur  leur  dos  étoit  leur  véritable  femencc 

Genre     IL 

L  Lonchitis. 

A  Lonkite  eft  un  genre  de  plante  ferablable  à  la  Fouge* 
re.  Elle  n'en  difere  qu'en  ce  que  Tes  feuilles  A  ont  une  oreil- 
lette B  C  E  F 1  la  baie  de  leurs  découpures  ;  ce  qui  leur  doa., 
ne  un  port  particulier*  Les  efpeces  de  Lonkite  portent  auffi 
leurs  (emences  fur  leur  dos  D. 

Ces  efpeces  font  > 
Lonchitis  afpera  C.B.  pin.  359. 

Lonchitis  aculeata  major.  Filix  aculeata  major  CB.pin*3$t. 
Lonchids  aculeata  rainor  .filix  aculeata  mnor  CB<fin.3ft. 
Lonchitis  glabra  major  Plum.  18. 
Lonchids  glabra  minor  Plum.  19. 
Lonchids  maritima.  Filix  maritime  ox  Infntis  StaciuulimMs 

C.B.  fin.  3  il* 
Lonchiris  fcandens  Brafiliana  pinnulis  déganter  laciniatis. 

Filix  fcandens  ftrpnlchra  Brafiliana  Brejn.  Cent.  t.jf. 
Lonchids  auriculata  &  ferrata  Plum.  20. 
Lonchitis  juxta  nervum  pulverulenta  Plum.  20. 
Lonchids  raraofalimbo  pulverulento  Plum.  ix. 

G  s  m  ù     1 1 L 
_  Tricbomanes.  ■ 

fl  jij.  Le  Politric  eft  un  genre  de  plante»  dont  les  feuilles  ABC 
(ont  compofées  de  quelqtffcs  autres  feuilles  D  E  F  ,  prefque 
rondes  dans  quelques  efpeces,  &  légèrement  crénelées; 


I 
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mais  découpées  profondement  dans  quelques  autres,  &  dit 
pofées  fur  une  cote  G I. 

Lcsefpeces  de  Politric  font, 
Trichomanes  feu  Polytricum  officinarum  C.B.  pin.  356. 
Tricbomanes  minus  &  tenerius  C.B.  pin.  356. 
Trichomanes  ramofum  majus  &  minus  C.B.  pin*  356. 
Trichomanes  foliis  eleganter  incifis.  Fig.  I.  C.  Adiantum 

mas  Tak.  le.  797  • 
Trichomanes  Americanum  radiatum.  Adiantum  ramofum 

radiatum  Plum.  33. 
Trichomanes  Americanum  latifolium  dentatum.  Polytri- 

cumfkxatile  dentatum  Plum.  34- 

Les  fruits  du  Politric  commun  naiflent  fur  le  dos  de  fes 
feuilles.  On  voit  en  H  H  une  de  ces  feuilles  beaucoup  plus 
grande  que  nature ,  &  telle  qu  elle  paroît  avec  le  microfeo- 
j>e.  Ces  fruits  font  envelopez  dans  quelques  écailles,  parmi 
efquelles  fe  trouvent  plusieurs  caplules  ou  coques  fôheri- 
ques  K ,  garnies  d'un  cordon  L  L  a  reflbrt ,  qui  par  {a  con- 
traction fe  détache  &  fait  crever  ces  cap  fuies,  comme  Ton 
voit  en  L  M  &  L  N.  Ces  capfules  renferment  quelques  fe- 
mences  O. 

G  e  n  n  b     I V. 

L  Polypodium. 

E  Polipode  eft  un  genre  de  plante  dont  il  faut  établir  le  PL  ji*. 
caradere  dans  la  figure  des  feuilles  A  B,  qui  font  découpée! 
profondement  juiques  vers  la  cote  en  parties  étroites  te 
longues  C,  qui  donnent  à  cette  plante  un  port  particulier. 
On  ne  (àuroit  tirer  la  diference  de  ce  genre  de  la  racine  Ion* 
gue  &  charnue  que  l'on  remarque  dans  fes  efpeces,  parce 
qu'il  y  a  plusieurs  efpecesde  Capilaire  ôcdepilicula  qui 
ont  les  racines  de  même  conformation  ;  il  faut  donc  s'en  te- 
nir aux  feuilles. 

Les  efpeces  de  Polipode  font , 
Polypodium  vulgare  C.B.  pin.  359. 
Polypodium  anguftifolium  folio  vario.  Lonchitis  minor  Ç* 

B.pin.  3$p. 
Polypodium  Cambro-Britannicum  pinnulis  ad  margines  la- 

CiiÛatis  lUa  hift.  137* 
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Polypodium  majus  aureum  Plum.  15. 
Polypodium  radice  tenu!  &  repente  Plum.  15. 
Polypodium  nigrum  tenuius  feâum  Plum.  16. 
Polypodium  incifuris  Afplenii.  pilixnon  ramofr  Scolopeu* 

drioidesPlum.7* 

Les  fruits  du  Polipode  commun  naiflent  fur  le  dos  des 
feuilles  de  cette  plante.  Ce  font  des  petits  tas  D  de  coques 
Efpheriques&membraneufesqui  s  ouvrent  en  deux  par- 
ties F  G  comme  une  boite  à  fàvonnette  ,  &  laiflent  tomber 
de  leur  cavité  1  quelques  femences  menues  H.  Ces  parties 
font  obfervées  avec  le  microfeope. 

Polypodium  vient  des  mots  Grecs  *»w,  beaucoup,  &  W& 
fié.  On  a  donné  le  nom  de  Polypodium  au  Polipode  com- 
mun ,  parce  que  faracine  s'attache  aux  arbres  &  aux  murail- 
les par  plusieurs  fibres  qui  font  comme  autant  de  pâtes  éten- 
dues d  un 'côté  &  d'autre. 

Genre      V. 

O  Filicula. 

N  peut  ranger  (bus  ce  genre  les  plantes  qui  ont  les  feuil- 
les à  peu  prés  lemblables  a  celles  de  la  Fougère,  ou  qui  en 
aprochent ,  mais  dont  les  pièces  font  fort  menues. 

Les  efbeces  de  ce  genre  font, 
Filicula  tontana  major  ,five  Adiantum  album  Filicis  folio 

C.B.  pin.  358. 
♦Filicula  tontana  minor  C.B,  pin.  jj8* 
Filicula  quae  Adiantum  nigrum  omeinarum,  Adiantum  fo- 
liis  Içngioribm  pulvérulente  9pediculo  nigro  C.  B.  pi** 

355* 
Filicula  Lufitanica  Polypodii  radice.  Adiantum  nigrum  ta- 

dice pr&longa  arbores annofas perreptante  V.  L. 

Filicula  maritima  faxatilis  fegmentis  rotundiotibus. 

Filicula  ramofa  Lufitanica  pinnulis  ad  Ceterac  accedentibus. 

Filicula  faxatilis  omnium  minima  elegantiffima  H.R.P. 

Filicula  faxatilis  corniculata,  FUix  faxatilis  corniculata  C 

B*  fin*  35** 

Genre    VI. 

j~  Km  a  muraria. 

pi.  117.        vJN  pourroit  ranger  le$  efpeces  de  ce  genre  fous  celui  de 

Filscula 
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Tilicula  ,  file  nom  de  Ruta  muraria n'étoit  pasaufllcohntf 
qu'il  l'eft  dans  la  Pharmacie,  tl  faut  donc  en  établit  le  ca- 
^ra&ere  par  le  port  de  fes  feuilles  A  B. 

Les  efpeces  dé  Ruta  muraria  font , 
Ruu  muraria  C.B.  pin.  jjtf. 
fcuta  muraria  Alpina  latifolia.  Adiantum  album  crifpumAl- 

finum Schuvenck*  to. 
Ruta  muraria  proccrior  Germanica.  Adiantum  novum  Ger- 

manicum  Rut a  muraria  f acte  Breyn.Cent.  i.iSç. 

Les  fruits  de  la  Ruta  muraria  ordinaire  naiflent  fur  le  dos 
de  fes  feuilles.  Ces  fruits  font  des  capfules  fpheriques  C 

5 amies  d'un  cordon  à  reflbrt  D  D,  qui  par  fa  contraction  fe 
étache  de  ces  capfules  &  les  fait  crever ,  comme  Ton  voit 
en  D  E  &  D  F ,  elles  répandent  des  femences  prefque  ron- 
des G. 

On  l'apelle  Ruta  muraria ,  à  caufe  qu'elle  a  les  feuilles 
allez  femblables  à  celles  de  la  Rue ,  Se  qu'elle  naît  fur  les 
murailles. 

Genre     VII. 

L  Adiantum. 

E  Capilaire  eft  un  genre  de  plante  dont  il  faut  établir  le  pi.  517, 
caractère  dans  le  port  de  fes  feuilles  A  B.  On  polïrroit  le 
diftinguer  par  la  difpofition  dé  fon  fruit  qui  vient  fous  les 
plis  des  ex tre mitez  de  fes  feuilles,  qui  après  s'être  allongées 
ffe  replient  fur  elles-mêmes  C,  &  couvrent  plufieurs  capfu* 
les  qui  font  collées  contre  ces  mêmes  plisD.  Mais  outre 

3ue  ces  capfules  ne  fe  découvrent  qu'avec  le  microfeope , 
eft  certain  aufli  qu'il  y  a  des  efoeces  de  Fougerc.qui  por- 
tent leurs  capfules  fous  les  plis  de  leurs  feuilles  j  ainfiTon 
doit  s'en  tenir  au  port  des  reuilles  du  Capilaire  pour  le  di- 
ftinguer des  genres  femblables. 
.  Les  efpeces  de  Capilaire  font , 
Adiantum  foliis  Coriandri  C.B.  pin.  J5J. 
Adiantum  Amcricanum  Corn.  7. 
Adiantum  Chinenfe  perelegans  ramofum  folio  flabellifor- 

mi  cum  rubedine  pcrfofo  Pluk.  Tab.  iv. 
Adiantum  mufeofum  Lichenis  petrsei  facie  Plum.  54. 
Adiantum  minimum  folio  vario. 

Ec 


W.JI*. 
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Les  fruits  dtf  Capilaire  commun  font  de  s  capfules  fpbe- 
riques  Ê  garnies  d  un  cordon  F  F  à  reffort ,  qui  par  là  con- 
traction les  fait  ouvrit  G,  Elles  renferment  quelques  fe- 
mences  prefque  rondes  H. 

Aàiémtnm  vient  de  JUit»  9je  mouille ,  &  de  là  particule 
privative  *>  comme  qui  diroit  une  plante  qui  ne  fe  mouille 

as*,  car  le  Capilaire  commun  trempé  dans  1  èau  ne  fe  mouii- 

epâs. 
r  Genre     VIII. 

LE  Cetcrac  cft  pn  genre  de  plante  dont  il  faut  établir  le 
cara&ére  dans  la  figure  de  fes  feuilles  A  6 ,  qui  font  décou- 
pées jufijues  vers  la  côte  en  parties  arfèz  rondes»  &  comme 

ondées. 

Les  cfpeces  de  Ceterac  font , 
Àfolenïum  five  Ceterac  J.B.  3. 749. 
Àipleniuni  ramofum.  Lonchitû  folio  Cetcràcb  C.B.  fim.35^ 

Le  dos  des  feuilles  du  Ceterac  ordinaire  eft  couvert  de 

plufieurs  écailles,  qui  vues  avec  le  microfeope  paroifTem 

telles  que  les  représente  la  figure  C.  Au  travers  de  ces  écail- 

•     les  s'échapent  les  fruits  par  des  fentes  E ,  comme  on  le  voit 

en  la  figure  D-  On  découvre  beaucoup  mieux  toutes  ces 

{Parties  dans  la  figure  F ,  où  elles  font  gravées  telles  qu'on 
es  voit  avec  te  microfeope.  Les  fruits  y  font  marquez  H  > 
éc  naiflent  entaflez  les  uns  fur  les  autres  dans  les  fentes  G. 
Chaque  finit  eft  une  petite  boule  membraneufe  K,  garnie 
d'un  cordon  L  ï  grains  de  chapelet ,  qui  par  £a  contraâion 
fait  ouvrir  ce  fruit  M  en  deux  parties  comme  une  boite  à 
(avonnettè ,  &  répand  quelques  femences  fort  menues  N. 

Genre      IX. 
T  LingH*  Cervina. 

«LA  Langue  de  Cerf  eft  un  genre  de  plante  dont  il  faut  ©• 
PI.  &.        tablir  le  caractère  dans  le  port  des  feuilles  A  B  (impies ,  or- 
dinairement longues,  étroites  dans  quelques  efpeces,  dé- 
pi.  110.        coupées  X  dans  quelques  autres ,  ou  rangées  fur  une  cotq 
pi.  }*x%        Z  Z. 

Les  dfoeces  de  Langue  dfc  Cerf  font, 
Lingua  yerrina  officinajrum  C.B.  pin.  35$. 
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LingUa  Cèrvina  multifido  folio  C.B.  pin»  553. 

Lingua  Cervina  maxima,  undulate  folio  auriculato  per  ba« 

fcmH.R.P. 
Lingua  Cervina  mcdio  foiii  nervo  in  aculeum  gbeunte  H» 

RP. 
Lingua  Cervina  anguftifolia  fucida ,  foliq  ferrato  H.R.P, 
Lingua  Cervina  feu  Phyllitis  minima ,  folio  undulato  H, 

R.P. 
Lingua  Cervina  multifido  folio  ,   ramofà  major  Morini 

Joncq.  Hort. 
Lingua  Cervina  ramofa  minor ,  foliis  multi&dis  &  cri(pis, 
lingua  Cervina  foliis  cofbe  innafcentibu*.  Hemionitis  aU 

tera Dalechampii  Lnvd*  utt.  Elle  eft  gravée  PL  311. 
Lingua  Cervina  longo,  lato ,  ferratoque  folio  Plum.  17. 
Lingua  Cervina  foliis  acutis  &  adoras  fummitatum  pulve* 

ralentis  Plum.  18. 
Lingua  Cervina  longiffimîs  &  anguftiffimis  foliis  Plum.  28* 
Lingua  Cervina  fcandens  caulibus  fquammofis.  Phyllttif 

fcandens  caulibm fqHApfmojts  plum.  2*. 
Lingua  Cervina  Virginianâ  cujus  fotiorum  apex  radices  a- 

git.  Pbjllitû  par  va  faxdtilù  FirginisnAfcr  ftimmitatc$ 

folitmm  rtdiceft  Bsnijtfr Çtt.ftirf.  V$rg*?luksTëb:cv. 

Les  fruits  de  la  Langue  de  Cerf  ordinaire  naiffent  fur  le  «.  $t*.  * 
dos  des  feuilles  B  dans  les  endroits  marquez  C  D  ,  qui  font  ' %0m 
des  filions  membraneux  B  Ç  f^pdiis  dans  leur  longueur ,  Se 
Qui  renferment  D  £  un  ^mas  de  plufieurs  coques  F  entaf- 
fées  les  unes  fujt  les  autres.  Chaque  coque  G  eft  prefque 
ovale ,  entourée  dans  fa  moitié  d'un  cordon  H  »  par  la  con* 
traûion  duquel  KN  P  ces  coques  fe  déchirent,  comme  on 
Je  voit  en  I M  O ,  &  répandent  quelques  femences  L, 

La  pièce  A  fait  voir  un  morceau  de  la  feuille  de  la  Lan-  *J>j*», 
gue  de  Cerf  ordinaire.  Les  figures  B  C  montrent  les  fruits 
nahTans:  la  figure  P  reprefente  le  fruit  ouvert  avec  lés  deux 
lèvres  du  fifloii  écartées  fut  les  cotez  -,  Se  la  figure  £  le  fruit 
découvert  :  le  tout  eft  grand  comme  nature ,  mais  la  figure 
f  reprelènte  les  fruits  vus  avec  le  irâcrofcope.  On  voit  en 
Gl  M  O  les  capfules  fermées,  ouverces  Se  déchirées,  beau* 
éouj>  plus  grandes  que  nature. 
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Genre     X. 
.j  Hemionitis^ 

ri  ii.%.        L'Emionite  eft  un  genre  de  plante  aflez  femblable  a  la 

Langue  de  Cerf,  comme  on  le  voit  par  les  feuilles  A  B  *, 

mais  ces  feuilles  ont  deux  grandes  oreilles  à  leur  bafe  D  C 

F  E  qui  les  diftinguent  des  feuilles  de  la  Langue  de  Cerf. 
pi.  jij.         On  voit  quelques  efpeces  d'Emionite  dont  les  feuilles  font 

trois  à  trois  G  H I  fur  une  queue  M,  garnies  chacune  d'une 

ou  de  deux  oreilles  KLNO. 
Les  efpeces  d'Emionite  font  9 

Hemionitis  vulgaris  C.B.  pin.  353. 

Hemionitis  peregrina  Cl.  nift.  494. 

Hemionitis  Lufitanica  elegantior. 

Hemionitis  maxima  quinquefolia  Plum.  22. 

Hemionitis  maxima  trifolia  Plum.  iz. 

Hemionitis  aurea  hirfuta  Plum.  23. 

Hemionitis  profonde  laciniata,  ad  oras  pulverulenta  Plum. 

Section    IL 

Ves. Herbes  qui  n'ont  f  oint  de  fleurs,  &  qui  portent 
leurs  fememes  en  grape ,  en  éfi ,  ou  dans  des  boites. 

Genre    I. 
Ofmunda. 

L'Ofmonde  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fraies  naif- 
fent  dans  des  grapes  ou  bouquets  A  foûtenus  par  un 
pédicule  B.  On  diftingue  facilement  par  là  ce  genre  de  Ces 
icmblablcs. 

Les  efpeces  d'Ofmonde  font , 
Ofmund  a  regalis  five  Filix  floridaPark.  1038.  FilixjUrîbm 

infignùj.  B.3*  73^ 
.  Ofmunda  foliis  lunatis.  Lunaria  racemejk  minor  &  vnlga- 
.     ris  CB.fin.3S4-. 
Ofmunda  multifido  folio.  Lunaria  racemofamukifido  folU 

Ç.B*fin.3$s. 
Ofmunda  Matricariac  foliis.  Lunaria  racemtfa  minor  M*- 
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trtcarUfoliis  Brejn.  Cent.  t.  p+. 
OfmundafoliisAdianti.  Luxant  racemof*  m'mor  Alianti 

folio  Brejn.  Cent.  /.  93. 
Ofinunda  Americana  Lonchitidis  folio.  Lonchitis  hirfuta 

floridap  lum.it. 
Otmunda  Americana  Filialise  folio,  jidïautumfixofumflo* 

ridum  Plum.  2p.  • 

La  erape  A  B  cft  gravée  grande  comme  nature  ;  mais  on 
n'en  lauroit  découvrir  la  ftruâure  fans  le  fe  cours  du  micro-» 
fcope.  On  s'eft  fervi  de  cette  infiniment  pour  faire  graver 
les  autres  parties  de  cette  plante.  Chaque  grape  cft  com- 
pofée  d'un  amas  de  coques  (pheriques  &  memoraneufes  C  '' 

3ui  s'ouvrent  chacune  comme  une  boite  à  favonnette  en 
eux  parties  D  ou  EF,  &  répandent  quelques  femences 
oblongues  G* 

GlMRl     IL 

L  Ophiogloflum. 

A  Langue  de  Serpent  eft  un  genre  de  plante  dont  le  ca*  w.  vs. 
radtere  eft  établi  dans  la  ftru&ure  du  fruit  A:  ce  fruit  eft  une 
cfpece  de  langue  aplatie ,  à  bords  relevez ,  &  divifcz  dans 
leur  longueur  en  plufieurs  petites  cellules  qui  s'ouvrent 
dans  la  fuite  comme  on  le  voit  en  A  B.  Ce  fruit  reprefente 
alors  une  fie  entaillée  telle  qu'on  la  voit  chez  les  ouvriers 
avant  qu'ils  en  ayent  aiguifé  les  dents  >  ou  bien  on  peut  la 
comparer  aux  denticulcs  de  la  corniche  de  l'prdre  Ionique. 
Cette  langue  renferme  dans  fes  entailles  ou  coches  B  C  D 
£  F  une  poufiiere  tres-menue ,  qui  vue  avec  le  microfcope 
paroît  à  peu  prés  telle  qu'elle  eft  reprefentée  en  G. 

Les  elpeces  de  Langue  de  Serpent  font , 
Ophiogloflum  vulgatum  C.  B.  pin.  354. 
Ophiogloflum  angulofo  folio  C.B.  prodr.  150» 
Ophiogloflum  minus  C.B.  prodr.  150. 

Ophiogloflum  eft  compofe  des  mots  Grecs  Opto?,  Serpent, 
&  y\âùnt ,  langue >  comme  qui  diroit  langue  de  fcrpent. 

G  fi  h  r  e      I  I  I. 
y  Lichen.'  « 

.L  E  Lichen ,  figure  A  C  D ,  eft  un  genre  de  plante  dont  PL*lï- 
on  peut  établir  le  caraftere  fur  la  forme  devfon  fruit.  Ce 

Ee  nj 


fr.3i<; 


438        Elément  de  Botanique. 

fr oit  cft  une  efpece  de  baflin  ou  coupe  BC  D,  donc  le  œut 
cft  rempli  d'une  pouffiere  tres-menue ,  qui  femble  tenir 
lieu  de  lemence  à  ces  fortes  de  plantes  s  car  cette  ppufliere 
vue  avec  le  inicrofeope  paroît  à  peu  pc es  telle  qu'on.  Ta  te* 
prefentée  en  £• 

Les  efpeces  de  Lichen  (ont  * 
lichen  Diofcoridis  &  Plinii  feomdus  Col*  part.  1.  ygL.  Mnf 
.   cm  crmfit  modo  trbtribw  adntfctns  C8.  fin*  $ét . 
Lichen  cinereus  vulgaris  capillaceo  folio  mino*.  Aîufcw 
r  *rb$rcw  cm*  orbicnlù  CB  .  fin.  fSt  • 
Lichen  purpurafcens  Lufitanicus  capillaceo  folio  major. 
Lichen  cinereus  latifolius  tdsaoCm.Mufcm  driûremâ  C+ral- 
.   loides  C.B. pi»,  jet . 

Lichen  latifolius  ramofus  minor  hirfutus.  Mufcm  *rberem 
.   Cdfitulis  cdvù  Ù.B.  fin.  36  t. 
Lichen  pyxidatus  major.  Mufti*  fjkitidesterrejtris  C.B* 

fin.  36t.    . 
Lichen  pyxidatus  minor.  Mufcm  fpeitides  ftxmtNs  C.  B. 
,  frodr.tf*. 

Lichen  cinereus  latifolius  aculeatus,umbikcisnigricamibus. 
Lichen  cinereus  La&ucx  folio- 

«■■     ■  I    I        I       I    ■ — ^— — ^— — — ■— — w 

CLASSE    XVII. 

Des  Herbes  dont  on  ne  connoît  ordinairement  ni 

les  fleurs ,  ni  lesgnûaes, 

• 

Section    L 

ÏMs  Herbes  dont  on  ne  connaît  ordinairement  m  Us 
fleurs  >  ni  Itsgrmcs ,  &  q*ift  ïmventjir  U  terre. 

M#fcH4. 

IÀ  Moufle  eft  un  genre  àt  planté  <Jôtit  on  peut  établir 
-rie  cara&ere  4ms  le  port  de  fes  ejftéécsj  ûui  cft  tel 
qu0n le  voit  &uti fy figure!  AB C £> £, 
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Les  e foc  ces  dé  Moufle  font  , 
Mufcus  (axatilis  aut  fyIveftrisTrag.94^.  Poljtricum  sureum 

m*jw  C.B.  fin.  3 jtf. 
Mufcus  capiliaris  Dod.  pempt.  475.  Peljtricuift  sureum 

médium  C.B.  pi».  Si 6. 
Mufci  capiliaris  altéra  fpecies  Dod.  475.  P  ohtriçpm  **- 

reum  minus  C.B. fin.  $tf. 
Mufcus  vulgatiflimùs  C.  B.  pin.  }6o. 
Mufcus  vulgaris  pennatus  major  C.B.  prodr.  151. 
Mufcus  vulgaris  pennatus  minor  C.B.  prodr.  iji. 
Mufcus  Filicinus  major  C.B.  pin.  360. 
Mufcus  Filicinus  minor  C.  B.  prodr.  151. 
Mufcus  denticulatus  major  C.B.  pin.  ;6o* 
Mufcus  denticulatus  minor  C.B.  pin.  )6o. 
•Mufcus  terreftris  clavatus  C.B.  pin.  360. 
Mufcus  clavatus  foliis  Cuprefli  C.B.  pin.  }6q. 
Mufcus  terreftris  ramofus  pulcher  J.B.  3. 767. 
Mufcus  arboreus  Abietiformis  Raii  Cat.  Angl.  &c.         •   . 

Il  y  a  quelques  efpeces  de  Moufle  qui  portent  des  fruits, 
&  d'autres  qui  peut-être  n'en  portent  pas.  Ces  fruits  Fi  g. 
A  font  ovale-poinpus  F  H  »  couverts  chacun  d'une  coife  en 
capuchon  G I ,  &  deviennent  dans  la  fuite  des  capfulcs  eq 
urne  K  relevées  de  quatre  côtes.  Ces  urnes  L  font  remplies 
d'une  pouiftetc  M  tres-menue,  qui  femble  tenir  lieu  de  fe- 
mence.  On  voit  d'autres  efpeces  de  Moufle  qui  ont  des  tè-  M*fimtm+ 
tes  écailleufes  en  épiN  O ,  &  qui  renferment  fous  chaque  ^.I^*'" 
écaille  un  fruit  P  de  la  figure  d'un  petit  rein.  La  figure  Qje 
reprefente  tel  qu'on  le  voit  avec  le  microfeope.  Ce  frujt 
s'ouvre  en  deux  parties  R  § ,  §c  renferme  de  petits  grains 
Fort  menus  TV. 

Genre   IL 

LFunçus. 
£  Champignon  eft  un  genrç  de  plante  dpnt  les  efpeces  H.  %*?• 
A  ou  E  ont  ordinairement  un  pédicule  B  ou  H  oui  fouuent 
un  chapiteau  A  ou  E  arondi ,  aplati  >  ou  pointu  >câneté  en 
deflbus  C  ou  F ,  ou  feuilleté  pour  mieux  dire  >  comme  on 
le  voit  en  D,  qui  en  reprefente  un  morceau  feuilleté  :1a  fi- 
gure G  fait  voir  un  feuillet  feparé.  On  trouve  quelques  ef- 

Ee  îiij 
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pi  jjt.  peces  de  Champignon  I ,  donc  le  chapiteau  eft  d'une  ftnir- 
âure  diferente  •>  il  eft  foûtenu  par  un  pédicule  K ,  &  garni 
en  deflbus  L  de  plufieurs  fiftulcs  M  coupées  le  plus  (bu- 
vent  en  flûte ,  &  aflemblces  en  tuyaux  d'Orgue  N.  Nous 
reporterons  donc  au  genre  de  Fungus  toutes  les  planres 
qui  ont  un  pédicule  ,  &  un  chapiteau  à  peu  prés  femblable 
à  ceux  des  Planches  317.  &  318. 

Les  eipeces  de  Champignon  fon£* 
Fungus  campeftris  albus  fuperne,  inferne  rubens  J.B.  3.324. 
Fungus  apice  pyramidali  &  angufto  C.B.  pin.  370. 
Fungus  in  metamfa.ftigiams  albus  fufco  tindus  C.  B.  pin. 

37°- 
Fungus  orbicularis  exalbidus  pratenfis  C.B.  pin.  370. 

Fungus  pileolo  magno,  piano,  orbiculato,  venis  exafperato 

C.B.  pin.  37;. 

Fungus  candidiflimus  odoratiffimus  orbe  magno  C.  B.  pin. 

371-  .  " 

Fungus  angulofus  &  velut  in  Iacinias  feâus  C.B.  pin.  371. 

Fungus  orbicularis  oris  intro  reflçxis  C.B.  pin.  371. 

Fungus  pileolo  lato ,  long'ffimo  pediculo  variegaco  C.  B. 

pin.  371. 

Fungus  Piperatus  albus  laâeo  fiicco  turgens  JB.  3. 8*5. 

Fungus  planus  orbicularis  aureus  C.B.  pin.  371. 

Fungi  lutci  pernidofi  fub  Pinu  habitantes  J.  B.  3.  83a. 

Fungus  porofus  magnus  craflus  J.B.  3. 833.  &c. 

Gïnrb     III. 

L  Boletus. 

À  Morille  eft  un  genre  de  plante  qui  difere  du  Cham- 
pignon en  ce  qu'elle  eft  percée  de  plufieurs  grands  trous 
A  B ,  au  lieu  que  le  Champignon  eft  feuilleté  ou  fiftulcux. 

Les  efpeces  de  Morille  font , 
B  oie  tus  efculentus.  Fungm  forofm  CB.pi*.  37*. 
Boletus  cancellatus  purpurcys.F#"f#;  rçtunduêcancettéitm 

C.B.  fin.  37  5* 

Boletus  cancellatus  flavefeens, 
Boletus  Phalloïdes. 
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Genre       L  V. 

« 

Y  Agtrtcus. 

Lj  'Agaric  eft  un  genre  de  plante  qui  naic  ordinairement  Pi.  jj*. 
contre  le  tronc  des  arbres ,  &  dont  on  peut  établir  le  cara- 
ûere  dans  la  figure  de  Tes  efpeces  qui  reflemblent  à  celles 
qu'on  a  reprefëntées  en  A  &  B. 

Les  efpeces  d'Agaric  font, 
Agaricus  five  Fungus  Laricis  C.B.  pin.  375. 
Agaricus  pedis  E  qui  ni  facic.  Fungus  in  caudicibki  nafcent 

unguis  Equini  figura  C.B. fin. 372. 
Agaricus  auriculx  forma.  Fungus  membrdnaceus  auricuUm 

réfèrent y  five  Sambucinus  C.B.  pin.372.        » 
Agaricus  varii  coloris  imbricatim  nafcens.  V.  genus  perni- 

eio forum  Fungorum  Cl.  Ht  fi.  cclxxvut. 
Agaricus  Intybaceus.  Fungus  IntjbaceusJ.B.  3.  *39* 
Agaricus  foliatus  cornua  Dams  referens.  La  figure  de  ce- 
lui-ci fe  trouve  dans  le  premier  volume  des  Mémoires  ^g.  /#. 

de  l'Académie  Royale  des  fiences. 

Genre     V. 
j  Lycoperdon. 

-LA  Vefle  de  Loup  eft  un  genre  de  plante  dont  le  caraâe-  PI.  »«. 
re  peut  être  établi  dans  la  figure  de  les  efpeces.  Ces  fottes 
de  plantes  font  des  veffics  membraneuses  A  B  C  D  £  G,qui 
en  fe  crevant  répandent  une  pouffiere  très-fine.  Il  y  en  â 
qui  font  foûtenues  par  un  pédicule  aflez  long,  comme  l'ef 
pece  E  qui  eft  foutenue  par  le  pédicule  F.  On  en  trouvé 
quelques  autres  qui  font  en  velopées  d'une  capfule  aflez  for- 
te qui  en  fe  crevant  devient  un  baffin  recoupé  en  plufieurs 
parties,  comme  op  le  voit  en  la  figure  H ,  &  laifle  voir  la 
Vefle  de  Loup  G. 

Les  efpeces  de  Vefle  de  Loup  font  > 
Lycoperdon  Alpinum  maximum. 
Lycoperdon  vwgare.  Fungus  rotundus  orbicularis  C.  B. 

pin.  374* 
Lycoperdon  minus ,  &  multiplex. 
Lycoperdon  Parifienfe  minimum  pediculô  donatum. 

EF. 
Lycoperdon  veficarium  ftellatum.  Fig.  G  H. 
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Ljeoperdon  eft  corapofé  des  mots  Grecs  xwW*  Loup ,  & 
*i/>A> ,  P^o ,  ;>  pctc  y  comme  qui  diroic  pet  ou  Veflc  de 

ï-ouj>. 

Genui     VI. 

L  Coralloides. 

T  -  „-  A  Corattoidcs  eft  un  genre  de  plante  <lont  le  corps  eft  dé- 

coupé en  branches  ou  en  petits  Brins  &  lanières.  Ces  plan- 
tes refferablent  à  peu  pres  i  un  arJSrijTeau  dépouille  de 
feuilles,  comme  on  le  voit  par  les  figures  A  B. 

Les  efpcces  de  ce  genre  font, 
Çoralloiaes  flava.  Fnngns  ramofmfiavuij.  S.  3.  *37* 
Coralloides  albida.  Fnngns  ramofm  albidvsj.  B.  j.  #7- 
Coralloides  dilute  purpurafeens.  xix.gcnçrti  efcnlcntomm 

Fungorum2.AeciesCl.hift.cclxxv. 
Coralloides  Abietina  nivea  procerior. 
Coralloides  violacea  corniculis  brevioqbus. 
Coralloides  Alpinapurpurea. 
Coralloides  cornua  Cervi  referens»  corniculis  brevioribus. 

Mufcm  Coralloides  f axât  t  lu  Cervi  corn**  referens  C.B. 

fin.  36  t. 
Coralloides  corniculis  candidiffimis.  M*fius  CorsUimm  fi- 

ve  CoraUma  montant  T*b.  le.  S 10. 
Coralloides  corniculis  rufefcenribus.^*/J* s  terrefiris  Ç#- 

rallotdes  crétins,  corniculis  rufefeentibus  C.  Jt.  pi*.  36t. 
Coralloides  cornua  Cervi  referens  corniculis  longioribus. 
CpX^Uoidcs  cornua  Dam?  referens. 

G  B  *  R  »      VIJ. 

»  Tubcrfi. 

il  su*  JL  A  Trufe  eft  un  genre  déplante  qui  n'eft  pour  ainfi  dire 
qu'une  mafle  charnue  ABCDE  cachée  dans  la  terre ,  U 
venée  ordinairement  dans  fon  intérieur  F. 

Les  efpecesde  Trufe  font  » 
Tubera  Math.  «44. 
Tubcra  tefticulorum  forma  Mentz. 


ÊLEMEM!    1>E    BoTAMlQU^tp  449 

Sectîoh    IL 

Des  Herbes  dont  on  ne  connoît  ordinairement  ni  te$ 
fleurs  ni  les  graines,  &  qui  naijfent  an  fond 

des  eaux. 

Genre    I. 

Fucus. 

ON  peut  raporter  au  Fucus  les  plantes  qui  wifant  art 
fond  des  eaux  &  qui  par  leur  figure  aprochent  des  et 
peces  qui  font  gravées  dans  les  planches  334.  335*  &  $$<?.  Il 
n'eft  guère  poffiblc  4e  déterminer  plus  précisément  ce  geo* 
rc  >  car  il  faudrait  en  faire  graver  toutes  les  efpeces. 

Ces  efpeces  (ont  > 
Fucus  maritimus  velQuercus  maritima  veficulas  habens 

C.B.  pin.  365. 
Fucus  maritimus  alter  tuberculis  pauciffimis  C.B. pin  365. 
Fucus  maritimus  foliis  tumidis  barbatis  C.B.  pin.  365. 
Fucus  anguftifolius  veficulis  latis  (ttiquarum  xmuhs  J&aii 

hift.  73. 
Fucus  alatus  five  phafganoides  C.B,  predr»  154. 
Fucus  arboreus  polyfcnides  C.B.  prodr.  154. 
Fucus  longiflimo  latiffimo,  crafloque  folio  CB.  pçodr.*^ 
Fucus  longifiimo  latiffimo,  teauique  folio  C.B.  peede»  154* 
Fucus  lato  angjufto  &  cratfb  felîe  C.B.  prodr.  155. 
Facus  membranaceus  ceranoidcsCB.  prodr.  15$. 
Fucus  maritimus  GàUopavonis.pennfts  referens  CB.prodr* 

«55- 
Fucus  temii£olius  foliis  Aentaûs  IUii<hift.  7*. 

Fucus  fbUiculaoeas  ierrato  folio  C -B.  pin.  jrfj. 

Fucus  La&ucse  fotio*  Mufcu$  futrimu*  IrtShwaftfaC.  JB, 

Fucus  telam  lineam  aut  fericeani  teraurâ  fixa  fljtivfatt  84$ 

hift.  71.  lUft gravé  9  Plancha 3  4- 
Fucus  putpureus  ladfolius  dénotas.  Pta*r ir«ft. 
Fucus  lpongiofus  Selinoides.  ?l*nchc&6. 
Fucus  purpureus  tenutfltrae  drçi&s  ekgfttg. 
Fucus  tubulofo»Ljift*c*  m*rinêtuhpkfu$^h$,'iï.&& 
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Genre     IL 

LAlga. 
'Alga  eft  un  genre  de  plante  qui  naît  au  fond  des  eaux, 
.  &  dont  les  feuilles  reffemblent  allez  à  celles  du  Chien- 
dent. Il  y  a  quelques  elpeces  qui  ont  les  feuilles  déliées 
comme  les  che ve  ux. 

Les  efpeces  à* Alga  font , 
Alga  anguftifolia  Vitriariorum  C.B.  pin.  $6\. 
Alga  Gramineo  folio  C.B.  pin.  364. 
Alga  Gramïnea  fluviatilis  longilfinio  folio* 
Alga  viridis  capillaceo  folio  C.B.  pin.  564. 
Alga  nigro  capillaceo  folio  C.B.pin.  564. 
Alga  fublutea  capillaceo  folio.  Çonferva paluftris  mari**, 
five filnm  marinum  Anglicmm  Raii  hifi.  79. 

Genre    II L 

Acetabulnm. 

iL  jjt.  JE  me  fers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plant* 
qui  vient  au  fond  des  eaux>&  dont  les  feuilles  reflemblcn1 
à  de  petits  baffins  aflezfemblablesàcesfortesde  vafes  à 
quoi  les  ançiensont  donné  le  nom  à*  Acetabulnm. 

Les  efpeces  de  ce  genre  font , 
Acetabufum  marinum  procerius.  Andro faces  petra  innaf 

cens  vel  major  C.B.pin.  367. 
Acetabulum  marinum  minus.  Androfdces  Chôma  Concha 

innafcons%  vol  minor  C.B.  pin.  367. 

Genre     IV. 
Y  Corallina. 

fi  £g,  JL*  A  Coralline  eft  un  genre  de  plante  qui  vient  au  fond 
des  eaux.  Ses  efpeces  font  découpées  fort  menu  &  apro- 
chent  de  la  figure  de  celles  qui  font  gravées  en  A  B  C. 

Les  efpeces  de  Coralline  font , 
Corallina  Lob.  le.  250.  Mnfcus  mari  ti mu  s ,  five  CoraUi** 

Officinarum  C.B.  pin.  363. 
Corallina  altéra  Tab.Ic.  813.  Mufcm  CoraUoides  fq*awun- 

lis  loricatm  C.B.pin.  3*4- 
Corallina  fiftulofâ  fragilis  craflior  J.B.  j. 8n. 
Corallina  fiftulofâ  fragilis  fubtilior  J.B.  5. 8x1. 
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Corallina  maritima  Abietis  forma.  Abictifimilis  muritim* 

C.B.  pin*  365. 
Corallina  capillacco  multifido  folio  dbïAo.Mufcut  capilU- 

cem  multifido  folio  albidtuC.B.  pin.  363. 
Corallina  capillaceo  multifido  folio  nigro.  Mufcus  c*piMd~ 

cm  multtfidus  niger  C.B.  pin.  363. 
Corallina  capillaceo  multifido  folio  viridi.  Mafias  nutritif 

nms  viridis  multifido  folio  CB. pin.  363. 

Genre    V. 
j  Corallum. 

JL/E  Corail  eft  un  genre  de  plante  qui  naît  dans  le  fond  des  wl  jjj} 
eaux ,  &  dont  les  efpeces  font  d'une  matière  fort  folide  & 
qui  aproche  de  la  nature  de  la  pierre.  Elles  font  divifées 
en  branches  &  femblables  à  peu  prés  à  la  figure  X. 

Les  efpeces  de  Corail  font , 
Corallum  rubrum  C.B.  pin.  $66. 
Corallum  extra  rubens,  intus  nigrum  C.B.  pin.  $66. 
CoralliumalbumC.Bpin.  $66«&c.  . 

La  figure  A  reprefente  une  nièce  de  Corail  rouge  qui  a 
fris  naiflance  dans  le  fond  de  la  mer  fur  un  morceau  àc 
Fayence  B  calice.  Je  la  conferve  parmi  quelques  raretez 
qui  regardent  Thiftoire  naturelle. 

Genre     V  L 

L  Madrepora. 

A  Madrépore  eft  un  genre  de  plante  qui  naît  au  fond  iU|4#* 
des  eaux,  &  qui  ne  difere  du  Corail  qu'en  ce  que  fes  bran- 
ches font  percées  de  plufieurs  trous  raïez  le  plus  fou  vent  en 
étoile.  . 

r 

Les  efpeces  de  Madrépore  font , 
Madrepora  Imperati  619 . 
Madrepora  ramofàlmperati  629. 
Madrepora  five  Millepora.  Mittepora  Imperati  62  S. 
Madrepora  vulgaris.  CoraUium  album  fifiulofum  Imperati 

627.  m 

Madrepora  Abrotanoides.  Planta  Jaxea  Abrotonoides  Cl 

ex 0 1. 123. 

Madrepora  verrucofà  pundata.  CoraUium  album  vtrrucc- 
jumpunîtatum  CM»  fin.  $66* 
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Madrepora  alba  ftellata.  Corallum  *lb*mftettatum  C.B.fi*i 
366. 

Genre      VII. 
_.  Lithophyton. 

H.  J4i.  |  È  me  fers  de  ce  nom  avec  Gefher  pour  exprimer  certai- 
nes plantes  qui  aprochent  du  Corail  par  leur  figure >  mais 
qui  font  d'une  matière  qui  femble  tenir  le  milieu  entre  la 
pierre  &  le  bois.  11  y  a  aparence  mime  que  la  plupart  des  et 

Seccs  de  ce  genre  font  des  fquelets  des  plantes  marines 
urcis  dans  la  mer»  &  revêtus  d'une  écorce  tartareufe  donc 
les  couches  font  formées  par  le  limon  qui  fc  trouve  au  fon4 
de  la  raef. 

Lès  éfpeces  de  ce  genre  font  , 
lithophyton  marinum  albicans  Gcfo.  de  Fig.  lap,  i$6.  C+ 

raUinnfrntic$fa  relis  nlbà  C.B.  fin.  366. 
lithophyton  marinum  rubri  feu  purpurei  coloris  Gcfh.  de 

Fig.  lap.  i}6.  CorAlliHdfrHticofapnrpHre*  C.B.  pin.  366. 
lithophyton  nigrum  majus  &  craflius.  CordtUtn  nigrum  C 

B.  fin.  366. 
Lithophyton  bteum  punâatutà.  Cortllins  luttApunïk*u 

C.B.  fin.  366.  &c. 

Lithophjton  vient  des  mots  Grecs  rfbç  yfîerre,  3c  finir , 
FUnte  ,  comme  qui  drroit  plante  qui  aproene  de  la  nature 
de  la  pierre. 

ClHl£      VIII. 
T  TnbnUria, 

fL  14%  JL/Of gué  deMer  eftun  genre  de  plante  d'une  nature  pïcr- 
reufe,  Se  compofée  de  plufieurs  petits  tuyaux  rangez  par  é- 
tages  &  affemblez  en  tuyaux  d'Orgue. 

7e  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre  » 
Tubularia  purpurea  Imp.  6p  . 

Genre     IX, 
■g.  Sfongia. 

FI.  )4v  JL'Eponge  eft  un  genre  de  plante  dont  il  faut  établir  le  c* 
taâerc  dans  le  port.  Ce  port  confifte  dans  une  ttfure  par- 
ticulière qui  rend  ce  corps  poreux ,  &  mou* 

Les  eipecesdTLponge  font, 
Sponeia  compreffa  magna  C.B.  pin;  3GS.   * 


^ 
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Spongia  ramofa  C.B.  pin.  $68. 

Spongia  forma  infnnoibuli  C.B.  pin.  3*9. 

G  B  K  R  B        X. 

OEfchar*. 
N  apelle  de  ce  fiom  certaines  plantes  qui  viennent  au 
fond  de  la  mer,qui  font  d'une  matière  pierreufe,  aplatie  en 
feuille,  &  d'une  tiflurc  fémblablè  à  peu  prés  à  celle  de  la 
toilç.  Voyez  les  figures  dés  efpetes  aEfcbsrd  dans  Ronde- 
let &  dans  Imperatus. 
Cesefpecesfont, 
Efchara  Rondel.  13$. 

Efchara  frondipora.  Trondifor*  Efchtra  mdrima  Imp.  631. 

Gbmri     XL 

O  Alcyonium. 

N  raporte  ordinairement  i  ce  genre  plusieurs  plantés 
qui  Vaillent  au  fond  de  la  mer  &  dont  on  né  kuroit  déter- 
miner lé  cara  Aère ,  car  elles  font  de  diferente  figure  \  ainû 
il  faut  confulter  lés  Auteurs  qui  ont  traité  de  chacune  en 
particulier,  comme  Împtr*tus,jc4*  Béwhin  6c  quelques  au- 
tres. 

Les  principales  cfpcces  d9Atcj$nium  font  , 
Alcyonium  durum  uve  I  Diofcoridis  Imp.  638. 
Alcyonium  molle  Imp.  640. 
Alcyonium  ftupofum  Imp.  641. 
Alcyonium  tuberofum  Ficus  forma  Imp.  ^41. 
Alcyonium  foraminofum  Imp.  641. 
Alcyonium  Chirothcc*  facie  C.B.  pin*  368,  &ç. 


mSlQto 
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CLASSE     XVIII. 

Des  arbres  &  des  arbrifïcaux  qui  ont  les  fleurs 

à  écamines. 

Section    L 

Des  arbres  &*des  arbriffeaux  dont  Us  fleur  s  font  &  été- 
mines  ,  &  attachées  aux  jeunes  fruits. 

Genre      I. 

Fraxinus. 

**»i4s*  T  E  Frêne  eft  un  genre  déplante  dont  les  fleùrsA  (ont  des 
JLgrapes  chargées  de  pluiieurs  écamines  B  donc  chacune 
foûtient  ordinairement  deux  fommets  C  D,  parmi  lefquels 
s'élève  en  certaines  grapes  un  piitile  piramidal  E.  Ce  pifti- 
le  devient  dans  la  fuite  un  fruit  F  G  qui  eft  une  manière  de 
langue  aplatie,  membraneufe ,  fort  déliée  dans  la  pointe  F, 
&  qui  renferme  dans  l'épaiflTeur  de  fa  bafe  G  une  femence 
aplatie  H ,  oblonguele  plus  Couvent,  &prefque  ovale. 

Les efpeces  de  Frêne  font, 
Fraxinus  excelfior  C.B.  pin.  416. 
Fraxinus  humilior  five  altéra  Theophrafti,minore  Se  tenuio- 

re  folio  C.B.  pin.  416. 
Fraxinus  rotundiore  folio.  C.B.  pin.  416. 
Fraxinus  florida  botry  oides  Mor.  H.  R.  B. 

Cette  dernière  elpece  de  Frêne  à  auffi  les  fleurs  en  çra- 
pe  I ,  mais  elles  font  compofées  de  quatre  ou  cinq  feuilles 
K  qu  L.  Cependant  comme  elle  ne  porte  point  de  femen- 
ce je  ne  l'ai  pas  feparée  de  la  commune. 

On  diftingue  facilement  les  efpeces  de  Frêne  par  leurs 
feuilles  qui  font  rangées  par  paires  fui  une  cote  >  mais  il  ne 

tfft.t79*.  paroît  pas  neceffaire  de  renfermer  comme  a  fait  MrRai 
cette  particularité  dans  le  caraûere  de  ce  genre ,  non  plus 
que  celles  de  fleurir  avant  que  de  pouffer  les  feuilles,  d'a- 
voir les  fleurs  de  peu  de  durée ,  &  de  porter  des  femence* 
qui  ne  meuriflent  qu'en  automne. 

Ginks 
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i  G  E    N   K  E        IL 

LSiliqua. 
E  Carouge  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  À  font  Pi.  M4« 
ordinairement  à  cinq  écamines  B  qui  naiflent  des  échancru- 
res  du  calice  C*  Ce  calice  eft  une  rofette  coupée  en  cinq 
quartiers,du  milieu  de  laquelle  s'cleve  un  piftue  D,qui  de- 
vient ddns  la  fuite  une  filique  E  fort  plate,  d'une  fubftance 
moileufe  &  comme  charnue ,  creulee  en  travers  de  quel- 
ques fofles  G.  On  trouve  dans  chacune  de  ces  foffesune  fc- 
inence  plate  F. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Carouge, 
Siliqua  edulis  C.B.  pin.  401. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fui  van  te  s  qui  n'en 
ont  pas  le  cara&cre. 

Sïliquafyhejtris  rotundifolia  C.B. pin.  +ot*  • 

Siliqua jjlveftris  rotundifolia  Indica  C.B.  fin.  4-02. 
Siliqua  fjlvcflrù  ftinofa  >  arbor  Indica  C.B. pin.  40*. 

Section      IL 

Des  arbres  &  des  aibrijfeaux  qui  ont  les  fleurs  à  eu- 
mines ,  fefarées  des  fruits  Jur  le  même  fié. 

Genre     I. 

Buxus. 

LE  Bouis  ou  le  Buis  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  pi.  mî- 
Afont  ordinairement  à  trois  ou  quatre  étamines  B.Leur 
calice  C  eft  à  trois  ou  quatre  feuilles  qui  envelopent  une 
rofette  D  ou  E  coupée  en  quatre  pointes  &  des  échancru- 
res  de  laquelle  naiflent  les  étamines.  Ces  fleurs  ne  laiflent 
aucun  fruit  après  elles.  Les  jeunes  fruits  F  viennent  fut  les 
mêmes  piez  qui  portent  des  fleurs  >  mais  ils  font  feparez  de 
ces  mêmes  fleurs,  &  ils  reffemblent  affez  G  à  une  marmite 
renverfée  >  ils  s'ouvrent  par  la  pointe  en  trois  quartiers  H , 
&  font  divifez  intérieurement  en  trois  loges  I,  dans  chacu-' 
ne  defquelles  il  y  a  une  capfule  L  cartilagineufe,  qui  par  fa 
contraction  poulie  ordinairement  avec  violence  les  femenr. 
ces  K  allez  loin  de  la  plante. 

Ff 
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Les  efpeces  de  Bouis  font» 
Buxus  arborefcens  C.B.  pin.  471. 
Buxus  fohis  rotundioribus  C.B.  pin.  471. 
Hp.  16 pu         II  ne  parok  pas  ncceflaire  de  renfermer  comme  fait  M1 
Rai  dans  le  cara&ere  de  ce  genre  que  le  Bouis  cft  toujours 
vert  ,  &c  que  Ces  feuilles  font  fort  petites ,  qu'il  eft  d'une  o 
deur  forte,  que  fon  bois  eft  dur ,  folide,  &  jaunâtre»  ni  que 
fes  femencesfont  luifantes  &  brunes.  La  figure  £  repre fen- 
te la  rofette  de  la  fleur  beaucoup  plus  grande  que  nature. 

Buxm  vient  à  ce  que  Ton  dit  du  mot  Grec  *«£»?  ,  qui  £• 
gnlfie  la  même  plante. 

G  £  H  R  B  II. 

_  v  Empetrum. 

*i.  4«.       J  E  me  fers  de  ce  nom  pour  exprimer  un  genre  de  plante 
•  dont  les  fleurs  A  B  C  D  font  des  bouquets  à  étamines  qui 

ne  laiflent  aucun  fruit.  Les  fruits  £  F  L  naiflent  fe parement 
fur  les  mêmes  piez  qui  portent  les  fleurs.  Ces  truies  font 
des  bayes  qui  renferment  G  deux  ou  trois  offelets  H  I K 
ou  quelques  graines  menues  M. 

Les  efpeces  d' Empetrum  font , 
Empetrum  montanum  frudu  nigro.  Eric*  baccifers  pro- 

cnmbens  nigra  C.B.  fin.  4S6. 
Empetrum  Lufitanicum  fruâu  albo.  Eric*  ercÏÏa  tdeci 

candidis  C.B.  pin.  +S6. 

La  figure  L  M  reprefente  les  feuilles  &  les  fruits  de  h 
première  efpece  s  mais  tout  le  refte  eft  fait  d'après  la  fe* 
conde. 

Section     III. 

Des  arbres  é*  des  arbrijfîaux  dont  les  fleurs  qui  fint 
k  étamines  naijfent  fur  des  fiez  qui  ne  portent  feint 
de fruits^  é*  dont  les  jruitsnaiffent  jkr  des  fiez*  q» 
ne  flturijfent  pas. 

G  e  k  a  b    I. 

Terebinthw. 

pi.  J4y.        T  E  Terebinte  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  nai£ 
JLwfcnt  iur  des  piez  qui  ne  ponent  point  de  traits.  Ces 


Elemens  de   Botanique,       4^ 

fleurs  font  des  grapes  A  dans  lcfquelles  font  cntaflecs  par 
pelotons  des  étamines  B  chargées  de  foramets  C  D.  Les 
fruits  naiflent  fur  des  piez  qui  ne  portent  point  de  fleurs  > 
ils  commencent  par  un  embrion  £  furmonté  le  plus  fou- 
vent  de  deux  ou  trois  feuilles  coupées  en  crête*  Cet  em- 
brion devient  dans  la  fuite  une  coque  F I K  aflez  dure ,  qui 
d'ordinaire  n'a  qu'une  cavité  G  ou  M  M ,  &  qui  quelque- 
fois à  deux  cavitez  I.  Ces  coques  renferment  une  lemencé 
oblongue  H  ou  L.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  les 
feuilles  rangées  fur  une  côte  terminée  par  une  feule  feuille» 
c'eftpar  là  que  le  Terebinte  diffère  du  Lentifque. 

Les  efpeces  de  Terebinte  font , 
Terebinthus  vulgaris  C.B.  pin.  400. 
Terebinthus  Indica  Theophrafti,  Piftachia  Diofcoridfe 

Adv.  413.  Piftacia  LS.  1. 27  f* 
Terebinthus  major  Piftachîae  folio  Adv.  411. 
Terebinthus  peregrina  fruâu  minore  &  csruleo  eduli  C# 

B.  pin.  400, 

Genre    IL 

LLemifeuf* 
£  Lentifque  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  &  les 
fruits  font  femblabies  aux  fleurs  &  aux  fruits  du  Terebinte-, 
mais  fes  feuilles  naiflent  par  paires  fur  une  côte  qui  n'eft 
pas  terminée  par  une  feule  feuille ,  comme  eft  la  côte  qui 
ioûtient  les  feuilles  du  Terebinte.        "* 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre , 
Lentifcus  vulgaris  C.B.  pin.  599. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  la  plante  fuivante  qui  n'en  * 
pas  le  caraâere  > 
Lentifius  V émané  C.  B.  pin.  399. 

Lentifin*  vient ,  dit-on ,  du  mot  Latin  lentUs  %pxihlt  > 
&  l'on  a  donné  le  nom  de  Lentifque  à  cette  plante  parce 
que  fes  branches  font  aflez  flexibles. 


«33* 
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CLASSE     XIX. 

Des  arbres  &  des  arbrifTeaux  à  chatons. 

ON  apellc  chaton  les  (leurs  de  certains  arbres  qui  font 
ordinairement  difpofées  fur  une  queue  femblable  en 
quelque  manière  à  la  queue  d'un  chat.  Ces  chatons  font 
compofez  de  fleurs  à  étamines  dans  certains  arbres ,  &dc 
fleurs  à  feuilles  dans  quelques  autres.  On  en  trouve  même 
quelques-uns  qui  ne  font  qu'un  amas  de  plufieurs  Com- 
mets. On  ne  connoît  aucun  chaton  qui  porte  du  fmit,mais 
il  y  en  a  plufieurs  oui  naiffent  fur  le  même  pié  qui  pro- 
duit leffruit,  &  quelques  autres  qui  naiffent  fur  des  piez  di- 
ferens  des  piez  qui  portent  Tes  chatons. 

Section      I. 

Des  arbres  &  des  arbrijfeaux  dont  les  chatons  f$nt 
fefareT^des fruits  fur  le  même  fie \  &  dont  les 

fruits  font  ojfeux. 

Genre      I. 

Nux. 

»  * 

pi,  }4f t  T*  E  Noyer  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons  A  fon: 
JL-à  plufieurs  feuilles  B  difpofées  en  écailles  autour  d'un 
poinçon  C.  LedefTous  de  ces  feuilles  eft  couven  de  plu- 
sieurs fommets  D  attachez  ordinairement  par  des  étamines 
£  fi  courtes  qu'on  a  de  la  peine  à  les  apercevoir.  Les  fruits 
naiffent  fur  le  même  pié  qui  porte  les  chatons  ;  mais  dacs 
des  endroits  feparez.  Ces  fruits  commencent  par  des  em- 
brions  F  terminez  le  plus  fouvent  par  deiix  feuilles  G.  1k 
deviennent  enfui  te  des  coques  H  prefques  rondes  ou  ova- 
les, dures,couvertes  d'une  écorce  charnue  I  que  l'onapcl- 
le  le  Brou. Ces  fruits  n'ont  qu'une  cavité,  mais  ils  font  com- 
pofez de  deux  calotes  K  qui  renferment  une  femence  char- 
nue L ,  dans  les  découpures  de  laquelle  eft  engagée  un: 
doifon  ligueufe  M.  I 
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Les  efoeces  de  Noyer  font , 
Nux  juglans  five  regia  vulgatis  C.B.  pin.  417. 
Nux  juglans  frufta  maximo  C.B.  pin.  417. 
Nux  juglans  fru&u  tencro,&fragili  putamine  C.B.pin.417. 
Nux  juglans  folio  ferrato  C.B.pin.  417. 

On  ait  que  Nux  vient  de  no c ère ,  nuire  ;  à  caufe  que  l'o- 
deur du  Noyer  étourdit  certaines  gens. 

Genre     IL 

LCorjlus. 
E  Noifettier  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons  A  pi.  $47* 
font  àplufieurs  feuilles  B  C  rangées  par  écailles  le  long  d'un 
poinçon  E.  Le  deflous  de  ces  feuilles  eft  couvert  de  quel- 
ques fommets  D.  Les  jeunes  fruits  naiflent  fur  les  mêmes 
piez,  mais  dans  des  endroits  feparez  :  ils  commencent  par 
des  embrions  F  furmontez  le  plus  fouvent  par  une  houpe 
purpurine  G,  &  envelopez  de  quelques  feuilles.  Chacun 
île  ces  embrions  devient  un  fruit  ovale  ou  prefque  rond  H 
ou  I,  dur,&  qui  renferme  dans  &  cavité  une  femence  K  ou 
L.  La  Noifette  ou  le  fruit  des  plantes  de  ce  genre  eft  enve- 
lopéc  dans  une  efpece  de  coife  ou  étui  membraneux  M,qui 
d'ordinaire  eft  frangé  par  les  bords  N* 

Les  efpeces  de  Noifettier  font  >. 
Corylus  fativafruôu  albo  minore ,  five  vulgaris  C.  B.  pinw 

417- 
Corylus  fativafruâ:uoblongo>rubente  C.B.pin.  418. 

Corylus  fylveftris  C.B.  pin.  418.  &c. 

On  dit  que  Corylus  vient  du  mot  Grec  xsqvtjNoixiCQm* 

me  qui  diroit  une  petite  Noix. 

Gehre     II L 

L  Car  pi  mes. 

E  Charme  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons  A  pi.  j#«. 
ont  à  plufieurs  feuilles  B  rangées  en  écailles  le  long  du 
Joinçan  D.  Le  deflous  de  ces  feuilles  eft  chargé  de  quel- 
les étamines  C  -,  mais  ces  chatons  ne  laide nt  aucun  fruit 
iprés  eux  y  les  fruits  naiflent  fur  les  mêmes  piez  &  dans  des 
:ndroits  feparez  des  chatons.  Ils  commencent  pa*  un  em- 
>rion  E  qui  fe  trouve  au  deflous  de  chacune  des  feuilles  F 
}ui  compofent  l'épi  G.  Cet  épi  devient  enfuite  un  feftou 

F  f  iij 
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K,  &  chaque  embrion  devient  un  fruit  H  garni  d'une  cou- 
ronne I.  Û  renferme  dans  &  cavité  L  une  femence  oblon- 
gue  M.  Tous  ces  fruits  fe  trouvent  fous  les  feuilles  du  fcf- 
tonJL 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Charme , 
Carpimis  Dod.  pempt.  841. 

Section     IL 

Des  Arbres  &  des  arbrijfeaux  dont  les  chatons  fint  ft- 
farez>  des  fruits  fur  le  même  fié,  (jr  dont  Us  Je- 
menées  ont  une  envelofe  femblable  en  quelque  mi- 
nière i  un  cuir  léger. 

Genre    I. 

£$uercu$. 

**•  )4*        T  £  Chine  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons  A  fort 
JLcompofez  de  pelotons  de  Commets  B  attachez  le  long 
d'un  filet.  Les  fruits  naiflent  fur  le  même  pie  de  Chêne , 
mais  dans  des  endroits  feparez>&  commencent  chacun  pai 
un  embrion  C  qui  devient  enfùite  un  gland  D  ovale  ou  ci- 
lindrique,  engagé  par  le  bout  dans  une  calotc  E.  Ce  gland 
enferme  dans  (on  enyelope  qui  eft  d'une  nature  aprochanr 
de  celle  du  cuir,  une  femence  K  compofée  de  deux  lobes 
L  M.  Ajoutez  au  cara  Aère  de  ce  genre  les  feuilles  F  G  H 
1    découpées  à  ondes  allez  profondes. 
Les  efpcces  de  Chcnc  font, 
Quercus  latifolia  mas  quspediculo  brevieft  C.B.  pin.419. 
Qoercus  cum  longo  pediculo  C.B.  pin.  410. 
Quercus  latifolia  perpetuo  virens  C.B.  pin.  410. 
Quercus  £q1us  molli  lanugine  pubefeentibus  C.B.  pin.410. 
&c, 

Genre     IL 

LIlex, 
E  Chène-vert  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons 
A  font  ordinairement  à  plufieurs  fleurs  en  godet  B  décou- 
pé en  pointes,&  du  fond  duquel  s'élèvent  quelques  ctami* 

nts  Ct  Les  fouts  natftçnt  f«  le  même  pié ,  mais  dans  des 
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endroits  feparez.  Ce  font  des  glands  D  ovales  ou  cilindri- 
ques,cngagezpar  un  bout  dans  une  calote  EF,&  qui  renfer- 
ment fous  leur  peau  qui  eft  d'une  nature  aprochant  de  cel- 
le du  cuir,une  femence  G  compofée  de  deux  lobes  HLA- 
joutez  au  caraâerc  de  ce  genre  que  les  feuilles  K  L  de  fes 
efpeces  font  dentelées  >  c'eftpar  la  qu'on  les  diftingue  aifé- 
ment  des  efpeces  de  Chêne  >  car  la  diference  des  chatons 
de  ces  deux  genres  n'eft  pas  aflez  fenfible. 

Les  efpeces  de  Chêne-vert  font , 
Ilcx  oblongo  ferrato  folio  C.B.  pin.  4x4. 
Ilex  folio  angufto  non  ferrato  C.B.  pin.  414. 
Uex  folio  rotundiore  molli,  modieeque  finuato  five  Srailax 

Theophrafti  C.B.  pin.  415. 
Uex  aculeata  Cocciglandifera  C.B.  pin.  415. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  la  plante  fuivante  qui  n'en  a 
pas  le  caraâere. 

Ilex  Aculeat*  bacc i fera  folio  Jiuuato  C.B. fin.  425. 

Genre    III. 

L  Suber. 

E  Liège  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons ,  les 
glands  y  &  les  feuilles  (ont  Semblables  aux  chatons ,  aux 
glands,  &  aux  feuilles  du  Chene-vert  >  mais  fon  écorce  eft 
difercrite  :  elle  eft  fort  épaifle  >  fort  légère  &  fpongieufe. 

Les  efpeces  de  Liège  font , 
Suber  latifolium  folio  de  ciduo  C.B.  pin.  414. 
Suber  latifolium  perpetuo  virens  C.B.  pin*  414^ 
Suber  anguftifolium  non  ferratum  C.B.  pin.  414.  &c. 

Suber,dit-ony  vient  de  fuere, coudre.  On  a  donné  le  nom 
de  Suber  i  cette  plante  à  caufe  que  l'on  coût  l'écorce  du 
Liège  au  de  flous  des  fouliers  pour  les  rendre  plus  fecs ,  ÔC 
pour  relever  la  taille  de  ceux  qui  les  portent. 

Genre    IV. 

LFagué 
E  Hêtre  eft  un  genre  cte  plante  dont  les  fleurs  A  font  des  pi.  mi. 
cloches  C  dentelées  en  leurs  bords  >  &  du  fond  defqnelles 
s'élèvent  quelques  étamines  B.  Ces  fleurs  font  ramaflees 
en  chatons  arondis  ou  pelotons  D  >  mais  elles  ne  laiflent 
tien  après  elles.  Les  fruits  naiftent  fur  le  même  pié  de  Hê* 
*  F  f  iiij 
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tre  dans  des  endroits  feparez  des  chatons.  Ces  fruits  com- 
mencent chacun  par  un  petit  embrion  E  envelopé  de  quel- 
2ues  feuilles  menues  comme  Ton  voit  en  F.  Cet  embrion 
evient  un  fruit  G  dur  comme  du  cuir  qui  s'ouvre  par  la 
pointe  en  quatre  parties  H,  &  renferme  ordinairement 
deux  femences  I K.  Chacune  de  ces  femences  L  eft  rele- 
vée de  trois  coins  dans  falongueur. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Hêtre , 
Fagus  Dod.  pempt.  832. 

Fdgm,  dit-on ,  vient  du  mot  Grec  yiyp  ,je  mange.  On  a 
donné  le  nom  de  Fagus  à  cette  plante  à  caufe  qu'autrefois 
on  fe  nourriflbit  de  ce  fruit. 

G  E   N  R  E        V. 

—  Caftanea* 

pi.  i%  1.  X-,  E  Chateigner  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons  A 
font  à  plufieurs  fleurs  B  à  cinq  feuilles  C.Ces  fleurs  font  at- 
tachées le  long  d'un  filet»  mais  elles  ne  1  aident  aucun  fruit. 
Les  fruits  naiffent  fur  le  même  pié  de  Chateigner  quoi- 
que dans  des  endroits  feparez. Ces  fruits  font  déshéritions 
D  d  une  peau  femblable  à  du  cuir,  &  garnis  ordinairement 
de  piquants.  Us  s'ouvrent  en  trois  ou  quatre  parties  E ,  & 
renferment  quelques  femences  F  G  couvertes  d'une  écor- 
ce  aflez  mince,  comme  l'on  voit  en  H  H I. 

Lesefpeces  de  Chateigner  font  > 
Caftanea  fàtiva  C.B.  pin.  418. 
.    .Caftanea  fylveîjxis  qug  peculiariter  Caftanea  CB.pin.  419. 

Section     II L 

Des  arbres  &  des  arbrijfeaux  dont  les  chatons  font 

feparez,  des  fruits  fur  le  même  pié,  &  dont 

les  fruits  foçt  ccai lieux. 

G   E  H   R  B       I« 


«.  m* 


Abies. 

m 

LE  Sapin  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons  A  (ont 
ï  plufieurs  fommets  ou  oourfes  membraneufes  B  qui 
s'ouvrent  en  travers  en  deux  parties  C  D>E  F,  G  H,  &  font 
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divifées  dans  leur  longueur  en  deux  loges  I K  remplies  de 
pouffiere  menue.  Ces  chatons  ne  laifTent  rien  après  eux. 
Les  jeunes  fruits  M  ratifient  fur  le  même  pié  de  Sapin»  for- 
mez par  plufieurs  écailles  N ,  fous  chacune  defquelles  eft 
un  embrion  O.  Ils  groffiffent  enfuite  P  :  leurs  écailles  Q.. 
font  attachées  au  poinçon  X,  &  Ton  trouve  ordinairement 
fous  chaque  écaille  deux  femences  R  S,T  V,  dont  la  partie 
inférieure  T  eftla  graine  même  garnie  d'un  feuillet  ou  aile 
membraneufe  V.  Ajoutez  au  cara&ere  de  ce  genre  que  les 
feuilles  de  fes  efpeces  naiffent  feules  le  long  des  branches >  pl  m- 
ainfi  qu'on  le  voit  en  Z. 

Les  efpeces  de  Sapin  font  > 
Abies  Taxi  folio,  fruâu  furfum  fpe&ante.  Abies  conisfur- 

fum  fpeftantibus  five  mas  CB.fin.  505. 
Abies  tenuiore  folio,  fruttu  dcorfum  inflexo.  Picea  major 

prima, five  Abies  rubra  C.B. fin.  493. 

Les  figures  E  F,  G  H  font  plus  grandes  que  nature ,  ainfi 
que  les  croifTans  L  qui  représentent  les  grains  de  pouffiere 
qui  font  dans  les  loges  des  fommets. 

Genre     IL 

LPinus. 
E  Pin  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons  A  font  à  pi.  m*  * 
plufieurs  fommets  ou  bourfesmembraneufcsB,qui  en  s'ou-  '*** 
vrant  laifTent  voir  deux  loges  CouDD  remplies  d'une 
pouffiere  menue.  Ces  chatons  ne  laifTent  aucun  fruit  après 
eux.  Les  fruits  naiffent  fur  les  mêmes  piez  qui  portent  les 
chatons,  &  commencent  par  un  embrion  F  qui  devient 
dans  la  fuite  une  pomme  G  ou  P  Qécailleufe  prefque  ron- 
de ou  piramidale.  Les  écailles  H I,  R  S  qui  la  compofenc 
font  dures ,  plus  épaifles  ordinairement  a  la  pointe  qu'a  la 
bafe ,  creufées  dans  leur  longueur  de  deux  fofTes  K  L,  V  T 
dans  chacune  defquelles  eft  couchée  une  coque  oifeufe  M 
ou  X  qui  renferme  N  une  femence  oblongue  O.  Ces  co- 
ques font  envelopées  ou  bordées  d'une  aîle  ou  feuillet 
membraneux  Z.  Ajoutez  au  caractère  de  ce  genre  les  feuil- 
les Y  qui  naiflent  deux  à  deux ,  envelopées  par  le  bas  dans 
une  gaine  membraneufe  & 
Les  efpeces  de  Pin  font, 
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Pinus  fativa  C.B.  pin.  491. 

Pinus  frlveftris  vulgaris  Genevenfis  J.B.  1. 253. 

Pinas  (ylveftris  Mugo  five  Crein.  J.B.  1.146. 

Pinus  (ylveftris  maririnufconis  firmitcr  ramis  adhxrenribus 

J.B.  1. 145.  &c. 

La  figure  D  D  qui  reprefente  un  Commet  ouvert  eft  beau- 
coup plus  grande  que  nature  ;  ainfi  que  les  croifiàns  E  qui 
représentent  les  grains  de  pouflîerc  qui  font  dans  les  loges 
de  ces  Commets. 

Genre    III. 

LLarix. 
A  Melefe  eft  un  genre  déplante  dont  les  chatons  A  (ont 
à  plufieurs  Commets  ou  bourles  membraneufès  B  ,  qui  s'ou- 
vrentQ&ne  contiennent  qu'une  pouffiere  fort  menue. Les 
fruits  naiflent  fur  le  même  pie  qui  porte  les  chatons  »  mais 
dans  des  endroits  feparez.  Ces  fruits  commencent  par  un 
bouton  D  à  plufieurs  écailles  E ,  au  deflbus  defquelles  il  y  a 
un  embrion  de  graine  F.  Ce  bouton  devient  enfuite  un 
fruit  G  ,  dont  les  écailles  H  font  attachées  contre  le  poin- 
çon I.  Elles  couvrent  chacune  deux  femences  K  qui  ont 
pris  leur  origine  de  1  embrion  F,  &  qui  font  envelopées 
d'un  coté  d'une  peau  qui  forme  une  aile  ou  feuillet  dehé  L. 
Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  que  les  feuilles  de  fes  ef- 
peces  naiflent  par  bouquets  M  N  le  long  des  branches. 

Les  efpeces  de  Melefe  font, 
Larix  folio  deciduo  conifera  J.B.  1. 16$. 
Larix  Orientais  fruâu  rocundiore  obtufo.  Cedrm  m*gné 

five  Liban*  coniferdJ.B.  *.  *77- 

Il  n'eft  pas  neceflaire  d'enfermer  dans  le  caraâere  de  ce 
rente  qu'il  fe  dépouille  s  car  bien  que  notre  Melefe  quitte 
les  feuilles  au  commencement  de  V hiver ,  &  qu'elle  n'en 
poufle  de  nouvelles  qu'au  printems ,  on  ne  feroit  pas  difi- 
culté  de  la  ranger  (bus  ce  genre  fi  elle  étoit  toujours  verte. 
Le  Pin ,  le  Sapin  &  la  Melefe  donnent  de  la  Refine,  on  les 
apelle  ordinairement  des  arbres  refiniferes  ;  mais  cette  hu- 
meur ne  doit  pas  entrer  dans  leur  caraâere ,  car  on  ne  fe- 
roit pas  un  genre  particulier  d'un  Pin  ou  d'un  Sapin  qui  ne 
feroient  pas  refineux. 
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Les  fomracts  B  C  font  plus  grands  que  nature ,  .&  tel» 
qu  ils  paroitient  quand  on  les  regarde  avec  le  microfeope. 

Genre    IV. 
y  Thuya. 

«L'Arbre  de  Vie  eft  un  genre  de  plante  dont  je  ne  connois  PI-  tf  •• 
pas  les  chatons.  Quelque  foin  que  j'aye  aporté  à  examiner 
cet  arbre ,  je  n'ai  trouvé  que  de  petits  boutons  écailleux  À 
qui  deviennent  enfuite  des  fruits  B  C  compofez  de  quel- 
ques écailles,  entre  le fquelles  on  trouve  desfemencesD  ' 
allez  longues,  &  comme  bbrdées  d'une  aile  membraneufe 
ou  feuillet  délié.  Ajoutez  au  caraderc  de  ce  genre  la  ftru- 
ûure  de  fes  feuilles  £,  qui  font  formées  par  de  petites  é- 
cailles  pofées  les  unes  fur  les  autres. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  ce  genre  » 
Thuya Theophraiti  C.B.  pin.  488. 

Genre    V. 

LCuprefus. 
E  Ciprés  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons  A  font  *L  isS* 
à  plufieurs  feuilles  B  en  écailles ,  à  labafe  de  chacune  des- 
quelles C  il  y  a  quelques  bourfes  D  ou  £  pleines  de  pouf- 
nere  fort  menue.  Les  fruits  naiflent  fur  le  même  pié  du  Ci- 
prés  qui  porte  les  chatons ,  mais  dans  des  lieux  feparez.  Ils 
commencent  par  un  petit  bouton  F  qui  devient  dans  la  fui- 
te un  fruit  prefque  rond  G.  Ce  fruit  s'ouvre  H  du  centre  & 
U  circonférence  en  quelques  pièces  I  femblables  à  des  é- 
cailles ,  Se  laifle  voir  dans  les  fentes  plufieurs  fe menées  K 
aplaties  Se  anguleufes. 

Les  cfoeecs  de  Ciprés  font , 
Cupreflns  Dod.  pempt.  856. 
Cupreflus  Lufitanica  patula  fru&u  minori. 

On  peut  ajouter  fi  on  le  trouve  i  propos  au  caraftere  do 
ce  genre  la  ftruâure  des  feuilles  qui  font  découpées  menu, 
&  dont  les  pièces  font  comme  articulées  bout  aoout  -,  mais 
il  femble  que  ce  genre  eft  allez  marqué  par  fes  chatons  & 
par  fon  fruit. 

Genre    VI. 

L  Ain  tu. 

'Aune  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons  A  font  «•  n>* 
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compofez  de  plufieurs  pelotons  B  de  fleurs  attachées  i  un 
filet  C.  Chaque  fleur  Defta  quatre  feuilles  ,  ou  taillée  en 
quatre  quartiers  £  >  mais  ces  fleurs  ne  lailfem  aucun  fruit 
après  elles.  Les  fruits  naiflent  fur  le  même  pie  d'Aune  dans 
des  endroits  feparez  des  chatons,  &  commencent  par  un 
petit  bouton  F  formé  par  quelques  écailles»  (bus  lefqueHes 
il  y  a  dés  embrions  G  ou  H  fourchus  pour  l'ordinaire-  Ces 
boutons  deviennent  dans  la  fuite  des  fruits  ou  pommes  é- 
cailleufes  I  ,  jqui  s'ouvrant  L  en  plufieurs  paquets  d'écaillés 
M  ,  laiflcnt  Voir  dans  les  fentes  quelques  femences  N 
aplaties. 

Les  efpe  ces  d'Aune  font , 
Alnus  rotundifolia  glutinofa  viridis  C.B.  pin.  418.  ' 
Alnus  folio  inçano  C3.  pin.  418. 
Alnus  Alpina  minor  C.B.  pin.  4x8. 
Alnus  foiiis  déganter  incilîs  D.  Breman. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  la  plante  fuivante  qui  n'en  a 
pas  le  caraâere. 

Alnm  nigr*  baccifera,  C.B.  fin.  428.  &€. 

Genre    VII. 

LBetula. 
E  Bouleau  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons  A 
font  à  plufieurs  feuilles  C  en  écailles,  attachées  au  filet  D. 
On  voit  au  de  flous  de  ces  feuilles  quelques  fommetsB; 
mais  ces  chatons  ne  laitfent  aucun  fruit  après  eux.  Les  fruits 
naiffent  fur  le  même  pié  de  Bouleau,  mais  dans  des  endroits 
diferens.  Us  commencent  par  de  petits  épisE  à  plufieurs 
écailles  F  qui  deviennent  desfruits  cilindriques  G,  dont  les 
écailles  H  qui  font  le  plus  fouvent  coupées  en  trèfle ,  &  at- 
tachées au  pivot  I,  couvrent  chacune  une  femence  K  bor- 
dée de  deux  ailes  ou  feuillets  membraneux  L  M. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Bouleau  > 
Bctula  Dod.  pempt.  839. 

On  difttngue  aifément  le  Bouleau  par  les  feuilles  qui 
font  alfez  femblables  à  celles  du  Peuplier  \  mais  il  ne  fem- 
ble  pas  qu'il  faille  y  avoir  égard  dans  Tétabliffement  du  ca- 
ractère de  ce  genre  ;  car  on  ne  feroit  pas  difficulté  de  dire 
BetHla,  Saltcis  folio.  &c* 


Elemens  de  Botanique.         4^1 

Section      IV. 

Des  Arbres  &  des  Arbrijfeaux  dont  Us  chatons  fini 
/è forez,  des fruits fur  le  menu fié ,  &  dont  les  fruits 
font  ou  de  petites  bayes ,  ou  comfofez*  de  petites  bayes. 

Genre    I. 
Cedrus. 

LE  Cèdre  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons  A  fbht  w*  3$ir 
à  pluficurs  petites  écailles  B,  au  bas  defquelles  oh  trou* 
ve  quelques  bourfes  membraneufes  C ,  remplies  de  pouf* 
fiere.  Les  fruits  naiflent  fur  le  même  pié  que  les  chatons  > 
quoique  dans  des  endroits  feparcz,&  font  des  bayes  D  un- 
peu  charnues,  dans  lcfquelles  E  on  trouve  ordinairement 
trois  oflfelets  durs  &  ligneux ,  arondis  fur  le  dos  >  &  aplatis 
par  les  autres  cotez.  Chaque  oflelet  G  renferme  une  fe- 
mence  oblongue  F.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  que 
les  feuilles  de  fes  efpeces  font  femblables  à  celles  du  Ci- 
prés. 

Les  efoeces  de  Cèdre  font  » 
Cedrus  folio  Cupreffi  major ,  fru&u  flavefeente  C.  B.  pin. 

4*7- 
Cedrus  folio  Cupreffi  média,  majoribus  baccis  C.B.pifl. 

487- 
Cedrus  Hifpanica  procerior ,  fruâu  ipaximo  nigro. 

Genre     IL 

LJumpcrHS. 
E  Genévrier  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons  A  PL  s& 
B  font  à  plufieurs  écailles  C  E,  dont  le  bas  eft  garni  dç  quel- 
ques bourfes  D  F  pleines  de  pouffiere.  Ces  chatons  ne  lait- 
lent  aucun  fruit  après  eux;  car  les  fruits  naiflent  dans  des 
endroits  fc parez »  quoique  fur  le  même  pié  qui  porte  les 
chatons.  Ces  fruits  font  des  bayes  G  H  unpeu  charnues  > 
dans  lefquelles  on  trouve  ordinairement  trois  otfèlets  durs 
I,voutez  fur  le  dos  K,&  aplatis  dans  les  autres  faces.Ces  o£ 
felets  renferment  chacun  M  une  femence  oblongue  L.  A- 
joutez  au  carafterc  de  ce  gcnrçlcs  fcuilUs  fimples  &  plates. 


4fit        Elemens  de  Botanique. 

Les  efpeccs  de  Genévrier  font  , 
Juniperus  vulgaris  arbor  C.  B.  pin.  488. 
Juniperus  minor  montana  folio  latiore,  fruâuque  longiore 

C.B.  pin.  489. 
Juniperus  major  baccâ  caerulea  C.B.  pin.  489. 
Juniperus  major  baccâ  rufefcence  C.B.  pin.  489. 

On  diftingue  ce  genre  du  Cèdre  par  les  feuilles.  Les  fi- 
gures B,  E  F  font  plus  grandes  que  nature. 

Genre     III. 

LT*XH4. 
If  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  B  (ont  de  pe- 
tits bouquets  ou  chatons  compofez  de  quelques  fommecs 
C  remplis  de  poufliere  très-fine,  taillez  en  Champignon,& 
recoupez  en  quatre  ou  cinq  crenelures.  Ces  chatons  ne  laif 
fent  aucune  graine  après  eux  \  car  les  fruits  naiflent  fur  le 
même  pié,mais  dans  des  endroits  feparez \  ils  commen- 
cent par  unembrionE  envclopéde  quelques  écailles  D. 
Cet  embrion  devient  une  baye  F  molle,  plene  de  foc,  creu- 
fée  fur  le  devant  en  grelot,  &  remplie  d  une  femence  G.  Il 
fe  trouve  des  fruits  I  femblables  à  la  calote  d'un  gland,  ils 
renferment  la  femence  H. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  d'If, 
Taxus  J.  B.  1. 141. 

Genre     IV. 

L  M  or  tu. 

E  Meurier  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons  À 
font  à  plufieurs  fleurs  B  à  quatre  feuilles,  du  milieu  defquel» 
les  s'élèvent  quelques  étamines  C.  Ces  chatons  ne  laifleot 
aucun  fruit  après  eux.  Les  fruits  naiflent  ordinairement  fiir  le 
même  pié  de  Meurier ,  &  commencent  par  un  embrion  D 
qui  groffit  dans  la  fuite ,  &  devient  un  fruit  H  compote  de 
quelques  boutons  E.  Ces  boutons  font  a  plufieurs  écailles 
charnues ,  pleines  de  fuc ,  creufes  G,  envelopées  les  unes 
avec  les  autres.  Elles  forment  pour  ainfi  dire  des  bayes,  au 
milieu  defquelles  fe  trouve  une  femence  prefque  ronde  F* 

Les  efpeces  de  Meurier  font , 
Morus  fruâai  nîgro  C.B.  pin.  459. 
Morus  ftuâu  albo  C.B.  pin*  459  • 
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Section    V. 

Des  Arbres  &  des  Arbrijfeaux  dont  les  chatons  font 
fi  forez,  des  fruits  fur  le  même  fié ,  &  dont  les  fruits 
font  fe es  &  ramajfeT^cn pelotons. 

Genre     I. 

Plat  a»  m. 

% 

LE  Platane  eft  un  genre  de  plante  dont  les  chatons  A  *1«  t*ti 
font  des  pelotons  chargez  de  plufieurs  fommets  B,  rem- 
1>lis  de  pottmere  menue ,  attachez  ordinairement  par  un  fi- 
et  ou  étamine  fort  courte.  La  figure  C  les  reprefente  tels 
qu  on  les  voit  avec  le  microfeope.  Ces  chatons  ne  laiffent 
aucun  fruit  après  eux  -,  mais  les  fruits  naiflent  fur  le  même,  ' 
pié  dans  des  endroits  feparez  :  ils  commencent  par  un  bou- 
ton D  à  plufieurs  embrions  de  graines  E.  La  figure  F  re- 
E refente  un  de  ces  embrions  vu  avec  le  microfeope.  Ce 
outon  devient  enfuite  un  fruit  fpherique  G,  cortipofé  de 
plufieurs  femences  H,envelopées  le  plus  fouvent  de  quel- 
ques poils  1 ,  8c  difpofées  en  manière  de  tête  K.  Chacune 
de  ces  femence  >  a  pris  fon  origine  d'un  embrion  femblablç 
à  celui  qui  eft  reprefente  dans  la  figure  E. 

Les  efpeces  de  Platane  font» 
Platanus  Orientalis  verus  Park.  Th.  1417.  Hlfi.  n^ 

Plaranus  Occidentalis  aut  Vireinenfis  Park.  Th.  1427. 

Il  ne  paroît  pas  neceflairc  a  enfermer ,  comme  a  fait  M* 
Rai  ,  dans  le  caraâere  de  ce  genre  les  feuilles  fort  larges; 
car  bien  qu'on  diftingue  aifément  les  efpeces  de  Platane 
par  leurs  feuilles ,  il  femble  pourtant  qu'on  ne  feroit  pas 
dificulté  de  dire  Platanus  faNis  oblongis  &  angufiis  ,  s'il 
s'en  prefentoit  quelque  efpece  qui  euft  les  feuilles  longuet 
&  étroites* 
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Section     VI. 

Des  Arbres  &  des  Arbrijfeanx  dont  certains  fies  fartent 

des  chatons fins Jruii,  &  dont  certains  antres  fiés 

fartent  des  fruits  fans  chatons. 

Genre     I. 
Salix. 

Zib.Kt.4*-  T  £  Saule  eftun  genre  de  plante  que  Ton  peut  dhrifer 
JL avec  Cefalpin  en  fterile  &  en  fertile  >  ou  en  maie  &  en 
femelle ,  comme  Ton  parle  ordinairement.  Le  Saule  mâle 
ne  porte  que  des  chatons,  &  le  Saule  femelle  ne  porte  que 

M.  3*4<  des  fruits.  Les  chatons  font  des  épis  A  B  compofez  de  quel- 
ques feuilles  D,  de  la  bafe  defquelles  naiflent  des  étamincs 
C.  Les  fruits  commencent  par  des  épis  E  F  chargez  d'ern- 
brions  G  entremêlez  dans  quelques  espèces ,  de  petites 
feuilles.  Chaque  embrion  devient  enuiite  une  capfule 
xnembraneufe  H  oblongue ,  qui  de  la  pointe  à  la  bafe  fe 
fend  en  deux  parties  I  recourbées  ordinairement  &  reco- 
quillées.  Cette  capfule  K  enferme  dans  (à  cavité  quelques 
démences  fort  déliées  L ,  chargées  d'une  aigrette  M.  Ajou- 
tez au  caraâere  de  ce  genre  le  port  de  fes  efpeces ,  afin  de 
les  diftinguer  aifément  du  Peuplier. 

Les  efpeces  de  Saule  font , 
Salix  vulgaris  alba  arbore  feens  C.B.  pin.  473. 
Salix  vulgaris  rubens  C.B.  pin.  473. 
Salix  vulgaris  lutea  folio  crenato  C.B.  pin.  473. 
Salix  folio  Amygdalino  utrimque  aurito  C.B.  pin.  473. 
Salix  oblongo  incano  folio  C.B.  prodr.  159. 
Salix  latifolia  rotunda  C.B.  pin.  474. 
Salix  folio  ex  rotunditate  acuminato  C.B.  pin.  474* 
Salix  latifolia  repens  C.B.  pin.  474. 
Salix  pumila  folio  fubrotundo  J.B.  i.  217. 
Salix  montana  major  foliis  Laurinis  H.R.P» 
Salix  Lufitanica  Salvix  foliis  auritis. 


Genr< 
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Genre     II. 

LPapulw. 
E  Peuplier  eft  un  genre  de  plante  que  Ton  pept  dîvttèr  *«*•*  *•  4* 
avec  Cefaipin  en  fterile  &  en  fertile ,  ou  en  maie  &  en  fe- 
melle y  comme  l'on  parle  ordinairement.  Le  Peuplier  ma- 
ie ne  porte  que  des  chatons,  &c  le  Peuplier  femelle  ne  por- 
te que  des  fruits.  Les  chatons  A  font  a  plufieurs  feuilles  C  M.  $*f. 
chargées  de  quelques  fommets  remplis  de  poul&ere.  Les 
jeunes  fruits  B  font  à  plufieurs  feuilles  D  F  chacune  de  {quel- 
les couvre  une  cloche  G, comme  on  le  voit  en  E.Cette  clo- 
che renfermé  un  embrion  de  graine  H ,  qui  cft  comme  le 
battant  de  la  cloche.  Cet  embrion  devient  enfuite  une  ca- 
pfule  I  membraneufe  &  oblongue ,  qui  de  la  pointe  à  la 
café  s'ouvre  en  deux  parties  K  recourbées  &  recoquillées, 
La  cavité  L  de  cette  capfule  eft  remplie  de  quelques  fe- 
xnences  M,  dont  chacune  eft  chargée  d'une  aigrette  O.  La 
figure  N  reprefente  un  épi  entier  chargé  de  capfules.  Ajou- 
tez au  caraâere  de  ce  genre  le  port  de  fes  efpeces ,  afin  de 
les  diftinguer  aifément  des  efpeces  de  Saule. 

Les  efpeces  de  Peuplier  font, 
Populus  alba  majoribus  foliis  C.B.  pin.  429. 
Populus  nigra  C.B.  pin.  419. 
Populus  tr émula  C.B.  pin.  429. 

On  pourrait  tirer  la  diference  du  Peuplier  &  du  Saule 
de  la  ftru&ure  de  leurs  chatons  >  mais  comme  ces  parties 
font  peu  (enfibles ,  &  que  peu  de  gens  (e  donnent  la  peine 
de  monter  à  la  cime  d'un  Peuplier  pour  lesobferver,  il 
femble  qu'on  doit  ajouter  aux  caraâeres  de  ces  genres  le 
port  de  leurs  efpeces-,  car  par  ce  port  on  les  diftin^ue  allez* 
facilement  les  unes  d'avec  les  autres. 


«&3* 


Og 
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CLASSE    XX. 

Des  Arbres  &  des  Arbnflfeaux,  donc  la  fleur  cft 

d'une  feule  feuille* 

Section   L 

Des  Arbres  &  des  Arbriffeaux  qui  ênt  Ufeur  et  uni 

feule  feuille ,  &  dont  le  fiJHle  devient  une  baye,  ou 

fruit  mou  y  &  rempli  de  pépins. 

Genre    I. 

vi  %44.        T   £  Nerprun  cft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  & 
JL-rfAC  (ont  de  petits  entonnoirs  à  pavillon  recoupé  en 

Suatre  parties  rabatues  le  plus  fouvent  fur  le*  cotez.  Ces 
eurs  pouflent  quelques  ctamines  B ,  parmi  lesquelles  fc 
trouve  le  piftile  D.  Lorfque  ces  fleurs  font  paûfees ,  le  pi- 
ftile  devient  une  baye  E  molle,pleine  de  (lie,  qui  renferme 
ordinairement  quatre  femences  F  jointes  enfemble  >  aron- 
dics  G  le  plus  fouvent  fur  le  dos,  &  dont  l'écorcc  eft  com- 
me cartilagineufe. 

Les  efpeces  de  Nerprun  font,  .  . 

Rhamnus  catharticus  C.  B.  pin.  478. 
Rhamnus  catharticus  minor  C.B.  pin.  478. 
Rhamnus  tertius  flore  herbaceo,  baccis  nigris  C.B.pin.477. 
RhamnusHiipanicus  Buxi  folio  mmoi.LjciHmq»*r$UÊ9éUm 

folto  Buxi  C.B.  fin.  +7S* 
Rhamnus  Hifoanicus  Buxi  folio  arapliorc, 
Rhamnus  Himanicus  Ole  se  folio. 
Rhamnus  Hifpanicus  Hyperici  folio. 
Rhamnus  Himanicus  Siliqus  folio  &  facie. 
Rhamnus  Hilpanicus  {àxatilis  capillaceo  folio  »  rupibus  in- 

nafeens. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  le  cara&cre. 
Rhtmnusfftn*  oblongis , flore  ç4»dicantc  C.B. fin.  477* 


\ 

\ 
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Rhamnw  dlter  foliis  ptlfis ,  flore  fniyureo  C.B.  fini  477* 

JLhamtiHi  Salicis  angtjto  folio  ,fruânflavefcente  C.B*  firtt 

477. 
JLhamnw  folio  fHbrotundo,frmftu  comfrejfoÇ.B.fin.  4779 

Q  B  N  R  B      II. 

LThjmeU** 
E  Garou  eft  an  genre  de  plante  donc  les  fleurs  A  font  PI.  }<ff 
dès  tuyaux  fermez  dans  le  fond  >  évafez  en  haut»  &  couper 
en  quatre  parties  opofées  en  croix.  Le  piftilc  B  qui  fort  du 
fond  de  ces  fleurs  devient  après  qu'elles  font  pafTées  un 
fruit  C  le  plus  fouvent  ovale  ou  piramidal ,  charnu ,  &  fuc» 
culent  dans  quelques  efpeces  »,  mais  qui  eft  feç  dafts  quel* 
ques  autres.  Il  renferme  une  fcmence  D  oWôngue  pouf 
l'ordinaire ,  dont  la  peau  eft  mince ,  &  comme  cartilagU 
neufe. 

Les  efpeces  de  Garou  font , 
Thy  tneiaea  foliis  Lini  C.B.  pin.  46}. 
Thymelxa  foliis  Polygalx  glabris  C.B.  pin.  tfiy 
Thymelxa  foliis  Chamslex  minoribus  lubhirfuds  C.B.pin, 

4S3. 

Thy  melaea  foliis  Kali  lanuginofis  falfis  C.B.  pifi.  46$. 
Thymclaea  foliis  candicantibus  ferici  inftar  mollibus  C.  B, 

pin.  4£j. 
Thymelaea  tomentofa  foliis  Sedi  minoris  C.B.  pin.  463. 
Thymelaea  Lauri  folio  fempervirens,  five  L auréola  mas» 

LaureoUfemf^virens flore  viridi,  qmbnfdamLanreolé 

mat  C.B. fin.  +62. 
Thymelsa  Lauri  folio  deciduo,  five  Laureolafœmiria.Ztf** 

reola  folio  deciduo  >  flore pnrfnrco,  officinù  Laureolafœ* 

mika  C.B.  fin.  4-62, 
Thymelxa  Lauri  folio  deciduo,  flore  albido ,  frudta  flave£» 

cente. 
Thy  melaea  faxarilis  Oies  folio.  Chanta lea  Ahinà  folio  in9 

ferne  incano  C.B.  fin.  462. 
Thymélîeà  Alpina  Linifolia  htimilio^ftore  pUrpurèo  odora* 

tiffitoo.  Cntorttm  Matth.  46. 
Thymelaea  villofa  minor  Lufiranica ,  Polygoni  folio.  Stnfa 

p>HTt<Uf*ïmU  LrfitAns  V*L. 
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Thymcbea  Linaris  folio  vulgaris.  Lithofpermmm  Lintri* 

folio  GcrmtniCHm  C.B.  fin.2$t. 
Tny  mel?a  Africana  Sanamundg  facie,  Ericz  foliis  anguftif 

limis  Par.  Bac. 
Thy  melxa  Linifoliac  fimilis  Africana ,  floribus  paliidis  odo- 

ratiflîmis  Par.  Bac. 
Thyroelxa  Linifoliac  fimilis  Africana,  foliis  lucidis  iariori- 

bus  &  obtutis  Par.  Bac. 
Thymelaea  argentca  Icalica  Olex  foliis. 
Thymelaea  lacifolia  Hifpanica  Oies  foliis. 
Thy  mclxa  Hifpanica  foliis  Myrci  incanis. 
Thymelsea  Htipanica  Linariae  foliis. 
Thymelxa  Cantabrica  Juniperifolia,  ramulis  procumbcn- 

cibus. 
Thymelaca  Pyrcnaica  Junipcrifolia ,  ramulis  furreftis. 
Hift.isi7.  H  ne  paroi t  pas  neceifaire  de  faire  encrer  dans  le  caraâfr 

te  de  ce  genre  la  vertu  purgative ,  comme  a  fait  Mr  Rai. 

Genre      III. 

Altternus. 

PU  jtfc  JL' Alacerne  eft  un  genre  de  plante  donc  les  fleurs  AC  font 
des  entonnoirs  à  pavillon  découpé  en  écoile  à  cinq  pointes. 
Le  ptftile  D  qui  s  élevé  du  fond  de  ces  fleurs,  devient  lorf- 
quelles  font  paflees  ,  une  baye  molle  E  remplie  de  trois  fe- 
mences  jointes  enfemble  F ,  arondies  fur  le  dos  G,  aplaties 
H  dans  les  cotez  par  où  elles  fe  touchent. 

Les efpeces d'Alaternc  font, 
Alatcrnus  prior  Cl.  Hifp.  56. 
Alatcrnus  altéra  CL  Hifp.  58. 
Alacernus  minima  Buxi  minoris  foliis  H.R.P. 
Alatcrnus  Hifpanica  lacifolia. 

On  diftingue  aifément  les  efpeces  d' Alacerne  de  celles 
de  Philhrea  par  la  difpofition  de  leurs  feuilles  qui  font  al- 
ternes dans  1  Alaterne ,  &  ccft  peut-ècre  de  là  queft  ciré  le 
nom  à'AUtcrrtm,  au  lieu  qu'elles  fonc  opofées  deux  à,  deux 
dans  les  efpeces  de  PhiUjres.  Ces  deux  genres  paroiflent 
pourtant  allez  marquez  par  leurs  fleurs  &  par  leurs  fruits, 
fins  qu'il  foie  beibin  de  faire  encrer  cetee  circonftancc  dans 
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levas  caraûeres.  On  peut  s'en  fervir  dans  le  te  no  s  que  leurs 
marques  effenuelles  ne  paroiflent  pas. 

Genre     IV. 

LPhillyre*. 
A  Filaria  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  À  (ont  M-W- 
des  godets  découpez  en  quatre  parties,  &  dans  le  fond  de£ 
queîs  il  y  a  un  trou  B  lequel  reçoit  le  piftile  C  qui  s'élève  du 
fond  du  calice  D.  Après  que  la  fleur  eft  paflee,ce  piftile  de- 
vient une  baye  £  (pherique ,  qui  renferme  fous  fa  peau  G 
une  (emence  F  (pherique  auffi. 

Les  efpeccs  de  Filaria  (ont , 
Phillyrea  latifolia  laevis  C.B.  pin.  476. 
Phillyrea  latifolia  fpinofa  C.B.  pin.  476. 
Phillyrea  folio  leviter  ferrato  C.  B.  pin.  476, 
Phillyrea  folio  Liguftri  C.B.  pin.  476. 
Phillyrea  anguftitolia  1.  C.B.  pin.  476. 
Phillyrea  anguftifolia  z.  C.B  pin.  476. 
Phillyrea  Hifoanica  Lauri  folio  ferrato ,  &  aculeato. 
Phillyrea  HifpanicaNerii  folio. 

On  diftingue  aifément  les  efpeces  de  Filaria  par  leurs 
feuilles  qui  {ont  opofées  le  long  des  tiges  fie  des  branches. 

G  I  N  R  B       V. 

-LE  Troène  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  B  font  *!.  3*7. 
des  tuyaux  qui  ont  un  trou  dans  le  fond  C ,  &  qui  font  éva- 
fez  &  découpez  par  l'autre  bout  en  quatre  ou  cinq  parties* 
Le  calice  D  poufle  du  fond  un  piftile  E ,  qui  devient  enfui* 
te  une  baye  molle  F ,  dans  laquelle  on  trouve  le  plus  fou- 
vent  depuis  deux  jufques  à  quatre  femences  G  jointes  en- 
femble  \  elles  font  H  arondies  fur  le  dos >  &  aplaties  dans 
les  autres  faces. 

Je  ne  connois  qu'une  efpccc  de  Troène, 
Liguftrum  J.B.  1. 518. 

Une  paroît  pas  neceflaire  de  renfermer,  comme  a  fait 
M*  Rai ,  dans  le  caraftere  de  ce  genre  les  fleurs  blanches  mf.  ii%* 
difpofécs  en  grape,  les  bayes  noires  à  deux  femences,  ni  les 

branches  flexibles. 

G... 
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Ligufirum  vient  de  ligare,  dit-on,  à  caule  que  les  ra- 
meaux du  Troène  font  propres  à  lier  des  fardeaux* 

gmu   v  i 

<•>  Laitrw. 

fi*  s  €%  XJt  laurier  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  B  font 
d'une  feule  feuille  découpée  en  quatre  ou  cinq  parties, 
Lorfque  ces  fleurs  font  pafTées ,  le  piftile  C  devient  une 
baye  D  *  fous  la  peau  de  laquelle  £  il  y  a  une  coque  F  aflea 
dure ,  &  qui  renferme  dans  fçn  creux  G  une  femence  ob* 
longue  H- 

Les  efpeces  de  Laurier  font  » 
Laurus  vulgaris  C.B.  pin.  460. 
Launis  lat  i  tolia  **a  Wti#i  Diofcoridis  C.B.  pin.  4*0.  &c« 

Genm    VU. 
Jafminum* 

W.  jo*  JL  £  jafinîn  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  À  B  font 
des  tuyaux ,  au  fond  defquels  il  y  a  un  trou  C ,  &  qui  font 
évafez  par  l'autre  bout,  &  découpez  en  étoile  à  cinq  par- 
ties. Le  piftile  D  qui  s'emboîte  dans  le  trou  C  de  la  fleur, 
fort  du  milieu  du  calice  E.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee  »  ce 
piftile  devient  une  baye  F  ou  I  molle ,  ronde  ou  ovale  »  elle 
renferme  dans  quelques  efpeces  deux  femençes  G  prefque 
rondes  &  plates  H>  mais  il  y  a  des  efpeces  de  ce  genre  dont 
la  baye  n'a  qu'une  graine  ovale  K. 

Les  efpeces  de  Jafmin  font  * 
Jafminum  vulgatius  flore  albo  C.B.  pin.  397. 
Jafminum  Hiipanicum  flore  majore  externe  rubente  J.  B. 

1.  lot. 
Jafminum  flve  Gelfeminum  iuteum  J.B.  1»  101. 
Jafrainuro  Iuteum  vulgo  di&um  bacdferum  C.B.  pin.  398* 
Jafminum  Azoricum  flore  albo  V*  L. 
Jafminum  (ndicum  latifoliusn  ftu&u  gemino.  Tfmgé 

MhIUH.M.6.97. 
Jafminum  Indicum  anguftifoliupafruftu  gemino. 

jegam-M*U*  H.M.  6. 93. 
Jafminum  Indicum  Utifolium  fru&u  bivtfrçri  KM*-M*U 
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Jafininum  Indicum  lacifolium  monococcon.  KxtH-Tfiirc- 

fém-MnlU  H-  M*  6.95* 
.es  figures  F  G  H  reprefentent  le  fruit  &  les  graines  du 
Jdfminum  luteum  vulgo  dittnm  bacciferum  C  B.  fin.  mais 
les  figures  I K  reprefentent  celles  du  Jafminum  A^oricum 

prctlboV.L. 

Genre     VI  IL 

y  Arbutm. 

JL'Arbouficr  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  À  (but  pi.  j«t. 
des  grelots  qui  ont  un  trou  dans  le  fond  B,  &  dont  l'ouvet- 
ture  d'en  haut  eft  plus  étroite  que  le  ventre.  Le  piftile  C 
fort  du  milieu  du  calice  D,  &  s'emboite  dans  le  trou  B  de  la 
fleur.  Ce  piftile  devient  enfuite  un  fruit  fpherique  E,  char- 
nu ,  partagé  en  cinq  loges  F ,  dans  chacune  defquelles  il  y  a 
un  placenta  G  chareé  de  quelques  femences  H.  Laf/>.  I K 

tcenta  beauc 

femences  fc 

qu'une  e(p< 
Arbutus  folio  ferrato  C.B.  pin.  460. 

Section     II. 

Des  Arbres  &  des  Arbrijfeaux  à  fleur  £  une  feule  feuille y 

dont  le  piftile  devient  une  baye  remplie 

êfdindtrcmcnt  de  quelques  offelets. 

Genre      I. 
Styrax. 

LE  Storas  eft  un  genre  de  plante  dont  b  fleur  A  eft  un  pi.  s*?. 
tuyau ,  dans  le  rond  duquel  il  y  a  un  trou  B  >  mais  ce 
tuyau  eft  évafé  par  l'autre  bout ,  &  découpé  en  pluficurs 
parties  difpofées  en  rond.  Le  calice  C  eft  un  goefet  denté 
de  quelques  pointes*,  il  poufle  du  fond  le  piftile  D  qui  s'em- 
boite  dans  le  trou  B  de  la  fleur,  &  qui  devient  enfuite  uh 
fruit  E  couvert  d'une  écorce  charnue  >  fous  laauellc  on 
trouve  deux  ou  trois  noyaux  ofleux  F  G ,  arpndis  d'ordinai- 
re fur  le  dos ,  &  aplatis  du  côté  opofé  H.  Le  creux  I  de  cha- 
que offelet  eft  occupé  par  une  femence  moileufe  L. 

G  gui) 


/" 


PI.  171. 
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Je  ne  connois  qu'une  cfpece  de  Storas, 
Styrax  folio  Mali  Coconei  C.B.  pin.  451. 

Genre     IL 
j  Ole*. 

pi.  }7o.        .L'Olivier  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  À  eft  d 

feule  pièce  évafée  en  haut  &  fendue  en  quatre  parties  9  mais 
retrecie  par  le  bas  en  tuyau ,  dans  le  fond  duquel  il  y  a  un 
trou  B.Le  calice  C  eft  un  godet  denté,du  milieu  duquel  s'é- 
levé  le  pîftile  D  qui  s 'emboîte  dans  le  trou  B  de  la  fleur. 
-  Quand  cette  fleur  eft  paflee ,  le  piftile  devient  une  baye  E 
ou  fruit  mou ,  ordinairement  oblong  &  plein  de  foc,  qui 
renferme  dans  (à  chair  F  119  noyau  G  rempli  K  G  d'une  fç- 
,     mence  oblongue  H. 

Les  efpeccs  d'Olivier  font, 
Olea  fativa  C.B.  pin.  47Z. 

Olea  fylveftris  folio  duro  fubtus  incano  C.B<  pin,  47t. 

G  ç  n  r  s     III. 

LV  va  Vrji. 
yVv4  Vrji  eft  un  gçnre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  un 
grelot,  dans  le  fond  duquel  il  y  a  un  trou  B ,  &  dont  l'ou- 
verture d'en  haut  eft  plus  étroite  que  le  ventre.  Le  piftile  C 
3ui  fort  du  milieu  du  calice  D  s'emboite  dans  le  trou  B  de  U 
eur  j  &;  lorfqu'elle  eft  paflee,  ce  même  piftile  devient  une 
baye  E  prefaùe  ronde,  molle ,  &  dans  laquelle  {ont  renfer- 
mez cinq  oflelets  F  rangez  d'ordinaire  en  côte  de  Melon  » 
arondis  fur  le  dos  G ,  aplatis  dans  lçs  aptres  cotez. 
Je  ne  connois  qu'une  cfpece  de  ce  genre» 

UvaUrfiÇl.Hifp.79. 

Genre    I V^ 

LAquifolium. 
E  Hou*  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  ordi- 
nairement d'une  ieule  feuille  coupée  enrofette  à  quatre 
quartiers ,  &  dans  le  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  çrou  B.  Lç 
calice  C  poufle  du  milieu  un  piftile  D  qui  s'emboite  dans 
le  trou  de  la  (leur,  &  ce  piftile  devient  enfaite  une  baye  E 
molle ,  dans  laquelle  on  trouve  le  plus  fouyent  quatrç  ojGTc- 
Jçts  F  oblongs  &  irréguliers  G^ 
Les  efpcces  de  Houx  font  * 


) 
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Aquifolium  five  Agrifolium  vuleo  J.B.  1. 114. 
Aquifolium  echinatâ  folii  fupcrncie  Corn.  180.  &c. 

Genre     V« 

CGuaiacana.  \ 

E  genre  de  plante  a  les  fleurs  A  femblables  à  de  petits  w«  J7«« 
godets  évafez  en  haut ,  découpez  en  plufiëurs  parties ,  ré- 
trécis &  percez  dans  le  fond.  Le  calice  C  pouue  du  milieu 
un  piftile  D  qui  s'emboite  dans  le  trou  B  qui  eft  au  bas  de 
la  fleur.  Lorfque  cette  fleur  cft  palTée ,  ce  piftile  devient  un 
fruit  E  mou ,  entouré  le  plus  fouvent  des  feuilles  du  calice. 
On  trouve  dans  la  chair  G  de  ce  fruit  quelques  femences  H 
difpofées  en  rond ,  voûtées  fur  le  dos  I.  *  Jean  Bauhin  aflu-  «  j&jf.  û*it. 
re  qu'elles  font  fort  dures.  b  Cefalpin  dit  qu'elles  font  car-  t  tt*.  **c  u. 
tilagineufes.  Il  y  a  un  vieux  pié  de  Guaiacana  auprès  de 
Poifly  qui  porte  du  fruits  fes  graines  (ont  plutôt  cartilagi- 
neufes  que  ofleufes  \  mais  comme  ce  fruit  ne  meurit  pas 
bien  dans  ce  païs-ci ,  je  n'ai  fû  me  déterminer  fur  la  nature 
de  ces  graines. 

Les  efpeces  de  ce  genre  font , 
Guaiacana  J.B.  1.  xfi.Lotw  AfricanalatifoliaCB.pn.447* 
Guaiaçana  anguftiore  folio.  Lotus  Af ricana  anguftifoliafi- 

vefemina,  CB-  pin.  447 

Section      III. 

Des  Arbres  $  des  Arbrijfeaux  a  fleuret  une  feule  feuille, 

dont  le  fiJHle  devient  un  fruit  membraneux. 

Genre     I. 

Vlmu*. 

L'Orme  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  un  en-  pi.  yjti 
tonnoir  à  pavillon  découpé ,  &  garni  de  quelques  éta- 
mines  B.  Le  piftile  C  fort  du  fpnd  de  cette  fleur:  il  groflit 
infenfiblement  P  E  &  devient  un  fruit  membraneux  G , 
aplati  en  feuillet ,  prefque  ovale ,  échancré  pour  l'ordinaire 
dans  le  haut ,  relevé  vers  le  milieu  d'une  bofle  F ,  dans  la- 
quelle on  trouve  H  une  capfule  en  poire.  Cette  çapfulo 
£ft  membraneufe  I»  &  renferme  une  (emence  K. 
liÇ§  çfpeccs  d'Qrmç  font, 
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Ulmus  campeftris  &Theophrafti  C.B.  pin.  426. 
Ulmus  rooncana  C.B.  pin.  417. 
#/.  %4iu  U  ne  paroît  pas  neceflaire  de  renfermer,  comme  a  fait 

Mr  Rai ,  dans  le  caraûere  de  ce  genre  que  les  (emeuccs 
d'Orme  tombent  avant  que  les  feuilles  parodient. 

Section    IV. 

J>es  Jrbres  &desArbriJftaux  à  fleur  dune  feule  femii, 
dont  le  piJHle  produit  un  fruit  fec  divisé  en  loges. 

Genre    L 

Lflac. 

*L  vu  T  £  Lilac  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  on 
JLr tuyau évafé  par  le  haut»  découpa  le  plus  fouventen 
quatre  parties ,  &  dans  le  fond  duquel  il  y  a  un  trou  Bqui 
reçoit  le  piftile  C,  lequel  s'élève  du  fond  du  calice  D.  Lorf- 
que  cette  fleur  eft  pailee ,  ce  piftile  devient  un  fruit  £  apla- 
ti, femblable  ordinairement  a  un  fer  de  pique  :  il  s'ouvre 
de  la  pointe  à  la  bafe  en  deux  quartiers  F  G ,  qui  font  fepa- 
rez  chacun  dans  leur  longueur  par  une  demi-cloifon  H I  >  & 
ces  deux  demi-cloifons  jointes  enfemble  forment  la  doifon 
entière  qui  partage  ce  fruit  en  deux  loges  K  remplies  de 
quelques  femences  oblongues ,  aplaties  &  comme  ailées 
LM. 

Les  efpeces  de  Lilac  font  , 
Lilac  Math.  1257.  Syringacdrulea  C.B.  fin.  39t. 
Lilac  flore  albo.  Syring* flore  quafi  argent eo  C.B»  pi*-ftt- 
Lilac  flore  fàturate  purpureo.  Syringafive  Lilac  flore  fâtt* 
rote  furfureo  Hort.  Edimb. 

G  E   N  R  £        H. 

LEricA. 
À  Bruyère  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  B 
font  deperites  cloches  ou  grelots ,  du  fond  deiquels  fonle 
piftile  Cqui  devient  dans  la  fuite  un  fruit  D  prefguc  ovale. 
Ce  fruit  s  ouvre  en  quatre  quartiers  E ,  il  eft  divife  en  <p* 
tre  loges  F  remplies  de  femences  fort  menues  G. 
Les  efpeces  de  Bruyère  font, 
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Erica  vulgaris  glabra  C.B.  pin.  485. 
Erica  maxima  alba  C.B.  pin.  465. 

Erica  maxima  purpurafcens  longioribus  foliisC.B.pin.  485* 
Erica  humilis  corticc  cinereo,  Arbuti  flore  C.B.  pin,  486. 
Erica  ex  rubro  nigricans  fcoparia  C.B.  pin.  486. 
Erica  hiifuca  Anglica  C.B.  pin.  486. 
Erica  Cantabrica  flore  maximo,foliis  Myrti  fubtus  incanis, 
.  Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  efpeces  ai  Erica,  baccifera 
de  C.  Bauhin.  Il  ne  paroît  pas  necefTaire  d'enfermer, corn* 
me  a  fait  Mr  Rai ,  dans  le  caradcre  de  la  Bruyère  que  Tes  ttft.  tm% 
efpeces  font  fort  petites,  qu'elles  font  toujours  vertes, 

3 u  elles  ont  la  fleur  nue,  la  capfule  renfermée. dans  cette 
eur,  &  qu'elles  naiflent  dans  des  landes  feches ,  ou  dans 
des  lieux  marécageux*  * 

GlKRB.III. 

Vitex. 
\JAgnm  caftas  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  B  n.  m. 
C  (ont  des  tuy  aux,au  fond  defquels  il  y  a  un  trou  D:ils  font 
évafez  par  l'autre  bout,&  découpez  plus  ou  moins  regulîe» 
rcment.  Le  piftile  E  qui  fort  du  fond  du  calice  F  s'emboîte 
dans  Iç  trou  D  de  la  fleur.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee,  le 
piftile  devient  un  fruit  G  ordinairement  fpherique,  dur,  & 
dans  l'épaifTeur  duquel  H  il  y  a  le  plus  fouvent  quatre  loges 
remplies  chacune  d'une  femence  aflez  menue  I. 

Les  efpeces  iïAgnns  caftus  font , 
Vitex  fouis  anguftioribus  Cannabis  modo  difpofitis  C.  B. 

pin.  475. 
Vitex  latiore  folio  C.  B.  pin.  475. 
Vitex  five  Agnus  minor  foliis  anguftiffimis  H.  R.  P. 

Il  ne  paroît  pas  neceflaire  de  faire  entrer,  comme  a  fait 
M' Rai,  dans  le  caraâere  de  ce  genre  les  feuilles  fembla-  tfff.  t$$$. 
blés  à.  celles  du  Chanvre,  les  branches  fouples,  pliantes,  ni 
tes  femence  s  rondes  &  nues  :  il  femble  que  cet  Auteur  ait 
pris  les  capfules  pour  les  graines. 

Genre    IV. 
T  Chanurhododendros. 

JL,  E  Chtmtrhododendros  eft  un  genre  de  plante  dont  la  pi.  573. 
fleur  A  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut ,  découpé* le  plus  foiw 


H  57* 
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vent  en  cinq  parties ,  &  dans  le  fond  duquel  il  y  a  un  trot 
B  qui  reçoit  le  piftile  C.  Lorfque  la  fleur  eft  pafl'ée ,  ce  pi- 
ftile devient  un  fruit  D  prefque  ovale,divifé  en  cinq  loges 
E,  corapofc  de  cinq  capfules  F  aflemblées  contre  un  pivot 
G ,  &  qui  s'ouvrent  chacune  félon  leur  longueur  H  :  eliet 
{ont  remplies  de  femences  fort  menues  L 

Les  eipecesdc  Chanutrhododendros  font/ 
Chamsrhododendros  Alpina  glabra.  Chdmtrhododendrâs 

montant  Attobrognm  Le»ttjcifoli4>  Ch*m*U±folid ,  vci 

OUafirifoliaminm  odora  Lob.  Ii.  366. 
Ghamxrhododendros Alpina  villoû.  JUlfamum Alp'tnnm 

Gefneri  Lob.  le.  366.  . 

Ghamacrhododendros  Alpina  Serpylli  folio.  Chsmddfim 

Serfjttsfoliafloribiu  etrneis  C.  B.pin.  466. 

Chsmsrhododcndroscb  compoféde  ;£t/uo)  «  petit,  èefib- 
&rfpçtL*#rier-rofe;  comme  qui  diroit  petit  Lauricr-reft. 

Section    V. 

Des  Arbres  &  des  Àrbrijfeaux  à  fleur  £  une  feule  feuille y 
dent  lepJMe  devient  unejttique. 

Genre   L 

JNferion. 

JL  £  Laurier-rofe  eft  un  genre  de  plante  domja  fleur  A  eft 
un  tuyau  évafe  par  \c  haut  en  manière  de  foucoupe  divifée 
en  cinq  quartiers.  Le  piftile  C  qui  fe  trouve  dans  le  fond 
du  calice  D  s'emboite  dans  un  trou  B  qui  eft  au  bas  de  la 
fleur.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee ,  le  piftile  devient  une 
ÛUque  £  prefque  cilindriquç ,  compoiee  de  deux  çaine; 
collées  Tune  contre  l'autre  tandis  que  la  femence  eft  ver- 
te; mais  qui  fe  feparent  l'une  d'avec  l'autre  F  G  quand  clic 
eft  meure.  Ces  gaines  H I  s'ouvrent  dans  leur  longueur  & 
IaUTent  voir  plufîeurs  femences  K  garnies,  d'uftt  aîgrer-r 
te  L. 

Les  efpeces  de  Laurier-rofe  font , 
Nexion  floribus  rubefeentibus  C.  B;  pin.  464*. 
£Tçtiç>n  flQribuç  albia  Ç.  &  pii*.  \6\y 
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Nerîon  Indicum  anguftifolium  floribus  odoratis  fimplici- 
bustLL.B. 

Genre    IL 

L  Acacia. 

A  Caffic  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft.im  pî.  57*. 
petit  godet ,  du  fond  duquel  fort  une  touffe  d'étamines  B, 
Cette  fleur  jointe  avec  piuficurs  autres  de  même  ftru&ure , 
forme  ordinairement  un  bouquet  C  C  prefque  fpherique. 
Le  piftile  D  qui  fe  trouve  dans  chaque  fleur  devient  quand 
elle  eft  paflee  une  Clique  E  aflez  ronde ,  dans  l'intérieur 
de  laquelle  il  y  a  des  loges  placées  en  travers  dont  chacune 
F  renferme  une  femence  oblongue  G. 

Les  efpeces  de  Caflie  font , 
Acacia  foliis  Scorpioidis  leguminofae  C.B.  pin.  391. 
Acacia  IndicaFarnefiana  Aid.  1. 

Ilfembleque  la  plante  que  Mathiole  apelle  Pipera-  *7f- 
thioficum ,  apartienne  à  ce  genre ,  autant  qu'on  en  peut  ju- 
ger par  la  ftrudtare  de  fes  filiques. 

Genre     III. 

LMimofa. 
A  Senficivc  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  un  vu  575 
petit  godet,  du  fond  duquel  s*é!evc  une  touffe  d  etamincs 
B,  parmi  Icfcjuelles  fe  trouve  le  piftile  C.  Lorfque  cecre 
flcûréftpaflee,le  piftile  devient  une  filique  D  compoféede 
deux  cerffes  E  F ,  qui  renferment  le  plus  fouvent  quelques 
femences  oblongues  &  plates  G.  Il  y  a  des  efpeces  de  ce 
genre  dont  les  filiques  H  font  compofées  de  plufieurs 
pièces  K  aflemblées  bout  à  bout  dans  un  chaflis  I  &  M. 
Ces  pièces  font  aplaties,membraneufes,&  renferment  cha- 
cune une  femence  prefque  ronde  &  plate  L.  Il  eft  effen- 
tiel  aux  efpeces  de  ce  genre  d  avoir  les  feuilles  rangées 
par  paires  fur  une  côte  >  qui  fc  raprochent  Tune  de  l'autre 
quand  on  les  touche ,  &  qui  s'écartent  enfuite  à  peu  prés 
comme  les  feuillets  d'un  livre  que  l'on  ouvre  après  l'avoir 
fermé. 

Les  efpeces  de  Senfitive  font  > 
Mimofà  feufrutexfenlibilis.  Frutcx  fenfibilis ,  herba  mi- 

mofs  ditt*  Parité  Th.  i6t7*  % 


47$         Eiëmens  de  Botanique. 

M  ûtiofa  altéra  fpinis  horridiufcula  &  fenfitivamafgisH.R^. 

vEfchynomenc fpinofa  t  .five  Uttfolia  Brafilian*  filiquïs 

rddiatis  Brejn.  Cent.  t.ji. 
Mimofâ  latifofia  filiculis  in  orbem  glomeratis.  Herba  mi- 

tinjsminorjpinojafolsts  Utioribus>filic*l$sfl*rïmis  *vïL 

lofis  in  capitnlum  congeftis  Mer.  Htft»  199* 
Mimo{à  Jamaicenfis  Zan.  Hift.  149. 
Mimofà  fpinofà  Pernambucana  Zan.  Hift.  144. 

Section    VI. 

hes  Arbres  6e  Arbrijfeaux  à  fleur  4f une  feule  feuille  , 
dont  le  calice  devient  une  baye. 

G  e  m  a  s    I. 

Sambucféé. 

T\.i7t.  *ï  E  Sureau  eft  un  genre  déplante  dont  les  fleurs  A  C 
JLfont  de  petits  bafiîns  ou  rofettes  à  cinq  quartiers  »  dans 
le  milieu  defquelles  il  y  a  un  trou  B.  Apres  que  la  fleur  eft 
paflee ,  le  calice  D  dont  la  pointe  £  s'emboite  dans  le  trou 
de  la  fleur  B ,  devient  une  baye  F  pleine  de  fuc,  &  qui  ren- 
ferme quelques  femences  un  peu  longues  G, 

Les  efpeces  de  Sureau  font» 
Sambucus  frti&u  in  umbella  nigro  C.  B.  pin.  456. 
Sambucus  fru&u  in  umbella  viridi  C.  B.  pin.  456. 
Sambucus  racemofa  rubra  C.  B.  pin.  456. 
Sambucus  laciniato  folio  C.  B.  pin.  456. 
Sambucus  humilis  five  Ebulus  G.  B.  pin.  456. 
Sambucus  humilis  five  Ebulus  folio  laciniato  C.  B.  pin.  45^ 
Il  ne  paroît  pas  neceflaire  de  renfermer ,  comme  a  raie 

#/£.  t***  Mr  Rai  dans  le  cara itère  de  ce  genre ,  les  fruits  &  les  fleurs 
dUpofées  en  parafol  ou  en  grape  9  les  feuilles  fur  une  cote  » 
les  branches  remplies  4c  moue,  &  dont  le  bois  n'eft  pas 
fan  épais. 

Genre     IL 

IOpulus. 
E  me  fers  de  ce  nom  avec  Rucl  pour  établir  un  genre  de 
plante  qui  porte  deux  fortes  de.  fleurs  difpofées  en  parafol  : 
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celles  de  la  circonférence  A  rcflcmblent  à  des  roues  i  cinq 
quartiers  qui  reçoivent  dans  leur  trou  C  le  piftile  F  qui  fort 
du  milieu  du  calice  K>  mais  ces  fleurs  ne  laifient  aucune 
graine  après  elles.  Les  fleurs  B  qui  occupent  le  milieu  &  le 
centre  du  parafol  font  plus  petites, &  reflemblent  à  des  go- 
dets coupez  en  cinq  quartiers ,  &  dans  le  fond  defquels  il 
y  a  un  trou  D  qui  reçoit  la  pointe  du  calice  B.  Lorfque  ces 
dernières  fleurs  font  paflees,le  calice  devient  une  baye 
molle  G» dans  laquelle  fe  trouve  une  fémence  HI  fore  ' 
aplatie  >  échancrée  en  cœur. 

Les  efpeces  d'Obier  font  » 
Opulus  Ruelliï  i3i.  Sambucm  aquaticA  fl*n  Jtmp4ici  C.B~ 

Opulus  flore  globofo.£*f*£*f*j  afM&ica flore  globe faC.Jî* 

Gbkri    II L 

LVihurnum* 
A  Viorne  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  un  W.J77. 
baflîn  coupé  en  cinq  crenelures ,  &  dans  le  fond  duquel  il 
y  a  un  trou  B  qui  reçoit  l'extrémité  du  calice  C.  Lorfque 
cette  fleur  eft  paflee,te  calice  devient  un  fruit  D  mou,  apla-  f 

ti  ,  prefque  ovale  dans  lequel  il  y  a  une  femence  E  de  mê- 
me figure ,  mais  fort  aplatie ,  canelée  &  prefque  ofleufe* 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Viorne» 
Vibumum  Math.  117. 

G&nrb    IV. 

LTinut. 
£  Lanrier-teineft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  À  eft  PL  177* 
un  baffin  découpé  en  cinq  parties,  &  dans  le  fond  duquel  il 
y  a  un  trou  B  qui  reçoit  l'extrémité  du  calice  C.  Lorfque  la 
fleur  eft  paflee,ce  calice  devient  un  fruit  D  dont  la  peau  eft 
un  peu  charnue.  Ce  fruit  aprocbe.de  la  figure  d'une  olive  5/ 
niais  il  eft  plus  pointu  par  Ce  boutd'enhaut  où  il  eft  garni 
d!une  efpece  de  couronne.il  renferme  uoefeoieoce  B  cou? 
verte  d'une  peau  cartilagineufe. 

Les  efpeces  de  Laurier-tein  font, 
TinuspriorCl.hifp.8o.  Lanrm  Jjlvefiris  C*r*if*min*  /*-' 

liisjkbhirjmis  Ç.  fi.  fin.  46 1. 
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Tinus  altéra  Cl.  hifp.  8x.  L**rH$fjfoeftrit  foins  venrfs  C. 
B.fin.+6u 

Tinus  tcrria  CI.  hifp*  81.  Lanrtu  fjlveflrù  folio  minore  C> 
S.  fin.  +61. 

Genre      V. 
T  Vitis  Iddd. 

**•  ***        L 'Airelle  ou  le  Mirtille  eft  un  genre  de  plante  dont  la 
fleur  A  eft  un  grelot  dans  le  fond  duquel  il  y  a  un  trou  B  qui 


W-S7* 


jolie  eft  remplie  G  de  femences  affez  menues  H. 

Les  efpeces  d'Airelle  {ont  > 
Vitis  Idsea  foliis  oblongis  crenatis  ,  fruâu  nigricante  C.  8. 

pin.  470. 
Vitis  Idàea  foliis  oblongis  albicantibus  C.B.  pin.  470. 
Vitis  Idaea  foliis  fubrotundis  non  crenatis ,  baccis  rubris  C 
B.  pin.  470. 

Genre    VI. 

LCsfrifolinm. 
E  Chevre-feuifle  eft  un  genre  de  plante  dofct  les  fleurs 
A  B  C  D  £  F  (ont  difpofées  en  rayons.  Chaque  fleur  G  eft 
eft  un  tuyau  fermé  en  bas,  évafé  par  le  haut  &  découpé  en 
deux  lèvres  dont  la  fuperieure  H  eft  recoupée  en  quelques 
parties,  &  beaucoup  plus  grande  ordinairement  que  l'infé- 
rieure I  qui  eft  taillée  le  plus  fouvent  en  manière  de  langue. 
Le  calice  K  eft  un  bouton  qui  a  pour  ainfi  dire  la  figure  d'u- 
ne petite  Grenade.  Lorfque  la  fleur  eft  pafTée, ce  calice  de- 
vient une  baye  molle  L,dans  laquelle  fe  trouvent  quelques 
icmences  aplaties,  bc  prefque  ovales  M. 

Les  efpeces  de  Chevre-feuille  font, 
Caprifolium  Germanicum  Dod.  pempt.4n.Pmt/7fltf*** 

ncnPerfoliatnm  Gennsnicnm  C.B.  fin.  302. 
Caprifolium  ItalicumDod.  pempt.  411.  Pericljmenumfn* 

folidtnm  C.B.  fin.  902. 
Caprifolium  Canadenfe  minus  fempervirens  &c 

•GlNR* 
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Genre     VIL 

CPertcljmenum. 
Ê  genre  difere  du  Chcvre-feuille  en  ce  que  fes  fleurs  pi.  37I. 
A  (ont  des  tuyaux  B  évafez  en  campane  taillée  ordinaire- 
ment en  cinq  quartiers.  Lorfque  ces  fleurs  font  pafTées ,  le 
calice  C  devient  une  baye  D  molle.qui  renferme  quelques 
femences  plates  E  prefque  ovales. 

Les  efpeces  de  ce  genre  font, 
Periclymenumperfoliatum  Virglnianura  fêmpervircns  8c 
florens  H.L.B.  p  'r-r 

s 

Periclymenum  Indicum  flore  flavefeente.  Ini-çanni  H. 

M*  7.  j;. 

Gehre      VIII. 
Chamtccrfifus. 
I  ,  £  Charruccrafus  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  PL  yjy. 
A  naiflent  deux  à  deux  fur  une  queue  B.  Chacune  de  ces 
fleurs  eft  un  tuyau  évafé  &c  découpé  en  deux  lévres,dont  la 
Supérieure  C  eft  recoupée  en  quelques  parties,&  beaucoup 
plus  grande  que  l'inférieure  D  qui  eft  taillée  en  manière  de 
tangue.  Le  calice  E  de  chaque  fleur  eft  femblable  à  une  pe- 
tite Grenade  &  devient  le  fruit.  Comme  ces  fleurs  font 
attachées  deux  à  deux  fur  unejqueue ,  il  fe  trouve  quelles 
laiffent  deux  bayes  F  G  molles ,  dans  chacune  dekjuelles 
{ont  contenues  quelques  femences  H  aplaties ,  &  prefquç 
ovales. 

Les  efpeces  de  ce  genre  font, 
Chamscerafus  Alpina,fruâu  rubro  gemino  duobus  pun&ts 

notato  C.B.  pin.  451. 
Chamzcerafus  Alpina,  frudu  niero  gemino  C.B.pin.  451. 
Chamxccrafus  montana>fruâ;u  iingulari  carruleo  C.B.  pin, 

451- 
Chamxcerafus  dumctorum,fru6fcu  gemino  rubro  C.B.  pin* 

451. 

Genre     IX* 

OXjlofkcoiu 
N  peut  établir  la  même  diference  entre  le  Xylojteon  &  **•  37*- 
le  ChamtcertfHs ,  qu'entre  le  PericljmcHHm&C  le  Caprifo- 
linm*  Le  cara&ere  donc  du  Xjhftcvn  fepeut  tirer  de  fes 

Hh 
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Heurs  A  qui  naifl'ent  deux  à  deux  fur  une  queue  B,  maiscei 
fleurs  font  des  tuyaux  évafez  en  campane  &  découpez  en 
quatre  ou  cinq  parties.  Leur  calice  C  eft  double  &  devient 
après  que  les  fleurs  font  paflees,un  fruit  à  deux  bayes  D  D 
molles ,  dans  chacune  defquellesil  y  a  quelques  femences 
^pl^ties  E  prefque  ovales. 

Je  ne  eonnois  qu'une  efpece  de  ce  genre  > 
Xylofteon  Pyrenaicum. 

Section    VIL 

Des  arbres  &  des  arbrijfeaux  à  fleurs  d'une  feule 
feuille ,  feparées  des  fruit* 

Genrh    L 
Vifcuvn. 

LE  Gui  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  un  baf 
fin  à  quatre  crenelurcs  relevées  chacune  d'une  boflc 
chagrinée  B ,  dont  les  petits  grains  venant  à  crever  répan- 
dent une  pouifiere  fort  fubtile.  Ces  fleurs  ne  laiflent  aucun 
ftuit  après  elles  \  mais  on  trouve  les  fruits  fur  d'autres  bran- 
ches du  même  pié  de  Gui  >  ou  quelquefois  fur  des  piez  di- 
ferens  qui  ne  portent  point  de  fleurs.  Ces  fruits  commen- 
cent par  de  petits  boutons  C  D ,  au  milieu  defquels  eft  un 
embrionE  entouré  de  quatre  feuilles  F  G  H  LCet  embrioo 
devient  dans  la  fuite  une  baye  K  molle»  ronde  ou  ovale, 
remplie  de  glu  >  &  cette  glu  envelope  une  femenec  fort  a- 
platie  L  ou  M ,  échancrée  ordinairement  en  cœur» 

Jç  ne  eonnois  qu'une  efpece  de  Gui  > 
Vifcura  baccis  albis  C.B.  pin.  4*j. 


<•&«•> 
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CLASSE     XXI. 

« 

Des  arbres  &  des  arbrifleaux  à  fleurs  en  rofe. 

Section     I. 

Des  arbres  &  des  arbriffiaux  à  fleurs  en  r$fi  &  dont 

le  fifiilc  devient  une  graine  ou  un  fruit  qui  ri 4 

qu'une  cavité. 

Genre    I. 

Coùwu* 

LE  Fufteteft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  cftl  cinq  pi. 
feuilles  B  difpofées  en  rofe  dans  la  renure  qui  fe  trou- 
ve entre  le  piftile  C  &le  calice  D.  Lorfque  cette  fleur  etb 
paflee  ,  le  piftile  devient  une  femence  D  plate  fie  ptefque 
sonde»  mais  comme  cette  femence  ne  meurit  pas  bien  dans 
ce  païs-ci ,  je  doute  fi  c  eft  une  capfule  qui  renferme  une 
graine >  ou  n  c'eft  véritablement  une  femence  nue.  Quoi-, 
qu'il  en  foit  cette  femence  eft  clairferaéc  dans  des  grapes 
E,dont  les  brins  F  font  velus  fie  reflemblent  ordinairement 
à  de  petites  plumes. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Fuftet, 
Cotinus  coriaria  Dod.  pempt.  780. 

G  £  N  r  b    IL 

LToxicodeudron. 
£  Toxicûdendron  eft  un  genre  de  plante  dontlafleur  A  PL  jîi. 
eft  à  plufieurs  feuilles  B  difpofées  en  rofe  fie  {bute nues  par 
un  calice  C  denté  le  plus  fouvent  de  quelques  pointes.  Le 
fruit  eft  prefque  rond  D ,  membraneux ,  canelé  \  fec ,  fie  il 
renferme  fous  fa  peau  une  femence  ordinairement  irregu- 
liere  E. 

Les  efpeces  de  Toxiçoâeniron  {ont , 
Toxicodcndron  triphyllon  glabrum.  Edera  trifrtia  Catta- 

dcnfisCorn.96. 
Toxicodendron  triphyllon  folio  finuaco  pubefeente.  J-&- 
deréb  trifolu  Canadenfi  affinés  fiant*  ;  Arbor  vesumat* 
quorumcUm.  H.  R.  P. 

Hh  ij 
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Toxicodcndron  eft  compofé  des  mots  Grecs  itÇ**'  >  /*- 
fin  ,  &  Jir*r*r ,  *r£rr  i  comme  qui  diroit  arbre  qui  empoi- 
Tonne.  Aparemment  Mc  Joncquet  qui  l'apelle  Arbor  vene- 
mata ,  avoic  apris  que  la  dernière  efpece  dont  ont  vient  de 
parler ,  &  qui  a  été  aportée  de  Canada  étoit  un  poifon. 

d  B   N  H  H       I  I  L 

Y  Rhus. 

fl-  lit.  JLe  Sumac  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  aplu- 
fieurs  feuilles  B  dilpofées  en  rofe  ,  &  foûtenues  par  un  cali- 
ce C  au  milieu  duquel  fe  trouve  le  pîftile  D.  Lorfque  la 
fleur  eft paflTée,  ce  pîftile  devient  une  capfule  E  plate,  prêt 
que  ovale >  membraneufe  ,  &  qui  renferme  F  une  femence 
G  de  même  forme  que  la  capfule. 

Les  efpeces  de  Sumac  (ont  » 
Rhus  folio  Ulmi  C.B.  pin.  414. 
Rhus  Virginianum  C.B.  pin.  app.  517. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fuivantes  qui  n'en 
ont  pas  le  caractère  , 
Rhns  Mjrtifolia  Bclgica  C Jl.fi*.  +t+. 
Rhm  Mjrtifolia  Monfrcliaca  C.B.  fin.  414. 

G  fi  n  r  b    IV. 
y  Tilt*. 

ri.  jti.  JL  E  Tilleul  ou  Tillau  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur 
A  eft  à  plufieurs  feuilles  B  dilpofées  en  rofe  &  foûtenues 
par  un  calice  C  au  milieu  duquel  fe  trouve  le  piftile  D. 
Lorfque  cette  fleur  eft  paflee ,  ce  piftile  devient  une  coque 
ligneufe  E,  relevée  quelquefois  de  cinq  côtes,  &  quelque- 
fois comme  divifée  en  deux  ventres  F.  Sa  cavité  G  cou* 
tient  ordinairement  une  ou  deux  femencesH. 

Les  efpeces  de  Tilleul  (ont, 
Tilia  faemina  folio  majore  C.B.  pin.  41& 
Tilia  facmina  folio  minore  C.B.  pin.  416. 
Il  ne  paroît  pas  neceflàire  de  faire  entrer ,  comnic  a  fait 

Uip.  u$4.  Mr  Rai,  dans  le  cara&ete  de  ce  genre,  l'écorce  prcçfre  $L£u* 
re  des  cordes.  * 

Tilia  vient,  dit-on ,  de  **#r ,  flmmc*  On  a  donné  le  n»m 
de  Tilia  i  ces  fortes  de  plantes  i  caufe  au'elles  patient 
leurs  fleurs  fur  des  languettes  qui  reflemblent  aflfez  i  des 
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plumes.  Quelques  Auteurs  font  venir  le  mot  de  Tilia  de 
Telum>  Flèche  ;  comme  qui  diroit  Tels*,  parce  que  le  bois 
de  Tillau  eft  propre  à  faire  des  Bêches. 

G  S  N  R  E      V. 

LHippocaftanum.  Pl.jft. 

E  Marronier  d'Inde  eft  un  genre  de  planteront  la  fleur 
A  eft  à  quatre  ou  cinq  feuilles  B  C  qui  lortent  du  fond  du 
calice  D.  Ce  calice  eft  un  godet  découpé  fur  les  bords  Se 
pouffe  lepiftile  E.  Lorfque  la  fleur  cftpaflce,  ce  piftile  de- 
vient un  fruit  F  prefque  rond  &  charnu  qui  s'ouvre  en  deux 
ou  trois  parties  G,  &  qui  renferme  dans  fa  cavité  H  une  ou 
plufieurs  chateignes  I. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Marronier  d'Inde. 
Hippocaftanum  vulgare.  Caftanea  folio  multifido  C.  B.fin. 

+19. 

Section    IL 

Des  arbres  &  des  arbrifleaux  à  fleur  en  rofi  dont  le  fi- 
ftile  devient  une  baye  ou  un  fruit  composé 

de  bayes. 

Genki    I. 
Celtis* 

E  Micocoulier  eft  un  eenre  de  planteront  les  fleurs  A 
B  fpnt  à  cinq  feuilles  difpofces  en  rofe ,  au  milieu  des- 
quelles font  attachées  plufieurs  étamines  fort  courtes  C.  Le 
piftile  D  s'élève  du  centre  de  la  fleur  &  devient  dans  la  fui- 
te une  baye  fpherique  E  un  peu  charnue,  fous  la  peau  de  la- 
quelle F  fe  trouve  une  femence  ofleufe  G. 

Les  efpecès  de  Micocoulier  font, 
Celtis  fruûu  nigricante.  Lotus  fruftu  Ceraji  C.B.  fin.  447+ 
Celtis  fruâu  obfcure  purpurafeente. 

Cefalpin  a  pris,  les  cornes  du  piftile  pour  la  fleur  de  cet 
arbre,  il  eft  aile  de  s'y  tromper  \  parce  que  les  feuilles  de  la 
Heur  paflent  en  peu  de  teins. 

Il  faut  préférer  le  nom  de  Celtis  que  Turnerus  a  donné 
à  cet  arbre,  à  celui  de  Lotus,  afin  d'éviter  l'équivoque. 

H  h  îïj 
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Genre    IL 

L  Frangula. 

A  Frangula  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  C 
font  à  pluueurs  feuilles  B  difpoiées  en  rond  dans  les  échan- 
crures  du  calice  D.  Ce  calice  eft  un  godet  évafé  &  décou- 
pé en  pointes>il  pouffe  du  fond  le  piftile  E  qui  devient  en- 
fuite  une  baye  molle  F  dans  laquelle  G  il  y  a  deux  ou  trois 
femences  plates  H. 

Les  efpeces  de  Frangula  font , 
Frangula  Dod.  pempt.  -fi+Almu  nigra  baccifera  C.B. fin. 

4*9. 
Frangula  rugofiore  &  ampliore  folio,  jilntu  nigra  baccifera 

rugofiore  folio  vel major  J.  B.  t.  $62. 
Frangula  montana  pumila  faxatiiis,  folio  fubrotundo. 
Frangula  montana  pumila  faxatiiis,  folio  oblongo. 

Il  faut  préférer  le  nom  de  Frangutai  celui  d'jilnus  afin 
d'éviter  1  équivoque. 

Genre     II L 

Lflcdera. 
E  Lierre  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  ordi- 
nairement à  fix  feuilles  B  difpoféescn  étoile,  du  milieu  de 
laquelle  s'élève  le  piftile  C.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee ,  ce 
piftile  devient  une  baye  Dpeu  charnue,remplie  le  plus  fou- 
vent  de  cinq  femences  E  arondies  F  fur  le  dos  >  &  plates 
dans  les  autres  cotez. 

Les  efpeces  de  Lierre  font > 
Hedera  arborea  C.B.  pin.  305. 
HcdcraPoeticaC.B.  pin.  305. 

Genre     IV. 

LVïtis. 
A  Vigne  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  ordi- 
nairement à  cinq  feuilles  difpofées  en  rond ,  au  milieu  des- 
quelles fe  trouve  le  piftile  B  accompagné  de  quelques  éta- 
mines  C  ;  ces  feuilles  font  ordinairement  collées  Tune  con- 
tre l'autre  dans  leur  pointe;de  forte  aue  les  étamines  C  ve- 
nant à  s'alonger  &  à  fe  redreffer  les  font  détacher  par  leur 
bafe  »  &  les  foulevent  toutes  enfemble  en  manière  de  cha- 
piteau D  qui  fe  renvçrfc  le  plus  fguvent  fur  les  cotez  £  *  & 
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tombe  F  enfuite.  De  là  vient  que  Ton  croit  ordiriairement 
que  la  fleur  de  la  V.gne  eft  une  fleur  fans  feuille  ;  car  il  oô 
rcfte  après  la  chute  de  la  fleur  que  le  piftile  B  entouré  des 
Staminés  C.  Ce  piftile  devient  dans  la  fuite  une  baye  G  le 
plus  fouvent  ronde  ou  ovale  fort  charnue,  pleine  de  fuc,  6c 
renferme  H I  quelques  pépins  K  plus  pointus  ordinaire- 
ment par  un  bout  que  par  l'autre. 

Lesefpeces  de  Vigne  font, 
Vitis  vinifera  C.B.  pin.  199. 
Vitis  foliis  laciniatis  Corn.  183. 
Vitis  prsecoz  Columelbe  H.  R.  P. 
Vitis  quinquefolia  Canadenfisfcandens.  Edcra  qkinqucfo- 

lia  Csmadenfis  Corn*  100. 

Genre     V. 

L  Berberis. 

'Epine-Vinette  eft  un  eenrc  de  plante  dont  le  s  fleurs  A  pL  3s^ 
font  à  plufieurs  feuilles  B  difpofées  en  rofe.Le  piftile  C  qui 
s'élève  du  milieu  de  ces  fleurs ,  devient  après  qu  elles  font 
pafTées  un  fruit  D  cilindrique,mou,  &  plein  de  fuc  dans  le- 
quel fe  trouvent  quelques  pépins  E  oblongs. 

Les  efpeces  d'Épine- V mette  font > 
Berberis  dumetorum  C.B.  pin.  453. 
Berberis  latiffimo  folio  Canadenfis  H.R.P. 

Genre      VI. 
y  Rubtu. 

jLA  Ronce  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  C  font  pi.  &. 
à  cinq  feuilles  D  dipofées  en  rofe,  &  foiïtenus  par  un  cali- 
ce B  ou  E  découpé  a  cinq  feuilles  ,  au  milieu  defquelles  fe 
trouve  un  piftile  F  entouré  de  plufieurs  étamines.  Lorfque 
la  fleur  eftpafTée,  ce  piftle  devient  un  fruit  G  rond  ou  ova- 
le compolé  de  plufieurs  bayes  H  pleines  de  fuc,  entaflées 
fur  le  pfacenta  K ,  &  qui  renferment  chacune  une  femence 
I  voûtée  le  plus  fouvent  d  un  coté,  aplatie  de  l'autre. 

Les  efpeces  de  Ronce  font , 
Rubus  vulgaris  five  Rubus  fru&u  nigro  C.B.  pin. 479.  . 
Rubus  repensftuâu  caefio  C.B.  pin.  479. 
Rubus  Icbeus  fpinofus  C.B.  pin.  479. 
Rubus  Idaeus  livis  C.B.  pin.  479. 

H  h  iii) 
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Rubus  idsus  fruftu  albo  C.B.  pin.  479.  « 

Rubus  Alpinus  humilis  Gefh.  hort.  177. 
Rubus  oaoratus  Corn.  150. 

■ 

Section     III. 

Des  arbres  &  des  arbriffeaux  à  fleur  en  r$fe  dont  h 
fiftile  devient  un  fruit  divisé  en  deux  loge*. 

Genre      I. 

Acer.* 

pi.  \U.  T  *Erable  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  Aeftà  plu- 
jLficurs  feuilles  B 1 1 3  4  5  difpofées  en  rofe  dans  la  renu* 
re  d'une  rofette  D  placée  au  milieu  du  calice  C  qui  eft  or- 
dinairement découpe  en  cinq  parties.  Dufondde  cette  ro- 
fette s'élève  le  piftile  E  qui  devient  dans  la  fuite  un  fruit  F 
compofé  de  deux  cap  (aie  s  G  H  terminées  chacune  par  une 
aile  membraneufe  I K.  On  trouve  dans  chaque  capfule  L 
une  femence  prefque  ovale  M. 

Les  efpece  d'Erable  font , 
Acer  montanum  candidum  C.B.  pin.  430. 
Acer  montanum  tenuiffimis  &  acutis  foliis  CB.  pin.  431. 
Acer  campeftre  &  minus  C.B.  pin.  431. 
Acer  trifoiia  C.B.  pin.  431. 
Il  ne  paroît  pas  neceflaire  de  faire  entrer  comme  a  fait 

Jty?.  ■*••  Mr  Rai  dans  le  caraftere  de  ce  genre  lçs  feuilles  découpées 
de  anguleufes. 

Genre      IL 

LStAfhjlodtndron. 
E  Nczcoupez  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fteucs  A  C 
font  ordinairement  à  cinq  feuilles  611345,  difpofées  en 
rond.  Le  calice  D  eft  d'une  feule  pièce  recoupée  en  cinq 
parties  6789  io,&  pouffe  du  fond  un  piftile  E  qui  devient 
dans  la  fuite  un  fruit  membraneux  F  F.  Ce  fruit  eft  un  efpe- 
ce de  veffie  divifée  ordinairement  en  deux  loges  G  G,dans 
lefquelles  fe  trouvent  quelque  femences  H  fembiabl&s  à 
des  noifettes. 
Les  eipecçs  de  Nezcoupcz  font  ; 


Pljtrf. 
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Staphylodendron  Math.  174.  Pifiaciafjlvefiris  C.  B.  pin. 

Staphylodendron  virginianum  triphyllum.  Piftacia  fjlve- 
firis  trifolia  Virginenfis  H .  -R.  P* 
Staphylodendron  eft  compofé  des  mots  Grecs  ç*QvMyr*i~ 
fin,  Se  Jlffpêç ,  Arbre  ;  comme  qui  diroit  V arbre  du  raifin. 

G  1  n  R  e    III. 

JL  £  Paliure  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  le  vi  %tr. 
plus  fouvent  à  cinq  feuilles  611345»  difpofées  en  rond 
dans  la  renure  C  d'une  rofette  D  qui  (e  trouve  au  milieu  du 
calice  E.  Cette  rofette  devient  dans  la  fuite  un  fruit  F  en 
bouclier  relevé  furie  milieu,  délié  dans  les  bords,  &  com- 
me mqpbraneux.  On  trouve  dans  le  milieu  de  ce  fruit  un 
noyau  G  ofleux ,  fpherique ,  divifé  en  trois  loges  H ,  dans , 
chacune  defquelles  il  y  a  ordinairement  une  femence  prêt 
que  ronde  I. 

Je  ne  connois  qu'une  efpcce  de  ce  genre. 
Paliurus  Dod.  pempt.  756.  Rhamnnê  folio  fnbrotundo  fru- 

ft*  compreffo  C.  B.  pin.  477 '• 

Genre     IV. 

L  Azedarach. 

'Azedarach  eft  un  genre  déplante  dont  la  fleur  A  eft  or-  M.  jir* 
dinairement  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rofe,  &  foute- 
nues  par  le  calice  D.  Du  milieu  de  ces  fleurs  s'élève  un 
tuyau  frange  C  dans  lequel  fe  trouve  un  piftile  E  qui  de- 
vient dans  la  fuite  un  Bruit  F  prefque  rond  &  charnu.  Ce 
fruit  renferme  un  novauG  canelé  pour  l'ordinaire  à  cinq  cô- 
tes, &  divifé  le  plus  fouvent  dans  fa  longueur  en  cinq  loges 
H,  dans  chacune  defquelles  il  y  a  une  femence  oblongue  I. 

Les  efpeces  d'Azedarach  font , 
Azedarach  Dod.  pempt.  848.  ArborFraxini  folio,  flore  ca* 

ruleo  C.B.  pin.  4-1$. 
Azedarach  fcrnpcrvirens  &florens.  Az*adarach  Indica  fo~ 

lii s  non  décidais  ojficu  lo  poljpyreno  Par.  Bat. 

G  e  N  r  e      V, 

LEvonjmns. 
E  Fufcin  eft  un  genre  de  plantç  dont  les  fleurs  ABC  ^  iM* 


w.  jt* 
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font  à  quatre  ou  cinq  feuilles  D  difpofées  en  rond  dans Ja 
renure  d'une  rofette  E  qui  fe  trouve  au  milieu  d'un  calice 
F  recoupé  en  quatre  ou  cinq  crenelures.  Lorfque  les  fleiœ 
font  paliécs,  cette  rofette  devient  un  fruit  membraneux  G 
K  relevé  de  qjatre  ou  cinq  côtes,  divifé  en  cinq  cellules 
H ,  ou  compofé  de  quatre  cap  foies  L ,  dans  lefquelles  il  y  a 
une  femence  oblongue  1  ou  M. 

Les  cfpeces  de  Fufain  font, 
Evonymus  vulgaris  granis  rubentibus  C.B.  pin.  418. 
Evonymus  granis  nigris  C.  B.  pin.  418. 
Evonymus  latifolius  C.B.  pin.  418. 

Evonymus  eft  compofé,  dit-on,  de  &c,  bon>&c  Ïvo/uul*  nam, 
comme  qui  diroitune  plante  de  bon  nom*  On  croie  qu'on 
a  donné  par  ironie  le  nom  d'Evonymw  à  cette  plaqjp  acau- 
fe  qu'elle  eft  nuifible  aux  beftiaux. 

Section    IV. 

Des  arbres  &  des  arbriflèaux  à  fleur  en  rofe  dont  le  fi- 
JHle  devient  un  fiait  composé  de  quelques  gaines. 

Genre    I. 

Spirta. 

LA  Spiraa  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  B  fonr 
le  plus  fou  vent  a  cinq  feuilles  C  difpofées  en  rofe  ,  & 
fout  c  nues  par  un  calice  D  découpé  en  étoile.  Le  piftile  £ 

aui  fe  trouve  au  milieu  de  ce  calice»  devient  après  que  les 
eurs  font  pa(Tées,un  fruit  F  compofé  de  plufîeurs  gaines  G 
difpofées  en  manière  de  tête.  On  trouve  dans  chacune  de 
cesigainesl  quelques  femences  K  aplaties* 

Les  efpeces  de  Spiraa  font , 
Spirxa  Salicis  folio.  Speiraa  Theopbrafti  forte  CL  hift.  $4* 
Spiraa  Opuli  folio.  Anonymes  Ribefiifolsis  le.  Rob. 
Spiraea  Hyperici  folio  non  crenato.  Prmno  fylveftriajpnk 
CanadenSs  C.B.  pin  app.  U7- 

Spirxa  Hifpanica  Hyperici  folio  crenato» 
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Genre     II. 

LSyring*. 
A  Sjringa  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  or-  PL  3«v 
dinairement  à  quatre  feuilles  B  difpofées  en  rofe,  &  Toute- 
nues  parle  calice  C.  Le  piftile  D  qui  s'élève  du  milieu  de 
ce  calice  devient  dans  la  fuite  un  fruit  E  attaché  fortement 
contre  le  même  calice.  Ce  fruit  eft  prefque  rond  F ,  il  s'ou- 
vre par  la  pointe  en  quatre  parties  G,  &  il  eft  divifé  en  qua- 
tre loges  H  remplies  de  femence^  aflez  menues  I. 

Je  ne  connois  qu'une  efoecede  Sjringa. 
Syringaalba  five  Philadelpnus  Athenœi  C.  B.  pin.  398. 

Section    V. 

Des  arbres  &  des  arbrij/iaux  qui  ont  les  fleurs  en  rofi 

&  le  fruit  en  gouffe. 

Genre    I. 
Senna. 

LE  Séné  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  le .  fi.  i?6. 
plus  fouvent  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rond.  Le 
piftile  C  qui  fe  trouve  au  milieu  de  ces  feuilles  devient 
dans  la  fuite  une  goufte  D  ou  E  courbe,  fort  aplatie>compo- 
fée  de  deux  membranes  F  G,  entre  lefquelles  fe  trouvent 
quelques  femences.K  femblables  le  plus  fouvent  à  des  pé- 
pins de  raifins ,  feparées  entre-elles  par  de  petites  cloifons 
I  H. 

Les  cfpeces  de  Séné  font  > 
Senna  Alexandrina  five  foliis  acutis  C.B.  pin.  397. 
Senna  Italica  five  foliis  obtufis  C.B.  pin.  397. 

Senna,  dit-on,  vient  de/anus,  Jain ,  &  Tondit  Senna, 
yuafifana ,  à  caufe  de  l'excellence  du  Séné  commun. 

Genre    IL 

LPoinciana, 
A  Poincillade  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  PL  551. 
ordinairement  à  cinq  feuilles  B  dilpofées  en  rond ,  &  foû- 
tenucs  par  un  calice  C  découpe  profondement  en  cinq  par» 
ùes,dont  l'inférieure  D  eft  pliée  en  gouûere.Du  milieu  de,  - 
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ces  feuilles  fort  une  touffe  d'étamines  courbes  £  qui  en- 
tourent le  piftile  F.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee,  le  piftile 
devient  une  Clique  G  plate ,  dure  ,  entre  les  codes  H I  de 
laquelle  font  enfermées  quelques  femences  K  prefque  ron- 
des ,  contenues  chacune  dans  une  fo(Te  L  :  ces  fofles  font 
feparces  par  de  petites  cloifons  M. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Poincillade. 
Poinciana  flore  pulcherrimo.  Acacia  Orbi s  Americanï al- 
téra fiore  fulcherrimo  H.R.P.Frutex  Pavomrtuéfi've  cri- 
fia  Pavonis  Breyn.  Cent.  t.  6t. 

La  Poincillade  porte  le  nom  de  feu  Monsieur  de  Poinci 
Gouverneur  des  Ifles  Antilles. 

Genre   III. 
T  Cajpa. 

rt.jn,         JL  A  Cafte  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  le 

[>lus  fouvent  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rond  >  Se  du  mi- 
ieu  defquelles  fort  le  piftile  C  Lorfque  cette  fleur  eft  pat 
fée ,  le  piftile  devient  une  filique  D  ou  E  ligneufe,  prefque 
/onde  ou  cilindrique  qui  ne  s  ouvre  point  en  codes  ;  mais  - 
dont  le  creux  eft  divife  en  travers  en  cellules  F  G ,  par  des 
cloifons  H I  enduites  d'une  fubftahce  moileufe.  On  trou* 
ve  dans  chaque  cellule  une  femence  plate ,  8c  prefque  ron- 
de L. 

Les  efpeces  de  Cafte  font , 
Cailia  fiftula  Alexandrina  C.B.  pin.  40;» 
Caffia  fiftula  Brafiliana  C.B.  pin.  403. 

Sectiqn    VI. 

Des  Arbres  &  des  Arbrifjcaux  à  fleurs  en  roje ,  &  dont 
le  fiJHle  devient  un  fruit  à  fefin. 

Genre    I. 

Aurantium* 


li< 


L'Oranger  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  À  eft  or- 
dinairement à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rond»  &  fou- 
tenues  par  un  calice  D ,  du  milieu  duquel  s'élève  un  piftile 
E  entouré  de  quelques  feuilles  C  frangées  en  étamines. 
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Lorfque  cette  fleur  eft  paflee ,  le  piftile  E  devient  un  fruit 
ordinairement  fpherique  F,  couvert  dune  écorce  peu 
épaiflè  G.  Il  eft  divifé  en  plufieurs  loges  H  remplies  d'une 
fubftance  vcficulcufe ,  &  pleine  de  lue ,  dans  laquelle  fe 
trouvent  quelques  femences  I.  Ajoutez  au  caraftere  de  ce 
genre  les  feuilles  O  foûtenues  par  un  talon  P  échancré  ea 
cœur. 

Les  efpeces  d'Oranger  font , 
Aurantium  vulgare  dulci  medullâ  Ferr.  377. 
Aurantium  vulgare  acri  medullâ  Ferr.  377. 
Aurantium  ficciore  medullâ  hybernum  Ferr*  379. 
Aurantium  crifpo  folio  Ferr.  389.      ~ 
Aurantium  ftellatum  &  rofeum  Ferr.  395. 
Aurantium  virgatum  Ferr.  399. 
Aurantium  corniculatum  Ferr.  409. 
Aurantium  Olyffiponenfe  Ferr.  4Z7.  x 

Aurantium  Sinenie  Ferr.  430. 
Aurantium  maximum  Ferr.  439. 

Genre     IL 

L  Citreum. 

E  Citronnier  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  pi.  j*f .  h 
ordinairement  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rond ,  &  fou-  *,€* 
tenues  par  un  calice  C ,  au  milieu  duquel  eft  placé  le  piftile 
D.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee ,  ce  piftile  devient  un  nuit  E 
oblong,  garni  d'une  chair  épaifle  F.  Il  eft  divifé  en  cellules 
G,  remplies  d'une  fubftance  veficuleufe,  &  pleine  de  fuc  > 
dans  laquelle  fe  trouvent  quelques  femences  aflez  fembla- 
bles  à  celles  de  l'Oranger.  Ajoutez  au  caradere  de  ce  gen- 
re les  feuilles  (impies  K  &  (ans  talon  > 

Les  efpeces  de  Cicronier  font , 
Citreum  vulgare .  Malum  Citreum  vulgare  Ferr.  61 . 
Citreum  dulci  medullâ.  Mfilum  Citreum  dulci  medullâ 

Ferr.  73. 
Citreum  Corcyreum  Ferr.  58. 
Citreum  Cretenfe  Ferr.  58. 

G  b  n  a  s     III. 
Limon. 

&  LLu^npier  eft  qn  g  wc  de  pUote  dont  le*  fleurs  font  m.  »7. 


L 
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tout-à-fait  femblables  à  celles  du  Citronnier  s  (es  feuilles 
font  (Impies  &  fans  talon ,  on  ne  fàuroit  le  diftinguer  que 
par  Ton  fruit  A  qui  eft  plus  rond  :  fa  chair  B  eft  ordinaire- 
ment moins  épaifle  :  il  eft  divifé  en  cellules  C  remplies  d'u- 
ne fubftance  veficuleufe ,  pleine  de  fuc ,  âedans  laquelle  fe 
trouvent  quelques  fe  menées  oblongues  D. 

Les  efpeccs  de  Limonnier  font , 
Limon  vulgaris  Ferr.  193. 
Limon  vulgo  pufillapila  Ferr.  201. 
Limon  incomparabilis  Ferr.  223. 
Limon  dulci  medullâ  vulgaris  Ferr.  229. 
Limon  dulci  medullâ  Olyffiponenfis  Ferr.  230. 
Limon  Pyri  effigie  Ferr.  231. 
Limon  Spatafora  ReginorumFerr.  241. 
Limon  Sbardonius  Ferr.  25} . 
Limon  Barbadorus  Ferr.  259. 
Lima  dulcis  Ferr.  333. 
Lima  acris  Ferr.  333. 

Section    VIL 

.  bcs  Arbres  &  des  Arbriffeaux  à  fleur  en  rojc,  &  dsa 
lefijltle  devient  un  fruit  a  noya*. 

Gbnre     I. 
Prunus. 

pi.  pt.  Y  £  Prunier  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  le 
*  /  plus  fouvent  à  cinq  feuilles  B  diipofées  en  rofe  dans  les 
échancrures  du  calice  C ,  qui  eft  un  godet  découpé  en  cinq 

{>artics.  Le  piftile  D  s'élève  du  fond  de  ce  calice,  &  devient 
or fque  la  fleur  eft  paflee  un  fruit  E  charnu,  rond  ou  prefque 
ovale,  dans  le  milieu  duquel  il  y  a  un  noyau  ofleux  F  aplati) 
&  aprochant  de  l'ovale  :  il  renferme  une  femence  G.  Ajou- 
tez au  cara&ere  de  ce  genre  le  port  du  Prunier,  afin  de  Je 
diftinguer  plus  facilement  desgenres  femblables. 

Les  efpeces  de  Prunier  font , 
Prunus  fruéfcu  magno  dulci  atrocsrulco*  Pruna  maffia  À»U 
çia  atrççtmlca  C.  B*  fif$*  ++3* 
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Prunus  fru&u  oblongo  caeruleo.  Pruna  oblonga  carulea  C. 

S*  fin.  4-4-3* 
Prunus  fruâu  nigro,  carne  dura.  Pruna  nigra ,  carne  dura 

C.  B.pn.  4-4-3* 
Prunus  rruûu  cerei  coloris.  Pruna  coloris  cera  ex  candide 

in  luteumfallefccntc  C.B.  fin.  4.44. 
Prunus  fru élu  majori  rocundo  rubro.  Pruna  magna  rubra 

rotunda  C  B.fin.  4-4-3* 
Prunus  fruéku  rocundo  nigropurpureo  dulci  C.B.  pin.  444. 
Prunus  fylvcftris  C.B.  pin.  444. 

Genre     II. 
T  Armeniaca* 

jL/Abricotier  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  le  fL  if* 
plus  fouvent  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rofe  dans  les 
échancrures  du  calice  C ,  qui  eft  un  godet  découpé  en  cinq 
parties.  Le  piftile  D  fort  du  fond  de  ce  calice ,  &  devient 
lorfque  la  fleur  eft  p allée ,  un  fruit  E  charnu  prefque  rond, 
aplati  furies  cotez,  &  filloné  dans  fa  longueur.  Ce  fruit  ren- 
ferme F  dans  fa  chair  un  noyau  oflcux  G  aplati ,  dans  lequel 
il  y  a  une  femence  H.  Ajoutez  au  caraâerc  de  ce  genre  le 
port  de  l'Abricotier,  afin  de  le  diftinguer  plus  facilement 
des  genres  aprochans. 

Les  efpeces  d'Abricotier  font , 
Armeniaca  fruâu  majori,  nucleo  amaro.  Mala  Armeniaca 

majora  C.B.  fin.  4+2. 
Armeniaca  fruâu  majori ,  nucleo  dulci.  Mala  Armeniaca 

majora  nucleo  duld  C.B. fin.  4.42. 
Armeniaca  fruâu  minori.  Malus  Armeniaca  minor  Ç.  B» 

fin.  4-42. 

Mr  Rai  fait  entrer  dans  le  caractère  de  ce  genre  les  feuil-  Bifi.  ttw 
les  fcmblablcs  à  celles  du  Poirier  ou  du  Peuplier  >  mais  il 
femble  que  Ton  ne  feroit  pas  dificulté  de  dire  Armeniaca 
folio  angufiiore ,  s'il  s'en  trouv oit  une  efpece  qui  euft  les 
feuilles  étroites. 

Armeniaca  vient  d*Armenia,  Arménie  9  Province  du 
Levant  d'où  ce  fruit  fut  aparté  i  Rome. 
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Genre      III. 
Y  Perfica. 

H-  4«*.  .L  E  Pécher  eft  un  genre  de  plante  >  dont  la  fleur  A  eft  le 
plus  fouvent  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rofe  dans  les  c- 
chancrures  du  calice  C  >  qui  éft  un  godet  découpé  en  cinq 

1>arties.  Le  piftile  D  qui  s'élève  du  fond  de  ce  calice  devient 
orfque  la  fleur  eft  paflée ,  un  fruit  E  charnu ,  rond ,  fillonc 
d'un  côté ,  &  qui  renferme  dans  û,  chair  F  un  noyau  ofleui 
G,  creufé  de  folles  allez  profondes.  Il  contient  I  une  fe- 
xnence  H  oblongue  &  aplatie.  Ajoutez  au  caraûcre  de  ce 
genre  le  port  des  efpecés  de  Pêcher. 

Ces  elpeces  font  > 
Perfica  molli  carne,  vulgaris  viridis  &  alba  C.B.  pin.  440. 
Perfica  fucco  quafi  fanguîneo  C.B.  pin.  440. 
Perfica  dura  carne  candida  aliquando  ex  albo  fubrubeme 

C.B.  pin.  44c 
Perfica  dura  carne  buxeâC.B«pin.  440.  &c. 
WJL  w4.  Mr  Rai  fait  entrer  dans  le  cara&ere  de  ce  genre  les  feuil- 
les étroites  s  mais  il  £emble  que  l'on  ne  feroit  pasdificulté 
de  dire  Perfica  folio  rotundiore ,  s'il  s'en  prefentoit  une  cf- 
pece  qui  euft  les  feuilles  rondes  :  ainfi  l'on  doit  principale- 
ment  diftlngûer  les  arbres  frui  tierspar  la  forme  de  leur  fruit 
&  par  le  port,  qui  ne  confifte  pas  feulement  dans  les  feuil- 
les, mais  dans  tout  l'extérieur  de  ces  fortes  d'Arbres. 

Genre      IV. 

fl.  4**  JL  E  Cerifier  eft  un jgpnre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  or- 
dinairement à  cinq  feuilles  ft  difppfées  en  rofe  dans  les  c- 
chancrures  du  calice  C ,  oui  eft  u&  godet  découpé  en  poin- 
tes. Le  piftile  D  s'élcvçdu  fend  du  calice ,  fie  dévient  en- 
fuite  un  fruit  E  charnu  prefque  rond  ou  coupé  en  cœur.  Il 
renferme  F  un  noyau  G  quafi  fpherique  H  ofl'eux ,  &  cton* 
lequel  il  y  a  une  fe  mence  L  Ajoutez  au  cara&ere  de  ce  gen- 
re le  port  de  fes  efpeces. 

Ces  efoe ces  font, 
Cerafus  {ativa  fruâax  rotundo  rubro  &  addo.  Cerdfafm^ 
rotunda  rnbra  &  acida  qu*  nofiris  Ccrafa  fativ*  £'• 

pin.  4+9. 

CeratoJ 
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Ccrafus  fativafru&u  majori.  Cerafa  fat  tv  a  majora  C.É.fin. 

Cerafus  fru&u  addo  fucci  fanguinei.  Cerafa  acidijfima  fan- 

guintofucco  C.  B.  fin»  +50. 
Cerafus  fruftu  duro.  Cerafa  crafsâ  carne  dura  C.B. fin. 450. 
'Cerafus  tcuQta  aquofo.  Cerafa  carne  tenerâ  &  aqnosî  C.  B. 

fin.  450. 
Cerafus  fru&ualbo  dulci.  Cerafa  alh  a  initia  C.B.  fin.  450. 
Cerafus  major  ac  fylveftris,fruâufubdulci  nigro  colore  in- 

ficientc  C.B.  pin.  450. 
Cerafus  racemofa  hortenfis  C.B.  pin.  450. 
Cerafus  racemofa  fy  lveftris  fruâu  non  eduli  C.B*  pin.  450* 
Cerafus  fylveftris  amara  Mahaleb  purata  J.B.  pin.  1. 127. 

On  dit  que  cet  arbre  porte  le  nom  d'une  ville  d'Afîe, 
apellée  autrefois  Cerafus ,  &  aujourd'hui  Chirrifeada,  d'où 
il  fut  aporté  à  Rome  par  Luculïus  Capitaine  Romain. 

G  B  K  R  B      V. 

L  Amygdalus. 

'Amandier  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  efi  or-  vu  401; 
dinairement  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rôle  dans  les  é- 
chancrures  du  calice  C ,  qui  eft  un  godet  découpé  en  poin- 
tes. Lorfque  la  fleur  eft  paflcc ,  ce  piftile  devient  un  fruit  E 
dur,  ligneux,  oblong,  &  couvert  aune  peau  charnue  F.  H 
renferme  G  une  femence  H  oWonguc  Se  aplatie. 

Les  efpeces  d'Amandier  font, 
Amygdalus  fativaC.B.  pin.  441. 
Amygdalus  dulcis  putamine  mottiore  C.B.  pin.  441. 
Amygdalus  amara  C.B.  pin.  441. 
Amygdalus  Indica  nana  H.R.P. 

G  b  n  x  t     VL 

1^  E  Jujubier  eft  un  genre  de  plante,  dont  la  fleur  A  eft  or-  pi,  ^ 
dinairement  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rofe  autour  d  u- 
ne  rofette  D,  qui  eft  placée  au  milieu  du  calice  C.  Le  pifti- 
le E  qui  fe  trouve  au  milieu  de  cette  rofette ,  devient  après 
que  la  fleur  eftpalTée ,  un  fruit  F  charnu  prefque  ovale  ,  & 
dans  lequel  il  y  a  un  noyau  où  eux  G  divifé  en  deux  loges 
H  remplies  chacune  d'une  femepec  I. 

II 
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Je  nexonnois  qu'une  efpecc  de  ce  genre , 
Zifciphus  Dod.  pcmpt.  807.  J*jul>£  majores  oblongtCB. 
fin.  446. 

Genre      VIL 

LL*urocer*fiu. 
E  Laurier-Cerifc  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A 
eft  à  cinq  feuilles  B  difpofees  en  rôle  dans  les  échancrurcs 
du  calice  C ,  qui  eft  un  godet  à  bord  aplati  >  &  dentelé  de 
quelques  pointes.  Lorlque  la  fleur  eft  paflee ,  le  pîftile  D 
qui  fort  du  fond  de  ce  calice  devient  un  fruit  E  chaînai 
aflez  femblafele  à  une  Cerife ,  dans  lequel  il  y  a  une  coque 
C  mince ,  fragile ,  prefque  ovale ,  &  remplie  H  d'une  fc- 
mence  oblongue  I. 

Les  efpeces  de  Lauricr-Cerife  (ont  » 
Laurocerafus  Cl.  hift.  4. 
Laurocerafos  Lufitanica  minor.  jijkrero  L*fitAn$run. 

Ldurocerafm  eft  compofé  de  Ldunu,  Lturier,  &  de  0- 
rtfus  ,  Cerijter.  On  a  donné  ce  nom  à  ces  fortes  de  plantes, 
parce  aU  elles  ont  les  feuilles  de  Laurier  >  8c  le$  fruits  apeo- 
chans  de  ceux  du  Cerifier. 

Section    VIII. 

J> es  Arbres  &  des  Arbriffemx  à  fleur  en  rofe ,  dent  h 
calice  devient  un  fruit  a  fefin. 

Genre     I. 

Pyrm. 
M-  4*4*  T  ^  Poirier  eft  un  genre  de  plante»  dont  la  fleur  A  eftor- 
JL  dinairement  à  cinq  feuilles  B  difpofees  en  rofe  dans  les 
échancrures  du  calice  C.  Lorfque  la  fleur  eft  paflee ,  ce  ca- 
lice devient  un  fruit  D  charnu ,  plus  mince  ordinairement 
vers  la  queue  que  vers  l'autre  bout ,  où  il  eft  garni  à'w 
nombril  E  fortqé  par  les  découpures  du  calice.  On  trouve 
dans  l'intérieur  F  de  ce  fruit  cina  loges  remplies  de  quel- 
ques pépins  G  >  c'eft-à-dire  des  leraenecs  couvertes  d'tf^ 
peau  cartilagineufe. 

Les  efpeces  de  Poirier  font  > 
Pyrus  (àtiva  C.B.  pin*  4J5. 
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Pyrus  fylvcftris  C.B.  pin.  459.  &c. 

GlNRfi       IL 

L  Cydonia. 

E  Cognafficr  cft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft'  M.  40;, 
ordinairement  à  cinq  feuilles  Bdifpofées  enrofe  dans  les    * 
échancrures  du  calice  C.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée ,  ce  ca- 
lice devient  un  fruit  D  charnu ,  femblable  à  une  Poire ,  ÔC  V 
qui  contient  E  cinq  loges,  dans  chacune  desquelles  il  y  a                   / 
quelques  pépins  F  oblongs,  plus  pointus  par  un  bout  que 
par  l'autre.  On  ne  diftingue  le  Cognaflier  du  Poirier  que. 
pour  Cuivre  i'ufage. 

Les  cfpeccs  de  Cognaflier  f#nt  , 
Cydonia  majora  Raii  nift.  1453.  Mala  Cotent*  major*  C.  8, 

fin.  43+. 
Cydonia  minora  Raii  hift.  1453.  Mala  Cotonta  minora  C.B, 

fin.  4J4- 
Cydonia  fylveftria.  Maint  Cotonea  fjlvtfkris  C.  B.pin.  4SU 

Cydonia  vient  de  Cjàon ,  ville  de  Candie  >  d'où  ce  fruit 
fut  porté  en  Grèce. 

Genre    II I. 

LSorbm. 
E  Sorbier  eft  un  genre  de  plante  qui  difere  principale* 
ment  du  Poirier  par  la  difpofition  de  (es  feuilles  >  elles  font 
rangées  fur  une  cote  comme  celles  du  Frêne* 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  de  Sorbier, 
Sorbus  fativa  C.B.  pin.  415. 

Genre     IV. 
T  Maint. 

I  .  £  Pommier  eft  un  genre  de  plante ,  dont  k  fleur  À  cft  W.  4**, 
ordinairement  à  cinq  feuilles  B  difpofces  en  rofe  dans  les  , 

échancrures  du  calice  C.  Lorfque  la  fleur  eft  pafTée ,  ce  ca- 
lice devient  un  fruit  charnu  D  prefque  rond,  creufed'un 
nombril  £  dans  l'endroit  où  il  eft  attaché  à  la  queue,&  creu* 
fc  auffi  en  devant  d  une  autre  enfonceure  marquée  par  la  . 
même  lettre  E.On  trouVe  dans  la  chair  F  de  té  fruit  cinq  lo»' 

Ses  G  remplies  de  pépins  obloiigsrf.  À/oUtéz  au  caraÛerCJ 
e  ce  genre  le  port  de  fes  cfpeccs. 
Les  cfpeces  de  Pommier  font, 

Ui) 


M. 
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Ans  pumila  qux  potius  frutex  quam  arbor  C.B.  pin.  4$, 
Malus  exigua  pallidis  floiibus  C.B.  pin.  433. 
Malus  praegrandis  prxcox  tenerrima  H.R.P. 
Malus  fapido  fruébu  ftriis  rubris  piûo  H.R.P. 
Malus  fru&ferafugaci  Bore  H.R.P. 
Malus  acidulo  fruûu  fylvcftris  H.R.P. 

Genre    V. 

LPnntcd. 
E  Grenadier  eft  un  genre  de  plante  »  dont  la  fleur  À  eft 
i  plulïeurs  feuilles  B  diipofées  en  rofe  dans  les  échancrures 
du  calice  CD,  qui  eft  une  efpece  de  cloche >  dont  le  fond 
F  £  devient  le  fruit.  Ce  frui^  G  eft  rond  >  garni  d'une  cou- 
ronne H  formée  par  les  découpures  où  partie  antérieure  D 
du  calice.  L'écorcc  de  ce  fruit  eft  comme  du  cuinilcftdivifc 
intérieurement  en  plufieurs  loges  I  remplies  de  quelques 
crains  charnus  K ,  pleins  de  fuc  &  entaflez  fur  un  placenta 
M.  Chaque  grain  renferme  une  femence  L  oblongue  >  Stle 
plus  fouvent  irrégulierç. 

Les  efpeces  de  Grenadier  font , 
Punica  qu&  Malum  Granatum  fert.  Catfâlp.  141. 
Punica  fylVeftris  Cord.  hift.  184. 

G  E  N   K  B      VI. 

LRof*. 
E  Rofier  eft  un  genre  de  plante  ,  dont  la  fleur  A  eft  or* 
.  dinairement  à  cinq  feuilles  B  difpofées  en  rofe ,  &  foute- 
nues  par  un  calice  C  dont  le  haut  eft  découpé  le  plus  fou- 
vent  en  cinq  parties.  Lorfque  cette  fleur  eft  patfée ,  le  cali- 
ce devient  un  fruit  D  ou  E  prefque  rond,  ovale,  ou  de  la  fi- 
gure d  une  Olive }  fon  écorcc  eft  un  peu  charnue ,  &  (à  ca- 
vité F  ou  G  eft  remplie  de  plulïeurs  femencesHl  pour  l'or- 
dinaire anguleufcs  &  velues. 

Les  efpeces  de  Rofier  font» 
Rofarubra  C.B.  pin.  481. 
Rofa  rubra  pallidior  C.B.  pin.  481.  . 
Rofà  faturatius  rubens  C.B.  pin.  481. 
Rofà  purpurea  C.B.  pia.  481. 
Rola  alba  vulgaris  major  C.B.  pin.  481. 
Rofii  moichau  flore  lunphci  d.B.  pin.  481. 
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Rofa  mofchata  fempetvircns  C.  B,  pin.  482. 

Rofa  {pinis  carcns  flore  majore  C.B.  pin.  481. 

Rofa  fylveftris  vulgaris,  flore  odorato  incarnato  C,  B.  pin* . 

481. 
Rofa  fylveftris  foliis  odoratis  C.B.  pin.  48}.  ' 
Rofa  odore  Cinnamomi  fimplex  C.B.  pin.  48]. 
Rofa  lutea  fimplex  C.B.  pin.  48}. 
Rofa  fylveftris  pomifera  major  C.B.  pin.  483.  &c. 

Genre    VII. 
Y  Grojfitldria. 

-LE  Grofelicr  eft  un  genre  de  plante ,  dont  les  fleurs  AB.  H.  40* 
font  ordinairement  à  cinq  feuilles  C ,  1 1  3  4  5 ,  difpofées  en 
rond  ,&  attachées  aux  parois  du  calice  D,  qui  eft  une  efpe- 
ce  de  godet  dont  les  bords  font  découpez  en  cinq  parties. 
La  partie  pofterieuie  £  de  ce  calice  devient  une  baye  F  ron- 
de ou  ovale ,  molle»  charnue ,  &  qui  renferme  dans  fâ  cavité 
G  plufieurs  femences  H  aflez  menues. 

Les  efpeces  de  Grofelier  font , 
Groflularia  fimplid  acino  vel  fpinofa  fylveftris  CB.pin.455. 
Groflularia  fpinofa  (âtiva  C.B.  pin.  455. 
Groflularia  multiplia  acino ,  five  non  fpmoia  hortenfis  ru- 

bra ,  five  Ribes  officinarum  C.B.  pin.  455. 
Groflularia  hortenfis  majore  frudu  rubro  C.B.  pin.  455. 
Groflularia  hortenfis  frudu  margaritis  fimplici  CB.pin.455. 

&c. 

Genre     VIII. 

LMjrtm. 
E  Mirte  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  tfft  ordU  pi.  40*. 
nàirement  à  cina  feuilles  B  difpofées  en  rofe ,  &  foûtenues 
ar  un  calice  C  découpé.  Lorlque  la  fleur  eft  paflee ,  ce  ca« 
içe  devient  une  baye  D ,  qui  le  plus  fouvent  a  la  figure  d'u- 
ne Olive  *  mais  elle  eft  garnie  d'une  couronne  E  formée  par 
les  découpures  du  calice.  Cette  baye  eft  partagée  en  trois 
logesFremplies de  femences  G,  qui  ontaflez  la  figure  d'un 
peut  rem. 

Les  efpeces  de  Mirte  (ont , 
Myrcus  latifolia  Romana  C.B.  pin.  468. 

Myrtus  latifolia  Bxtica ,  vel  fouis  Laurinis  C.B.  pin.  4$  j. 

1*  ••  • 
1 11] 
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Myrtus  Mveftris  foliis  acutiflimis  C.B.  pin.  469. 
Myrtus  foliis  mini  mis  &  mucronaris  CB.pin.4tf9. 
Myrtus  minor  vulearis  C.B.  pin.  469. 
Myrtus  Hifpanica  latifolîa  fruâu  albo,  &c. 

Il  ne  paroîc  pas  neceflaire  d'ajouter  an  caraûere  de  ce 
J^t*  '*•»•     genre  >  comme  a  fait  M1  Rai ,  que  fes  efpcces  font  toujours 
garnies  de  feuilles,  &  que  leurs  bayes  renferment  des  fc- 
menées  blanches. 

Sectiok    IX. 

T>€$  Arbres  &  des  Arbrijfctux  à  fleur  en  rofe ,  dent  U 
Calice  devient  un  finit  à  noyau. 

G  £  m  r  1    I. 
Cornus. 

fl*4i«.  T  E  Cornouiller  eft  un  genre  de  plante ,  donc  les  fleurs 
JLtABC  font  ordinairement  à  quatre  ou  cinq  feuilles  D 
difpofécs  en  rond ,  &  foûtenues  par  le  calice  E.  Lorfque 
ces  fleurs  font  paflees ,  le  calice  devient  un  fruit  F  charnu , 
rond  ou  ovale ,  dans  lequel  il  y  a  un  noyauoflêuxG  divift 
en  deux  loges  H,  dans  chacune  defquelles  il  y  a  une  femen» 
ce  oblongue  I. 

Les  efpeces  de  Cornouiller  (ont > 
Cornus  hortenfis  mas  C.B.  pin.  447. 
Cornus  fylveftris  mas  C.B.  pin.  447. 
Cornus  frejnina  C.B.  pin.  447. 

Le  Cornouiller  ditere  principalement  du  Jujubier  par 
UiJL  w4.    fes  fleurs  en  parafol  ou  en  bouquet.  Mr  Rai  croît  qull  eft 
eflentieUce  genre  d'avoir  les  fleurs  jaunes  >  &  d'être  garni 
d'épines. 

Cornus  vient  1  ce  que  l'on  dit  de  corpu ,  corme  ,  i  caufe 
que  le  noyau  du  Cornouiller  eft  tres-dur» 

G  s  k  a  1       II. 

Mt  41*  J^  Ê  Néflier  eft  un  genre  de  plante ,  dont  la  fleur  A  eft  1 
plufieurs  feuilles  B  cufpofées.en  rofe ,  &  foûtenues  par  un 
calice  C  découlé  ea  plufieurs  parties  D.  Lorfque  la  fleur. 
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cft  paflee ,  ce  calice  devient  un  fruit  prefque  rond  £  char- 
nu y  terminé  par  une  efpece  de  couronne  F  formée  par  les 
pointes  du  calice.  On  trouve  dans  la  chair  G  de  ce  fruit 
quatre  ou  cinq  oflelets  H  fort  durs,  &dans  chacun  defqueli 
I  il  y  a  une  femence  obloneue  K. 

Les  efpeçes  de  Néflier  {ont , 
Mefpilus  Germanica  folio  Laurino  non  ferrato,  five  Mefpî- 

lus  fylveftris  C.B.  pin.  455. 
Mefpilus  folio  Laurino  major  C.B.  pin.  453. 
Mefpilus  Italica folio  Laurino  ferrato  C.B.  pin.  45  j. 
Mefpilus  Apii  folio  laciniatu  C.B.  pin.  453. 
Mefpilus  Apii  folio  fylveftris  non  fpinofa ,  five  Sorbus  toP> 

minalis  C.B.  pin.  454.  4 

Mefpilus  Apii  folio  fylveftris  fpînofà ,  five  Oxyacantha  G« 

B.  pin.  454. 
Mefpilus  acuieata  Pyri  folio.  Oxyacantha  Diofioridis ,  fivê 

Spina  achîa  Pyri  folio  C.B.  fin.+$+. 
Mefpilus  folio  rotundiorifruâu  nigro  fubdulci.  Alni  iffigi* 
lanato  folio  minor  C.B.  fin.  +52. 


CLASSE     XXII. 

Des  Arbres  &  des  ArbrifTeaux  à  fleurs 

légumineufes. 

Section     I. 

m 

Des  Arbres  fît  des  Arbrijftaitx  k  fleur  légumïneuft ,  qsA 
mt  les  feuilles  feules ,  &  alternes  le  longdts  branches. 

G  B  N  R  h     L 

Gcnifta. 

LE  Genêt  cft  un  genre  de  plante  qui  a  les  fleurs  A  légi*-  pi.  4m 
mineufes.  Le  piftile  B  qui  fort  du  fond  du  caKoe  C  do» 
vient  après  qu'elles  font  paflees  une  goufleDfott  plate, 
qui  s'ouvre  en  deux  codes  E  F ,  &  renferme  quelques  fe- 
snences  G  de  la  figure  d'un  petit  rein.  Ajoutez  au  caraûere 
de  ce  genre  que  les  feuilles  H I  de  fes  pipeces  naiflem  feu- 

Il  uij 
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les  »  Se  alternes  le  long  des  branches,  ou  bicndifpoftes  en 
rayon  &  par  étages. 

Les  efoecesde  Genêt  font, 
Genifta  Juncea  J.B.  i.  395. 
Genifta  tin&oria  Germanica  C.B.  pin.  395. 
Genifta  tinâoria  frutefeens  foliis  incanis  C.B.  pin.  395. 
Genifta  ramofà  foliisHypericiCB.pin.395. 
Genifta  radiata  five  ftellaris  J.B.  1. 399. 
Genifta  tin&oria  latifblia  Lucenfis  J.B.  1. 391. 
Genifta  tin&oria  Lufitanica  maxima.  Pinrna  Lufitanonuti* 
Genifta  Lufitanica  parvo  flore  luteo. 
Genifta  Hifpanica  pumila  odoratiffima. 

•Genre    IL 

L  Crotalaria. 

A  Cr&alaire  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  (ont 
Ugumineufes  &  fetnblaoles  à  celles  du  Genêt.  Ses  feuilles 
naiflent  ainfi  que  celles  du  Genêt  feules  &  alternes  le  long 
des  branches  ;  mais  fes  goufles  font  enflées ,  &  arondies 
comme  celles  de  la  plupart  des  elpeces  tiAnonis  :  c'eft  par 
U  que  la  Crotalaire  diferé  du  Genêt.  On  la  diftingue  aifé- 
ment  de  XAnonis  par  fes  feuilles  qui  font  feules,auîieu  que 
celles  àcXAnonis  naiflent  trois  à  trois  fur  chaque  queue. 

Les  efpeces  de  Crotalaire  font, 
Crotalaria  Afiatica  folio  fingulari  verrucofo ,  floribus  cxnt- 

leis  HX.B. 
Crotalaria  Afiatica  folio  fingulari  cordiformi,  floribus  luteis 

ri.L.B. 
Crotalaria  hirfuta  minor  Americana  fagittata  H.L.B. 
Crotalaria  Arricana  Styracis  folio,  flore  c^rulço.Gr  n  ifia  m- 

borefetns  Af  ricana  Styracis  folio,  flore  ctrulcoH-hS- 

Genre     III. 

LSpartium. 
£  Spanimm  eft  un  genre  de  plant»  dont  les  fleurs  A  font 
légumineufes.  Le  calice  B  pouffe  un  piftile  C  qui  devient 
dansja  fuite  une  capfule  D  ou  G  fort  courte ,  &  dans  la- 
quelle E  ou  H  fe  trouve  une  femence  F  qui  a  la  figure  d'un 
petit  rein. 

Les  efpeces  de  Spart  i*m  font,     . 
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Spartium  altcrum  raonofpcnnon  feminc  teni  fimili  C.  BU 

.  pin.  396. 
Spartium  terrium  flore  albo  C.B.  pin.  39$. 

Gehre  IV. 
^  G  s  ntft*- Spartium. 

Vj  £  genre  ne  difere  du  Genec  &  du  Spartium  que  parte  *!•  4»; 
qu'il  eft  fore  épineux* 

Ses  efpeces  font, 
Genifta-Spartium  fpinofum  majus  primum ,  flore  luteo  C. 

B.  pin.  394. 
Genifta-Spartium  fpinofum  majus  fecundum,  flore  pallidfr 

C.B.  pin.  394. 
Genifta-Spartium  fpinofum  majus  tertium ,  hirfutum  C.B.    ' 

pin.  394. 
Genifta-Spartium  fpinofum  minus  C  B.  pin.  394. 
Genifta-Spartium  minus  fiucatile  aculeis  borridum.  Sfar* 

tiumAphjUon  fruticofumjunceû  aculeis  Janatis  capitulât 

Adv*  409» 

Genifta-Spartium  majus  brevioribus ,  &  longioribus  acu- 
leis. Geniftajptnofa  major  brevibm aculeis  C.  B.fin.394* 

Genifta-Spartium  minus  Germanicum.  G  e  ni  fia  ftinofa  mi~ 
nor  Germanisa  C.B.  fin.  fpf. 

Genifta-Spartium  minus  Anglicum.  Genifia  min  or  Affala- 
thoides ,  vel  Genifta ffinofa  Anglica  C.B*  fin.  $95* 

Genifta-Spartium  Montis  Ventofi.  GenifieUa  Monta  Ven- 
tofifpinofaJ.B.  /.  409. 

Genifta-Spartium  Hifpanicu  m  Ianugmofum,  longiflimis  ic 
tenuiflïmis  aculeis  tridentatis  munitum. 

Genifta-Spartium  Lufitanicum  lanuginofum  aculeis  triden- 
tatis longioribus  munitum. 

Genifta-Spartium  Lufitanicum  aculeis  tridentatis  breviori- 
bus munitum. 

Genifta-Spartium  Lufitanicum  breviffimis,  craffioribus,  tri* 
dentâtis  &  incurvis  aculeis  munitum. 

Genifta-Spartium  Lufitanicum  aculeis  breviffimis  cxûis 
munitum. 

Genifta-Spartium  Lufitanicum  denfiffimis  aculeis  horri* 
dura ,  glorocrato  flore. 


jo6        Elemems  de  Botanique. 

Genifta-Spartium  Lufitanicum  argenteum  validiflimis aco- 
leismunitum*  copiofo  flore.  Erinacea  akera  Lufitixé 

r.L. 

Gcnifta-Spartium  Algarvienfe  humilius ,  parvo  flore. 
Genifta-Spartium  Lufitanicum  minus ,  fpicato  flore. 
Genifta-Spartium  Lufitanicum ,  filiqua  talcata. 

Genre     V* 

L  Erinacea. 

*  Erinacea  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  font  lé* 
fumineufes ,  &  les  goufles  plates  -,  mais  Tes  épines  font  en 
eriflbn  ranuifées  à  peu  prés  comme  les  piquans  du  Porc- 
épi. 

Les  efpeces  d1 'Erinacea  font, 
Erinacea  Cl.  Hifp.  114. 

Erinacea  Cre  tica.  Echinm  id  efi  Tragacamha  altéra  ?*Jtt\> 
cxot.  $6. 

Gin&i    VL 
_  GenifieUa. 

?L  4*  JLr  A  GenifieUa  cfl  un  genre  de  plante  a  fleurs  légmranco- 
fes  »  &  à  goufles  plates  comme  les  efpeces  de  Gcnet  »  mais 
fes  feuilles  naiflent  Tune  de  l'autre ,  &  font  comme  articu- 
lées enfemble. 

Les  efpeces  de  GenifieUa  font , 
GeniftcUakerbacea,  uve  Chamsfpartium  J.B.  1. 39J. 
Gcniftclla  herbacea  platyphyllos  J.B.  1. 394. 
Geniftella  fruticofa  Lufitanica  latifolia. 
Geniflella  fruticoû  Lufitanica  anguftifolia. 

Genri    VIL 

y  Sitiqnafirnm. 

fL  414:  JL  E  Gainïer  eft  un  genre  de  plante  donc  la  fleur  A  eft  le- 
gumineufe  »  mais  d'une  ftru&ure  affez  particulière  \  car  les 
deux  feuilles  latérales  B  C  furmontent  la  feuille  fuperieu* 
re  D  >  au  lieu  que  dans  les  autres  fleurs  tégumineufes  b 
feuille  fuperieure  eft  au  deflus  des  feuilles  latérales:  d'ail- 
leurs la  feuille  inférieure  E  eft  formée  par  deux  feuilles? 
entièrement  feparées.Le  calice  Gpoufle  un  piftile H  entou- 
ré ordinairement  de  plufieurs  étamines  I  >  &  ce  piftile  de* 
Tient  dans  la  fuite  une  gouife  K  tree-aplarie  >  qui  rcnfenu* 
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entre  Ces  deux  codes  L  M  quelques  femences  prefque  ova- 
les N.  Ajoutez  au  caraâere  de  ce  genre  que  les  feuilles  de, 
fes  efpeces  naiflcnt  feules  &  alternes  le  long  des  branches. 

Les  efpeces  de  Gainier  font , 
£iliquaftrum  Caft.  Dur.  415.  Sitiq**fjlveflrif  muudifoliâ 

C.B.  pin*  402. 
Siliquaftrum  amplioribus  filiquis  &  foliis  acuminatis. 
Siliquaftrum  Canadenfe.  SiUqutfjlvefiris  rctundifrtitCâ* 

nâdcnfis  H.ILP. 

Section     II. 

Des  Arbres  &  des  Arbrtffeâuxâ fleur légumneuje  &  qui 
fortent  mis  feuilles  fur  une  queue* 

Genre    I. 
A»*£jri*. 

LE  Bois  puant  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  ti  419, 
légumineufe ,  mais  d'un  profil  particulier  >  car  la  feuil- 
le fuperieure  eft  beaucoup  plus  courte  que  les  autres.  Lorf 
que  cette  fleur  eft  paflee  >  le  piftile  B  qui  fort  du  fond  dt| 
calice  C  devient  une  goutte  D  femblable  à  celle  du  Pho* 
feolus ,  entre  les  coffes  de  laquelle  E  F  fe  trouvent  quel- 
ques femences  G  H  de  la  fleure  d'un  petit  rein.  Ajoutez  an 
çaraûere  de  ce  genre  que  les  efpeces  ont  les  feuilles  troift 
à  trois  fur  une  queue. 

Je  ne  connofe  qu'une  efpece  de  Bois  puant» 
Anagyris  fetida  C.B.  pin.  391. 

G  I  N  R  B       IL 

LCjtifus. 
E  Citife  eflun  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  B  (ont  M.  41*. 
légumineufes.  Le  calice  C  poulie  du  fond  un  piftile  D  qui> 
devient  dans  la  fuite  une  goulfe  E  ou  1  fort  aplatie ,  corn- 
pofée  de  deux  cotics  F  G  K  L ,  entre  lefquelles  il  y  a  quel- 
ques femences  H  M  plates  &  oblongues.  Ajoutez  au  ca~ 
xaftere  de  ce  genre  que  fes  efpeces  ont  les  feuilles  N  trois 
a  trois  fur  une  queue. 
Lc*c<pccc*  de  Citife  font  » 
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Cytifus  (coparius  vulgaris.  Genifia  angulofa  &  fioparia  C. 
B.  pin.  39$. 

Cytiius  foliis  fubrufâ  lanuginc  hirfatis  C.B.  pin.  390. 
Cytifus  foliis  fubrotundis  glabris ,  pcdiculis breviflirais  G 
B.  pin.  390. 

Cytifus  glaber  nigricans  C.B.  pin.  390. 
Cytifus  Foliis  anguftis  incanis  quafi  complicatb  C.  B.  pin. 
390. 

Cytifus  Alpinus  latifolius ,  flore  racetnofb  pcndulo.  Ana- 

gjris  nonfatens  major,  vcl  Alpina  C.B. pi*,  39*. 
Cytifus  fpinofus  H.L.B.  Acacia  trifolia  C.B.  pi». 392. 
Cytifus  humilis  argcntcus  anguftifolius.  Lotus  frmicôfm 

incanusfiliquofm  C.B.  fin.  332. 
Cytifus  argcntcus  Linifolius  Infularum  Stzchadum.  Cjtu 

fm  Infularum  Sttchadumfoliis  oblongis  angufiis  fubtus 

argenteù  Sch.  Bot. 

Cytifus  Monfocflïilanus  Medicae  folio ,  filiquis  dcnfe  con- 
gcftis  &  villofis.  v 

Cytifus  Hifpanicus  proccrior  Anagyridis  folio,  floribus  glo- 
meratis. 

Cytifus  Hifoanicus  humilior ,  floribus  elomcratds- 

Cytifus  LumanicusMedic*  folio,floribus  in  folîoram  alis. 

Cytifus  Lufitanicus  foliis  minimis  argenteis,  parvo  flore 
albo. 

Cytifus  Lufitanicus  foliis  exigvâs ,  magno  flore  »  filiquis  ta- 
ris &  tomentofls. 
Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  plantes  fufvantes  qui  n'en 

ont  pas  le  caraâere, 

Cytifus  incanrn filiquis falcatù  C.  B.pin.  3tp. 

Cytifus  incanwCrcticui  C.B.  pin.  390. 

Pfudocytifus flore  Leucoi  lutto  C.B.  pin.  39** 

Cjtifus  7.  &  S.  Tab.  le.  1096. 

Le  Cirife  ne  difere  de  YAnonis  que  par  (à  goufte  qui  eft 

fort  plate ,  au  lieu  que  celte  de  VAnonis  eft  enflée  &;  com- 
me ronde. 

G  E  *  R  £       IIL 

f-s  Cytifi-Genift* 

V^E  genre  convient  avec  le  Gène  ton  ce  qu'il  a  une  partie 
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de  fes  feuilles  qui  naiflent  feules  &  alternes ,  &  il  aproche 
du  Citife  en  ce  que  lç  refte  de  Tes  feuilles  font  crois  à  trois 
fur  une  queue  :  fes  fleurs  (ont  légumineufes,  &  (es  goijflef 
places. 

Les  efpeces  de  ce  genre  font  > 
Cy  tifo-Genifta  Luficanica  foliis  Myrti  >  filiquis  tomemofis.' 
Cydfo-Genifta  Lufitanica,  xnagno  flore. 

Section    III. 

Des  herbes  ér  des  trbrijfeâux  à  fleur  Ugumneufe  & 
qui  portent  des  cites  feuille  es. 

G  b  n  a  b    I. 

Pfeudosctci*. 

L'Acacia  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  À  (ont  lé-  Pi,  417: 
gumineufes.Le  calice  B  poulie  du  fond  le  piftile  C  en» 
velopé  d'une  gaine  D.Lorfquc  les  fleurs  font  paflees,ce  pi- 
ftile devient  une  goufle  E  aplatie,entre  les  cottes  de  laquel- 
le F  G  fe  trouvent  quelques  femences  H  de  la  figure  d'un 
{>etit  rein.  Ajoutez  au  caraftere  de  ce  genre  que  fes  feul- 
es K  L  font  comme  rangées  par  paires  fur  une  côte  M  ter- 
minée par  une  feule  feuille  1. 

Je  ne  connois  qu'une  efpece  d'Acacia, 
Pfeudoacacia  vulgaris.  Arbor  filiquofk  Virginéhfis  Jfriuofi 
Locm  nojirattbm  ditta  P*r%.  Th.  #550. 
La  différence  de  ce  genre  d'avec  la  Reelifle  fe  tire  de  ce 
que  l'Acacia  eft  un  arbre»  &  que  la  Reglifle  eft  une  herbe. 

Genre     IL 
y  Colutea. 

LJE  Baguenaudier  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  m.  4$, 
eft  légomineufe.Le  calice  B  poufle  le  piftile  C  qui  devient 
dans  la  fuite  une  goufle  D  membraneufe  >  enflée  comme 
une  veflic,  çompolee  de  deux  cofles  £  F  entre  lefquellesfc, 
trouvent  pluCcurs  femences  G  de  la  figure  d'un  petit  rein. 

Les  elpeccs  de  Baguenaudier  font , 
Colutea  veficariaC.B.  pin.  396. 
Colutea  iiithiopica  flore  purpiveo  Breyn.Cem.  1.70. 


I 
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Colutea  humilis  Syriaca  flore  violaceo  Breyn.  Cent*  i.  71. 
Colutea  Vers  crucis  vcficaria  Par.  Bac. 

Il  faut  exclure  de  ce  genre  les  autres  plantes  que  C.Bau- 
bin  a  rangées  fous  le  Colntea,  parce  qu'elles  n  en  ont  pas  le 
caraûere. 

Genre     III. 

Ijznfcvtêê* 
E  me  (ers  de  ce  nom  avec  Ccfàlpin  pour  exprimer  un  gen» 
re  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  légumineufe.  Le  pilule  B 
aui  fort  dû  fond  du  calice  C  devient  dans  la  fuite  une  goût 
[e  D  grêle  &  déliée  >  dans  la  longueur  de  laquelle  £  font 
renfermées  quelques  femenecs  F  prcfquc  cilindriques. 

Les  efoeces  de  ce  genre  font , 
Emerus  Cxfelp.  117.  Colmteafiliqnofafenfcorfioidei  mj§r 

C.B.  fin.  397* 
Emerus  minor.  Colntedfiliquo/k  miner  CB  fin.  397. 

Ondiftingue  ce  genre  d'avec  le  Gahga  en  ce  que  VEmx* 
ràt  eft  un  arbrifleau,  &  le  Galega  eft  une  herbe. 

G  E  H  k  b     IV. 
T  Coronilla. 

*!• 4«*  JE  me  (ers  de  ce  nom  avec  Lobel  pour  exprimer  un  genre 
de  plante  dont  la  fleur  A  eft  iégumineufe.  Le  calice  B  pouf- 
fe un  p  Utile  C  qui  devient  dans  la  fuite  une  goufle  D  aflb 
déliée,  cqppofée  de plufieurs pièces  G  prefque  cilindri- 
«jjues ,  articulées  bout  a  bout  >  qui  renferment  chacune  £ 
une  femence  oblongue  F* 

Les  efpecesde  CoronilU  font, 
Cdronilla  feu  colutea  minimaLob.  le.  87.  P olj gala  ait trê 

CB.ptn.i+o. 
Coronilla  caulc  Geniftx  fungofo.C*/*tof  coule  Genifia  fn* 

gofoJ.B.  t. 3*3* 
Coronilta  mar  jtiroa  glauco  folio.  Colutcafcorfioidcs  wuru 

tinta glauco  folio  C.B.  frodr.  157. 
Coronilla  minima.  ftrrum  equinum  GaUknm  fliqui  i* 

fumlnitMc  CB.  fin.  3*0* 

Ce  genre  difere  dé  i'Ornithofodium  tn  ce  que  YOrnU 
tbofedinm  eft  une  herbe ,  &  la  CoroniU  êft  un  arbufte. 
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Genre    V. 

<_  Barba  Jovù. 

J-i  A  Bdrbajovù  eft  an  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  Pi.  4*. 
légumineufe.  Le  calice  B  pouffe  du  fond  le  piftile  C  qui 
devient  enfuite  une  goutte  D  fort  courte  &  prefque  ovaler 
dans  laquelle  E  fe  trouve  le  plus  fouvent  une  femence  F. 
Ajoutez  au  caraûere  de  ce  genre  que  fes  feuilles  font  ran«^ 
gecs  comme  par  paires  fur  une  côte ,  ou  qu'elles  naiflenr 
crois  fur  une  queue ,  c'eftpar  là  qu'il  difere  du  Dorycnwm* 

Les  efpeces  de  Barba  Jovû  (ont , 
Barba  Jovis  pulchre  lucens  J.B.  1.. 385. 
Barba  Jovis  pumila  villofà ,  flore  globofo  purpureo  Breytu 

prodo..ii*  Afiragalm  viUoffutfioribMs  globofis  C.B.  fin* 

35t. 
Barba  Jovis  Lagopoides  Cretica  frutefeens  incana  »  flord 

fpicato  purpureo  amplo.Breya  Prodr.1.13.  EbcnusCrc- 

tsca.  F.j4lp.  exot.  27S. 
Barba  Jovis  minor  Lufitanica,  flore  minimo  variegatcu 

GUuxfupin*  viminofa  Lufitana  V.  L. 

1—        -r  1  — * ■ 

APPENDIX 

Ficus. 

LE  Figuier  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleura,,  fui-  91.416* 
vant  la  penfée  de  Cordus ,  (ont  enfermées  dans  les 
fruits  ABC.  Cet  Auteur  apelle  fleurs  de  Figuier  certains  wjLit* 
filets  femblables  à  des  étamines  qui  fe  trouvent  dansl'into 
rieur  des  jeunes  Figues  :  chacun  de  ces  filets  eft  attaché  & 
une  envelope  D  F  qui  couvre  une  jeune  graine  E.  Cette 

f  raine  G  eft  le  plus  foùvent  aplatie  >  &  prefque  ronde.  Lct 
igues  font  charnues  ,  molles,  plus  menues  dans  la  plupart 
des  efpeces  vers  la  queue  que  par  Vautre  bouc 

Les  efpeces  de  Figuier  font  » 
ficus  commuais  C.B  pin.  457; 
ïicus  humilis  C.B.  pin.  457» 
Ficus  fativa  alba  H.R.P. 
Ficus  ktiva  prxcox  H.R.P.  &C, 
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SmiUx. 

*****        JL  E  Smildx  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  À  eft  k 

cinq  ou  fix  feuilles  B  difpofées  en  étoile.  Le  piftilc  C  qui 

«'élevé  du  milieu  de  ces  feuilles  devient  après  qu  ellesfont 
•   pafféesjune  baye  D  ou  fruit  mou,  ordinairement  fpherique 

^qui  renferme  fous  fa  peau  F,  une  ou  plufieurs  femences  E. 

Ces  femences  font  aufii  le  plus  fouvent  fpheriques  G  H. 

.   Les  espèces  de  Smilax  font , 

Smilax  afoera  fruûu  rubente  C.B.  pin.  196. 

Snlilaxafpera  frudu  nigro  C.B.  pin.  196. 

Smilax  unifolia  humilhma.  Vntfolium  Dod.  femft.  20  j. 

Smilax  racemoià  Polygonati  toixo.P  oljgondtum  rtcetmfim 
^  Corn. 36. 

Smilax  fpicata  Polygonati  folio.  P olj gon*t mm  fficttum fer- 
tile Corn.  34* 

Cbamtlea. 

JL  A  Camelée  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  (ont 
ordinairement  d'une  feule  feuille  coupée  en  trois  parties  : 
il  s'en  trouve  auffi  quelques-unes  B  qui  font  fendues  juf- 
ques  à  labafe,  &  comme  compofées  de  trois  feuilles  C.  Le 
piftilc  D  qui  eft  au  milieu  de  la  fleur  devient  enfuite  un 
Fruit  E  i  trois  noyaux  F ,  couverts  d'une  peau  H  peu  char- 
.  nue.  Chaque  noyau  G I  eft  fort  dur,  &  renferme  K  une  fe- 
mence  d'ordinaire  oblongue  L. 

Je  ne  connois  qu'une  efpccc  de  Camelée. 
Ghamzlea  tricoccos  C.B.  pin.  461. 

Ageratum. 

\J Agerttum  eft  un  genre  de  plante  dont  la  fleur  A  eft  un 
tuyau  B  fermé  par  le  bas ,  ouvert  en  haut ,  évafé  &  découpe 
en  deux  lèvres ,  dont  la  Supérieure  A  eft  recoupée  en  deux 

Sarties,  &  l'inférieure  en  trois  C  D  E.  Le  calice  F  pouffe 
u  fond  le  piftile  G ,  qui  devient  enfiiitc  une  capfule  H 
membraneufe ,  oblongue ,  aplatie ,  divifée  en  deux  loges  I 
par  une  cloifon ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  placenta  K 
en  pivot,  chargé  de  ploficuïs  fçtqcnces  affez  menues  L. 
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Les  espèces  &  Ageratum  font  » 
Ageratum  purpureum  Lugd.  1184.  AgfratumferratumAl- 

pinumC.B.pin.  221. 
Ageratum  purpureum  villofum  Mot.  H.R.B. 

Cufcuta. 

JLi  A  Cufcuce  eft  un  genre  de  plante  dont  les  fleurs  A  B  pi.  4**. 
font  de  petits  godets,  dans  le  fond  defquels  il  y  a  un  trou 


lorfqu'elle  eft  paflee»  ce  piftile 
vient  un  fruit  F  G  H I  membraneux ,  prefque  rond ,  relevé 
de  trois  ou  quatre  côtes  arondies.  Ce  fruit  eft  percé  dans 
le  fond  L ,  &  il  s'aplique  fur  une  petite  capfule  M  qui  eft 
au  fond  du  calice  D ,  lequel  envelope  le  bas  de  ce  fruit  :  il 
renferme  quelques  femences  afl'ez  menues  N. 

Les  efpeces  de  Cufcute  font , 
Cufcuta  major  C.B.  pin.  119. 
Cufcuta  minor.  Epiwjmumjfoe  Cufcuta  minor  C  B.  fin, 

2tp.  * 

Salicornia. 

3  £  n'ai  pas  l'occafion  d'examiner  les  parties  eflentielles  de 
ce  genre>  mais  je  fuis  tres-perfuadé  qu'il  eft  fort  diferent  de 
la  Soude. 

Les  efpcces  de  Salicot  font  , 
Salicornia  fruticans  &  femper  virens  geniculata.  Kaligeni- 

culatummaj us  fruticans  lignofum  &  grandius  >  perpe- 

tuum  C.#.  pin*  2S9. 
Salicornia  annua  geniculata.  Kaligeniçulatummajus  reStum 

&  annuum  C.B.  pin.  2$p. 
Salicornia  gramineo  folio  candicante.  Kali  minw  album  fc- 

mine  fplendcnte  C.B.pin.  28p. 
Salicornia  gramineo  folio  virefeente. 
Salicornia  minor  villofà.  Kali  minus  villofum  C.B. pin.  289* 

Ephedra. 

La  Es  cfpeçc*  à9 Ephedra  font , 
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Epbedia  five  Anabafîs  Bcllon.  Tolypmum  httcifermmfiu» 

tiens  C.B. pi*,  rj. 
Ephedra  maritima  major.  Polygo**m  b*ceifer*m  wuritU 

mum  m*jw;five  hv*  murittm*  major  C.B.  fi»,  f  5- 
Epbedra  maiîtima  minor.  Polygomtmmdritimnm  bdceift- 

rummttmt  CB.fi*.  tj. 
Ephedra  HKpanica  aiborefcens  tenuiflimis  8e  denfiflimù 

fcli». 

FIN. 
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DICTIONAIRE 

EXPLICATION 

DES    TERMES  DE   BOTANIQUE 

ET    DE    QUELQyES   AUTRES 

qui  peuvent  fervir  pour  l'intelligence 

de  cet  Ouvrage. 

A 

AB  A  j  o  u  &•  C'eft  un  terme  d'Architeékure  qui  fïgni- 
fie  une  efpecc  de  fenêtre  cmbrafée  de  haut  en  bas,  & 
qui  fert  à  éclairer  les  lieux  fouterrains.  Ce  terme  m'a  paru 

}>ropre  pour  exprimer  certaines  lucarnes  R  qui  fe  trouvent  pi.  n». 
bus  le  chapiteau  N  du  fruit  de  plufieurs  fortes  de  Pavot; 
car  ces  efoeces  de  lucarnes  éclairent  les  loges  de  ces  fruits , 
&  reflemolent  tout-à-fait  à  des  foupiraux  de  cave. 

Aigrette,  en  Latin pdpptv.  C'eft  une  efpecc  de 
broflc  ou  pinceau  de  poil  délié  qui  fe  trouve  au  haut  des 
graines  des  *  Chardons ,  de  la  h  Dent  de  Lion ,  des  c  After ,  •  pi.  ijj. 
&c.  Ces  fortes  de  femences  reflèmblentàdesvolans:  le  '^^ 
vent  les  emporte  facilement,  &  la  graine  qui  eft  plus  folide  pig.x. 
que  l'aigrette  fe  prefente  toujours  la  première  1  terre  lorf-  jj£  £7£ 
qu'elle  tombe  >  ce  qui  fait  que  ces  graines  fe  fement  d'el- 
les-mêmes. 

Aiguière  a  deux  be  es.  C'eft  celle  qui  dans  fon 
ouverture  a  deux  becs  opofez,  &  propres  à  verleri'eau.  Le. 
fruit  du  Geum  a  la  figure  d'une  aiguière'  à  deux  becs. 

Aj guillb.  Parmi  les  Architectes  fe  prend  pour  un 
clpcher  i\aut  &  pointu ,  ou  pour  un  Obelifque  drefie  dans 
une  place  publique.  Je  me  fers  de  ce  terme  pour  décrire  pi.u1.  g^ 
certains  fruits  qui  reffemblcnt  à  ces  fortes  de  pièces.  wnium  f  jg. 

Aisselle,  en  Latin  ala.  On  apelle  aifleile  en  Bota- 
nique içfpace  compris  entre  les  tiges  des  plantes  &  leurs 
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feuilles  ,  foie  que  ces  feuilles  foienc  (bûtenues  pan  me 
queue,  ou  qu  elles  foient  attachées  par  elles-mêmes.  Voie* 
la  Planche  4-42.  On  dit  que  certaines  fleurs  naiflent  clans 
les  aiflelles  des  feuilles ,  &c. 

Alternativement  &  Alterne.  Feuilles  placées  alter- 
nativement &  feuilles  alternes,  ce  font  des  feuilles  placées 
Tune  après  l'autre ,  &  tour  à  tour ,  des  deux  cotez  d'une 
branche.  Voyez,  U  Planche  437.  fig-  31.  où  Ton  a  fait  graver 
une  branche  d'Alaterne  qui  a  tire  fon  nom  de  la  fituatioo 
de  fes  feuilles  >  car  on  fait  venir  AUtcrnus  de  alternm.  On 
dit  que  les  parties  de  certains  fruits  font  relevées  &raba- 
cues  alternativement ,  lorfque  leurs  pointes  font  tournées 
Tune  en  haut,  &  l'autre  en  bas,  tour  à  tour.  Voyez,  la  PL  37- 

Ame  ou  Noyau.  Parmi  les  Sculpteurs  c'eft  le  foutien  d'u- 
ne figure  de  ftuc  ou  de  plâtre*  Je  me  (ùis  fervide  ce  terme 
pour  exprimer  le  foutien  de  certains  fruits.  Voyez,  tes  figu- 
res IKde  la  Planche  2+.  ou  la figure  F  de  la  Planche  307. 

Akausb  chimiqjib  des  Plantes»  On  en- 
tend par  ce  mot  la  réfolution  des  plantes  en  leurs  princi- 
pes fenâUcs ,  faite  par  le  moyen  de  la  Chimie  ;  c'eft-à-dire 
avec  des  vaifleaux  propres  pour  feparer  les  fubftancesqu» 
compo&nt  les  plantes ,  &  avec  le  degré  de  feu  qu'il  faut 

Kur  les  feparer  aufli  pures  que  Ton  peut.  M r  Bourdelin  de 
cademie  Royale  des  Sciences  a  porte  ces  fortes  de  tra- 
vaux  à  un  tel  point  de  perfeâdon  qu'il  eft  difficile  de  pou* 
voir  aller  plus  loin. 

A  R  b  r  b  &  (à  définition»  Voyez, page  42* 

Arbre  de  plein  vent,  Arbre  de  haut  vent,  Ar- 
bre de  tige.  On  fe  fert  de  ces  termes  pour  exprimer  des 
Arbres  qui  s'élèvent  naturellement  fort  haut,  &  que  Ton 
ne  rabaiffe  pas. 

Arb&e  de  brin.  Parmi  les  Charpentiers  eft  un  Ar- 
bre de  belle  venue ,  &  dont  la  tige  eft  haute  &  droites  tels 
que  font  ceux  dont  on  fait  les  poutres,  les  fablîeres,  les 
mats ,  &c.  Parmi  les  Jardiniers  ont  dit  un  Arbre  d'un  beaa 
brin  pour  dire  un  Arbre  droit  >  de  belle  venue»  &  allez  gros 
dans  fon  efpece. 

Arbre  conifere  ,  ArforConifera.  Voyez  Conique» 
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Arbre  nain  ou  buisson.  Ce  font  les  arbres  que 
l'ont  tient  bas ,  &  aufquels  on  ne  laifle  qu'un  demi  pié  de 
tige.  On  les  vuide  en  dedans ,  afin  que  leurs  branches  s'é- 
cendant  fur  les  cotez  forment  une  boule  ou  buiflbn  arondi. 

Arbrisseau  ou  Arbuste.  Voyez,  page  62. 

Arête.  Parmi  les  Menuificrs  c'eft  l'angle  vif  d'unç 
pièce  de  bois.  On  dit  qu'une  pièce  de  bois  eft  à  vive-arc  te, 
ou  qu'elle  eft  bien  avivée ,  lorfque  fon  tranchant  eft  fort 
aigu.  Ces  termes  font  propres  pour  les  deferiptions  de  cer- 
tains fruits. 

Argot  ou  Ergot  fignifie  proprement  une  pointe 
dure  qui  eft  au  derrière  de  la  jambe  des  coqs.  L'on  fe  fert 
de  ce  terme  en  Botanioue  pour  fignifiçr  l'extrémité  d'une 
branche  api  a  été  taillée,  &qui  eft  morte  dans  le  bout, 
comme  il  arrive  fouvent  aux  branches  que  l'on  écuflbnne. 
On  coupe  ce  bois  mort  jufques  au  vif  ou  jufques  à  TélujT- 
fon ,  &  c'eft  ce  qu'on  apelle  tailler  l'argot.  Cette  coupe 
donne  lieu  à  l'ecorce  de  Couvrir  infenfiblement  ce  qui 
refte  de  bois  vif  taillé. 

Arrêt  ir  ou  Châtrer.  On  dit  arrêter  les  Me- 
lons, châtrer  les  Melons,  pour  dire  qu'il  faut  couper  les 
bras  des  Melons  &  des  Concombres  qui  s'allongent  trop* 
Car  la  fève  trouvant  plus  de  facilité  à  fe  mouvoir  dans  les 
vaifleaux  de  ces  bras  qui  font  en  ligne  droite,  ne  fe  détour- 
ne qu'en  petite  quantité  dans  les  queues  qui  fou  tiennent 
les  fruits ,  à  caufe  que  les  vaifTeaux  de  ces  queues  font  pla- 
cez obliquement  >  au  lieu  que  quand  on  a  châtré  les  Me- 
lons la  fève  pafle  dans  les  queues  des  fruits ,  parce  qu'elle 
.trouve  plus  de  facilité  à  fe  mouvoir  en  ce  fens-là  qu'à  for- 
cer les  orifices  des  vaifleaux  coupez  qui  font  flétris,  &  que 
l'air  extérieur  comprime  par  fon  reflbrt. 

Articuler,  Articulation,  Pièces  articulées* 
Ce  font  des  termes  empruntez  de  l'Anatomie ,  &  dont  je 
me  fers  dans  la  defeription  de  certains  fruits ,  ou  de  quel- 
ques autres  parties  de  plantes,  pour  faire  connoître  que  ces 
fruits  ou  ces  parties  (ont  compofées  de  quelques  pièces 
jointes  entr'eiles  bout  à  bout,  &  avec  quelque  forte  de  fle- 
xion à  peu  prés  comme  font  les  os  des  doits  de  la  main  : 
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mais  comme  ces  mouvemens  ne  font  pas  fort  fenfibles  dans 
les  panics  des  plantes ,  on  juge  de  1  articulation  de  leurs 

{>ieces  quand  eues  fe  caftent  facilement  dans  l'endroit  de 
eur  jonâion ,  comme  oti  le  peut  voir  dans  les  goufles  de 
•  *  p\ê  u4.  •  Securiddca ,  du  b  Pié  d'oifeau ,  de  c  YHedjf*r»m  cljpeà- 
\  pt  x£\      tmm,  de  a  CoroniU ,  &c. 

Aubier,  en  Latin  Albnrnum.  C'eft  une  couche  on 
envelope  tendre,  ordinairement  blanchâtre ,  &  diferente 
en  couleur  de  l'écorce  &  du  bois  entre  Icfqucls  elle  fe  trou- 
ve dans  le  tronc  des  arbres.  L'Aubier  eft  proprement  le 
jeune  bois  qui  n'a  pas  encore  aquis  la  dureté  du  vrai  bois , 
&  qui  ne  devient  vrai  bois  que  dans  Hefpace  d'une  ou  de 
pluneurs  années  -,  car  les  fibres  de  cette  couche  qui  font 
placées  du  côté  du  bois>  fe  durciflent  &  deviennent  li- 
jneufes,  tandis  que  les  autres  qui  touchent  l'écorce  venant 
fc  gonfler  forment  ce  qu'on  apelle  le  nouvel  Aubier;  ain£ 
1  on  peut  dire  que  le  bois  d  un  arbre  eft  l'ancien  Aubier,  & 

Iue  le  nouvel  Aubier  n'eft  autre  chofe  que  le  jeune  bois 
e  ce  même  arbre.  C'eft  de  là  que  viennent  tous  ces  dife- 
rens  cercles  concentriques  que  l'on  découvre  dans  un 
tronc  que  l'on  fie  en  travers  :  car  toutes  les  couches  que 
l'on  apelloit  Aubier  lorfqu'elles  étoient  tendres ,  &  qui 
font  devenues  ligneufes  en  certain  efpace  de  tems ,  (ont  un 
peu  diferentes  en  couleur  les  unes  aes  autres;  foit  qu'il  y 
ait  quelque  diverfité  dans  leur  tifliire ,  foit  que  le  fuc  nour- 
ricier qui  s'eft  arrêté  &  figé  chaque  année  dans  leurs  pores 
n'y  ait  pas  toujours  répandu  la  même  quantité  de  certaines 
matières  que  la  teipe  lui  devoir  fournir ,  foit  enfin  que  l'é» 
vaporation  de  ce  même  foc  nourricier  qui  fe  fait  plus  faci- 
lement dans  les  couches  ligneufes  qui  font  prés  de  l'écorce 
que  dans  celles  qui  forment  le  cœur  du  bois ,  contribue  a 
tes  fortes  d'altérations.  On  peut  ajouter  à  ces  caufes  l'a- 
ôion  du  foleil ,  &  celle  de  la  matière  fubtile  qui  n'agiflent 
pas  également  fur  toutes  ces  couches. 

B 

BA  i  fe.  C'eft  le  foutieh  ou  le  pié  de  quelque  chofe.  le 
bas  dés  feuilles  ou  des  tiges  t ft  apellé  par  les  Botanifies 
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la  bafe  des  feuilles  ou  des  tiges  »  on  l'apelle  autrement  la 
-naiflançe  des  feuilles  >  car  on  dit  >  ces  feuilles  font  arondie* 
à  leur  naiflance  j  cette  tige  eft  canelée  i  fa  naiflànce  >  les 
feuilles  entourent  la  tige  par  leurs  bafes  >  elles  font  décou- 
pées jufques  à  leur  baie,  &a 

B  A  s  s  i  M.  Efpecc  de  plat  aller  profond&dontk  s  bords 
«e  font  pas  fort  larges  par  raport  au  refte.  Je  me  fers  quel* 
quefbis  de  ce  tenue  dans  la  aefeription  de  certaines  fleurs, 
qui  aprochem  de  la  figure  d'un  baflîn. 

B  a  l  e,  en  Latin  Gi*m*+  On  apelle  Baie  les  petite  s  feuil- 
les en  écailles  qui  fervent  de  calice  aux  fleurs  du  Blé ,  du 
Chien-dent  &c.  &  qui  fervent  enfuite  d'envelope  à  leurs 
femenecs.  On  die  la  baie  du  Froment,  du  Segle  &c 

B  a  y  b  ,  en  Latin  édeca.  C  eft  un  fruit  mou,charnu,  fue- 
culent  ,  &  qui  renferme  des  pépins  ou  des  noyaux.  On  fe 
fert  proprement  du  mot  de  baye  pour  exprimer  les  fruits 
dairfemez  comme  le  fruit  du  Laurier,  de  l'Olivier  &  fem- 
blables  :  mais  lorfque  les  fruits  font  ramaflez  en  grape ,  où 
en  bouquet,  on  les  apelle  des  gtains;  ainfi  Ton  dit  un  grain 
de  Raiun,  &  un  grain  de  Sureau,  &  non  pas  une  baye  dej 
Raifin  ou  de  Sureau  :  mais  on  dit  une  baye  de  Laurier ,  Se 
non  pas  un  grain  de  Laurier. 

B 15 eau.  Voyez*  ChdmfrAtn. 

Boits  A  S  àvon  n  itt  b.  Tente  nsparlepde  celle  s 
qui  font  faites  en  boule ,  qui  s'ouvrent  en  travers  en  deux 
bemifpheres ,  &  dont  les  Barbiers  fe  fervent  pour  porter 
une  ù,  vonnette.  Il  y  a  plufieurs  fruits  qui  reflcmblent  allez 
à  une  boite  à  fàvonnette,&  fur  tout  celui  du  *  Mouron,  du  •  pi.  9, 
*  Ceterac ,  de  c  l'Ofinonde,  &c.  *  *  »* 

Bo&nuRe.C'eftce  qui  termine  la  circonférence  de  quel* 
que  chofe.  Il  y  a  des  nuits  plats  dont  la  bordure  eft  taillée 
en  chapelet  ;  c  eft-à»dire  incifée  en  grains  qui  fe  tiennent  & 
peu  prés  comme  les  grains  d'un  chapelet  bien  enfilé.  Il  y  a 
quelques  autres  fruits  dont  la  bordure  eft  en  feuillet  délié. 

Bosselure.  C'eft une efpece de cifeleuré naturelle, 
qui  fe  trouvé  fur  certaines  feuilles.  Les  feuilles  boflelées 
ont  des  éminences  à  grandes  mailles,  &ces  éminences  font 
creufes  en  de  flous  comme  celles  des  plaques  d'argent  cifçr 

Kk  iiij 


cfcO  DlCTIONAlRE 

lé;  celles  font  les  feuilles  du  Chou»  de  laToutebonne*  6cc 

Bossette.  C'eft  un  ornement  rond  dans  (a  circonfé- 
rence, mais  un  peu  aplati  &  convexe,  que  Ion  met  aux 
deux  bouts  d'un  mords  de  cheval.  Il  y  a  certaines  parties  de 
fruits  qui  refleroblent  à  des  boflettes. 

Botahi  cm*.  Ceft  la  ficnce  qui  traite  des  plantes  » 
.tant  medccinalcs,  que  potagères,  &  autres  :  ainfi  l'Agricul- 
ture &  le  Jardinage  (ont  des  parties  de  laBotanique*(Je  root 
vient  de  Bn&n  »  herbe  :  Bmr»  vient  de  Q#Aç ,  mangeailU ,  te 
devient  de  £•»,;>  *a*rw.  Car  la  plupart  des  animaux 
fe  nourrirent  d'herbes.  On  apelle  Botaniftcs  ceux  qui 
s'apliquent  à  la  connoiflanec  des  plantes  ,  &  qui  s'en  fer- 
vent pour  la  euerifon  des  maladies  :  car  une  personne  qui 
/c  contente  de  (avoir  les  noms  des  plantes  n  eft  Botanifte 
.qu'à  demi ,  &  celui  qui  cultive  les  plantes  (ans  en  cotmoî- 
tre  les  vertus  n'eft  proprement  que  Jardinier*  Toute  la  di- 
ference  qu'il  y  a  de  Botanifte  à  Médecin ,  c'eft  que  le  Bo- 
tanifte s'aplique  plus  particulièrement  à  cette  partie.de  la 
Médecine  qui  traite  des  plantes  qu'aux  autres,  parties  s  au 
lieu  que  le  Médecin  pour  être  partait  doit  poifeder  égale- 
ment toutes  les  parties  de  la  Médecine.  Tel  eftaujourd'htri 
Mopfieur  F  a  g  o  n  premier  Médecin  du  Roi. 

Botte.  C'eft  un  amas  de  fleurs  &  de  fruits  naturelle- 
ment difoofez  en  gros  paquets.  Les  fleurs  du  Millet  naif- 
fent  par  bottes  :  dans  ce  fens-U  une  botte  s  apelle  Panicu- 
la.  On  dit  auffi  que  certaines  racines  naiflent  par  bottes  * 
mais  les  Auteurs  Latins  ne  fe  fervent  pas  du  mot  de  P  am- 
euta en  cette  rencontre. 

Bonneta  uPolonoise.  C'eft  un  bonnet  fort 
long ,  &  prefquc  de  même  largeur  depuis  rouverture  juf- 

?ues  au  bÂut  :  ce  bout  eft  émoufl'é ,  &  tant  foit  peu  courbé, 
e  n'ai  pas  trouvé  de  terme  plus  propre  pour  exprimer  la 
figure  de  la  partie  fuperieure  de  la  fleur  de  l'Aconit  apelle 
Tue-Loup.  Vojcz*  la  Planche  240. 

Bouclier.  Arme  défcndve  propre  à  couvrir  un  fon- 
dât. Elle  eft  convexe  en  deflus ,  &  elle  aproche  un  peu  de 
la  figure  conique.  Je  me  fers  quelquefois  de  ce  terme  da»s 
la  defcxiption  de  certains  fruits. 
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Bout  A  bout.  On  dit  que  deux  pièces  (ont  affeoi- 
bléesbout  à  bout  lorsqu'elles  (ont  attachées  feulement  par 
les  deux  bouts  Tune  contre  l'autre.  On  voit  quelques  fruits 
dont  les  pièces  (ont  affemblées  bout  à  bout,  &  fur  tout  ceux 
que  j'apelle  fruits  articulez. 

Bouton  ou  Bourse,  Oculm  en  Latin  &  Gemma  9 
particulièrement  lorfqu  on  parle  de  la  Vigne.  Un  bouton 
en  ce  (èns-là  eft  un  bouquet  de  feuilles ,  ou  une  fleur  qui 
n'eft  pas  encore  épanouie  ;  ainfi  Ton  dit  un  bouton  à  feuil- 
les >  Se  un  bouton  a  fleurs.  Ces  boutons  font  comme  autant 
de  petits  œufs  d'où  fortent  les  feuilles  feules ,  ou  les  fleurs 
entremêlées  le  plus  fouventde  quelques  feuilles.  Les  bou- 
tons à  feuilles  font  plus  pointus  Se  plus  minces  que  les  bou- 
tons à  fleurs  qui  font  plus  gros  Se  plus  arondis.  Bouton, 
morceau  de  bois  aplati  par  le  bas,  arondi  dans  le  refte,  mais 
ordinairement  un  peu  pointu  dans  le  bout.  Ce  morceau  de 
bois  fe  couvre  de  loye ,  de  fil ,  ou  de  quelque  étoffe ,  &  il 
fert  pour  arrêter  quelque  partie  d  un  habillement  lorfqu'il 
eft  engagé  dans  une  fente  proportionnée  à  fa  groflêur,  Se 
qu'on  apelle  boutonnière.  Bouton,  parmi  les  Serruriers 
eft  un  ornement  de  fer  ou  de  cuivre  arondi ,  mais  un  peu 
aplati  fur  le  devant.  On  met  ces  fortes  de  boutons  aux  por- 
tes ou  aux  tiroirs  pour  les  tirer  à  foi.  J'ai  comparé  certains 
fruits  aux  boutons  pris  dans  ces  deux  derniers  fens. 

Bouture,  en  Latin  taie  a.  C'eft  une  branche  de  plan- 
te ligneufe  que  l'on  coupe  des  deux  cotez,  &  que  l'on  plan» 
tepar  un  bout  tout  droit ,  ou  en  la  coudant  dans  une  terre 
aflez  humide ,  afin  de  lui  faire  pouffer  des  racines.  Toutes 
les  plantes  ligneufes  viennent  de  bouture  jufques  aux  plus 
refineufes,  comme  le  Sapin,  le  Picea,  la  Melefe ,  mais  c'eft 
avec  plus  de  peine  que  celles  qui  ne  font  pas  refineufes ,  Se 
qui  ont  beaucoup  de  moile  • 

Bras.  On  fe  fert  ordinairement  de  ce  mot  pour  expri- 
mer les  branches  des  Melons ,  des  Concombres ,  fie  dçs 
plantes  (êmblables. 
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Sî*  **  f*  ^tict*  Ie  m«  fers  du  mot  de  calice  non  (culenaeiit 
1^  pour  exprimer  cette  partie  extérieure  qui  couvre  la 
plupart  des  fleurs, fur  tout  lorfqu'elles  font  en  bouton j 
mais  je  me  fers  auffi  du  terme  de  calice  pour  fignifier  cette 

Î"  âttie  extérieure  qui  eft  diferente  du  pédicule ,  &  qui  fat 
foutenir  certaines  fleurs.  J  employé  auffi  le  même  terme 
pour  exprimer  la  même  partie  qui  -fouticot  &  qui  couvre 
tout  à  la  fois  quelques  autres  fleurs:  ainfi  lorfque  je  dis  que 
le  calice  devient  fruit,  ou  que  le  fruit  tire  (on  origine 
du  calice ,  j'entens  que  le  fruit  nait  de  cette  partie  exté- 
rieure ,  ibit  quelle  couvre  ou  qu'elle  foutienne  Ample- 
ment la  fleur,  foit  qu  elle  la  couvre  &  la  foutienne  tout  àl* 
fois. 
-  Calotte.  J'ai  employé  ce  terme  dans  ta  description 

des  parties  de  certains  Fruits ,  &  dans  celle  des  calices  de 
certaines  fleurs;  car  la  figure  de  ces  parties  ou  de  ces  calices 
aprochc  de  celle  d'une  calotte. 

Cambre'.  Pièce  cambrée  eft  une  pièce  courbée,  cin- 
trée ,  voûtée.  Cambrure.  Ceft  le  tour  que  l'on  donne 
ri,  itV*        à  une  pièce  que  l'on  cambre.  Il  y  a  trois  pièces  cambrées 
dans  la  fleur  de  l'Iris. 

C  a  m  ?  a  m  i.  Sorte  d'ornement  que  Ion  employé  dans 
les  Dais ,  dans  les  Trônes ,  &c  Ceft  une  efpece  de  cloche 
allongée  6c  retrecie  par  le  haut ,  6c  de  laquelle  pendent  oc* 
din aire  ment  des  cordons  à  houpes..  Je  me  fers  de  ce  terme 
pour  décrire  certaines  fleurs  qui  aprocheaut  de  la  figure  de 
ces  ornemens. 

Canelure  &Camelures.  Demi-canaux  oubl- 
ions parallèles,  ou  tournez  en  vis ,  dont  on  fe  fert  pour  oc* 
ner  les  colonnes.  On  employé  communément  ces  tenues 
dans  les  deferiptions  des  tiges  &  des  fruits  de  quelques 
plantes.  Canelures  a  côtes  font  celles  qui  w* 
lèparées  entr'elles  par  des  côtes,  ou  plates  endeflus,  on 
arondies  en  côte  de  Melon.  Canilures  a  vivi 
arête  font  celles  dont  les  feparations  font  en  feuillet 
vif  &  tranchant. 
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Capsule.  C'eft  proprement  une  petite  boite,  caf fu- 
it ,  capfa.  On  apelle  caplule  en  Botanique  généralement 
toutes  les  envelopes  des  fc  menées  >foit  quelles  foient  of- 
feufes,  cartilagineufes,  ou  raembraneufes.  Lorfqoe  les  cap- 
fuies  n'ont  qu  une  cavité  on  dit  amplement  que  ce  font  des 
capfules,  mais  lorfqu'elles  en  ont  plusieurs  feparées  par  des 
cloifons  on  dit  que  ce  font  des  capfules  à  plufieurs  loges» 
CapfnU  in  plura  locmUmenta  divifk. 

Caractère.  Le  caraâere  d'une  chofe  eft  ce  qui  la 
diftingue  comme  effentiellement  de  toute  autre  chofe ^ Le 
caraâere  des  plantes  eft  ce  qui  diftingue  fi  bien  les  plantes 
les  unes  d'avec  les  autres,  qu'on  neiauroitles  confondre  . 
tjuand  on  fait  attention  à  leurs  marques  eflentielles. 

Cartouche.  Sorte  d'ornement  en  manière  de  table 
aplatie,  ou  un  peu  convexe,  dont  la  bordure  a  des  enroule- 
mens,  &  dont  l'aire  ou  le  champ,  c'eft-à-dirc  l'efpace  com- 
pris entre  les  cotez  de  la  bordure,  eft  deftiné  pour  recevoir 
quelque  infeription.  Je  me  fers  quelquefois  de  ce  terme 
pour  déaire  certaines  fleurs  qui  ont  du  raport  à  ces  forces 
dornemen^. 

Casque  ou  Heaume  fe  prend  pour  un  pot  entête 
entier,  ou  parla  partie  du  pot  en  tête  qui  couvre  le  deflus 
de  la  tète,  &  qu'on  apelle  auffi  l'àrmet  ;  car  outre  cette  pav- 
tie,le  pot  en  tête  ou  heaume  a  encore  les  oreilletes  qui  cou- 
vrent tes  oreilles,&  la  mentoniere  qui  couvre  le  bas  du  vi- 
fàge.  Les  fleurs  de  quelques  efpeces  d'Aconit  font  en  caf-  fU  *j* 
que,&  l'on  y  trouve  des  parties  qui  reprefentent  affia  bien 
les  oreilletes  &  la  mentoniere.  Il  y  d'autres  fleurs  dont  la 

Îiartie  fuperieure  eft  feulement  tournée  en  cafque',mai$el- 
es  n'ont  ni  oreilletes  ni  mentoniere  >  telles  font  les  fleurs 
•de  a  rOrmin,  du  b  Dracocephalon,  de  la  c  BruneHe,  tcc.  1 *{;  j£ 
Caybu  &  Caveux.  On  apelle  Cayeu  &  Cayeux  <  pi.  s* 
les  petits  ognons  qui  naiflent  aux  cotex  des  vieux  ognons 
de  la  Tulipe,  de  la  Jacinte,  du  NarcifTe,  &cvChaque  cayoa 
eft  un  petit  œuf  que  Ton  détache  de  la  maitrefle  racine ,  & 
que  l'on  plante  léparement  lorfqu'il  a  aquis  une  certaine 
grofleur.  Ce  qu'on  apelle  une  gouilc  d'Ail  eft  proprement 
on  cayeti  de  la  racine  de  l'Ail.  '  Pl-  *•* 
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Cellule.  LocuUmcntum  &  cettmU.  On  apelle  cel- 
lules de  petites  chambres  feparées  entr 'elles  par  des  cloi- 
fons.  En  Botanique  le  mot  de  cellule  fe  prend  pour  les  lo- 
ges, ou  les  cavitez  des  fruits,  feparées  entr'elîes  par  des 
dojfons. 

Chagrain.  Sorte  de  cuir  dont  la  furface  eft  grainéc 
à  peu  prés  comme  les  grains  de  la  poudre  à  canon.  Ont 
.  fert  de  ce  cuir  pour  couvrir  des  livres,  des  boites,des  étuis, 
&c.  On  apelle  furface  chagrinée ,  feuille  chagrinée  celles 
dont  le  deflus  eft  graine  comme  le  chagrain  :  telles  font  les 
feuilles  de  plusieurs  fortes  d'Ormin ,  de  Sauge ,  &c. 

Chamfrain  ou  Biseau.  C'eft  une  furface  incli- 
née ou  platte  bande  faite  par  l'arête  rabatue  d'une  pièce  de 
bois  équarrie.  On  dit  taillé  en  chamfrain,  rabam  en  chara- 
frainje  me  (ers  de  ce  terme  dansladefcripcionde  certains 
fruits. 

•  Chapiteau.  On  apelle  ainfi  le  fommet  de  quelque 
chofe  que  ce  foit,  lorfque.  ce  fommet  fert  comme  de  cou- 
verture à  la  chofe  qu'il  termine.  Ainfi  Ton  dit  le  chapiteau 

•  d'une  colonne ,  le  chapiteau  d'une  lanterne ,  le  chapiteau 
d'un  moulin  à  vent,  d'un  alembic,  &c.  Je  me  fers  de  ce  ter- 
me pour  exprimer  certaines  parties  des  fleurs  &  des  fruits 
qui  ont  quelque  raport  à  cène  forte  de  corps. 

Châssis.  C'eft  une  efpece  de  quadre  divifé  le  plus 
fouvent  en  plufieurs  quarreaux  que  l'on  garnit  de  verre,  de 
papier ,  ou  de  toile  :  ce  chaffis  fert  à  remplir  le  vuide  d'une 
croifée.  Je  me  fersfouvent  de  ce  terme  pour  exprimer  h 

Sartie  de  certains  fruits  qui  rcflemble  allez  à  un  chaflîs ,  & 
ont  le  vuide  eft  rempli  par  une  membrane  ou  peau  dé- 
licate. 

Chato  k.  Jnlm ,  nucamemmm ,  fios  amentaeew.  Ou 
apelle  chaton  en  Botanique,certaines  fleurs  attachées  ordi- 
nairement fur  des  longues  queues ,  &  qui  aptochent  ea 
quelque  façon  de  la  figure  de  la  queue  d  un  chat.  Ces  for- 
iiB?AÎ47'     tcs  ^c  ^eurs  ne  l^enc  aucune  graine  après  elles.  Telles 
>  pi.  "i4*     font  les  fleurs  du a  Noifetier ,  du  b  Chêne ,  du  c  Sapin,  8c^ 

»i|.A.  Chausse  dhipqcr as.  Pièce  4e  drap  ou  d  en- 
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mine  qui  a  une  grande  ouverture  &  qui  aboutit  en  pointe 
comme  un  capuchon.  Cette  chauffe  fert  pour  clarifier  les 
liqueurs.  Il  y  a  certaines  parties  des  fleurs  qui  refferablent 
dans  quelques  efpeces  à  une  chaude  d'hipocras. 

Chenille.  Infe&e  qui  fe  traîne  félon  (à  longueur,  & 
qui  fe  roule  quelquefois  fur  lui-même  comme  en  volute.  Il 
y.a  des  fruics  qui  reflemblentaflez  à  ces  fortes  d'infeàes, 

Cilindre,  Rouleau  d'égale  grofleur  dans  toute  Qt 
longueur. 

CilindIiiq^ue  qui  a  la  figure  d'un  cilindre.  On  apel- 

lc  quelques  fruits  ciiindriques  ou  quelques  parties  des 

fleurs  &  des  fruits  ciiindriques  >  mais  on  ne  prend  pas  ce 

terme  dans  la  rigueur  géométrique  >  on  fe  contente  d'une 

figure  qui aproche  d'un cilindre. 

Classe  d i  plantes.  J'apelle clafle  de  plantes 
l'amas  de  plufieurs  genres  de  plantes  qui  conviennent  tous 
en  ce  qu'ils  ont  certaines  marques  communes  qui  les  dis- 
tinguent eflentiellement  de  tous  les  autres  genres  dç 
plante. 

Cloche.  Je  me  (ers  du  mot  de  cloche  pour  exprimer 
la  figure  de  plufieurs  fleurs ,  &  celle  de  certains  fruits  qui 
(ont  en  cloche.  1 

Cloison.  C'eft  parmi  les  Botaniftes  une  feparation 
qui  partage  une  capfule  en  deux  loges.  Scptum.  Paries  in- 
ttrgerinu*  dans  Pline ,  &  Cratititu  paries  dans  Vitnive  fi* 
prennent  pour  une  cioifon  qui  fepare  les  membres  d'un  ap- 
partement: on  fe  fert  quelquefois  de  ces  termes  pour  figni- 
fier  les  cloifons  des  capfules  des  fruits  *  car  le  mot  feptttm 
fignifie  auffi  une  enceinte  dont  on  ferme  un  jardin ,  ou  un. 
parc. 

C  o  1 F  i.  Caljptra.  Je  me  fers  fouvént  du  mot  de  coife 
pour  exprimer  lenvelope  déliée  &  légère  de  quelques 
fleurs  6c  de  quelques  femences. 

Coin  arondi.  llya  plufieurs  fruits  dont  les  coins 
font  arondis  î  c'eft-à-dire  »  que  leur  arête  eft  rabatuc  &  a-; 
xpndie. 

Collet.  Quand  on  parle  du  collet  d'un  arbre  on  en- 
tend le  bas  «le  la  p$e  qui  eft  couverte  de  terre  dans  cet  ep» 
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droit,  mais  quand  on  parle  du  collet  de  la  racine  on  entend 

M.  44*       le  haut  de  la  racine  d  où  forcent  la  tige  &  les  jets  confide- 

tahles.  Lorfqu  on  dit  que  les  feuilles  d'une  plante  font  dif* 

Ïofées  en  collet,  on  entend  qu  elles  font  placées  fiir  la  tige 
peu  prés  comme  le  collet  d'un  manteau  eft  placé  furie 
manteau  -,  car  tout  le  monde  fait  que  ce  collet  eft  un  pièce 
de  drap  qui  reene  furie  manteau  dans  l'endroit  ou  le  man- 
teau porte  fur  le  cou. 

Collier.  Dans  la  defeription  des  Anémones  dou- 
bles, le  collier  eft  un  cordon  d'étamines  qui  fc  trouve  dans 
quelques-unes  de  ces  fleuis,&  qui  en  diminue  le  prix  &  la 
beauté. 

Colonne.  Pièce  d'architedhire  quiaprochc  de  la  fi- 
gure d'un  cilindre,  mais  qui  eft  un  peu  renflée  dans  (a  Ion* 
gueur,&  qui  eft  ordinairement  deftinée  pour  fèrvir  de  foi- 
tien  à  un  entablement.  Le  bas  d'une  colonne  s  apelle  la  ba* 
fc ,  la  tige  de  la  colonne  s'apelle  le  fuft ,  &  le  haut  fe  nom- 
me le  chapiteau  .Il  y  a  quelques  parties  des  fruits  qui  apro* 
chent  de  la  figure  a  une  colonne. 

Colonne  b  a  n  d  eb.  C'eft  une  colonne  qui  d'ef- 
pace  en  efoace  a  des  bandes  placées  horizontalement ,  & 
qui  excédent  le  nud  de  fon  fuft.  Je  me  fers  de  ce  terme 
pour  décrire  certains  fruits  qui  ont  la  figure  de  cette  co- 
lonne. 

'  Coni.  Efpece  de  piramide  arondie  dont  la  bafc  eft  un 
cercle ,  6c  qui  fe  termine  en  pointe. 

C  o  n  b  thon  oji V.  C'eft  le  refte  d'un  cône  dont  on 
•  retranché  le  fommet. 

Conique  qui  a  la  figure  d'un  cône.  On  ne  prend  pas 
ces  termes  dans  la  rigueur  géométrique  en  décrivant  les 
plantes.  On  fe  contente  dune  relTemblance  considérable: 
«mfi  l^on  apelle  coniques  les  fruits  qui  aprochent  de  la  fi* 

fire  d'un  pain  de  fucre  »  ou  quelque tois  d'une  Pomme  de 
in.Les  arbres  conifères»^  r£*  w  co**feré,  font  ceux  dont 
les&uirs  font  de  figure  conique xotnme le  Pin,  le  Sapin, ia 
Picea,laMelefe. 

Coksoli.  Ornement  en  faillie  quifa*  i  porteries 
toftos rdet  valôs  ,4cc  je  me  fer*  4ç  oç  pcanepour-expcv 
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mec  les  baies  des  feuilles  de  certaines  plantes  qui  font  cail- 
lées en  confole. 

CoMTR.isPAt.iBR.  Voyei efpthcr. 
C  o  qji  s.  En  parlant  desfemences  on  apelle  coques  les 
tnvelopes  qui  font  prefque  ovales  >  légères  &  délions. 

Corde.  On  dit  qu'une  racine  te  corde  ,  ou  qu'elle 
eft  cordée  lorfque  de  charnue  &  folide  qu'elle  et  oit,  elle 
eft  devenue  creufe  &  filamtnteufe. 

Cornet.  Morceau  de  corne  tourné  en  gobelet,  éva» 
fc  par  le  haut,  rétréci  en  tuyau ,  &  aplati  dans  le  fond.  On 
fe  fort  des  cornets  pour  jouer  aux  dez,&  Ton  compare  fou- 
vent  les  calices  de  certaines  fleurs  ou  quelques  autres  pat- 
ries des  plantes  à  ces  cornets.  On  les  compare  auflt  i  ces 
fortes  de  cornets  qui  reflemblent  à  un  pain  de  fucce  renver- 
fë,&  qui  font  faits  d'une  feuille  de  papier  roulée  en  pointe, 
par  un  bout  >  &  évafée  par  l'autre. 

Cosse  et  cosses.  Les  cofles  font  les  parties  qui 
forment  les  gouttes  des  légumes. 

C  à  t  b.  On  apelle  côtes  les  arêtes  relevées  qui  (ont  fût 
le  dos  des  feuilles.  Côte  eft  auffi  le  brin  qui  fourient  les  PI-  414*  * 
feuilles  de  Y  Acacia ,  par  exemple ,  &  des  autres  feuîHes  4,f  " 
compofées.  On  apelle  Côte  BRAHCBUSceUeqoî  eft  w.4j«. 
divilée  en  branches. 

Couche.  Dans  la  defcriprion  des  fleurs,  la  couche  eft 
l'endroit  qui  foûtient  les  jeunes  graines.  On  fe  fert  de  ce 
terme  principalement  dans  la  description  des  fleurs  com- 
pofées. Vtncz.  la  page  61 .  &  U  planche  2^1.  C  o  u  c  11  b  pan- 
miles  Jardiniers  eft  une  efpece  de  planche  élevée  dun,  de 
deux,  ou  de  trois  piés,&  longue  félonie  befoin,  large  ordi- 
naire ment  de  trois  ou  quatre  pies.  Cette  planche  eft  faite 
de  fumier  de  cheval  entaffé,&fur  lequelon  met  du  terreau* 
fuivant  que  la  couche  eft  chaude  %  c  eft-à-diré  huit  ,<douxe 
ou  quinze  jours  après  qu'on  la  dreflee,on  feme  danece  ter* 
reau  échauffé  par  le  fumier ,  ou  l'on  y  enterre  les  pots  des 
plantes  qui  demandent  beaucoup  de  chaleur.  On  dit  dreC 
1er  une  couche,  fe  mer  fur  couche, élever  fur  couche.  C  o  u- 
che  sourde.  C'eft  une  couche  faite  dans  la  terre  >  tel- 
les que  font  les  coucbe$-eùr<>n&it  Yeak  les  champignons. 
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Couler.  On  fe  fert  de  ce  terme  pour  dire  que  les 
fruits  de  quelques  plantes  font  avortez ,  &  qu  ils  n  ont  pas 
noué  *,  ainfi  Ton  dit  que  la  Vigne  a  coulé ,  que  les  Melons 
ont  coulé,  &c. 

Couronne*  Ceft  le  tour  des  fleurs  radiées  formé  pat 
des  demi-fleurons  qui  entourent  le  difquc  de  la  même 
fleur.  Vojet*f*gs6î*&3%3. 

Couronne  antique.  Ceft  une  couronne  for- 
mée par  une  feuille  tournée  en  cercle ,  &  découpée  en 
1  grandes  pointes  jufques  vers  la  bafe,  ou  cercle  qui  entoure 
e  front,  telles  que  font  les  couronnes  des  Princes  d'Italie. 
Il  y  a  des  efpeces  d'Amarante  qui  ont  les  étamines  décou- 
pées en  couronne  antique. 

Courson  ou  crochet.  Ceft  proprement  la  branche 
de  la  Vigne  qui  a  été  taillée  >  &  racourcie  à  trois  ou  quatre 
yeux. 

C  r  e  n  e  l  e',  c'eft-à-dire  dentelé  à  créneaux,  à  peu  prés 
comme  les  murailles  des  anciens  châteaux ,  terminées  en 
haut  par  plufieurs  embrafures  placées  à  égale  diflance  les 
unes  des  autres. 

Crenelure.  Ceft  cette  manière  de  dentelure.  La 
diferentes  crenelures  des  feuilles  font  reprefentées  <ta 
les  planches  424. 416.  &  427. 

£rossettb.  M*IUoIm4>  ceft  une  branche  de  Vigne 

3u'on  coupe  de  telle  manière  qu'outre  le  bois  de  Tannée, 
,  y  a  encore  du  bois  de  Tannée  précédente.  Les  croflettes 
mifes  en  terre  pouflentdes  racines,&  c'eft  de  cette  nuok* 
je  que  Ton  plante  la  Vigne. 

LUILLIER    ET    CUILLIERON.    Une  CuiUi«  A 

compofée  de  deux  pièces a,  lavoir  d'un  manche,  &  d'un 
cuillieron  ovale  ou  rond  à  demi  creux.  Je  me  fers  fouvent 
de  ces  termes  pour  décrire  les  parties  de  certaines  ficus* 
La  fleur  à\iL*mi#m  a  la  lèvre  (uperieure  en  cuillieron^ 

D 

DA  m  1  b  r  ou  E  c  h  1 OSI  b  R.Table  divifee  en  plu- 
fieurs quanez  égaux ,  mais  diftinguez  par  deux  cou- 
leurs différentes,  çppamç  de  agir  &  de  blanc  ,  Se  places  1- 


i 
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ternativement.La  Fricillaire  à  les  fleurs  pour  ainfi  dire  mar-  PI.  *«i< 
brées  en  échiquier ,  &c. 

Demi-Uburon.  J'apéllc  demi-fleurons  les  feuilles 
ui  forment  la  couronne  des  fleurs  radiées.  Ces  feuilles 
ont  fiftuleufes  par  le  bas ,  plates  dans  le  refte  ,  &  elles  por- 
tent ordinairement  fur  un  embrion  de  graine  qui  poufle 
un  filet  pointu  ou  fourchujlequelpafle  au  travers  d'une  gai* 
nedont  le  demi-fleuron  eft  garni.  Cène  gaine  commence 
le  plus  fouvent  par  cinq  autres  petits  filets  qui  nailfent  des 
parois  internes  du  de  mi- fleuron.  Voyez,  la  f  âge 372.  &  la 
flanche  2$  t. 

Demte'  ne  difere  de  dentelé  qu'en  ce  que  les  décou- 
pures d'une  chofe  dentée  font  plus  fines  &  beaucoup  plus 
égales  que  celles  d'une  chofe  dentelée  :  ainfi  Ton  dit  qu'u- 
ne roue  de  montre  eft  dentée,  c'eft-à-dire,qu'eile  a  des  en- 
tailles fort  délicates ,  fort  égales ,  &  fort  ferrées.  Voyez  le 
calice  C  des  fleurs  de  l'Olivier  &  du  S toras,  carilfemble  pi.  ^  fc 
que  leur  denture  aproche  plus  de  celle  d'une  roue  dentée  >  37°* 
que  d'une  dentelle  ancienne. 

D 1  u  t  e  l  k',  découpé  en  pointes  aflèz  écartées  les  unes 
des  autres  comme  l'ancienne  dentelle  que  l'on  portoit  aux 
rabats.  On  fe  fert  de  ce  terme  pour  exprimer  les  découpu- 
res qui  font  fur  les  bords  des  feuilles  de  plufieurs  plantes. 
Voyez,  U  feuille  8.  PL  42+. 

Dehticules.  Ornemens  de  la  corniche  de  l'ordre 
Ionique  taillez  en  dens  équarrics.  Je  me  fuis  fervi  de  ce 
terme  pour  exprimer  les  dccoypures  de  la  langue  de  l'O» 
fhjoglojf*m  lorsqu'elle  eft  meure. 

Dépouille  R.On  dk  qu'un  arbre  fe  dépouille  lors- 
qu'il perd  Ces  feuilles  fans  qu'il  en  revienne  d'autres  de 
quelques  tems,  comme  il  arrive  au  Poirier,  au  Pécher,  à  la 
Melefe ,  &c  j  car  les  arbres  qui  font  toujours  verts  ne  per- 
dent leurs  feuilles  qu'à  mefore  qu'ils  en  pouflent  de  nou- 
velles ;  ainfi  ils  ne  paroiflent  pas  dépouillez  :  tels  font  l'If, 
le  Sapin,  &c. 

Disque,  C'eft  la  partie  des  fleurs  radiées  qui  en  occu- 
pe le  centre  ;  je  l'apeue  quelquefois  le  baflin.  Voyez,  lapa- 
ge3t}.&  la  planche  2  7  ^.hc  dilque  eft  composé  de  plufieurs 
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fleurons  pofez  à  plomb. 

Drageons  oufetreaux.  St0Unes.Cc fomlci 
xcjcctons  enracinez  qui  naiflent  des  picz  des  Pruniers,  de 
l'Acacia ,  &c.  On  les  confond  fouvcnt  avec  les  boutures. 
On  dit  qu  un  arbre  drageonne  trop. 

Drape'.  Fruit  drapé ,  feuilles  drapées  :  ce  font  des 
~  fruits  ou  des  feuilles  qui  font  épai(Tes,&  velues  comme  <k 
drap.  Les  fruits  de  la  Pivoine  font  drapez,  les  feuilles  du 
Bouillon  blanc  font  drapées. 

E 

EC  A 1  l  l  b'.  Ccft-à-dire  incifé,  travaillé  en  écailles,  li 
racine  de  la  Dentaire  cft  écaillée  s  c'eft-à-dire  incitée 
en  écailles. 

Ecailliux.  Compofé de  plufieurs écailles.  Lan- 
cine du  Lk  cft  écailleufc. 

Echancre'.  Feuille  échancrée,c'eft  une  feuille  dont 
le  tour  cft  vuidé  en  coeur,  en  croiflant,  ou  d'antre  manière. 

Echancrure.  C'eft  une  coupe  faite  en  croiflant, 
en  cœur,  en  pointe,  &c.  Les  échancrures  d'un  calice  font 
les  entre-deux  des  crenelures  d'un  calice. 

E  c  h  1  qjj  ier.  Voyez  Damier. 

E  c  o  r  c  e.  C'eft  la  partie  de  la  tige ,  des  brandies ,  S 
de  la  racine  qui  couvre  le  corps  ligneux. 

Embrion  de  graine,  ou  fknplementembrioo. 

Je  me  fers  de  ce  terme  pour  exprimer  la  jeune  graine ,  on 
4e  jeune  fruit:  car  il  y  a  aparence  que  toute  la  plante  eft  ren- 
fermée en  petit  dans  le  s  germes  des  graines:  tout  de  mê- 
me que  les  pouffins  font  enfermez  dans  les  germes  <te 
oeufs. 

Emohctoire.  Partie  deftinée  pour  la  fcparation<k 
quelque  humeur,  que  Ton  regarde  comme  inutile  ou  com- 
me nuifible  dans  les  animaux  après  quelle  a  circulé  quel- 
«  que  tems  avec  leur  (âne.  Je  crois  que  les  fleurs  qui  ne  fort 
pas  nouées  font  des  emonûoires  qui  fervent  à  fcptf* 
quelques  parties  de  la  maflè  de  la  fève,  qui  doivent  en  être 
ieparées  dans  un  certain  tems  fuivant  les  loix  de  l'acoiw- 

A  »...  m  - 

mie  naturelle. . 
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Entonnoir.  C'eft  parmi  les  Ferblantiers  une  pièce 
compofëe  de  deux  parties;  favoir  d'un  baffin  évafé  que  l'on 
apelie  le  pavillon ,  &  d'un  tuyau  foudé  au  fond  de  ce  baf* 
fin.  Tout  le  monde  (ait  Tuiàge  que  l'on  fait  d'un  enton- 
noir ;  je  me  fers  de  ce  terme  pour  defigner  la  figure  de  cet* 
taines  fleurs ,  &  des  calices  de  quelaues  autres  fleurs. 

Eperon  parmi  les  Botaniftes  le  prend  pour  la  pointe 
de  certaines  fieurs.Une  fleur  éperonnéc  eft  celle  qui  a  des 
«éperons.  La  fleur  de  la  Linaire  eft  éperonnée  ou  terminée 
en  derrière  par  un  éperon.  P/.  7*.  Fig*.  Fû\  La  fleur  de  h 
Gratfette  eft  éperonnée.  PL  74-  F ig •  C. 

Epi.  Spicd.  C'eft  un  bouquet  de  fleurs  ou  de  graines 
fort  grêle  &  fore  allongé.  Les  fleurs  &les  graines  au  Fro- 
ment naiflent  en  éni.  Voyez*  les  pL  292.  &  293.  Les  fleure 
de  la  Lavande,  de  1  herbe  aux  verrues ,  de  la  Galeapfis  naift 
fent  en  épi.  PL  4-4-0. 

Espalier.  C'eft  une  efpece  de  haye  plaptée  le  long 
d'une  muraille,  &  dont  les  arbres  font  palitiez;  c'eft-à-dirç 
âpliquez  &  attachez  contre  le  mur  depuis  le  pié  jufques 
en  haut.  L  £  c  on  TRisPAiiueft  une  haye  fembla* 
ble  s  mais  qui  n'eft  foûtenue  par  aucune  muraille^  qui  fofr 
me  une  allée  avec  l'efpalier  oppofé. 

Espèce  déplante.  Voyez,  ce  que  c'eft  pag.  13. 

Etamines.  Stamina,  capillamenta.  Les  étamines 
font  les  filets  qui  font  vers  le  centre  de  la  fleur ,  &  qui  fonç 
chargez  chacun  d'un  petit  corps  apellé  fommet.  Vojç*,  U 
fage  #.  dr  les  pi.  /.  Fig  if.  K.  &  4-  • 

Evase  r.  C'eft  étendre  &  éiatgir  l'ouverture  de  quelr 
«jue  chofe  en  manière  de  vafe»  Se  va  s  e  r  ,  c'eft  fc  dila- 
ter  vers  fon  ouverture  en  manière  de  vafe.  Un*  p  1  e  c  $ 
ivasb'i,  c'eft  une  pièce  qui  eft  dilatée  à  ion  ouverture* 
On  employé  tres-fouvent  ces  termes  dans  la  defciiptio» 
«les  fleurs  Se  des  fruits. 


PAusss  vtsuR.  C'eft  une  fleur  quj  ne  t  fenc  £  atyçun  ?*>  43 
embrion,  comme  font  les  fleurs  deç  Mçiogs  &  djef         .  - 
Concombres  qui  ne  fontpas  nouées  r . 
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Fiuilib.  Lorfqu'on  parle  des  feuilles  des  planta  on 
les  appelle  folium  en  Latin ,  Sifolia  au  pluriel)  mais  quand 
on  parle  des  feuilles  des  fleurs ,  on  les  apcïïcpttalMmècft- 
tala.  Columna  eft  le  premier  qui  a  fixé  te  mot  Grec  *i'w.« 
à  fignifier  les  feuilles  des  fleurs.  Il  feroir  à  fouhai ter  qu'on 
euft  en  François  un  terme  particulier  pour  fignifier  les 
feuilles  des  fleurs. 

On  peut  confiderer  les  feuilles  des  plantes  par  raport  i 
leur  ftruéture,à  leur  fuperficie,à  leur  figure,à  leur  confiden- 
ce, à  leurs  découpures ,  à  leur  fituation,  &  à  leur  grandeur. 
Par  raport  à  leur  ftru dore,  les  feuilles  font  ou  fîmples,  oa 
compofees. 

Les  feuilles  fimples  font  celles  qui  naiflent  feules  fur  b 
même  queue»  ou  qui  font  attachées  immédiatement  a  h 
tige,  &  aux  branches  fans  être  fubdivifées  en  d'autres  feuil- 
les ;  telles  font  les  feuilles  du  Poirier ,  du  Pommier,  du  Gi- 
roflier ,  de  TOcillet. 

Les  feuilles  compofees  font  rangées  plufieurs  enfembk 
fur  la  même  queue,  ou  fur  la  même  cote ,  ou  bien  elles 
(ont  divifées  en  plufieurs  autres  feuilles ,  en  forte  que  fc 
tout  enfemble  fe  prend  pour  une  feule  feuille  :  telles  fon: 
les  feuilles  du  Rofier,du  Perfil ,  de  l'Angélique,  du  Chan- 
vre ,  &c. 

Par  raport  à  la  fuperficie  les  feuilles  font  plates \  creufa 
en  bofle ,  lilles ,  rudes  >  velues,  &c. 

Les  feuilles  plates  confiderées  par  raport  à  leur  figure 
1  Pir  4*î*  font  rondes  comme  celles  de  la  '  Nummulaire  >  rondes  i 
>  pu  4ij.  oreillons  comme  celles  du  *  Cabaret,  en  fer  de  pique  cel* 
i  pi.  4ij.  les  de J  l'Origan  >  oblongues  celles  de  4  YAndrojkmm ,  * 
* pl  IU .*  Pans  celles  àe  la  * Bryonia  Canadenjis*  pointues  parlesdei* 
4  pi.  4*4-  oouts  &  larges  vers  le  milieu  celles  du  6  Laurier -rofe,  etrefr 
?  pi.  414.      tes  &  longues  celles  de  7  l'Oeillet  Se  du  Chien-dent ,  prcl- 

*  *>i.  414.      que  ovales  terminées  en  pointe  celles  du  *  Connais  /*"* 

fertilis  P.  Alp.  exot. 

Les  feuilles  creufes  font  ou  fiftuleufes  comme  celte*"1 
'Pi.  4M*      petit 9  Asfodele ,  de  l'Ognon ,  &c.  ou  pliées  en  gouûetf 

*  pi.  4M-     comme  celles  de  ;z  de  TAsfodele  commun  qui  font  auffi  # 
»  pi.  4*     levées  en  "  cotes  par  dclfous. 
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Les  feuilles  en  bofle  font  çilin4riques  dans  quelques 
plantes ,  comme  celles  de  plufieurs  fortes  de  Soude ,  de 
Salicot,&  de  Joubarbe*  Elles  font  quelquefois  3  trois  coins, 
comme  on  le  voit  dans  quelques  efpeces  de  ficoides.  Il  y  , 
en  a  quelques-unes  qui  (ont  anguleufes  èç  irrégulieres }  Car 
voir  celles  de  la  FritiUaria  crajfa. 

Par  raport  à  la  confidence  les  feuilles  fpnt  ou  minces  &C 
déliées ,  comme  çelles<du  Milepertuis  &  du  Chien-dent, 
ou  épailfes  comme  celles  du  Pourpier ,  ou  charnues  com- 
me celles  de  plufieurs  fortes  de  Joubarbe,  ou  drapées  com- 
me celles  du  Bouillon  blanc. 

Par  raport  aux  découpures ,  les  feuilles  fpnt  découpée; 
légèrement  ou  profondément. 

Les  feuilles  découpées  légèrement  font  crenelée$ ,  den- 
telées ,  frifées ,  &  pliflees. 

Les  feuilles  crénelées  ont  les  découpures  à II  anfe  à  P*-  «  n  41*. 
jiier ,  ou  en  tiers-^point  comme  celles  des  efpeces  de IJ  n  pi,  41tf. 
Gtnm* 

Les  feuilles  dentelées  font  découpées  à  dent  de  fie,  plus 
pu  moins  regulierement,comme  celles  du  Rofier  &duC4*-  pi.  .4ff. 
nabis  Imeafertilis  P.  Alp.  On  a  reprefençé  les  feuilles  fri-  PI;  4*4. 
fées  &  pliflees  en  laplanche  417.  celle  du l6  Phjllitis  cri/p*  u  pi.  4** 
J.  B.  fervira  de  modèle  pour  une  feuille  frifée ,  &  celle  du 
17  Lingta  Çervina  tnapima,  undulato  folio  auriculato  fer  «7P1. 4*7» 
fraJtmH.R.P.  reprefente  une  feuille  pliflee  fur  les  bords» 

Les  feuilles  découpées  profondément  font  découpées 
jufques  à  la  côte ,  ou  jufques  à  la  bafe ,  pu  d'une  maniéré 
particulière ,  favoir  en  trèfle ,  en  flèche ,  &ç. 

Celles  qui  font  découpées  jufques  à  la  cote  le  font  en 
diferentes  manières.  Il  y  en  a  quelques-unes  qui  font  dé~ 
coupéçs  irrégulièrement  jufques  à  la  cote  comme;  celles  de 
34rÀrmoife,  quelques  antres  le  font  en  feuille  ,8  d'Acante,  '♦  w-  ***• 
çn  feuille  de  i9  Ceteraç,  en  feuille  de  z0  Meliante.  Cette  \9?\\  \[^ 
dernière  découpure  eft  finguliere ,  &  j'ai  cru  devoir  la  prp-  *°  w~4>* 
pofer ,  quojque  le  Meliante  foit  une  plante  affez  rare. 

La  Figure  15.  reprefente  une  feuille  découpée  jufques^ 
la  bafe ,  telle  qu  eft  la  feuille  de  la I5  Prjonia  geylanica  fo~  «  »  pi.  4i*. 
fris  prof unde  UciniMÙ  HX*B% 

LI  uj 
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tl.4)*.  La  Figure  n.  faic  voir  une  feuille  découpée  en  xrcfle; 

favoir  la  feuille  de  PEpatique  ordinaire.  La  Figure  iz.  a  été 
faite  d'après  la  feuille  du  Ricin  qui  eft  une  feuille  décou- 
fri.  4jt,  *  pée  en  main  ouverte ,  ou  en  évantail  ouvert.  Enfin  la  Figu- 
re z$.  représente  la  feuille  de  la  Sa  gît  ta, ,  qui  eft  coupée  en 
fer  de  flèche  à  barbillons.  Voila  les  principales  difeiences 
des  feuilles  fimples. 

Les  feuilles  compofées  (ont  (bûcbnues  par  une  queue, 
ou  rangées  fur  une  cote  firaple ,  ou  fur  une  cote  bran- 
chue. 

Les  feuilles  foutenues  fur  une  queue  font  ou  deux  à 

deux  comme  celles  du  Fabtgo ,  ou  trois  à  trois  comme  ccl- 

Ji-  «*•  t       les  du  Trèfle  &  de  *4  VHellelûrm  niger  tnfoliatui  AIL  ou 

>s  pi!  4».*      cinq  fur  la  même  queue  comme  celles  de  %sYAgnw  cajtm, 

ou  en  plus  grand  nombre  difpofées  en  évantail  ouvert  -,  fr 

u  Pi*  4$i«      voir  celles  de  la  plupart  des  efpeces %6  d'Ellébore  noir. 

Les  feuilles  rangées  fur  une  cote  font  ou  rangées  par 
paires  »  ou  elles  naiflent  alternativement  fur  une  cote. 
La  cote  de  celles  qui  font  rangées  par  paires  eft  terminée 

*  N.  4t*     par  une  feule  feuille  comme  ceffe  de  la  *7  Reglifle,  ou  ter- 
•*  w»  4 14*     minée  par  une  paire  de  feuiIles>comme  celle  de  *%SofhM, 

.  de  l'Orobe ,  &c.  Les  feuilles  qui  font  fur  ces  cotes  font: 
peu  prés  égales ,  comme  on  le  voit  en  celles  dont  on  vient 
de  parler  s  mais  il  s'en  trouve  aufli  quelques  unes  qui  Ton: 
entrefemées  de  plufieurs  autres  feuilles  plus  petites,  com- 

*  *!•  4$f-     me  celles  de  *9 1  Aigremoine. 

Les  feuilles  compofées  de  plufieurs  feuilles  rangées  fa 
tme  côte  branchue  font  ou  à  grandes  feuilles ,  ou  à  petites 
feuilles,  ou  bien  elles  fontlaciniées>  c'eft-à-dirc  compofées 
de  feuilles  étroites  &  longues  comme  des  lanières.  Celles 

*è  «•  4*      de  *'-  XAngelfU  Alpina  ad  nodos  fiorida ,  font  à  grandes 
feuilles  :  celles  du  Perfil  ou  de  la  Ciguë  font  à  peritesfeuil- 

Î£.U4"  *    les  :  celles  du  Fepouil  &du  Meum  font  laciniées,  ou  dé- 
coupées en  lanières  fort  étroites. 

Par  raport  à  lafituation»  les  feuilles  (ont  ou  alternes, 
c'eft-à-dire  rangées  alternativement  le  long  des  tiges  & 

*tp1#  4i*-      des  branches  s  comme  celles  de  ?I  l'Alaterne ,  ou  opofés 

|à  Pl»  41*     dCUx  4  Jeux  comme  celles  de  la ja  PkiSjrcs ,  ou  opotees  cfl 
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plus  grand  nombre ,  &  difpofées  en  rayon,  ou  en  4*  Fraife  ,  4J  pi.  43t. 
comme  celles  des  efpeces  de  Rftbia. 

La  Figure  34.  rcpre fente  des  feuilles  qui  par  leurs  bafas 
ambraflent  la  tige  en  manière  de  collet  :  ces  paitiesj^nt  pu  45g . 
Élites  d'après  la  CampdnvUpc*tagomaper  foliota  Mor.hift. 

On  voit  en  la  Figure  35.  des  feuilles  enfilées  par  la  tige  ,  pi.  w. 
comme  font  celles  de  plusieurs  efpeces  de  Percefeuille  ,  & 
l'on  a  fait  graver  ici  la  Pcrfoltata  annua  longiortbms  foliis 
J.B. 

Par  raport  à  la  grandeur  les  feuilles  (ont  ou  très-grandes 
comme  celles  de  Colocdfiay  de  Sphondylium,  &c.  ou  mé- 
diocres comme  celles  du  Pie  de  Veau ,  de  la  Biftorte ,  du 
Figuier,  &c.  ou  petites  comme  celtes  du  Pommier,  du 
Poirier,  du  Pêcher,  &c.  ou  enfin  tres-menues  comme  cel- 
les du  Millepertuis ,  de  la  Renouée ,  du  Corù ,  &  de  plu- 
sieurs autres  plantes. 

Feuillet.  C'eft  parmi  les  Menuiiiers  une  bordure 
tres-deliée,  &  comme  aiguifée  en  feuille.  J'apelle  Feuil- 
leté' ce  qui  eft  compofé  de  plufieurs  feuillets  apliquez 
parallèlement  les  uns  fur  les  autres.  Je  me  fuis  fervi  de  ce 
terme  pour  décrire  certains  fruits  dont  l'intérieur  eft  garni 
de  feuillets.  Vejtx.  le  finit  du  Pdvot  9  pi.  120. 

Feston.  Ornement  d'architeûure  compofé  de  fleurs, 
de  fruits,  &  de  feuilles  liées  enfemble,  &  dilpofées  en  cor- 
don plus  gros  par  le  milieu  que  par  les  bouts.  Le  fruit  du 
Charme  naît  dans  des  feftons  à  plufieurs  feuilles*  pi  Mg. 

Fleur.  La  fleur  eft  cette  partie  de  la  plante  qui  fe  di- 
stingue ordinairement  des  autres  parties  par  des  couleurs 
particulières,  qui  eft  le  plus  fouvent  attachée  aux  embrions 
des  fruits,  &qui  dans  la  plupart  des  plantes  femble  être 
faite  pour  préparer  les  fucs  qui  doivent  fervir  de  première 
nourriture  à  ces  embrions,  &  qui  doivent  commencer  le 
developement  de  leurs  parties. 

J'ai  dit  que  dans  la  plupart  des  plantes  les  fleurs  fenv 
bloient  être  deftinées  à  ces  ufages  s  car  il  y  a  quelques  fleurs 
qui  aparemment  ne  fervent  que  d'émonâoires  pour  dé- 
charger la  mafle  de  la  feve  de  plufieuré  parties  inutiles;  tel- 
les (ont  les  fleurs  qui  naiflènt  fur  des  pies  qui  ne  portent 
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{joint  de  fruits  >  comme  on  le  voie  dans  le  Houblon  ^  dans 
e  Saule ,  &c. 
N  *  Fleur  en  campane.  C'^ft  une  fleur  qui  ala  figu- 

re Jtfane  campane.  Voyez,  plus  haut  ce  que.  cefl  que  campa- 
ne* On  trouve  U  figure  d'une  fleur  eu  campane  dans  U  flan- 
che p. 

Fleur  en  cloche.  Ccft :une  fleur  qui  a  la  figure 
d'une  doche^  Voyez»  la  planche  9. 

Fleur  composée.  Celle  qui  dans  fon  calice  ren- 
ferme des  fleurons  ou  des  demi-fleurons  &  fouvent  les 
deux  enfemble  :  telles  font  les  fleurs  à  fleurons ,  à  demi- 
fleurons  ,  &  les  fleurs  radiées. 

p*F  17s.  Fleurs  eh  croix.  Ce  (ont  des  fleurs  compofées 

P1,  ,0-  de  quatre  feuilles  :  leur  calice  eft  aufli  à  quatre  feuilles ,  Se 

leur  piftife  devient  toujours  fruit  >  telles  font  les  fleurs  du 
Giroflier ,  du  Chou  >  &c. 

Fleur  a  dimhlburoh.  C  eft  un  bouquet  com- 
pofé  de  demi-fleurons.  Voyez,  plm  haut  ce  que  c'eft  que  de- 
mi-fleuron ,  &  confultez,  la  page  $72.  &  la  planche  *ft. 
Les  (leurs  de  la  Dent  de  Lion,  du  Laitrôn,  de  la  Laitue 
font  des  fleurs  à  demi-fleurons. 

H.;.  Fleur  en  intohnoir.  C'eft  une  fleur  qui  apro- 

che  de  la  figure  d'un  entonnoir ,  c  cft-i-dire  qui  eft  é vafée 
en  pavillon  fur  le  haut,  &  qui  eft  retrecie  en  tuyau  par  le 
bas.  La  fleur  de  l'Oreille  d'Ours  eft  une  fleur  en  entonnoir. 

*i-7-t  Fleurs  A  itamihes.  Ce  font  des  fleurs  qui  ne 

font  point  corapofees  de  feuilles,  niais  feulement  de  quel- 
ques filets  chargez  de  fommets.  Nous  avons  apeUé  ces  fi- 
lets des  étaminés  page  j/.  Les  feuilles  qui  font  autour  de 
ces  étaminés  ne  doivent  point  être  prifes  pour  les  feuilles 
de  ces  fortes  fleurs ,  mais  bien  pour  leur;  calice ,  parce  que 
ces  feuilles  deviennent  dans  la  fuite  une  envelope  ou  ca- 


pfule  qui  renferme  leurs  femences ,  ce  qui  ne  convient 
^u'au  calice  des  fleurs.  Il  eft  eflentiel  aux  feuilles  des  fleurs 
:e  ne  point  fervir  d'envelope  aux  femences  qui  foccedeni 
à  ces  mêmes  fleurs  ;  &  c'eft  par  ce  foui  endroit  que  l'on 
peut  diftinguer  les  feuilles  des  fleurs  d'avec  leur  calice*  Il 
eft  confiant  due  la  couleur  particulière  des  feuilles  de* 
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fleurs  n  eft  pas  une  marque  fur  laquelle  on  puiflfe  décider  fi 
les  parties  concédées  font  les  feuilles  des  fleurs  »  ou  fi  elles 
{ont  le  calice  de  ces  mêmes  fleurs ,  puifqu  il  y  a  quelques 
feuilles  des  fleurs  qui  font  verdàtres  ainfi  que  le  calice  >  & 
puifqu  il  y  a  quelques  calices  qui  (ont  colorez  d'une  manie-? 
te  particulière  ainfi  que  les  feuilles  des  fleurs. 

Fleurs  a  feuilles,  Ce  font  des  fleurs  qui  (ont  n.yl 
compofées  de  feuilles  }  &  il  eft  eflentiel  à  ces  feuilles,  corn-; 
me  1  on  vient  de  dire ,  de  ne  point  fervir  d  envclope ,  ni 
de  capfule  aux  femences  qui  fuccedent  à  ces  mêmes  fleurs» 

Fleur  f  j,e  u  rd  e  m  s  b'e.  Je  me  fuis  fervi  de  ce  ter- 
me pour  décrire  les  fleurs  de  plufieurs  plantes  à  parafol:  car 
ces  fleurs  font  à  cinq  feuilles  inégales,  difpofées  en  fleur- 
de-lis  de  France  à  l'extrémité  du  calice;  telles  font  les  fleurs 
du  *  Scandix ,  du  b  Cerfeuil ,  de  la c  Carote ,  &c.  *  p{.  *?fi 

Fleurs  a  fleurons.  Ce  font  des  fleurs  compofée$  *?{.[<  zl 
de  fleurons.  Voyez*  fins  bas  la  définition  de  fleuron  :  consul- 
tez* la  page  3  47  *&  le s flanches  25t.  &u.  Lçs  fleurs  de  TAbf 
finte ,  &  du  Bleuet  font  des  fleurs  à  fleurons. 

Fleur  en  grelot.  C'eft  une  fleur  qui  a  la  figure 
de  cette  efpece  de  fonnette  qu'on  apelle  grelot*  Voyez,  la  v 
flanche  9.  La  fleuj;  de  IWrbQufiçr ,  &  celle  de  la  Bruyère 
font  des  fleurs  en  grelots. 

Fleurs  en  q  u  e  u  l  b.  Xes  fleurs  en  gueule  font  de 
petits  tuyaux  percez  ordinairement  dans  le  rond,  termine^ 
en  devant  par  une  efpece  de  mafque  qui  reflemble  aflez  à 
la  eueule  des  mopftres ,  &  desgrotefquesque  les  Peintres 
&  les  Sculpteurs  reprefentent  dans  leurs  ornemens.  Le  ca- 
lice de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  ou  cornet ,  du  fond  duquel 
fort  un  piftile  compofé  de  quatre  embrionsqui  s'ejpboi-* 
tent  dans  un  trou  qui  eft  au  bas  de  la  fleur ,  &  qui  deviens 
nent lorfqu  elle  eft  paflee  autant  de  femences  qui  iqeurifr 
fentdans  le  calice  de  la  fleur ,  comme  dans  une  capfule; 
celles  font  les  fleurs  de  la  Sauge ,  de  l'Qrmin ,  du  Marrube  9 
Sec.  . 

FitURS  légumineuses.  On  apçlle  fleurs  legMr 
mineùfes  celles  des  plantes  leguminoufes.  Ces  fleurs  ont 
çp  quelque  nun;erç  la  fig^e  4'un  papillon  volant,  c'eft 
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Ïourquoi  on  les  nomme  en  Latin  farts  papilionâcei.  Le* 
curs  legumineufes  font  composées  de  quatre  ou  cinq 
feuilles.  La  feuille  d'en  haut  ou  la  feuille  fiiperieute  s'a- 
pelle  Vexillum,  ou  Etendard.  La  feuille  inférieure  eft 
double ,  &  a  été  nommée  Ctrin*  en  Latin,  à  caufe  qu'elle 
a  la  figure  du  fond  d'un  bateau.  Les  feuilles  qui  fe  trouvent 
entre  la  feuille  fuperieure  &  l'inférieure  ont  receule  nom 
de  feuilles  latérales,  en  Latin  AU.  Le  calice  des  fleurs  le- 
gumineufes eft  un  cornet,  du  fond  duquel  fort  le  piftile 
envelopé  d'une  gaine  frangée  en  écamines.  Ce  piftile  de- 
vient toujours  le  fruit,  &  ce  fruit  s'apelle  ordinairement 
lagouflc,en  Latin SWqud.  Vojez,l*fAge3o7.  &  lafUnchc 
209.  Les  fleurs  des  Pois  ,  des  Fèves,  des  Aftragales  (ont  des 
fleurs  legumineufes. 
fi.*.  Fleurs  en  Lis.  J'apelle  fleurs  en  Lis  les  fleurs  de 

toutes  les  plantes  bulbcufes ,  tubereufes,  &  autres  qui  en 
aprochent.  Ces  fleurs  font  ou  d'une  feule  pièce  découpée 
en  fix  parties ,  ou  de  fix  feuilles,  &  rarement  de  trois.  Leur 
calice  ou  leur  piftile  devient  toujours  un  fruit  divifé  en 
trois  loges  remplies  de  femences.  Les  fleurs  de  la  Jacintc , 
du  Narciffe ,  de  la  Tulipe  (ont  des  fleurs  en  Lis. 

Fleurs  en  mufle.  Les  fleurs  en  mufle  font  des 
tuyaux  percez  ordinairement  dans  le  fond,  &  terminez  en 
devant  par  une  efpece  de  mafque  Qui  relfemble  aflea  à  ces 
mufles  ou  mafques  (culpez  fur  la  clef  des  portes  cintrées, 
ou  qui  fervent  d'ornement  aux  fontaines.  Le  calice  de  as 
fleurs  eft  un  tuyau  dentelé  fur  les  bords ,  ou  bien  il  eft  corn- 
pofé  de  cinq  feuilles  *,  mais  c'eft  le  piftile  qui  diftingue  ef- 
fentiellement  les  fleurs  en  mufle  des  fleurs  engueule  :  car 
ce  piftile  dans  les  fleurs  en  mufle  devient  une  capfule  tout 
à  fait  diferente  du  calice ,  &  cette  capfule  renferme  les  fe- 
mences, au  lieu  que  dans  les  fleurs  en  gueule  le  piftile  eft 
compofé  de  quatre  embrions  qui  deviennent  autant  de  fe- 
mences, à  quoi  ce  même  calice  fert  de  capfole.  Les  fietiff 
du  Mufle  de  Veau ,  de  la  Linaire ,  de  l'Eufraife  font  des 
fleurs  en  mufle. 

Fleur  nous'e.  C'eft  une  fleur  qui  eft  jointe  iTcm* 
brion  du  fruit ,  comme  celles  des  Melons  &  des  Concom* 
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bres  qui  portent  fur  les  jeunes  fruits. 

Fleurs  in  Oiillit.  Ce  font  des  fleurs  compo-  Pi.  i*. 
fées  de  plufieursicuilles ,  difoofécs  à  peu  prés  comme  cel- 
les de  1  Oeillet.  Les  fleurs  au  Lychnis  >  de  la  Statice ,  du 
Ltmonium  (om  des  fleurs  en  Oeillet. 

Fliurs  en  parasol  ou  en  umbeile.  Ce  font 
des  fleurs  à  plusieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  &  dont  le 
calice  devient  eflèntiellement  un  fruit  à  deux  femences 
unies  enièmble  avant  leur  maturité,  &  qui  fe  feparent  faci- 
lement Tune  de  l'autre  lorfqu'elles  font  meures.  On  les 
apelle  fleurs  en  parafol,  parce  que  la  plupart  de  ces  fleurs 
font  foutenues  par  des  brins  ou  filets,  qui  partans  du  même  " 

centre  font  dilpofez  à  peu  prés  comme  les  bâtons  d'un  Pag-  »f i» 
parafol  &  forment  un  bouquet  dont  la  furface  eft  un  peu  p1,  l,fc 
convexe.  Les  fleurs  du  Fenouil,  de  l'Angélique,  du  Perfil, 
&c.  font  des  fleurs  en  parafol.  ' 

Fleurs  radiées.  Les  fleurs  radiées  font  des  bou- 
quets compofez  de  deux  parties.  Celle  qui  en  occupe  le 
centre  s'apelie  le  difque  ou  le  badin  de  la  fleur,  &  il  eft  for- 
mé par  un  amas  de  fleurons.  Celle  qui  en  occupe  la  circon- 
férence ou  le  tour  eft  nommée  la  couronne ,  &  cette  cou-  P*g»  »ti« 
ronne  eft  formée  par  plufieurs  demi-fleurons  difpofez  en  Pl* u* 
rayons.  Les  fleurs  des  efpeces  d'After ,  de  Doronic ,  de  Ja- 
cobée,  &c.  font  des  fleurs  radiées. 

Fleurs  régulières  et  Fleurs  irregulieres. 
Les  fleurs  régulières  font  celles  dont  le  tour  paroît  à  peu 
prés  également  éloigné  de  cette  partie  que  l'on  peut  regar- 
der comme  le  centre  de  la  fleur*,  telles  font  les  fleurs  de 
l'Oeillet , les Rofes ,  &c.  Les  Fleurs  irreguliere* 
font  celles  où  cette  proportion  ne  fe  trouve  pas ,  comme 
font  les  fleurs  de  la a  Digitale ,  de  b  l'AriftoIochc ,  de  c  l'A-  ■  fc  pi.  9: 
conit ,  de  d  Lathyrus ,  &c.  c  4  PL  lo# 

Fleurs  en  rose.  Ce  font  des  fleurs  compofées  de 
plufieurs  feuilles  difpofées  à  peu  prés  comme  celles  de  la 
Rofe.  Voy ex,  la  page  200.  Les  fleurs  du  Poirier,  du  Pom- 
mier ,  des  Renoncules ,  &c.  font  des  fleurs  en  rofe. 

Fleurs  en  roSette.  Les  fleurs  en  rofette  font 
<lc  s  fleurs  d'une  feule  feuille  coupée  en  rofette,  ou  molette 
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d'éperon.  Voyez,  U  Planche  p.  Telles  font  les  fleurs  de  k 
Bourrache ,  du  Mouron ,  &c. 

•  Fleurs  s  ij*pl  is.  J'apelle  fleurs  amples  celles  qui 
ne  renferment  qu'une  feule  fleur  dans  le  même  calice ,  ou 
pour  parler  plus  exactement  qui  ne  font  point  compofées 
de  fleurons  ni  de  demi-fleurons ,  comme  (ont  les  fleurs  du 
Pécher,  de  la  Renoncule ,  de  YAntirrhinum ,  &c.  la  0eut 
fimple  &C  la  fleur  dpuble  font  de  même  ftrùdfcure  &  ne  di- 
luèrent que  par  le  nombre  de  feuilles  >  comme  on  le  voit 
dans  les  œillets,  dans  les  Renoncules,  &c.  amfi  la  fleur  fim- 

Ele  n  eft  pas  oppofée  à  la  fleur  double  >  mais  feulement  à 
1  fleur  compolée. 
M.*  Fliur  en  soucoupe,  Ç'eft  une  fleur  dont  la  fi- 

gure aproçhe  de  celle  d'une  loucoupe ,  comme  la  flçur  de 
la  Primevère ,  &c. 

Fleurs  vbrticil  l  e'e  s.  Ce  font  des  fleurs  qui 
font  rangées  par  étage  ,  &  comme  par  anneaux  ou  rayons 
9L  f  o.        U  long  des  tiges:  telles  font  les  fleurs  du  Marrube,  de  1  Or- 
iTiin ,  de  la  Sidemis ,  &ç. 

Comme  la  ftrufture  de  chaque  fleur  a  été  décrite  dans  le 
caractère  de  chaque  genre  ,  on  ne  s'étendra  pas  davantage 
fur  les  diferentes  conformations  dçs  fleurs  ;  il  refte  à  çonfi- 
derer  les  fleurs  par  raport  à  leur  fituation. 

Toutes  les  fleurs  naiflent  ou  fur  des  pédicules ,  ou  elles 
font  attachées  immédiatement  par  elles-mêmes*  Elles  font 
pu  di(perfées  le  long  des  tiges  &  des  branches  >  ou  ramaf- 
{écs  à  la  cime  de  ces  mêmes  parties, 

Celles  qui  font  difperfées  le  long  des  tiees  &  des  bran- 
iches  forxent  prefque  toujours  des  aiflelles  des  feuilles ,  & 
font  attachées  par  elles-mêmes ,  ou  foutenue$  par  des  pé- 
dicules, 

Ces  fortes  de  fleurs  font  ou  cl^irfemées ,  &  rangées  (ans 
ordre  dans  les  aiflelles  dçs  feuilles,  comme  çelïçsde  (a 
Germandrée ,  ou  elles  naiflent  par  bouquets  dans  les  aiflel- 
les des  feuilles,  comice  celles  de  l'Amandier,  ou  bien  elles 
font  difpofées  en  rayon,  &  comme  par  anneaux  &  par  éta- 
ges dans  les  aiflelles  des  feuilles ,  comme  on  le  voit  dans  la 
àUeritis  ,  dans  lç  faux  Di&amne ,  &ç.  Il  y  en  a  quelques 
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unes  dont  les  anneaux  font  fi  prés  les  uns  des  autres  qu'ils 
formant  un  épi  au  bout  de  la  tige:  telles  font  les  fleurs  de  la 
Betoine,  de  la  Lavande  ordinairc,&c.  quoi  qu'il  en  fbit  ces 
fortes  de  plantes  s'apcllent  verticillées  du  mot  Latin  ver- 
t  ici  Uns  y  qui  eft  un  petit  poids  percé  d'un  trou  où  Ton  en- 
gage le  bas  d'un  fuicau  à  filer  *  afin  de  le  faire  tourner  avec 
lus  de  facilité.  Les  tiges  des  plantes  verticillées  reffcm- 
lent  aflez  à  des  fufeaux  qui  feroient  garnis  dans  leur  lon- 
gueur de  plufieurs  de  ces  poids  II  eft  vrai  que  l'on  a  fort 
étendu  le  nom  de  plante  verticillée ,  8c  qu'on  l'a  même 
donné  à  plufieurs  autres  plantes  qui  ont  quelque  raport  à 
celles  qui  font  véritablement  verticillées  >  ainn  Ton  conte 
le  Calament,  la  Meliflc ,  le  Thim ,  &  quelques  autres  par*- 
miles  plantes  verticillées ,  quoi  quç  leurs  fleurs  ne  foient 
pas  exactement  rangées  par  verticilles. 

Les  fleurs  qui  naiffent  au  bout  des  tiges  &  des  branches 
font  ou  feules ,  comme  on  le  voit  fouvent  en  la  Rofe ,  ou 
ramailées  en  bouquet,  en  parafol ,  en  épi 

Les  bouquets  font  ronds  dans  la  Rofe  de  Gueldres ,  ob- 
longs  dans  le  Sucha* ,  en  grape  dans  la  Vigne,  en  girando- 
le dans  la  Valériane,  en  couronne  dans  la  Couronne  Impé- 
riale ,  en  parafol  dans  le  Fenouil.  Le  *  Froment,  le  *  Segle,  •  w.  i>u 
«l'Oçge,  &c.  ont  les  fleurs  en  épi  ramalfées  par  paquets  e  pî.i5J." 
rangez  en  écailles.  On  voit  des  épis  formez  par  plufieurs 
verticilles  de  fleurs ,  comme  font  ceux  de  la  Lavande  com- 
mune ,  de  la  Betoine ,  de  la  '*  G  aie  of fi  s ,  &c.  La  figure  36.  i«pi.  44»; 
de  la  même  planche  reprefente  l'épi  de  la  Ltvandula  mnl- 
tifido  folio  Clnf.  qui  eu  aflez  droit  &  aflez  long.  On  trouve 
des  épis  courbez  en  volute  comme  ceux  de 37  l'Herbe  aux  »M. 440» 
verrues.  U  y  en  a  quelques-uns  où  l'on  ne  remarque  aucun 
ordre ,  comme  ceux  de  la  Vervéne  commune. 

Fleuron.  Les  fleurons  font  ordinairement  des  tuyaux 
évafez  fur  le  haut  ,&  découpez  en  pointes.  Il  s'en  trouve  Pag.  347* 
quelques-uns  qui  reffemblent  à  àt  petites  veffies.  La  plu-  p}".*Vi?t 
pan  des  fleurons  portent  fur  un  embrion  de  graine ,  m^nt 
garnis  d'un  autre  tuyau  plus  délié ,  que  l'on  apelle  la  gaine 
4u  fleuron. 

ï&aisê.  Sorte  de  col|et  aroftdi  Se  godronpé  qu'on 
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portoit  autour  du  cou.  Il  y  a  des  plantes  qui  ont  les  lénifies 
difpofées  en  fraife ,  (avoir  la  Garance ,  &c.  Fraise  dans 
la  defeription  des  Anémones ,  c'eft  un  cordon  de  feuilles 
fort  menues  &  fort  courtes  qui  fe  trouve  entre  la  peluche 
&  les  grandes  feuilles  des  fleurs  des  Anémones  doubles. 
On  eftime  une  Anémone  double  qui  a  la  fraife. 

Frangl  Tiflu  d'où  pendent  plufieurs  brins  de  foye, 
or  ou  argent  de  mime  longueur.  Frange',  découpé  en 
manière  de  frange.  Je  me  fers  de  ces  termes  dans  la  deferi- 
ption de  certaines  fleurs. 

Fruit.  Par  le  mot  de  fruit  j'entens  toutes  fortes  de 
graines  »  foit  nues  >  foit  renfermées  dans  une  envelope  of- 
ieufe,charnue,  femblable  à  du  cuir»  membraneufe,  ou  d'au- 
tre nature.  La  ftruâure  des  fruits  eft  décrite  dans  le  carade- 
xe  de  chaque  genre.  Leur  fituation  eft  la  même  que  celle 
des  fleurs. 
w-44*  Fruit  in  grappe.  Ceû  un  fruit  dont  les  grains 

font  difpofez  comme  ceux  d'un  Raifin. 

Fruit  houe'.  C'eft  le  jeune  fruit  qui  tient  au  pedi-  ' 
cule  de  la  fleur ,  &  qui  groffit  infenfiblement  à  mefure  que 
la  fleur  fe  flétrit. 


G  A  i  h  b.  Je  me  fers  de  ce  terme  pour  exprimer  cer- 
tains fruits  dont  la  figure  aproche  de  celle  de  la  gaine 
d'un  couteau.  En  parlant  des  fleurons  &  des  demi-fleurons 
Jl.  *jx,        j'ai  apellé  gaine  un  petit  tuyau  G  qui  commence  par  cinq 
petits  filets  H,  qui  naiflent  des  parois  internes  des  fleu- 
rons &  des  demi-fleurons.   Volets  V h f âge  de  cette  gànc 

Gbkrb  db  p  l  a  n  t  b.  Un  genre  de  plante  ceftl'am» 
de  plufieurs  plantes  qui  ont  un  caraâére  commun  établi  fr 
la  ftruâure  de  certaines  parties,  qui  diftingue  eflentielie- 
ment  ces  plantes  de  toutes  les  autres. 

GfeMRE  DU  PREMIER  ORDRE.  ]*apelle  de  CC  n«B 

les  genres  dans  l'établUTement  defquds  on  n  a  égard  <pa 
la  ftruâure  de  la  fleur  &  du  fruit.  Cette  ftruâure  doit  eue 
la  même  dans  toutes  lcs-efpçcç&du  même  genre,  L'Aconit» 
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la  Renoncule ,  le  Rofier,  la  Mandragore,  &c.  lbnc  des  gen- 
res du  premier  ordr^. 

Gbkre  du  sicomd  ordre.  J'apelle  de  ce  nom 
les  genres  dans  l'établifTement  dcfquels  on  fait  entrer  outre 
la  fleur  &  le  fruit  quelque  chofe  de  plus  particulier  de  quel- 
que nature  que  cette  chofe  paille  être.  Le  Lis ,  la  Fritil- 
laire ,  la  Rave ,  Le  Safran ,  &c.  font  des  genres  du  fécond 
ordre. 

Germe.  C'eft  la  partie  de  la  graine  qui  renferme  en 

Setit  une  plante  de  la  même  efpece.  C'eft  de  ce  germe  gon* 
é  que  forcent  la  radicule  &  la  plume  »  or  la  radicule  en  fe 
gonflant  devient  racine  >  &  la  plume  en  fe  gonflant  de» 
vient  la  tige  garnie  des  feuilles  >  des  fleurs,  &  des  graines. 

Germination.  C'eft le  premier developement des 
parties  qui  font  contenues  dans  le  germe  de  la  graine  d'u- 
ne plante:  ce  developement  fe  fait  par  l'introduction  de 
la  (cvc. 

Gi  ram  dols.  Sorte  de  chandelier  ou  luftre  A  plufieuis 
branches.  Les  branches  de  la  tige  de  la  grande  Valériane 
chargées  de  fleurs  reflemblent  allez  à  une  girandole. 

G  o  m  h  e.  Parmi  les  Botaniftes  fe  dit  de  certains  gru- 
meaux qui  fe  fondent  dans  l'eau ,  &  qu'on  voit  Couvent  for 
les  Pêchers ,  Pruniers ,  Ctrifiers,  Abricotiers,  Amandiers, 
&  autres  arbres  à  noyau.  Ces  grumeaux  font  formez  par  le 
fuc  nourricier ,  qui  dans  les  grandes  chaleurs  étant  devenu 
fort  gluant ,  bouche  les  conduits  par  où  il  pafTe  »  6c  donne 
lieu  au  nouveau  fuc  que  la  racine  fournit  de  s'extravafer. 
Ce  fuc  en  fe  deflechant  forme  ces  grumeaux. 

Gorci.  Les  endroits  où  certaines  fleurs  fe  dilatent 
avant  que  de  fe  découper  en  deux  lèvres  reflemblcnt  en 
quelque  forte  A  la  gorge  d'un  animal  :  c'eft  pourquoi  dans 
la  description  desÀurs  d  une  feule  pièce  qui  commence 
pat  un  tuyau»  j'ai  Wfcné  à  ces  endroits  le  nom  de  gorge.  *Lh* 
Voyez,  l'endroit  farqué  C  desfiemrs  A  du  Lamium  &  de  U 
Moldavica. 

G  o  u  s  s  e  ,  en  Latin  SM<i*4.  C'eft  le  fruit  des  légumes 
&  des  plantes  qui  ont  la  fleur  legumineufe.  Cette  goufle 
eft  ordinairement campofée  de  deux  cottes  plates  ou  cou- 
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vexes ,  qui  étant  apliquées  l'une  fur  l'autre ,  &  collées  pat 
les  bords  lai  (lent  en tr 'elles  un  intervalle  occupé  par  les  fe- 
mences.  Les  gouflcs  font  (impies  >  doubles,  &  compofées. 
Voyez,  U  page  30$.  &  la  flanche  20p. 

Gousse  d'ail,  Vojez,Q> ayiu. 

Greffbr  ou  Enter.  C'aft  engager  un  brin  d'une 
jeune  branche  d'un  arbre  dans  le  bois  d  un  autre  arbre  *  ou 
apliquer  un  bouton  ou  plufieurs  boutons  d'un  arbre  contre 
le  bois  d'un  autre  arbre ,  avec  les  précautions  neceflaires, 
&  dans  la  faifon  convenable. 

Les  meilleures  manières  de  greffer  font  en  fente  & 

IN    ECUS  SON. 

.  Pour  Enter  en  fente  >  on  coupe  horifontalement  la  .tige , 
ou  le  tronc  du  fujet  ou  fouche  que  Ton  veut  greffer.  On  le 
fend  en  long ,  &  l'on  introduit  dans  cette  fente  le  bout  de 
la  branche  d  un  autre  arbre  un  peu  aiguifée  en  coin,  Se  char- 
gée feulement  de  trois  ou  quatre  boutons.  Cette  branche 
s'apclle  la  greffe.  On  tache  en  inférant  cette  greffe  de  faire 
en  forte  que  fon  écorce  réponde  à  l'écorce  de  la  Couche ,  Se 
voila  tout  le  miftere*,  car  le  tronc  fendu  ferre  par  fon  reflort 
cette  nouvelle  branche ,  &  la  fève  qui  paffe  des  vaifleaux 
du  fujet  dans  les  vaifleaux  de  la  greffe  en  fait  éclore  les  bou- 
tons» qui  (ont  autant  de  petits  œufs  d'où  fortent  les  feuil- 
les. La  même  fève  s'épanchant  dans  les  pores  de  la  greffe, 
colle  infenfiblcment  (es  fibres  contre  les  fibres  de  ïk  fou- 
che y  de  forte  que  dans  la  fuite  la  fouche  &  la  greffe  ne  font 
plus  qu'un  feul  corps.  Il  faut  prendre  garde  a  trois  choies 
pour  greffer  avec  fuccez.  1.  Greffer  dans  la  (aifon  qu'il  faut. 
2.  Garantir  la  greffe  &  le  fujet  des  injures  du  tems.  3.  Cou- 
per les  remettons  du  fujet.  Pour  ce  qui  eft  de  la  (aifon  il  faut 


velles  feuilles  qu'ils  auroient  f>ou(fé^R>urroient  rifque  de 
£e  flétrir  faute  d'aflez  de  nourriture ,  car  13  fève  du  fujet  pat 
fe  avec  un  peu  de  contrainte  dans  les  vaifleaux  de  la  grerre 
pendant  les  deux  ou  trois  premiers  jours ,  &  dans  cet  inter- 
valle lçs  feuilles  fe  flétriflent.  Cette  metode  m'a  pourtant 
riuffi  quelquefois,  &  j  ai  connu  par  expérience  que  lorf- 

quoa 
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qu'où  greffe  un  peu  car d,la  fouche  donc  la  fève  cft  plus  agi- 
tée fournie  auili  une  plus  grande  quancicé  de  nourriture  , 
ainii  la  meilleure  pratique  eft  de  couper  la  greffe  &  de  l'in- 
férer dans  la  fence  lorfque  Ton  s'aperçoit  que  les  boutons 
veulent  s'ouvrir:  d'ailleurs  il  fe  trouve  que  dans  ce  tenis-là 
la  fève  de  la  fouche  commence  a  fe  meccre  en  mouvement. 
On  garantie  la  greffe  des  injures  du  cems  en  paflant  une  cou- 
che de  pois  fondue  fur  la  partie  du  fujet  qui  a  écé  coupée 
&  fendue  :  il  fauc  couvrir  avec  foin  la  partie  de  la  greffe  qui 
eft  engagée  dans  la  fence,  mais  il  n'eft  pas  neceffaire  de  lier 
le  tronc  pour  coller  la  fence  concre  la  greffe ,  le  redore  de 
ce  même  tronc  fiiffit  ordinairement.  Le  cataplafme  que  Ton 
fait  avec  la  terre  glaife  &  la  moufle ,  &  que  1  on  aplique  fur 
l'ente,ne  ferc  prefquc  de  rien,puifque  l'eau  pafle  au  travers* 
&  s'imbibe  dans  le  fujet;  oucre  que  les  infeâes  s'arrêtent 
ordinairement  fur  ce  cataplafme ,  &  quelquefois  rongent 
les  boutons  de  la  greffe.  Enfin  il  faut  prendre  foin  de  re- 
trancher tous  les  rejectons  du  fujet  »&  d'empêcher  les  nou- 
veaux de  pouffer  *,  car  la  fève  trouvant  plus  de  facilité  à  fe 
mouvoir  dans  leurs  vaifl èaux,dont  les  routes  font  pour  ainfi 
dire  battues  &  fans  interruption,  fe  porte  en  moindre  quan- 
tité dans  ceux  de  la  greffe.  Il  eft  certain  que  les  vaiffeaux  de 
la  fouche  &  ceux  de  la  greffe  ne  fe  répondent  jamais  bien 
directement,  8c  la  fève  eft  obligée  de  fe  détourner  pour 
pafler  des  uns  dans  les  autres ,  tout  de  même  que  fait  le  fuc 
nourricier  dans  les  bieflures  des  animaux ,  Se  c'eft  ce  qui  fait 
les  cicatrices  dans  les  animaux  &  dans  les  plantes*,  car  il 
n'eft  guère  poffible  que  les  vaiffeaux  coupez  puiflent  le 
rencontrer  tous  bout  a  bout ,  &  en  ligne  droite. 

.  Pour  Greffer  en  écuffon ,  oh  écnjfonner ,  Ton  aplique  les 
boutons  d'un  arbre  contre  le  bois  de  la  jeune  branche  d'un 
autre  arbre  :  on  enieye  ce  bouton  tout  entier,  c'eft-à-dire 
avec  le  cœur  qui  l'attachoit  contre  le  bois ,  ou  même  avec 
un  peu  de  bois,  &  c'eft  ce  qu'on  apelle  proprement  un  é- 
curfbn ,  parce  qu'il  a  la  figure  d'un  écufibn  d'armoirie  :  on 
l'aplique  fur  le  bois  d'une  branche  qui  eft  en  fève ,  Se  dont 
on  a  fendu  l'écorce  en  forme  de  T.  On  remet  cette  ccorçe 
fendue  fur  l'écuiTon  >  on  la  lie  avec  de  la  filafle ,  &  la  fève  dq 

~  Mm 
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la  branche  paflant  dans  le  bouton  de  l'écuflbn  fait  éclote 
cet  œuf,  &  develope  les  feuilles  qui  y  écoienc  enfermées: 
on  apelle  en  Latin  cette  opération  EmpUftrutio ,  &  cmfU~ 
firdre ,  fienifie  écuflbnner. 

Il  y  a  deux  faifons  pour  écuflonner  ;  car  greffer  on  enttr 
ÀUfouffe,  c'eft  écuflbnner  à  la  my -Juin  certains  fruits  1 
noyau,  favoir  les Cerifiers ,  Griotiers,  &  Bigaroriers  fur 
Merificrs,  les  Pêchers  fur  des  vieux  Amandiers,  &c.  on  apli- 
que  alors  un  édition  fur  la  branche  d'une  ou  Je  deux  aa- 
nées.  Greffer  pu  enter  en  œil  dormant, czQl  écuflbnner  dans 
les  mois  de  Juillet  &  d'Aouft  :  on  aplique  alors  1  écuflbn  fur 
«ne  branche  de  Tannée. 

Greffer  oh  enter  en  couronne*  c'eft  apliquerplufieurs  gref- 
fes en  fente  fur  le  même  tronc. 

Greffer  ou  enter  en  écorce ,  c'eft  ficher  une  greffe  aiguifée 
entre!  écorce  d'un  tronc  coupé,  &  le  bois.  Inter  corticem 
&  lignnm ,  vel  inter  librum  &  materiem. 

Greffer  ou  enter  en  ûnte  on  fluteau.  InocnUre,  &  l'opéra- 
tion Inoculatio  :  c'eft  détacher  l'écorce  d'une  branche  qui 
*ft  en  fève ,  &  l'enlever  toute  entière  en  manière  de  tuyau 
eu  flûte ,  emportant  un  œil  avec  fon  cœur,  &  c'eft  apliquer 
fur  le  champ  cette  flûte  fur  la  branche  d'un  autre  arbre  qui 
tft  â  peu  prés  de  même  diamètre ,  Se  que  Ton  a  dépouillée 
à  pareille  hauteur. 

Greffer  om  enter  franc  fur  franc  9  c'eft  greffer  un  arbre  fin 
un  fàuvagcon  de  même  eijpece,  ou  fur  un  Cmvageon  du  mê- 
me genre ,  mais  d'une  eipece  diferente ,  comme  lorfque 
l'on  ente  un  Poirier  fur  un  Poirier  fàuvage,  ou  un  Pommier 
fur  un  fàuvagcon  de  Pommier. 

Grotes  qji  e  s.  On  apelle  grotefques  des  figures  capri- 
cieufes  d'animaux,  mêlées  de  feuillages,  de  fleurs,  de  fruits, 
&c,  que  les  Peintres  &  les  Sculpteurs  anciens  employ  oient 
dans  les  ornemens  des  grotes  s  &  c'eft  aparemment  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  grotefque.  Je  me  fers  quelque- 
fois de  ce  terme  pour  exprimer  certaines  fleurs  qui  apro* 
chant  de  la  figure  de  ces  grotefques. 

Guiuii»  C'eft  l'ouverture  de  la  bouche  de  certains  ani- 
maux »  dans  laquelle  les  dents  Se  la  langue  font  placées.  Oa 
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dit  la  gueule  d'un  Lion,  d  un  Loup,  d'un  Chien ,  d'un  Cro- 
codile ,  &  auffi  des  animaux  qu'on  peinj  en  monftres.  J'ai 
apellé  fleurs  engueule  celles  qui  ont  une  ouverture  fembla* 
ble  en  quelque  manière  à  la  gueule  de  ces  fortes  de  mon- 
ftres imaginaires:  telles  (ont  Tes  fleurs  du  *L*ms*m>  de  *  1  pi.  tf. 
la  Cajfida,&cc.  Il  eft  eflentiel,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  à  b  pi* 8* 
ces  fortes  de  fleurs  de  laitier  quatre  graines  qui  meurifTent 
dans  le  fond  de  leur  calice. 

H 

HE  a\iue9  Voyez*  Casqjje. 
H  e  r  b  e  ,  &  fa  définition  ,page  6u 
Herbier.  C'eft  proprement  un  amas  de  plantes  fe* 
ches  que  l'on  conferve  dans  des  boites  ou  dans  des  livres  i 
afin  de  les  pouvoir  examiner  avec  foin  dans  toutes  les  fai* 
fons  de  Tannée  :  on  l'apelle  en  Latin  Herbarium ,  ou  Hor* 
inspectée.  La  meilleure  manière  de  faire  un  Herbier,  c'eft 
de  couper  les  plantes  lorfqu'eiles  ne  font  pas  mouillées,  le* 
étendre  proprement  dans  des  vieux  Livres,  ou  dans  du  pa- 
pier gris,  de  forte  qu'il  y  ait  plufierçrs  feuilles  de  papier  en* 
tredeux ,  les  prefler  médiocrement ,  les  changer  deux  ou 
crois  fois  de  papier,  fuivant  qu'elles  font  plus  ou  moins  hu- 
mides :  &  loriquelles  font  bien  fe  ches  les  conferver  chacu- 
ne dans  une  feuille  de  papier,  &  renfermer  toutes  ces  feuil- 
les dans  des  boites  où  l'air  pénètre  le  moins  qu'il  fe  puifle* 
êc  dont  le  deft'us  &  le  devant  fe  relèvent ,  &  fe  râbatent 
avec  des  charnières ,  afin  de  pouvoir  tirer  ces  feuilles  fans 
embarras  quand  on  veut  examiner  les  planter  On  colle  or- 
dihairement  les  plantes  fur  du  papier  -,  mais!  outre  que  l'orf 
n'en  fauroit  voir  au  un  coté ,  favoit  le  deflusou  le  deflbus, 
il  eft  certain  que  la  colle  entretient  toujours  des  mites  qui 
rongent  les  plantes ,  &  qui  gâtent  tout.  La  meilleure  colle 
tjue  j'aye  trouvée ,  ceft  la  colle  faite  avee  les  rogneures  de 
peau  de  gans*  dans  laquelle  on  mêle  du  Mercure  doux ,  ou 
du  Sublimé  corroûf  à  difcretiôm  le  Mercure  dota*  ou  le  Su- 
blimé corrofif  font  dés  puitfaftâ  ennemis  de  la  Vermine  ) 
mais  il  faut  prendre  foin  de  remuer  bien  cette  colle  avee 
une  brofle  lotfqu  on  remployé jcar  le  Mercure  fe  précipite 
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Jacilementau  fond  du  pot.  La  colle  de  gans  faite  avec  la 
décoûion  de  Semen  contra ,  de  l'Abfinte  commune  del'K- 
loe  &  de  femblables  drogues  ne  m'a  pas  fi  bien  réuffi.  On 
peut  paffer  un  vernis  fort  léger  fur  les  plantes  collées  pour 
les  garantir  de  l'a&on  de  l'air  &  de  la  vermine  -,  mais  il  al- 
tère toujours  la  couleur  des  plantes  >  &  ce  changement  ne 
plaît  pas  à  ceux  qui  veulent  conferver  les  plantes  pour  véri- 
fier les  deferiptions  que  les  Auteurs  en  ont  faites.  Pour  fe- 
cher  les  plantes  à  la  campagne  où  l'on  manque  de  vieux  Li- 
vres ,  &  où  fouvent  Ton  n'a  pas  le  tems  de  les  changer  d'un 
Livre  à  l'autre ,  on  peut  fc  lervir  d'un  fer  aplati ,  tel  qu'eft 
le  fer  dont  les  Blanchifleufes  poliiTent  leur  linge.  Il  faut  le 
faire  chauffer  médiocrement ,  &  le  pafler  fur  deux  ou  trois 
feuilles  de  papier  gris ,  entre  lefquelleson  a  mis  la  plante 
que  Ton  veut  fecher,  &  dont  on  a  pris  foin  d'aplatir  un  peu 
les  côtes ,  &  de  ranger  proprement  les  feuilles. 

H  e  a  b  i  £  a  fignifie  aufll  un  Traité ,  ou  une  Hîftoire  de 
plantes.  Gefner  avoit  deflein  d'écrire  une  grande  Hiftoire 
*/"/•  de  Plantes,  qu'il  apelloit  Herbarium*  Brunfelfius  a  intitule 

fon  Traité  des  Plantes  Herbarinm ,  &c. 


L 


Akiere.  Sorte  de courroye  ou  bandelette  de  cuir 
étroite  &  longue.  Découpe'  en  lanières,  ou 
lacinie',  ceft  être  découpé  en  parties  longues  &  étroi- 
tes ,  comme  font  les  feuilles  de  Fenouil,  de  Peucedanmm, 
&c. 

.  Lèvre.  Je  me  fais  fervi  du  mot  de  lèvre  pour  expri- 
mer les  découpures  recourbées  ou  relevées  des  fleurs  en 
gueule  y  car  on  peut  dire  que  ces  découpures  font  en  quel- 
que manière  un  prolongement  des  mâchoires  de  ces  fortes 
de  gueules  :  aufli  les  Botaniftes  ont  donné  aux  fleurs  en 
PI.  su  gueule  le  nom  de  flores  labtati.  Voyez,  les  lèvres  AEdeU 
Jleur  du  Calamenu 

Lierre,  c'eft-à-dire  à  feuilles  de  Lierre.  On  apel/e 
Anémones  lierrées  celles  dont  les  premières  feuilles  font 
en  quelque  manière  femblables  à  celles  du  Lierre. 
Lobe.  Les  lobes  font  les  parties  de  la  femence  qui  font 
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attachées  au  germe,  &  qui  font  ordinairement  plus  grolfes 
que  ce  germe.  Vêjex,  les  lobes  L  M.  du  gland.  PI.  J4^ 

Loge.  Cellule  en  Latin LocitlamcntHm,  cellula.  Voyez 
cellule. 

M 

MA  1  n  s.  On  apelle  en  Botanique  les  mains  des  plan-» 
tes  ce  que  les  Latins  ont  nommé  Capreolt,clavicH- 
li  y  cUvicuU.  Ces  mains  font  des  filets  qui  s'entortillent 
contre  les  plantes  voifines  &  les  embraifent  fortement , 
ainfi  que  Ton  voit  en  la  Vigne,  en  la  Coleuvréc ,  &  en  la  pi.  44*. 
plupart  des  légumes.  On  les  apelle  auffi  des  Vrilles. 

Marcotter.  C'eft  coucher  les  branches  des  plan- 
tes ligneufes,  &  les  couvrir  de  quatre  ou  cinq  pouces  de 
terre  afin  de  leur  faire  poufler  des  racines.  Ces  branches 
quand  elles  ont  fait  des  racines  s'apellent  des  marcottes. 
On  les  coupe  Se  fepare  de  leurs  mcres,&  c'eft  proprement 
ce  qu'on  apelle  fevrer  les  marcottes.  Toutes  les  plantes  li- 
gneufes viennent  de  marcottes ,  les  unes  plus ,  les  autres 
moins  facilement. 

M  a  s  s  e-d'a  r  m  e  s.  Efpece  de  bâton  garni  d'une  tète 
ou  maflue  dé  fer  dont  on  fe  fervoit  autrefois  à  la  guerre; 
Cette  tète  étoit  ordinairement  anguleufe  ou  garnie  de 
pointes. Je  me  fuis  férvi  de  ce  terme  dans  la  defeription  de 
certains  fruits  qui  par  leur  figure  aprochent  de  celle  d'une 
mafle-d'armes. 

Mas  Qja  e.  Parmi  les  Architectes  c'eft  une  tète  d'hom- 
me ,  de  femme  >  ou  de  quelques  animaux  ,  fculpée  à  la  clef 
d'une  arcade ,  ou  à  une  fontaine.  Je  me  fers  de  ce  tçrme 
dans  la  defeription  de  certaines  (leurs  qui  ont  quelque  ref- 
femblance  avec  ces  fortes  de  marques. 

Matière  medecinale.  On  apelle  matière  me- 
decinale  ce  grand  amas  de  drogues  qui  fe  tirent  des  végé- 
taux, des  animaux,  &  des  minéraux ,  &  qui  entrent  dans  la 
composition  dçs  medicamens  que  l'on  employé  en  Méde- 
cine. 

•  Mediastik.  Le  mediaftin  cft  une  membrane  qui  fe- 
parela  poitrine  dans  fa  longueur  en  deux  parties.  le  me 
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fuis  fervi  de  ce  terme  pour  d'écrire  des  membranes  qui  fe 
trouvent  dans  l'intérieur  de  certains  fruits ,  &  qui  reuem- 
blenten  quelque  manière  au  Mediaftin. 

Mentonnière.  C'eft  la  partie  du  cafque  qui  cou- 
vre le  bas  du  vifage ,  ou  le  menton. 

Mufle.  C  eft  la  partie  antérieure  du  bas  de  la  tète  de 
quelques  animaux.  On  dit  le  mufle  d'un  beuf ,  d'un  lion , 
&c.  Et  Ton  apelle  en  fculpture  mufles,  les  ornemens  qui 
reflemblent  au  mufle  de  ces  animaux.  Je  me  fuis  fervi  de  ce 
terme  dans  la  defeription  de  certaines  fleurs  comme  dans 
?«•  w%  celle  du  mufle  de  veau,qui  a  pris  fon  nom  de  la  relfemblan- 
' 7f'         ce  qu'elle  a  avec  le  mufle  de  cet  animal. 

N 

E  *  v  u  r  i*  On  fe  fert  de  ce  terme  pour  exprimer 

les  cotes  élevées  des  feuilles  des  plantes. 

w-  »77-  N  o  m  b  r  i  l.  On  apelle  nombril  certaines  enfonçures 

oui  fe  voyent  dans  quelques  fruits >  &  qui  reflemblent  af- 

[ez  au  nombril ,  le  fruit  E  de  l'Airelle  a  un  petit  nombril 

F  opofé  au  pédicule. 

Nutrition.  La  nutrition  ies  plantes  fe  fait  par  la 
diftribution  du  fuc  nourricier  qui  fe  répandant  dans  la  tif- 
fure  de  leurs  parties  >  les  fait  gonfler ,  s  y  fige ,  8c  en  aug- 
mente ou  en  entretient  le  volume»  en  reparant  ce  qui  s'en 
cftdiffipé. 

O 

OEillbton  fe  dit  des  bourjons  qui  font  à  côté  des 
racines  des  Arti chauds  &  autres  plantes.  On  détache 
les  œilletons  pour  multiplier  ces  plantes  :  car  ils  font  com- 
me autant  de  petits  œufs  qui  renferment  une  plante  fem- 
biable  à  la  mère  d'où  on  les  a  tires* 

Oeuf.  C'eft  cette  partie  qui  fe  trouve  dans  les  femel- 
les des  animaux ,  &  qui  renferme  un  petit  animal  de  me- 
naeefpecç  dont  les  parties  fedévclopent*  &fc  gonflent 
parle  fuc  nourricier.  Il  y  a  aparence  que  les  (êmences  des 
plantes  renferment  chacune  en  racouxci  une  plante  de 
même  efpece  dont  les  parties  fe  de  velopent  par  Le  fuc  nour- 


N 
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tf  cienainfil'on  peut  dire  que  les  femences  des  plantes  font 
des  petits  œufs.  Voyez,  la  page  23. 

Ongle  i  t  onglet.  C'eft  une  cfpece  de  tache  dif- 
férente en  couleur  du  refte  des  feuilles  de  certaines  fleurs* 
cette  tache  a  la  figure  d'une  onde,  &  fe  trouve  i  la  naif- 
£uice  de  ces  feuilles;  ainfi  qu  on  le  voit  en  la rofe ,  en  la 
fleur  des  Pavots ,  &  en  plufieurs  autres. 

Oreillites.  Ce  font  les  parties  latérales  d'un  ca£- 

Sue  qui  couvrent  les  oreilles.  Les  fleurs  de  l'Aconit  ont 
eux  oreilletes  >  ou  feuilles  latérales  B  B.  pi.  l$^  x 

Ovaire  parmi  les  Botaniftes  fc  doit  prendre  pour 
l'endroit  où  les  femences  des  plantes  font  attachées,  Se  où 
elles  reçoivent  leur  nourriture.  Il  y  a  des  plantes  dont  l'o- 
vaire eft  découvert  comme  celui  des  Renoncules ,  du  CU+ 
matins ,  &c.  Il  y  en  a  d'autres  dont  l'ovaire  eft  fait  en  cor- 
net, en  gaine  >  en  boite ,  &c.  &par  confequent  dont  les 
femences  font  couvertes,  comme  on  le  voit  dans  l'Aconit , 
dans  la  Linaire,  dans  l'Apocû^&c.  ainfi  le  mot  d'ovaire  eft 
plus  étendu  que  celui  de  capfule  :  car  toutes  les  capfules 
îbnt  des  efpeces  d'ovaire  >  &  tous  les  ovaires  ne  font  pas 
des  capfules. 

Ovale.  L'ovale  mécanique  qui  eft  celle  dont  on  par- 
le en  Botanique  eft  une  figure  ronde  &  oblongue  qui  apro* 
che  dfe  celle  d'un  œuf.  On  apelle  un  fruit  ovale  non  feule- 
ment celui  qui  aproche  de  la  figure  d'un  œuf,  mais  encore 
celui  dont  la  coupe  d'un  bout  a  l'autre  reffemblei  une  ovft» 
le  mécanique. 

Ovale-pointu.  J'ai  apeHé  ovale -pointus  quelques  fruits 
qui  ont  la  figure  d'une  ovale  mécanique  >  mais  qui  font 
pointus  par  un  de  leurs  bouts. 

p 

PA  l  a  1  s.  Dans  les  fleurs  le  palais  eft  cette  partie  qui  & 
trouve  entre  deux  parties  femblables  aux  mâchoires , 
comme  l'espace  qui  eft  compris  Centre  les  deux  mâchoires 
C  D  de  la  fleur  du  *  Melampjnm. k  Voyez,  U  Fit.  Fi$U*W;  7*- 
fieurs  de  U  Vnmettrre.  *  a  1,r' 

Palissade.  C'eft  une  haye  de  plufieurs  arbres  feuiU 
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leux  des  le  pié,  &  taillez  en  manière  de  mur.  Le  Charme 
eft  de  cous  les  arbres  le  plus  propre  à  faire  de  grandes  par 
liflades.  Oh  employé  le  Buis,  Pif ,  la  Filaria  &  autres  pour 
les  paliflades  qui  font  à  hauteur  d'apui. 

Pankeau.  Parmi  les  Menuifiers  c'eft  une  table  d'ais 
minces  qui  fert  à  remplir  le  quadte  d'un  lambris  ou  d'une 
porte.  Je  me  fers  de  ce  terme  pour  exprimer  les  parties  de 
certains  fruits  qui  ont  du  raport  aux  panneaux  de  Menui- 
fiere. 

P  a  QJJ  e  t.  Je  me  fuis  fervi  de  ce  terme  pour  exprimer 
les  petits  tas  des  fleurs  qui  naiffent  fur  l'épi  du  Blé ,  du 
Chiendent,  &c>  car  ces  fleurs  naiflent  par  petits  paquets  at- 
tachez aux  dents  de  la  râpe  de  l'épi.  On  les  apelle  Locvftét. 
Voyez,  UFig.L. 

Pas  d'u  ne  vis.  On  apelle  pas  d'une  vis  chaque  tour 
de  la  ligne  ou  de  la  lame  qui  forme  la  vis.  Il  y  à  des  fleurs 
&  des  nuits  qui  ont  la  forme  d'une  vis,  ou  d'un  tire  bourre. 

Patte.  On  dit  une  patte  d'Anémone ,  une  patte  de 
Renoncule,  pour  dire  la  racine  d'une  Anémone  ou  d'une 
Renoncule  *,  parce  que  ordinairement  ces  racines  apro- 
chent  de  la  figure  de  la  patte  d'un  animal. 

pAVitLON.  Parmi  les  Ferblantiers  c'eft  la  partie  é- 
vafée  de  l'entonnoir  qui  fert  à  recevoir  les  liqueurs. Vùjcz. 
entonnoir^ 

Pédicule.  C'eft  proprement  le  petit  brin  qui  fou- 
tient  la  fleur  :  car  le  brin  qui  foûtient  la  feuille  s'apelle 
queue. 

P  e  p  i  m.  C'eft  une  femence  dontl'envelope  n'eftpasot 
feufe;  mais  plutôt  cartilagineufe ,  &  femblable  à  un  petit 
cuir.  Telles  font  les'femences  des  Poires >  des  Pommes» 
Sec. 

P  i  qju  a  n  t.  On  dit  un  fruit  garni  de  piquants ,  herifle 
de  piquants,  armé  de  piquants,  pour  dire  un  fruit  épineux. 

P  1  r  a  m  i  d  e.  La  piramide  eft  un  folide  dont  la  bafe  eft 
triangulaire  ou  qùarree  &  qui  va  toujours  en  diminuant,  & 
fe  termine  en  pointe.  Si  la  bafe  eft  triangulaire  la  piramide 
s'apelle  piramide  à  trois  faces:  fi  c'eft  un  quarré  elle  s'apeK 
le  piramide  à  quatre  faccs,£cc.L'ame  du&uit  de  la  Langue 
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de  Chien  eft  une  p  ira  mi  de  à  quatre  faces  F.  M.  s> 

P  i  s  t  i  l  b.  J'apelle  piftile  la  partie  de  certaines  fleurs 
qui  en  ocdUpe  ordinairement  le  centre ,  &qui  par  confe- 
quent  eft  toujours  renfermée  dans  la  fleur  -,  comme  Ton 
peut  voir  dans  la a  Couronne  Impériale ,  fc  dans  le  Lis ,  J^** *£*£• 
dans  le c  Pavot,  &c.  On  l'apelle  piftile ,  du  mot  Latin  Pu  »» « pf.  V. 
fit  Hum  &piftillut ,  qui  fignine  un  pilon  :  car  bien  que  la  fi- 
gure des  piftiles  des  fleurs  ne  foi  t  pas  déterminée  >  &  qu'il, 
s'en  trouve  qui  font  d'une  figure  fort  diferente  de  celle 
d'un  pilon  -,  il  eft  pourtant  certain  que  le  plus  grand  nom- 
bre des  piftiles  aproche  plus  de  la  figure  d'un  pilon  que  de 
toute  autre  choie.  Mr  Malpighi  a  apcllé  cette  partie  Stylus 
à  caufe  qu'elle  eft  ordinairement  pointue.  Il  y  a  de  (àvans 
Botaniftes  qui  ne  conviennent  pas  de  ces  noms  :  mais  il 
me  fuffit  d'avertir  ici  que  je  n'employé  le  mot  de  piftile 
dans  tout  cet  ouvrage  que  dans  ce  fenç  là ,  foit  que  cette 
partie  foit  le  jeune  fruit ,  foit  quelle  nç  le  foit  pas,  Vojau 
la  page  1$. 

P  l  a  c  b  n  t  a.  Je  me  fers  de  ce  terme  pour  exprimer 
un  corps  qui  fe  trouve  placé  entre  les  femences  &  leurs  en- 
velopes,  &  qui  fert  à  préparer  leur  nourriture.  Ce  corps  eft 
diferent  du  cordon  qui  porte  la  nourriture  à  ces  mêmes  le*, 
mences ,  &  je  n'ai  pas  trouvé  de  rerme  plus  propre  pour  le 
fignifier  que  celui  de  Placenta:  car  dansle  fifteme  des  œufs  . 
on  peut  comparer  le  corps  du  fruit  au  corps  de  ÏV te riu. 
La  graine  envelopée  de  fes  rtiembranes  doit  être  comparée 
Fœtm ,  &  le  corps  fpongicux  ou  de  quelque  nature  qu'il . 
foit  quife  trouve  entre  ce  fœtm  &  le  corps  de  Wtews 
doit  être  comparé  au  Placenta  ;  ainfi  l'on  trouve  une  ana- . 
logie  aflez  parfaite  entre  les  oeufs  des  animaux  &  ceux  àcs 
plantes. 

Plante,  ce  que  c'eft.  Vojex*  page  20.  ... 

Plante  annuelle,  bisannuellf.}viva- 
ci.  Page  6t. 

Plant*  b'tiol b i.Ceft  une  plante  qui s'éleve,& s'aL 
longe  trop:  telles  font  les  plantes  qui  font  trop  pre  (Tées. 

Plante  marine.  C'eft  une  plante  qui  nait  dans 
le  fond  4e  la  merj  comme  le  Corail,  la  Madrépore,  &c. 
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Plante  maritime.  C'eft  une  plante  qui  rat 
fin  le  bord  de  la  mer  $  comme  la  Soude,  la  Bacille ,  &a 

Plante  A  parasol.  C'eft  une  plante  dont  les 
fleurs  font  en  parafol,  comme  le  Fenouil,  l'Angélique»  &c 

Plante  trapue.  Ccft  une  plante  qui  eft  ramaf- 
fée  dans  Ùl  taille,  &  dont  le  pie  eft  fortifié. 

Plante  verticilleV  Ceftune  plante  dont 
les  fleurs  font  verticillées  ou  aprochantes  :  comme  la  Men- 
te ,  le  Marrube ,  &c. 

Peluche  ou  panne.  C'eft  cette  touffe  de  feuilles 
menues  &  déliées  que  Ton  voit  dans  les  Anémones  dou- 
w»  *47«        blés ,  &  qui  fait  leur  principale  beauté.  Vojex,  la  F*g*  L. 

Plume.  La  plume  eft  la  partie  fuperieure  du  germe 
d'une  graine  qui  commence  à  le  developer  feniiblement  : 
car  outre  les  deux  lobes  de  la  graine  on  découvre  une  ef- 
pece  de  tuyau  dont  la  partie  inférieure  s'apelle  la  radicule , 
&  contient  en  petit  la  véritable  racine;  mais  la  partie  fupe- 
rieure de  ce  même  germe  qui  renferme  en  petit  la  tige  & 
tout  le  refte  de  la  plante  s'apelle  la  plume  a  caufe  qu  elle 
reflemble  quelquefois  à  un  petit  bouquet  de  plumes. 

Poinçon,  ou  soutier.  En  Latin  colm* 
men.  C  eft  une  pièce  de  bois  pofée  fur  une  autre  perpen- 
diculairement ,  &  contre  laquelle  font  aflemblées  les  au- 
tres pièces  qui  fervent  à  foutenir  un  comble.  Je  me  fers 
quelquefois  de  ce  terme  pour  exprimer  le  noyau  contre  le- 
quel font  aflemblées  les  principales  parties  de  certains 
fruits» 

Port.  Le  port  d'uni  plante.  On fc fende 
ee  mot  en  pariant  des  plantes  dans  le  même  fens  qu  on  cm* 
ployé  celui  d'air  dans  les  animaux.  On  dit  cette  plante  aie 
port  de  la  Ciguë ,  cette  plante  aproche  de  l'Angélique  par 
lbn  port,  &  non  pas  cette  plante  à  l'air  de  la  Ciguë  ou  de 
l'Angélique.  Le  port  ne  re fuite  pas  de  la  ftrudurc  particu- 
lière de  quelque  partie*,  mais  plutôt  du  tout  cnfexnble.  F*- 
cics  exteriorflanu. 
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f\  U  a  r  R  b'm  e  m  t.  Pièce  équarrie  ou  coupée  quatre* 
V^,  men^c'eft  une  pièce  coupée  d'une  manière  quarrée. 
Prelque  tous  les  demi-fleurons  font  coupez  quarrément 
par  le  bout. 

Ou  eue,  Ccft  proprement  cette  partie  qui  foutient  la 
feuille  :  car  le  brin  qui  foûtient  la  fleur  s'apelle  le  pédi- 
cule. 

R 


RA  c  i  n  E.La  racine  eft  la  partie  de  la  plante  qui  reçoit 
la  première  le  fuc  de  la  terre ,  &  qui  le  tranfmet  aux 
autres.  Cette  partie  eft  prefque  toujours  dans  la  terre.  H  y 
a  tres-peu  de  plante  où  elle  foit  hors  de  terre >  &  nous  n'a- 
vons prefque  que  le  Lierre  &la  Cufcute  quiayentune  par- 
tic  de  leurs  racines  découvertes.  Nous  ne  connoiflbns  au- 
cune-plante qui  n'ait  fa  racine  attachée  à  la  terre  ou  à  quel- 
que corps  terreftre. 

Toutes  les  racines  font  garnies  de  fibres  &  d'une  écorce 
plus  ou  moins  épaifles  mais  comme  les  diferences  des  raci- 
nes fe  tirent  de  leur  principale  partie,  nous  nemployerons 
le  terme  de  fibres  que  lorfqu  elles  feront  cette  principale 
partie. 

On  peut  confiderer  les  racines  par  raport  à  leur  tiflu,  à 
leur  ftruâure ,  &  à  leur  figure. 

Le  tiflu  des  racines  eft  ou  charnu  ou  compofé  de  fibres 
fenfîbles.  Les  racines  charnues  ou  d'un  tiflu  charnu  font 
celles  dont  le  corps  eft  une  efpece  de  chair  dans  laquelle 
on  ne  découvre  pas  de  fibres  fenfîbles  :  teUes  font  les  raci- 
nes de  *  l'Iris,  du  b  Cyclamen,  du c  Safran,  du  *  Lis ,  &c.     *  *!•  44i* 
Les  racines  dont  le  corps  eft  tiflu  de  fibres  entrelafTées  &  «  £.*  ^£ 
ferrées  à  peu  prés  comme  les  brins  de  filafle  (ont  ou  molles  d  PL  l?'- 
ou  dures.  Les  molles  font  femblables  à  celles  du  Fenouil , 
du  e  Chardon  roland.On  peut  les  apeller  racines  à  trognon.  •«.  44  y." 
Les  racines  dures  ou  ligneufes  font  celles  du  f  Poirier ,  de  S  pi.  44s- 
l'Amandier,  du  Chêne ,  &c. 

Par  raport  à  la  ftru&urc  les  racines  font  compofées  >  ou 
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de  fibres ,  ou  de  pluficurs  autres  racines ,  ou  d'écaillés  ,  ou 
enfin  de  tuniques. 

Les  racines  compofées  de  fibres  font  ou  chevelues  ou  fi- 

t  pl  44*.  brées.  On  apelle  *  chevelues  celles  dont  les  fibres  font  tres- 
menues,  &  femblabiesaux  cheveux  d'une  perruque  j  com- 

fc  pi.  44#.  me  celles  du  Froment,  du  Seigle,  &c.  On  nomme  h  fibrées 
les  racines  dont  les  fibres  font  d'une  grofleur  confiderable 
comme  celles  de  la  Violette,  de  la  Primevère,  &c.  Il  y  en 
a  quelques-unes  parmi  celles-ci  qui  pouffent  des  jets  qui 

t  pi.  447-  courent  entre  deux  terres.  On  peut  les  apeller  *  racines  fi- 
brées &  traçantes. 

Les  racines  compofces  d'autres  racines  ont  ces  mêmes 
racines  difpofées  en  botte,  &  fe  nomment  racines  en  bot- 

*Pl.  447.  te  »  comme  celles  de  lak  Guimauve  $  ou  bien  elles  ont  ces 
mêmes  racines  difpofées  (ans  ordre  dans  leur  longueur, 

1  PI.  44;.  comme  celles  du  l  Poirier.  Lorfque  ces  racines  font  plu- 
sieurs navets  joints  enfemble  cm  les  apelle  racines  à  navets; 

■  pi.  17J.  comme  celles  de  m  l' Asfodele,  de  la  P  ivoine,  &c.  Si  ce  {ont 
des  grumeaux  entaflez  on  les  nomme  racines  grumeieu&s, 

•  P1-44J.      comme  celles  de  plufieurs  D  Renoncules.  Il  y  a  quelques 

racines  compofées  qui  font  des  tubercules  apliquez  l'un 

•  pi.  1*4.      fur  l'autre  comme  on  le  voit  dans  le  °  Safran  &  dans  le  ? 
p  pi.  ijo.       Glaïeul.  On  en  trouve  quelques-unes  qui  font  des  tuber- 

*  pi.  toi.       cules  attachez  l'un  contre  l'autre  j  favoir  celles  de  la  1  Fri- 

*  pi.  1S1.        ti  lia  ire ,  du  r  Colchique ,  &c. 

Les  racines  à  écailles  ou  écailleufcs  font  compofées  de 

rpl.  i)€.       plufieurs  écailles  attachées  à  un  pivot.  Voyez,  celles  dm  ç  Lis 

commun.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  racines  écailleu&s  a- 

vec  les  racines  écaillées  :  caries  racines  écaillées  font  d'une 

feule  pièce  dont  la  fùrface  eft  taillée  en  écailles  comme 

<Pi.no.        celle  de  la  '  Dentaire  :  au  lieu  que  les  racines  écailleufes 

(ont  à  plufieurs  écailles  feparées  les  unes  des  autres. 
PL  44t.  Les  racines  bulbeufes  ou  les  racines  à  Ognon  font  com- 

Îïofées  de  plufieurs  peaux ,  ou  tuniques  apliquées  les  unes 
iir  les  autres  &  emboîtées  pour  ainfi  dire  les  unes  dans  les 
autres:  elles  forment  un  maffif  prefque  rond  ouobtongi 
telles  font  les  racines  de  l'Ognon  commun,  du  Narcifle, 
de  la  Jacinte ,  Ôa\ 
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Par  rapport  à  la  figure  les  racines  font  rondes  &  tubereu- 
fcs  comme  celles  du  *  Cy clafhen  ,  du  b  Safran ,  du  c  Bnlbo-  »  Pi.  444^ 
caftannm  ;  ovales  comme  celles  de  plufieurs  ognons,  &  de  c  pl  ,î*4* 
quelques  e(peces I4  d'Orchis:  aplaties  en  patte  comme  cel-  h  pi.  M- 
les  des  Anémones,  &  de  plufîeurs  efpeces ,J  d'Orchis:  Ion-  *pl  %\*. 
gués  &  en  pivot  que  Ton  apelle  racines  piquantes  en  fond 
comme  celles  de  la  d  Rave  :  àgenouillct  comme  celles  de  *pi.  44;* 
c  llris ,  du  Seau  de  Salomon  :  en  perruque  comme  la  plu-  •  PU  44$* 
part  des  racines  chevelues ,  &c. 

Radicule.  C'eft  la  partie  inférieure  du  germe  d'une 
graine  qui  commence  à  fe  de veloper  fenfibiement:  car  ou- 
tre les  deux  lobes  on  découvre  une  efpece  de  tuyau  dont 
la  partie  inférieure  s'apelle  la  radicule ,  &  contient  en  ra- 
courci  la  véritable  racine.  La  partie  fupericure  qui  renfer? 
me  le  refte  de  la  plante  s'apelle  la  plume. 

Râpe.  Je  me  fers  de  ce  terme  pour  exprimer  le  noyau 
qui  foûtient  l'épi  du  Froment ,  du  Segle  >  &c  :  car  ce  loû- 
tien  eft  élevé  en  denticules  comme  une  râpe. 

Re'nur  b.  C'eft  un  petit  canal  fait  fur  l  épaifleur  d'une 
planche  pour  arrêter  lésais  d'une  cloifon,ou  pour  fervir  de 
coulifle.  Je  me  fers  de  ce  terme  dans  la  defeription  de  cer- 
tains fjpits  dont  les  parties  font  enchaflées  dans  des  efpe- 
ces de  rénure. 

Ressort.  Force  qu'ont  les  corps  de  fe  remettre  en 
leur  premier  état  quand  on  les  lâche  après  les  avoir  cour- 
bez y  ou  après  les  avoir  étendus  plus  qu  ils  ne  le  font  natu- 
rellement. Ressort  de  l'air  ou  vertu  elas- 
7  1  Q*e  de  l'a  1  r.  C'eft  la  force  par  laquelle  les  parties  de 
l'air  fe  compriment  les  unes  les  autres,  &  fe  débandent 
comme  autant  de  petits  refions,  lorfque  les  parties  qui  les 
environnent  n'ont  pas  une  force  égale. 

Rosette  ou  Rose.  Ornement  de  ferrurerie  rond» 
ovale,  ou  à  pans,  relevé  de  quelques  feuilles,&  qui  a  quel- 
que raport  a  une  rofe.  Je  me  fers  de  ce  terme  pour  décrire 
certains  fruits  qui  aprochent  de  la  figure  de  ces  ornemens* 
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S 

S  Eté.  La  fcve  eft  l'humeur  qui  (c  trouve  dans  le  corps 
des  plantes ,  Se  qui  leur  tient  lieu  de  fàng  :  je  n'ai  pas 
dit  difficulté  de  dire  la  mafle  de  la  fève,  comme  l'on  dit  la 
mafle  du  Cmg. 

Sïlique  &  goujfe  c'eft  la  même  chofe.  Siliq**  en  Latin. 
U  feroit  à  (buhaiter  qu'on  fixât  le  nom  de  goufle  pour  ligni- 
fier les  fruits  des  plantes  qui  ont  les  fleurs  legumineuies , 
&  qu'on  n'employât  celui  de  filique  que  pour  lignifier  les 
fruits  qui  (ont  a  peu  prés  de  pareille  ftruûure,mais  quifuc- 
cedent  à  des  fleurs  qui  ne  font  pas  legumineulcs:  ainfi  que 
la  propofé  Mr  Marchant  tres-habilc  Botanifte  &  Phyfiden 
de  l'Académie  Royale  des  Siences ,  digne  fils  de  Mr  Mar- 
chant qui  étoit  auffi  de  l'Académie  Royale  des  Siences  & 
tres-favant  en  Botanique, 

Sommet,  Apex , apte  es ,  anthera ,  croci.  On  apelle 
fbmmetsdans  la  Botanique  les  corps  qui  terminent  les  éta- 
mines  ou  filets  des  fleurs.  Ces  corps  font  des  refervoirs 
remplis  de  pouffiere  tres-menue ,  &  le  plus  fouvent  jaune. 
Voyez,  tapage  j+.  &  les  planches  t*&  +• 

Spirale.  C'eft  une  ligne  courbe  qui  a  plufieurs  cir- 
convolutions Tune  dans  l'autre,  femblables  à  celles  d'un  li- 
maçon. 

Stile.  Stjlui.  C'eft  proprement  la  pointe  d'un  jeune 
fruit  ou  de  quelque  autre  partie  des  plantes.  Mr  Malpighi 
apelle  ftile  le  jeune  fruit  entier ,  qui  eft  placé  au  milieu  de 
la  fleur. 

Structure.  Par  la  ftruâure  des  parties  des  plantes 
on  entend  la  compofition,  &  l'aflêmbkge  des  pièces  di- 
ferentes  qui  en  forment  le  corps. 

Suc  nourricier.  C'eft  la  partie  de  la  fève  qui  eft 
propre  i  nourrir  les  plantes. 

T 

TA  l  o  h.  On  apelle  talon  la/petite  feuille  échancrée 
qui  foûtient  la  feuille  des  Orangers.  On  apelle  auffi 
talon  la  partie  balle ,  &  la  plus  grofle  d'une  branche  cou* 
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aée.On  apelle  encore  talon  l'endroit  d'où  forcent  les  feuil- 
les de  l'Oeilleton  que  Ton  détache  d'un  piéd'Artichaud, 
&  cet  endroit  a  ordinairement  un  peu  de  racines. 

T  ê  t  £•  On  dit  que  les  fleurs  ou  les  graines  font  ramaf- 
fées  en  manière  de  tête  >  lorfqu  elles  font  entaillées  par  pe- 
tits bouquets.  Flores  in  capitulât*  congefti. 

Tige.  C'eft  la  partie  des  plantes  qui  nait  de  la  racine» 
&  qui  foûtient  les  feuilles ,  les  fleurs ,  &  les  fruits.  La  tige 
dans  les  arbres  s'apelle  le  tronc,  Ctndex ,  trnncm  :  dans  les 
herbes  elle  fe  nomme  Caulis  icfcapm  :  lorfqu  elle  eft  droi- 
te comme  une  coloniales  Auteurs  modernes  l'ont  apcllée 
Vsttculus  floï(qu  clic  eft  grêle  &  couchée  par  terre  comme 
celle  de  la  Nummulaire.  Dans  les  diferentes  fortes  de  Blé 
&  dans  les  plantes  femblables  on  Tapelle  Culmus. 

Tige  ailée.  C'eft  celle  qui  dans  fa  longueur  eft  re- 
vêtue de  quelques,  feuillets  déliez  que  l'on  nomme  ailes. 
Voyez*  l*  flanche  450.  oà  les  aï  tes  font  marquée  1 A  BCDE. 
T  o  Qji  e.  Bonnet  de  figure  cilindrique  en  forme  de  cha- 
peau dont  le  bord  eft  étroit.  H  y  a  des  frhits  qui  reflem- 
blent  à  de  petites  toques.  Voyez,  le  f mit  I  H.  PI.  t^ 

Tracer,  c'eft  en  Botanique  courir  &  couler  entre 
deux  terres.Le  Chien-dent  trace  extraordinairement,c'eft- 
â-dire  que  fes  racines  entrent  peu  avant  dans  la  terre, &  s'A- 
tendent  fur  les  cotez.  On  dit  auffi  que  les  Fraifiers  tracent  1 
mais  c'eft  par  des  jets  qili  courent  fur  la  terre  &  prennent 
racine  à  leur  extrémité. 

Trachée  où  vaifTeau  aérien.  La  découverte  des  tra- 
chées des  plantes  eft  une  des  plus  belles  qu'on  ait  fait  dans 
ce  fiecle-ci  :  nous  en  fommes  redevables  à  Mr  Malpighn 
Ce  {avant  homme  qui  a  fi  bien  étudié  la  nature,  apelle  tra- 
chées ou  poumons  des  plantes ,  certains  vaifleaux  forme* 
par  les  direrens  contours  d'une  lame  fort  mince,  platte  SC 
affez  larçe ,  qui  fe  roulant  fur  elle-même  en  ligne  fpirale 
ou  tire-bourre ,  forme  un  tuyau  aflez  long ,  droit  dans  cer- 
taines plantes ,  boflu  en  quelques  autres ,  étranglé  &  com- 
me di  vifé  dans  fa  long  ueur  en  plufieurs  cellules.  Quand  on 
déchire  ces  vaifleaux  on  s'aperçoit  qu'ils  ont  une  cfpccq 
de  mouvement  periftakique. 
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Ce  mouvement  vient  peut-être  de  leur  r effort  :  car  ces 
lames  qui  ont  été  allongées  &  qui  reflemblent  à  des  tire- 
bourres  >  revenant  à  leur  première  fituation  fecoiient  t'air 
qui  fe  trouve  entre  les  pas  de  leurs  contours  :  cet  air  par 
ion  re  (Tort  les  fecouc  auilià  fon  tour»  de  forte  qu'elles  vont 
&  viennent  pendant  quelque  tems  jufques  a  ce  qu'elles 
?yent  repris  leur  première  iituation ,  ou  qu'elles  ayent  ce- 
dé  à  l'air  :  car  fi  on  les  allonge  un  peu  trop  elles  perdent 
leurrefl'ort  &  fe  flétriifent.  M'Malpighi  a  remarqué  que 
ces  lames  étoient  compofées  de  plufieurs  pièces  potées  par 
écailles  comme  font  les  trachées  des  infeûes. 

Pour  découvrir  facilement  les  trachées  on  n'a  qu'à  choi- 
iir  dans  le  Primeras  &  dans  l'Eté  des  jets  de  Rofier,  de  Vï- 
burnum,  de  Tillau ,  de  tendrons  de  Vigne ,  &  de  quelque 
forte  d'arbres ,  d'arbuftés,  ou  de  telles  autres  herbes  qu'on 
voudra  :  on  les  trouvera  tous  remplis  de  trachées  pourveu 
qu'ils  foient  affez  tendres  pour  pouvoir  être  cafiez  net  : 
car  s'ils  fe  tordent  on  ne  pourra  pas  découvrir  Ij  trachées. 
On  voit  en  la  planche  451  un  jet  de  Rofier  cafle  en  A  &  B  > 
&  Ton  trouve  dans  ces  mêmes  endroits  les  trachées  défi- 
lées en  tire-bourre.  Ce  jet  obfervé  avec  un  microfeope  pa- 
raît r  '  qu'il  eft  reprefenté  en  D  ou  les  trachées  C  font  fon 
confiderables.  La  figure  E  reprefenté  une  trachée  entière , 
la  même  paroît  allongée  en  F  &  G.  Rien  n'eft  fi  aifé  oue  de 
faire  ces  obfervations ,  &  j'ai  toû,  j\xïs  été  tres-fatistak  de 
ces  recherches  dans  toutes  les  plantes  où  j'ai  examiné  les 
crachées. 

:  Il  eft  vrai-femblable  que  les  trachées  font  des  vaifTeaux 
jleftinez  à  contenir  de  l'air,  &  il  y  a  beaucoup  d'aparence 
qu'ils  fervent  à  faciliter  le  mouvement  de  la  fève ,  &  à  la 
rendre  plus  fluide.  Pour  ce  qui  eft  du  mouvement  de  la  fè- 
ve ,  quelque  grande  que  foit  l'agitation  que  cette  liqueur 
aquiert  à  l'ocafion  du  mouvement  de  la  terre  •>  ainfi  qu'un 

%£0** ltkm  ^es  P^  Sran(k  Philofophes  de  ce  fiecle  l'a  propofé ,  il  eft 
pourtant  vrai-femblable  que  l'air  contenu  dans  les  trachées 
des  plantes  y  contribue  auffi  :  car  ces  trachées  doivent  être 
plus  ou  moins  dilatées  fuivant  que  le  reflbrt  de  l'air  eft  plus 

ou  moins  fort  >  ce  qui  arrive  allez  fouvent  pendant  le  joui 

Se 
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&  la  nuit,  &  félon  les  diferens  degrez  de  chaleur ,  de  froi- 
deur, de  fechcrelfe ,  ou  d'humidité  qu'il  eft  capable  de  re- 
cevoir dans  les  diferentes  ûifons  de  l'année.  L'air  donc 
s  étendant  glus  qu'à  l'ordinaire  par  Ton  re(Tort,dilate  les  tra- 
chées &  comprime  leurs  parois  de  telle  forte ,  que  la  fève 
qui  eft  contenue  dans  les  vaifleaux  qui  font  aux  cotez  des 
trachées,  feft  obligée  de  fc  mouvoir  vers  l'endroit  où  elle 
trouve  moins  de  refiftance,  &  de  pafler  d'une  partie  à  Tau* 
tre  fuivant  que  cette  compreffion  eft  plus  ou  moins  foute- 
nue.  Il  fe  peut  faire  aufli  qu'il  fe  filtre  au  travers  des  tra- 
chées quelque  matière  aérienne  qui  augmente  la  fluidité 
de  la  fève  contenue  dans  les  vaiflçaux  voifins. 

T  u  n  i  Qji  b.  On  apelle  tuniques  les  diferentes  peaux 
d'un  Oignon  qui  font  emboitées  les  unes  dans  les  autres. 
On  fe  fer  t  aufli  quelquefois  du  mot  de  tunique  pour  ligni- 
fier amplement  une  envclope. 


VAissbaux  excrétoires*  On  apelle  vaifleaux  ex- 
crétoires ceux  qui'fervent  à  vuidef  les  humeurs  qui 
ont  été  filtrées  dans  les  glandes  des  animaux.  Je  me  fers  de 
ce  mot  pour  exprimer  les  vaifieaux  qui  vuident  les  fucs 
qui  ne  font  pas  propres  pour  la  nourriture  des  plantes ,  & 
qui  ont  été  filtrez  dans  leurs  vifeeres.  Les  poils  dont  les 
feuilles  font  revêtues  ou  parfemées  font  les  vaifieaux  ex- 
crétoires de  ces  mêmes  feuilles. Les  étamines  font  les  vaif- 
feaux  excrétoires  des  fleurs. 

V  b  l  u.  On  dit  le  Velu  d'une  plante,  pour  dire  la  partie; 
velue  de  fàfurface. 

Verticill e'e.  Voyez,  fleur  verticiHfe. 
Vis.  Le  pas  d'une  vis.  Voyez,  fiu  &  tire-bourre. 

V  i  s  c  b  r  e.  On  apelle  vifeere  une  partie  du  corps  ti£» 
fue  ordinairement  d'une  infinité  de  petites  glandes  qui  fer- 
vent à  la  préparation  &  filtration  de  quelque  liqueur.  Le 
foye ,  la  ratte ,  le  cerveau ,  les  reins ,  le  pancréas  font  des 
vifeeres  confiderables.Lcs  feuilles  &  les  fleurs  desplaqtes» 
par  raport  à  leur  ufage  peuvent  être  apellées  des  vifeeres  > 

Nn 
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Se  c'eff  dans  ce  feus  li  que  je  me  fuis  fcrvi  de  ce  terme. 

UXBELIB.  Vtje*f*r*fil. 

Voiut  E.Orneme  m  du  chapkean  Ionique  &  du  Com- 
porte fait  en  ligne  fpitale.  U  y  a  des  fruits  &  des  épis  de 
fleurs  en  volute. 

Uhsl  E{pe  ce  de  vafe  dont  l'ouverture  &  la  bafe  font 
plus  étroites  que  le  venue:  il  y  a  quelques  fruits  qui  ont  Ja 
figure  d'une  urne. 


■"■'■-.  X  A  B    L  -JB».f .•.")"/ 

DÉ5'"N'Orf$    LAÎ.INS  '""•' 

.DB'S'C  E'NTl  E  S    D  E  S  -PtAJ*TE>S, 

£g  premier  chiffre  msrquê  là  f*f*  du  fremier  Volume,  lifecendfr  1$ 
trttJUm*  chiffré  msrquent  les  Flsncbes  dis  deux  MtirtWpiuihts^  ' 


JnLBies,  456. 
Abrotanum,;^. 
Abfinchium,  j^i. 
Abutilon ,  iii 
Acacia  ,477.     c^, 
Acanthus ,  145* 
Acer,  488.         ' 
Acetabulum  »  444. 
Acetofa ,  403. 
Aconitum ,  337. 
Adhatoda,X4j. 
Adiancum>433« 
Agaricns,44i. 
Ageracum ,  511. 
AgtimoDia,^!* 
AzrimonoicUté ,  151. 
Alaternus »  468. 
Alcea,8i. 
AlcbimiHa^ôS, 
Akyoniurt»,447. 

Alga>444- 
Alfcekengl ,  115* 

Allium>304r 

Alnus ,  459t. 

Aloe  >  194. 

Alfine ,  208. 

Abhxa,8i. 

Aiypum,  Vidt  Globularia* 


J55-J54 

•      J*7 
i|9-  14e 

•    79 
£7 

4" 

*55 
)66 

*S 
189 

64 

«9 

i$n 

lié 


Alyflbn,  185.  104 

AlyfToides,j86«  104 

Amaranthus ,  aoi,  ji8 

Ambrofia ,  348,  *jj, 

^tîïi ,  254.  159 

Araygdalus ,  497.  40* 
Anacajnjfferos,  zjq, 

Anagallis ,  118*  59 

Anagy  1:^,507.  4»; 
Anajpodophy  lion  ,104*   lit 

Androfkce  >  100.  46 

Àtidrofaemum ,  217»  iij? 

Anémone ,  258.  147 

Anethum ,  167.  169 

Angelica,z£x,  tfj 

Anguria>89,  }f 

Anonis,}Zj.  %fy 

Antirrhinum ,  137,  7  j 

Aparincyj,  Jfr 

Apbaca,3i8.  juj 

Apium ,  254..  160 

Apocynum>77#  ap.» 

Aquitolium  ,  47 1.  371 

Aquilegia,3jy.  14% 

Àialia,i49,  <r'ïJ4 

Arbucus ,  471. .  j$8 

Aigcmone ,  204*     .  ju 

Axifarum ,  131.  70 

Ariftolochia  ,131.  *fi 


,  T  f-  ?  i,i  »  -. 


"Amieniaca  >  495, 

A#emifia,j<S4.y 

Aium,ijo. 

Ajûndo^i».     y    «,!--,> 

Afpndo  IncU^JFf^.Cajn, 


3?9 

■;Jift 


j&rina.ij?.^. ... 
Àfcrum,  402.  _,. 
Àfclepias,7<te;.f 

Ëaragus,^?^  , 
hodclus,-iis- 
AJBteff>Pîij4Hn. 
Aller,  383."  ■ 

Aftragalus  >  Î19V 
'Aftragaloidc  s,  3*7. 
Aftraotii ,  itfj."  0  , 
Atpplcx,40^f, 
Àycna,4isil}i  ... 
À«ïantium ,  49i. 
Ayicula  Urfi^jK 
■i^çdarac ,  4? 


,  ..»» 
.11 1«* 

-:$ 
h 

»74 
185 
»» 
11J. 
166 
06 
*97. 
3S9-Î94. 
4f 


pçSa.ljJ. 


I 


farra,  411. 
ilactaria^fzj. 

)çletus,440. 


i  *?* 

',3*? 
.ai* 


itrys,  Vide  Chj^opqdiura, 
§talHca,  18&. 

Bjunclla,  151. 
Biyonia,  84. 


9«. 


.85. 


...Jj 

i» 
S» 
Kl 
181 
■«i 
10) 

3+S 


811x115,449. 

V_<Acalia,358. 
Cachrys ,  175. 
Calamintha,i£l. 
Càlceolus ,  345. 
Çaldu,j??.    , 
387,  Capipanula  j  90. 

Çannabina ,  V ide  Bidens. 
8j  C^pnabis.^i?.'  '    }p9 

1J5,  Cantuconis ,  194.  191 

"Hfnoides.iîS.  137 

jpparis,ii8.  139 

apnfolîliIti.jÏAO.  .       _  378 

.  lh  i3M»rç!!ld4!à;*H-'i . .  Ht 

i.afcï         ■*•     .,'     ,«> 

|S  ,<  349.-,. 'S» 


M*<> ..-. 

>■     -f 

(.00.  "       t 

.,?* 

>45î-s      • 

.54* 

o»»7- 

.ijl 

DES 

Caïvi  >  155. 

Caryophy  llata  ;  144. 
Caryophyllus,  179. 
Cama,49i. 

Caffidajïjo. 

Caianance ,  j!o/"  ' 
Cauria,i70.    -  ','' 
Caucalis,  *7j, 
Çedrus ,  461. 


noms    Latin  s, 

(1"'itfo  Circxa)ijo.-',1,,k  ■ 
ijl  Cirfium,  JS4i:L- 
i?4  Ciftus,ii6.. 
!(9i  Cicreum ,  493. 


Çttris,4Sf. 

auriftifiT 


$4  Cterhatitis',iâFjr 
■  jjï   Clînopodîum ,  îtf  j 
..  '17*  Çlymcnum,  J15.  .■ 
?r"'9j  Gtrjcus,îj<î.     '  '■• 

Cochlearia,  18  j. 
C6lchicura,i88. 

Colutca,  509 


CÛitau^ifnriàjuBijrt.  15$ 
Cl4itauriiïmj*ninils,'ioi.  4^ 

Cèj>a,*ojï  k"--  '    /  .ïejr 

Citafiis,  $*;  '■  "'■'  461; 

Centurie,  uj.'  if    --n 

Charophyllum ,  itfj.  tffff    "phinium.  ' 

Chamiccrafu's ,  481.  379.  Cdnvolvuîûif 
Oamseciftus ,T!Je  Helian-  Conyza.jûo 

"  themum.  .  ''  n'~-  -11--- 
Çfiamaedrysïi7J> 


»■■-■  «ô- 

■        -IjS 
'  Î5Ç-  îîrff 

'     ijÔ 

J  •  '  jt 

"M» 

■"-  «S* 

■ol 

■st.  i«ê 


vjoiuica,  }<Jy.  -  4, 

Cfcnfolida  majôfc,  fW*  Syu- 
itaiynini,  -":'  t'  "'** 
.  îfolida  rrifedia , ■f'wf*  Bp& 
:  gula.  -  *<A 

:Cbnfolida  icAft.'JWrDd* 
"i.u:_: YnTT.  ■-.-•      :A 


Chamselea^u. 
Châmxmelura ,  J95* 
Chamamcrion ,  ij*. 
Chamtpytis,  176. 


Corail  ina,  4441e 

97   Coralloides ,  441, 
4 il    CoraHum ,  445. 


ait'  Côrchoros,£'i<5>  "       ï  TOT 
157*'  Coriandram,^^.  ?;' -'Iflff 

Chimatrhododcû<lros,476.  Cornus,  501.     '■  4(0 

Corona  ImperiàKj,  19  j;  197? 

«g        V . » :  ■ -  -  -  ■  a 


"  Î7Î 
Chelidonium  ,  197. 

Çiienopodîqrn ,  466'. 
Chondrilla7,  $77!" 
-Chriftophoriaria  '■>  148. 
Chry  fantnèrriûm ,  j  91. 
Ctjryfolplenîiini ,  Ui. 
C'ccr,  309. 
Cîçhorium,  j8i;' 
Cltuta ,  ijj. 
Ci^taria ,  172. 
Ciftaxa,  jji,     ■     -  '-' 


iSS.  Corona  folis ,' ïj)D, 
ïfiï.'C  ,5ioT! 

no,  C  fi. 

171  C  ,  76; 

}6o  Crambe.lJto. 
171  Crîthnmin ,  1*7. 
'xjy  Crocus,  1*9,     L 

Nn  iij 


ïoo: 
l8j.  i84' 


Cruciata ,  94. 

Cucubalusa^8i. 
vCiicumis^87.    vr 
yCucurbira ,  t%< 
>Cpminoides ,  250 
?CÙpre(Tus,459. 

.Cufcutê^i^  ; 

7Cyânus,î55f 
Cyclamen ,  118. 

Cordoma,499v    ,^      .4 
Cymbahuia,  ^^çunam. 


E menas,  510. 
Î9   " 


I  '■    ■ 


."7< 

n* 

4*-* 
.  'a54 

4<>î 


300 
199 

416 

*3* 

*4» 
166 

» 

MO 


,  Cynogloflum  >  116 

CyperoidcSp  420. 

Cypems^i?. 
.  Cytifo-genifta,  508, 

Cytifus,507.  , 

JL/Araafoniui^ ,  124  < 
Dàucus ,  257. 
Delphinium , 338. 
.  jDens  Canis ,  301. 
DeusLeonis,  373, 
Dentarîa ,  192. 
*  Diâamnus  ;  Cteucus ,  Vide 
Orig&num.  •  .  •. , 

..  fcigïtaiis,!^.   .  .  73 

Dipfacus ,  370.  16  ^ 

^  Doronicum ,  $88.  %jtf 

^Dorycnium^ii.  xii 

Tbraba ,  F/WrLepidium. 
JDraeocephalon,  149.   "   83 
Dracunculus ,  131. 

.   JOChinopus  »  368. 
Echium5ia. 

_  Elatine  >  ?W* Linaria. 


■  4* 
Empetnim ,  45*.  411 

Endivia  ,  VU*  Cichorîum. 


Ephcdra^if 


*9* 
»7 

3°7 
57} 


Ephemerum  >  295. 
Ëpimedium ,  198. 
Ëquifetum>424* 
Efica,474. 
Érînacea,  506. 

Eruca,i93. 
Erucago ,  199. 

Ervum  ,  31*. 
Êryngium ,  277. 

Eryfimum ,  194. 
Efchara,  447. 
Evonymus ,  489. 
Eupatorium ,  361. 
Euphraiïa,  141. 

F  Aba  ,  312. 

Fabago  >  ntf. 
Fagonia,23i. 
Fagopyrurti ,  411. 
Fagus,^       ": 
^Ferrum  equinùm ,  319 

Ferula,  271. 

Ficus ,  511.  ' 

Filago,;tfo. 

Filipendoîa ,  243. 

Pilix ,  428.    310.  3  il.  312/  3 1 13 

Filicula,  451. 

Fxniculum,  x6o. 

Fsnumgrateum ,  32$.  . 

Fragaria9245. 

Frangula,  48^ 

Fraxinella»  340. 

Fraxinus,  448. 


70 

161 

?4 


111 

163 

121 

*7$ 
m 

3*J 
xii 

m 

ut 

190 

55' 

«5 
170 

4*0 

IJO 


1*4 

130 

'5* 

■I«l 

*4Î 
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DES     NOM 

Fucus,  44J.  *    334-JH-3Î* 
Fumaria,  334.  237 

Fungus,439.  3x7. 328 

r1         G 

VJAlcga,3i7»  11.1 

Galeopfis,  153.  8d 

Gallium  ,9$.  39 

Genifta ,  503*  411 

Genifta-fpartium,  505.    411 
Geniftella ,  50$.  ^i* 

Gentiana ,  95. 
Géranium  ,131. 
Geum ,  117. 
Gladiolus ,  193. 


41* 

4° 

119 


1*5 

110 

x6i 


-—,-„,.  190 

Glaucium ,  121.  130 

Glaux,uo,  60 

Globularia,}7i. 
Glycyrrhiza,309. 
Gnaphalium,  366. 

Gnaphalodes  ,348.         261 
Grame  11,417.  199 

Gramen  Parnaffi ,  VideVax- 

nallia. 
Granadilla ,  iof .       113. 124 
Gratiola,  Piûfc  Digitalis. 
Groflularia ,  501.  409 

Guaiacana  >  473.  371 

w        H 

Il  Armala ,  225.  135 

Hedera,486.  384 
Hcdcra  terreftris ,  Vide  Ca- 

lamintha. 

Hedypnois ,  380.  271 

Hedyiarura  ,  310.  215 
Helenium,  385. 

Helianthcmum  , 114.  128 

Hcliotropium ,  115.  57 

Heileborine,j44.  249 


s    Latins. 

Hclleborus ,  23  5.  144 
Helleborus  albus ,  Vide  Ve- 

ratrum. 
Hemionitis ,  43É.     322. 323 

Herba  Paris  9  200.  117 

Hcrniaria ,  407.  288 

Hefperis,i89.  108 

Hieracium ,  373.  267 

Hippocaftanum ,  485.  381 

Hordeum,  414.  295 

Horminum,  147»  81 

Hyacinthus>  287.  180 

Hydrocotyk ,  178.  1^3 

Hydrophyllon,7ï%  *  -  16 

Hyofcyamus,97.-  41 

Hypecoon ,  197,  1*5 

Hy  pericum ,  nu  13  x 

Hyflbpus ,  1*9.  95 

T  1 

J  Acea ,  352.  254 

Jacobsa  ,  38$.  vy6 

Jalap,ioj.  .50 

Jafminum ,  470.  368 
Iberis  >  Vide  Lepidiwn.   . 

Ilcx,454.  '3J0 

Imperatoria,  i££.    l  168 
Intybus ,  Vide  Cichorium. 

Ionthlafpi ,  179.  99 
fris  y  291.            i%6. 187. 18S 

Ilàtis,i8o.  100 

Juncago,Z3i.  142 

Juncus,2U.  iij 

Juniperus  ,46t.  361 

K> Ali  s  213.  'ii8 

Kctmia,83.              »  16 

,L,A&uca,375.  267 
Nn  iiij 


JUciyma  Job»*!*.  -,   u^V6  ?Lithophyton  ,*U<?«}  .  r  34? 
Lamium ,  iji.   ;   .  t  •  n  :> .  185  .Uthoipermum  *J*3*         I  $S 


Lapathum,404«  .uns  \ 
i-appa,js^.  .ziif\i*fâ 
I*3Tix>44{8.  .-  i  t  '.:iqrn^pj 
Laferpitum*  v*jJn  <  j  n  t-  .r.  ^ 
Lathyrus > }  i$i  21  &-J-17 

W wdula ,  i$tf  f   ,xi  ;;  _  >(  Jjj 

J*ureola ,  Vi  ^ThjroifrlfeC 
LauroceraGis,  4980^:  /.4^>ï 
I^urus,470.  .   vJ6y 

iaurus  Akaan4rina  »^T/tfr; 

Lens,jio.         .     .     ,.*<&: 
Lentïfaç  #:45i,    • .        • .  . .- 1  * 
Iconurus ,  x jj.  >,    .    .  ■.  Jj: 
Lcpidium ,  184*  \C$ 

Lcucanchemuin ,  $93. 
teucoium,  189^  b,  ,     - 107 

Libanotis^f^^^Ccçpitiumi 
Lkhcn,4j7.vr<    ,    ,    jij 

I^guftioiHV^W*'  1 ..       «7* 

jLilac,474T#i<^.  .  i$% 
Liliafohodelus ,  %%6n  L    379 

Lâiaftrum»  1961.  ,  ,f . .  .  **9$ 
J-ilio-Hyacinchus  ,  i$8*  j{# 
Lilio-Narciflus ,  305.      p&ft 


>       «M 


k'Jit*7 


ob*«î 


^Lonchitis»4p» 
iLocus,3ii. 
d^ttfiaria ,  187. 

jLupulus,  417...  1  â  ^fr.  ;^b9 
^tcola,  3 $ 6v .. , .  ,7t .  -. *  ji# 
I^chnis,i8o«  •.  €  c\nj:jl$J 
>Ly  coperfioon  t  i*fL"j.\  »-  <jJ0& 
i4jCopcrdpp»44i^:aJ  -  iv  W 
Lycopus ,  159*  .  . Aï  • j \  ^  ft> 
i#  fimachia ,  118*  ;v'u*  |$ 
i#fimachia  fiiiqoofatjr  J?l£éf 

JLy  fimachia  fpicat;a  ,  Vtfa  $* 
\„ticariâ.  -.  .-.<: 

Ly  fimachia  Yirgioiana? , 

^Onagra,    "  -1 .. . 
tyftrnachia  ÇaiçcuÀbca, 

.y<rCaffida.    .:^t-».» 

JXd  Adrepora  »  44g*r  34° 
Majora,  i£8«  i.  ^  1 .  54 
Mal  va,  80.  .  (f  r  e.*}.  ^4 
k^alus ,  499, .  -  - .  r  r.  1."  4Qé[ 
Mandragora,,67c  t<:u  *x 
Marrubiaftruip  >  ;j8P  ^  :      9# 


Limon,  493.    v^> 
fcimonium,  1&4... 
Limodoruma345. 

Linariavi3*,  .    . 
Ifingujccrvjlna,4j4. 
310.321 


Lilium ,  297.  q         197,  io^  iM^nim  Cortilfi ,  Vidt  Cjb^ 
tilfumconvaUiiOTi,  68;:  H  i  iJWBdqr^V^^utlj  ;r\^ 


39^  Marum  MaftichjiT^Tbyra- 

177  '  fi  hx& *<'.;  <oii;;u.}U*l«.1l.^j; 
Xjo;  l^fatricana,39c4^c  c?j1uito 

7^t  M*ys,  4"-.Â^JP|M»ô^3^ 
Mfdicago,  317.'  -i^l 


{    1 


?75 
116 

85 
'     88 

561 

.     §p 

lié 
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1*4*' 


DES     NÔfcl'S  aUat  INS. 

-Mclâmf yrura ,  «4 f/l T*>  i-t;sj8  *Jidusavk**4^rï  rr-: 

cMeliantbUs,  }4f,  *  ^  *-  ^24$  jNigella,  115.  •*>*     '  ;'  '^4 

<Melilotus  >  )X4*  -•  m '*•  «9j  p&mmularuv  TW  L^fitai- 

\Melifla,i*2.  '     yi: 

>Mclo,87.  -  :.ii  ^tj 

<Melochia ,  VU*  CoîchwU.I 

^Melongena  »  126.     n !   ^5 

Mclopcpo  ,88.         '^  154» 

i^Eçnttia »  157. .^^  • .  "  •'•i*'<j! 

$ïenyanthes  , 714-  "    1  >  '  .  ty 

Mercuriale  y  42c,  '  '  '  T    $<ofi 

Wcfpilus ,  joi*       u'T'-rçii, 

&Uum,xtfi/         ^  ^     i/idj 

Wflïuitf  V41É;  ;  T1  '^  i 

Millefoliusft,  $97,  *.r     4.83 . 


Mintoïk  »  477.  . 
Mitella ,  207. 
$461davita,?52.' 
Molucca,  156. 

Morus,4<?2. 
MofchateUiiia,  118» 
Miàrucuia  9/207; 
Mufcari ,  287, "'  -  • 
Mufcus  ,  4.38. 
Mjfrgrum ,  179. 
Myofotis,  2id, 
kfyrrhis  ,?i£4<r 
Myrtus^or;   * ,' 

N A£cllus,rï^ Aooûicam.  !  \r/EairA*<ï*9;ïi  >      •',**^f 

P$urus ,  489.  *■•+..  ^JJ»7Ï 
Panicmn , 41^. *  'ii'^oïyg? 
jPapavcr ,  2*5.  ^  '  -nçPHbi 
,Papaver  coraicul^nvyJtfftj^ 

*  *Glauci«i9.\£A^ :  •  f,v/»2 
Parietaria ,  40p.  ■  *  v  1$^ 
•piriÉia0ia,2U.    .\*\      v^7 


r»  »     •    f  r 


çhia. 

<Nux,4S* 

N^mphxa,  217.  -  ftjy.ljft 

'Nymphose*  yi»^  'H  '"*' w 

OenanthéfNîf;^  ox.ntfj 
Oiea,47i.      < -  .*>  . '"''j?4 

Oniphdôd^If^  !  »  n;jf 
Onobry chis ,  310.  *.f  -•••  >&ic 
Ofiagra,25i.  *•  '    ^>q$ 

OphioglolTunU  447.    «   $il 

Opulus ,  478^  .  rr  .1  ■  'V.  37^ 
Opuntia  ^>ojk-  :t  ••  ■*•'••  '«ft* 
Orchis ,  J43.V -2:  .  ^jsttf 
Qi*dfiiUmih¥i£8^  ^ 
0(iganum,i^7V  ^>  >  ' l^^ 
Ottiithogala«^ Jôti  [  A  iô][ 
Otoithopodkii»^  fttj'  ' Wi 
Oîobanchc ,  144^  '  ^  ^   •  81 

©jyza,4i5,.V'V*  cï:m.  i  hiW 
0*ys ,  75Ç  U  ei;ir,i  >-  :/>  <*  1|^ 


NapésT,^. 
Narciflbicucoium ,  30&  Ic8 
Narciflus ,  1,90^  ^  .  '•> -'  v%tf 
î^ftiKtiam,i8i,  .  ^  ^iP-'r 
Nenufar,  rî^  NymphaÉa^  '  : 
Nerion,47tf,  .  .  '374? 
Niçoti^na  ,97.  $t 


/ 


Ta 

Parony  chia ,  408.  2 88 

Paftinaca ,  269.  170 

Pedicularis ,  140.  77 

Pelccinus5}}r.  234 
Pentapbylloides ,  147. 

Pepo ,  88.  33 
Perfoliata,  Pïifc  Buplevram. 

Pericly  menum ,  481.  378 

Pcripfoca,79.  22 

Perhca,4^S.  400 

Pcrficaria ,  410.  -  290 

Pcrvinca>99.  <-  45 

Pctafitcsj*j57.  258 

Pcucedanam  ,  i£S<  169 

Phalangium,  296.  193 

Phafeoîas,  31$.  2)2 

Phcllandryum  ,  25É.  161 

Phillyrca ,  469.  367 

Phlomis  >  14e.  82 
Phyllon ,  Vtdc  Mercurialis. 

Phytolacca ,  248.  154 
Picea ,  Vide  Abies. 
Pilofella ,  j7j. 

Pimpinella,  129.  68 

Pinguicula ,  136»  74 
Pinus,4j7.  M*itf. 
Piftacia,  Vide  Terebinthus. 

Pifum,3i4.  215 

Plantago,io}.  48 
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CorreéHons  &  Additions. 

PAge  15.  ligne  2.  que  l'on  fe  fervit  de  ceux ,  lifez,  que. 
Ion  fe  fervit  tres-fouvent  de  ceux/ 

Page  32.  ligne  33.  Gnaphalium ,  lifez,  Filago. 

Page  61.  ligne  11.  poufle  un  ftile ,  lifez,  poufle  un  filet. 

Page  71.  ligne  19.  efpace ,  lifez,  efpece. 

Page  85.  ligne  35.  Levis  >  lifez*  Lœvis. 

Page  106.  ajoutez  en  marge  vis  à  vis  de  la  9.  ligne.  PI.  50. 

Page  140.  ligne  18.  formez ,  ///îx  fermez. 

Page  145.  ligne  18.  leurs  les  découpures ,  lifez*  leurs  décou- 
pures. 

Fage  175.  ligne  15.  Chanxdrys ,  lifez,  Chamsdrys. 

Page  185.  ajoutez  à  Tefpece  ordinaire  de  Tabouret  Tefpecei 
fui  vante , 

Burfa  Paftoris  montana  Globularix  folio.  ThUffi  Alfinnm 
Bcllidis  ctruled  folio  C.B.  fin.  106. 

Page  224.  en  marge  PI.  232.  lifez,  PL  152. 

Page  307.  la  ligne  32.  eft  tranipofée  i  la  place  de  celle  qui 
luit. 

Page  315.  ligne,  3.  pédicule ,  lifez,  queue. 

Page  320.  ligne  8.  repliées  >  lifez,  remplies. 

Page  $64.  à  la  dernière  ligne  {butinent,  lifez,  foutiennent.' 

Page  3É5.  ligne  20.  pilées ,  lifez,  pliées. 

Page  37É.  ligne  15.  J.  C.  lifiz,  J.  B. 

Page 380. devant Hedjpnois .ajoutez Genre.    IL 

Page  418.  ligne  4.  ipinor,  lifez,  minus. 

Page  472.  en  marge  PL  271.  lifez,  PL  371. 

Page  501.  ligne  25.  ûmplici ,  lifez,  fimili. 

Page  509.  ligne  10.  herbes  >  lifez,  arbres. 


approbation  de  Mefficurs  de  l'Académie  Royale 

des  Sciences, 

CE t  Ouvrage  de  Mr Tournefort  a  été  lu , etaminé, 
&  jugé  cres-neceflaire  pourl'intelligence  de  lUiftoi- 
rc  des  Plantes,  dont  il  contient  les  véritables  principes. 
Fait  à  l'Académie  le  19.  Juin  1694. 

J.  B.  DuHamei,  Secrétaire  de  l'Académie. 


A    P  A  R  I  S, 

DE  L'IMPRIMERIE  ROYALE. 
Par  les  foins  de  Jean  Anissom  Direâeurde 

ladite  Imprimerie. 
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